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LES FOURMIS
par Ernest ANDRE

Membre de la Socù'tc cn(omoto(jiqiic de France

PREFACE

En acceptant d'écrire, pour le SpecicsdesHymcnoptèrcn

d'Europe, la partie relative au groupe desFormicidesJe

ne me suis pas dissimulé les difficultés de ce travail.

La caractéristique des Fourmis est, en effet, une des

matières les plus ardues delà science hyménoptérologi-

que, et je n'ai pas la prétention d'avoir consolidé ce sol

mouvant où l'on glisse à chaque pas. Mais, en même
temps que mon affection pour mon frère m'imposait

l'obligation de l'aider, dans la mesure de mes forces, à

remplir Timmense programme qu'il s'est tracé, il m'était

également diflicile de me dérober à cette tùche, car je

crois avoir le regrettable privilège d'être, en ce moment,



le rara avis de la mynin'-eologie dans un pays qui jieut

ôtre considéré comme le berceau de cet le science, yràce

au remarquable traité d(jnt la dota notre illustre Latreille.

Le reste de l'Europe est lieureusement mieux partagé

sous ce rapport, et sans parler des morts, comme Roger

et Smith, dont l'entomologie porte encore le deuil, je

puis citer les noms de Mayr, Emery, Forel, etc., en ajou-

tant ({ue c'est dans leurs nombreux écrits (pie j'ai puisé

le meilleur de ce livre. Je leur suis aussi redevable d'u-

tiles avis ainsi que de types intéressants, et je remplis le

premier de mes devoirs en leur adressant ici mes plus

sincères remerciements.

Si j'ai dit qu'il n'existait pas en France de myrmécolo-

gistes, je n'ai certes pas voulu faire entendre qu'aucun

secours ne m'ait été fourni par mes collègues et mes
compatriotes. Hien loin de là, c'est à eux, au contraire,

que je dois mes plus importants matériaux d'étude, et

tous m'ont ouvert libéralement leius cartons, m'ont en-

voyé leurs richesses en communication, ou ont recueilli

pour moi un grand nombre de fourmis de divers jioints

du territoire. Au.ssi est-ce avec bonheur que je me plais à

exprimer ma rei-onnaissance à tous ces amis connus et

inconnus dontj'ai mis à l'épreuve la complaisancte et la

générosité. J'adresse tout particulièrement l'expression

de nui gratitude à MM. Abeille de Perrin et Marins Riant;,

de Marseille ; Rouget, de Dijon ; Piilon, de Remiremont ;

Fairinaire, Tappeset Léveillé, de Paris ; Lichtenstein, de

Montpellier ;
!) Gobert, de Mont-de-Marsan ; Pandellé,

de Tarlics ; Pciagallo, de Nice; Pougnet, de LandrolT ;

Lethit'iry, de Eillc ; etc.

Que ceux (picj'oublic veuillentbien mêle pardonner, car

mon intention n'est d'excepter personne ; mes remercie-



ments sont aussi collectils (ju'a t'Ii'' unanime l'enipresse-

ment mis à répondre à mon appel.

Comme la Fourmi, tlonlj'écri.s l'histoire, j'ai)porte mon
grain de sable à l'édilire commun et j'ose esi)érer que

mou œuvre, si imparfaite qu'elle soit, aura pour résultat,

en facilitant et en provoquant des études nouvelles, de

créer des myrmécologistes de l'avenir qui mellront la

dernière main à un travail que je n'aurai fait qu'ébaucher.

Feci f(iKnI polui, fiicianl mcliora scrjuenlcs.

Ernest ANDKÉ.

Cray, le ii août





Les Fourmis

Insectes vitrant eu .'ociélé. Trois sortes d'individus ordinai-

rement trèsdissemtjlaljlcs : des neutres aptères, des femelles et

des mûlea ailés. Antennes coudées, trociiaiiters uniarticulés.

Ailes non plisséesau repos, leur articulation non protégée par

une écaillette ou paraptère ; leur nervulatian nxse: simple com-

jtrend une seule cellule radiale souvent incomplète, une ou

deux cellules cubitales et une cellule discoïdale qui manque

quelquefois. Le premier ou les deux premiers segments de l'ab-

domen très rétrécis et en forme d'écaillé oudc nœuds. Femelles

et ouvrières pourvues d'une vessie à venin et d'un aiguHlo)i

parfois rudimentaire ou atrophié. Larves apodes et inactives.

Nymphes tantôt nues, tantôt enveloppées d'un coron.

S I. — CAHACTKUKs (iKNEHAUX

1 . — Ensemble du corps.— Le corps des fourmis est tou-

jours plus ou moins allouijé cl de couleur ordinairement sombre,

composée de jaune, de rouge, de brun et de noir, ou du mélange

de ces nuances en diverses proportions. Le bleu et le vert

n'apparaissent sur aucune de nos espèces européennes, et on

tPECIKM, TOMI It. I*



n'y rencontre pas davantage de ces teintes vives et niélallique»

qui sont la parure de ))eaucoup dautres familles ; tout au plus,

dans quclcjucs cas rares, i.'eniar([ue-t-on un lé-rer rcllcl bronzé

sur le corps de certaines espèces. Les téguments i)euvcnt ctrc

mats ou luisants, lisses ou ponctués, striés, chagrinés, etc. ; ils

peuvent aussi être glabres ou velus. Les poils, qui ont une

grande importance caractéristiiiue, se divisent en deux catégories

qu'il convient de bien distinguer : ils sont tout à fait appliqués

à la surface du corps et constituent la puboscence, ou bien ils

sont plus ou moins dressés pcri)endiculaircmciit ou obli((ucmcnt

et forment hi pilosité. Ces deux catégories de poils peuvent so

rencontrer à la l'ois sur un insecte et c'est môme le cas le plus

fréquent; ordinairement la pubesccncc est beaucoup plusé|)aissc

que la pilosité et, quand elle est brillante et serrée, elle présente

parfois une apparence soyeuse La plupart du temps les poils

sont lisses, filiformes et Unissent en pointe ; (juelqucfois cepen-

dant ils sont denticulés, tronciués à lextrémité et même clavi-

formes ; dans certains cas rares ^Cnjplaceridos] il existe des

poils terminés par une massue courte et sphéritjue.

.\prcs ce coup dœil général sur 1 ensemiiic des téguments

extérieurs des fourmis, je vais faire eonnaitre les particularités

(juc présente chacune des parties de leur s(iuelette chilineux,

afin de compléter, en ce qui les concerne, l'introduction générale

qui figure en tète do cet ouvrage.

2. Tête et annexes (PI. 1. llg. li.— La lèie.chc/ les in-

scclcs (jui nousoccupcnt,est la partie la jikis importante pour le

diagnostic des genres et des espèces. Elle est le plus souvent

ovale, quelquefois arrondie, cordiforme, piesque carrée ou

rectangulaire, un peu convexe en dessus, aplatie en dessous

chez les J et les J. plus pcliu-, plus courte cl plus orbiculaire

chez Icso'-i^oii bord postérieur, ordinairement convexe ou plus

ou moins rcetiligne. présente (juchiuefois une forte échancrurc

ou courbe rentrante sur toute son étendue.

L'èpislome (a), toujours visible et généralement bien limité,

est carré, trapézoïdal, semi-circulaire ou triangulaire avec l'angle
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du sommet dirige en arrière et jdus ou moins arrondi
;
parfois

{Dorylidi's] il est très-étroit et réduit à une bande transversale

au dessus des parties de la bouche. Sa surface ordinairement

convexe, rarement sillonnée, est (Luclqucfois déprimée ou plus

ou moins déclive de chaque côté d'une carène médiane. Son

bord antérieur est droit, conve.xc ou concave, entier ou éclianeré

au milieu et sur les côtés, rarement dentelé. Latéralement se

trouve la fossette clypéalc (b) qui se confond, le plus souvent,

avec la fossette antennairc (c).

Derrière l'épislomc on voit ordinairement une petite surface

déprimée, triangulaire, appelée l aire frontale d ;
elle peut être

nettement limitée et bien distincte ou se confondre plus ou moins,

surtout en arrière, avec les parties avoisinanles.

Les arêtes frontales [e] droites ou sinueuses, parallèles ou

divergentes, commencent ordinairement plus ou moins piès des

angles latéraux ou du bord postérieur de Tépistome pour se

diriger en arrière. Elles peuvent être courtes ou longues, rap-

prochées lune de l'autre et situées vers le milieu du front ou,

au contraire, trcs-éloignées et suivre les bords latéraux de la

tête [Cryptocérides]. Elles enclosent toujours l'aire frontale et

quelquefois la partie postérieure de l'épistomc ; d'autres fois

elles sont situées plus en arrière et l'épistome ne s'avance pas

jusquà leur origine ou ne la dépasse pas. Chez les Dorijlides

elles contournent en avant l'insertion des antennes.

Entre les arêtes frontales, immédiatement derrière l'aire fron-

tale, s'étend en ligne droite le sillon frontal (f]
souvent bien

niar(iuc, quelquefois obsolète ou nul et qui peut être plus ou

moins court ou atteindre le vertcx vers la région des ocelles et

plus rarement le trou occipital.

Los joues (g), le front [h] et le vertcx [i] n'olïront aucune par-

ticularité à signaler.

Les yeux (jj, ordinairement de grandeur moyenne clie/. les Ç,

plus grands et plus convexes chez les î et surtout chez leso*,

sont ovales, arrondis ou rcniformes ; ils occupent une place

variable dans le sens longitudinal ; situés généralement %ers le

milieu des cotés de la télé, ils se rapprochent qucli[uefois du

vertcx ou, au contraire, s'avancent vers l'épistome jusqu'à

toucher ses angles antérieurs. Toujours existant chez lesc/et les



î, ils deviennent parfois très petits ou satropliient même com-
plètement chez quel(|ues Ç, de faç:on à constituer des espèces

aveujrlcs. (les ocelles faisant eux-mêmes défaut dansée casl.

Les ocelles [h] qui manquent à beaucoup de ç, sont, chez ce»

dernières, assez petits et médiocrement convexes; chez les 9 et

surtout clicz les o* ils deviennent grands et globuleux et souvent

sont portés sur une éminence du vertex. Toujours au nombre

de trois chez les fourmis européennes qui en sont pourvues, ils

se réduisent quelquefois à un seul chez certaines fourmis exoti-

ques.

Les mandibules (l) insérées aux angles antérieurs de la Icte,

rarement [Odontomachidt's] au milieu de son bord antérieur,

sont en général larges, aplaties, triangulaires, avec un bord

externe (fig. 2. a) convexe et un bord interne (fig. 2. b) concave

se rejoignant à leur base pour former l'articulation et réunis à

leur extrémité divcigente par le bord terminal c), [bord masli-

catear, Knurnnd de Mayr). Le bord externe est peu variable et

toujours inerme, le l)ord interne généralement assez court,

s'allonge lors(iuc la mandibule est étroite et que le bord terminal

perd de son importance. Ce dernier est ordinairement dentelé

sur toute son étendue avec une ou plusieurs dents apicales

plus grandes que les autres ; ([ucliiuefois les dents apicales

seules existent ou même le bord terminal peut-être simplement

Iranciiant, sans dentelures. Dans (luehjues cas rares il manque

complètement et la mandibule est alors généralement arquée,

cylindritiue, terminée en pointe, sans dentelures (fig. 31 , ou bien

encore plus ou moins rectiligne et dentelée le long de son bord

interne.

Le hibrc ordinairement caché sous l'épistome, présente, dans

le genre Epitriius, une disposition singulière ; il est allongé,

acuminé cl savancc entre les mandiliules en forme de rostre.

Les mùclioires infiiricnres grêles etaplaties, la lèvre inférieure

et Id languette i\m est petite et lobiforme, ne peuvent être étu-

diées sans dissections minutieuses cl, pour cette raison, il n'en

sera pas fait usage dans les (ablcau.x dcscriptils.

Les palpes maxillaires, d'un examen assez facile, sauf dans

quc!i|iies cas exceptionnels, sont composés de I à (lartides ordi-
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naircmcnl cylindriciucs et ont une grande iniportancc caracté-

ristique.

Les palpes labiaux, de même forme que les précédents, sont

formés de 1 à 4 articles.

Les antennes, insérées sous les arêtes frontales, dans les fos-

settes antennaires, sont coudées et composées de i à 12 articlca

chez les Ç et les 9, de 10 à 13 articles chez les q».

Le .scape (m) est ordinairement droit ou légèrement arqué ;

<luel([ucfois cependant sa courbure «accentue fortement, surtout

vers la base; il peut même, dans certains cas, être géniculé ou

brisé à angle droit avec une arête, un lobe ou une dent sur la

partie géniculée. Le plus souvent assez long chez les 5 et les j,

il devient parfois fort court chez certains cCet arrive môme à ne

pas dépasser en longueur le preniier article du funiculc.

Le funicule [n) est composé d'articles cylindriques, rarement

globuleux, sépaississant souvent vers l'extrémité de l'antenne

-pour former une massue plus ou moins distincte
;
parfois il est

liliforme dans toute sa longueur. Les antennes, par le nombre

et les dimensions relatives de leurs articles, présentent des ca-

ractères précieux qui seront très souvent utilisés dans la partie

descriptive de ce travail. En règle générale les 5 et les? ont le

même nombre d'articles aux antennes et les 0" ont un article

de plus ; toutefois cette règle, à laquelle ne déroge aucun genre

européen delà famille des Fonnicûteet de celle des Poneridœ,

est loin d'être sans exception en ce ([ui concerne la famille des

Myrmicidre. Ainsi, chez les Anerr/ates cjui n'ont pas d'ouvrière,

le o* et la î ont tous deux 1 1 articles ; les 5 et les ? de Stenamma
ontchacune 11 articles, lecj"ena 13 ; les genres Strongylognalhas

et Tetramorium ont leurs $ et leurs ? avec des antennes de 12

articles, tandis que celles des q» n'en ont (jue 10 ; chez les Sole-

nopsis la Ç a 10 articles, la ? 11 et le q* 12 ; enfin le curieux

genre Epitrilus offre, sous ce rapport, l'écart le plus extrême

puisque ses 5 et ses ? n'ayant que i articles aux antennes, le o"

en a 13. Quant à la famille des Dorylidre, il ne peut en être ques-

tion, attendu que jusqu'à ce jour, on ne connaît qu'un seul sexe

de tous les genres qui la composent.
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3—Thorax.— Le llioiax qui, chez 1080*01 lcs9 , ncdiiïèrc pas

dcccluidesaulrcsliyménoplèreset se compose des mêmes pièces

qui ont cté dccrites dans l'inlroduclioa générale de cet ouvrage,

se simplifie beaucoup chez les ç à cause de l'absence des ailes..

11 ne préscnlc en général.che/ ces dernières,qucses troisdi\ isions

primaires -.i^rollinrax, raésolliorax et 7?u'/a//io/a.v,dont les lignes

de jonction ne sont môme jjas toujours distinctes, de sorte que

quelquefois le dos du thorax parait formé dune seule pièce con-

tinue, sans trace de sutures. Ce cas cependant est exceptionnel

et, la plupart du temps, on distingue ncltcnient, même chez les 5 .

les trois divisions du thorax (jue je vais passer successivement

en revue.

Le ivonotum (fig. 4, a cjui chez les Ç, forme ordir.aircment

le tiers de la longueur du thorax, se raccourcit beaucoup chez

les J cl les O* où il arrive souvent à se montrer comme une bande

étroite invisible en dessus et recouverte par le prolongement du

mesonotnm. Les épaules sont presque toujours arrondies, quel-

quefois cependant anguleuses (Tetramorium], mais chez aucunu

de nos fourmis d'Europe il ne présente les dents ou épines (jui

se rcnianiucnt ciiez {juehiues espèces exotiques.

Le mcsonoluin [b] toujours inermcégalcmentciicz les fourmis

indigènes, prend un grand développement chez les sexes ailé»

mais nolTre pas plus d'importance ((ue les autres segments chez

les Ç où il est même (juclqucfois tout à fait invisible -en dessus.

Souvent, chez les neutres, il est séparé ilu mctanotum par uu

sillon ou étranglement plus ou moins profond dont la présence ou

l'absence fournit de bons caractères Le mcsonotum des0"de Myr-

micides est parfois creusé de deux sillons convergents en arrière

et qui sont utilisés avec avantage pour la distinction des genres.

Les lobes hiléraux, le sculcUam et IcposIscnloUuin, (|ui ne se

voient que chez les o" et les 9, nolTrenl rien dcparticul e;\

Le tiiotiinntum [c] est celui de tous les scgmenlh Ihoraciciucs

qui présente le plus de variétés dans la forme et peut fournir

les meilleurs caractères. Tantôt il est convexe, conitjue ou

gibbeux, tantôt il, est comprimé latéralement cl beaucoup plus

long (jue large, ou bien encore cubiiiue, anguleux et tronqué

poiiérieurcment. Il présente une fud' dorsale qui, dans certains

cas, rejoint ses faces latérales sans limite tranchée et, dans d au-
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très, en est séparée par une arcte nette ou un angle accentué.

La face doi-salc elle-même oITre une face basalc (d) plus ou

moins horizontale et une face déclive [c] ol)li(juc ou verticale

•«lent le point de réunion, souvent arrondi et indistinct, forme

parfois une arête vive qui peut être échancrée en son milieu et

munie latéralement de deux dents ou de deux épines dont la

longueur et la direction fournissent des caractères dun facile

examen mais dune médiocre constance.

4.— Pattes et ailes. — Lcspattcs sont allongées cl généra-

lement simples. Le iibta porte, à l'extrémité et du côté interne,

un éperon (fig. 5. b] qui, toujours pectine aux pattes antérieures,

|)cul âtre simple, épineux, pectine ou même man([uer complè-

Icmenl aux pattes intermédiaires et postérieures, truand il sera

question de l'éperon dans les tableaux descriptifs , il s'agira

toujours de celui des deux dernières paires de pattes, l'éperon

<ics pattes antérieures étant toujours invarial)lc.

Les tarses sont simples et constamment de cincj articles dont

le premier est très long.

Les ailcS: qui ne se rencontrent que ciie/ les cf et les y, sont

ordinairement grandes et dépassent notablement l'abdomen

dans la plupart des cas ; elles sont hyalines ou plus ou moins

enfumées de jaunâtre ou de noirâtre sur tout ou partie de leur

«tendue. Par exception à la règle générale de conformation,

leur articulation n'est pas protégée par une écaillvttc ou pavap-

tcrc comme dans les autres familles d'Hyménoptères. Leur

réseau est assez simple, mais il importe de le bien définir et,

pour ne pas me mettre en contradiction avec Icsaulcurs moder-

nes ([ui ont traité ce groupe et dont les travaux devront être

consultés par les lecteurs de ce livre, j'apporterai quehjues

légères modifications à la nomenclature adoptée dans cet ouvrage

pour les nervures et les C-'Ilules, et je reconnaîtrai dans l'aile

supérieure des fourmis, abstraction faite de certains détails

propres à (juchiues genres exotiques ;

I. Quatre nervures qui partent de la ba.sc ou de l'aiticulalion

de l'aile, ce sont :

1° La nervure marginale (fig. 6. al, (jui suit le bord externe

de l'aile dans toute sa longueur.
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'2° La iiercure Inonériile (b) p.iiallèlc à la prcmitic à laquelle

elle se rejoint après avoir formé avec elle la tache marginale oa

stigma (c). Dans le seul i^i-uroMijrmecina cette nervure, an lieu

de se confondre avec la nervure marginale après le sti;^ma. redes-

cend pour se joindre au rameau cubital externe.

3° Li nerrurc médiane [d) qui vient ensuite et s'avance jusi|ue

vers le milieu de l'aile où elle se divise en deux braïuiies dont

lexterne, la nervure basais (e) ordinairement anguleuse, va

rejoindre la nervure humérale, tandis <iue l'autre gagne le bord

interne de l'aile et porte souvent, avant son extrémité, un ra-

meau parallèle au même bord interne.

4° La nervure interne ({\ qui suit le bord interne de 1 aile et

va rejoindre la branche interne de la nervure médiane.

n. Une autre nervure longitudinale imporl;'.nte, la nvivurc

cubitide (g\ qui part de la nervure basale et se divise au niveau

du stigma en deux rameaux, le rameau cubital externe (h) qui

se dirige vers l'extrémité de la nervure marginale, et le rameau
cubital interne (i) (jui s'avance en divergeant vers le boni apical.

III Enfin deux nervures tiansversales variables, ce sont :

1° La nervure trunsveiseij) ([ui part du stigma iiour rejoindre

soit le tronc de la nervure cubitale, .soit le rameau cubital externe

qu'elle peut mémo traverser pour s'unir au rameau cubital in-

terne.

'!' Et la )iervurc récurrente [h] (jui man([ue souvent et qui

unit la branche interne de la nervur^? médiane à la nervure

cubitale.

Des diverses cellules (jue forment ces nervures je ne consi-

dérerai que celles (pii peuvent être utilisées dans mes descrip-

tions, renvoyant pour les autres à l'introduction générale. Ces

cellules importantes .sont la cellule radiale, la ou les ce//iWe.s

cubitales et la cellule discnïdale.

La cellule radiale (/) jieut être ouverte ou fermée selon que

le rameau cubital cxIcrnL- s'arrête avant d'atteindre la nervure

marginale ou s'unit à cette nervure. Elle est limitée par la ner-

vure martrinale, le stigma, la nervure transverse et la nervure

cubitale ou seulement son rameau externe.
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La pt-eraière cellule cubitalo (m) i[m exislc toujours, est

comprise entre la nervure humérale, la nervure basale, la nervure

cubitale cl la nervure Iransver-se quand celle-ci s'unit à la ner-

vure cubitale à son point départage ou en deçà de ce point; clic

est formée en outre par une partie du rameau cubital externe

quand la nervure transversc s'unit à ce rameau et non au tronc

de la nervure cubitale.

La seconde cellule cubitale (fig. 7. h] n'existe (juc si la nervure

transverse, traversant le rameau cubital externe, va rejoindre

le rameau cubital interne; elle est alors limitée par la nervure

transverse et les deux rameaux de la nervure cubitale.

Dans ce dernier cas il peut arriver {Mijrmica] que la base du

rameau cubital externe man([ue, et on a alors une seule cellule

cubitale à demi divisée ffig. 8. a) et circonscrite par les nervures

humérale, basale, cubitale, par lu nervure transversc et par le

rameau cubital interne.

La, cellule discoïdale ()i), qui manque souvent par l'absence

de la nervure récurrente, est limitée par cette nervure et par les

nervures basale et cubitale ainsi que par la branche interne de

la nervure médiane.

Les ailes inférieures, sans valeur caractéristique, sont traver-

sées par trois nervures : les nervures humérale (fig. 9. a), ,mé-

(liane [b] et interne (c).

5.— Abdomen. — Labdojncn est composé de six segments

chu/, les J et les j, de sept chez les o*. Le premier ou les deux

premiers segments forment le pétiole et les autres l'abdomen

proprement dit.

ho pétiole (lig. 4, 10. 11) est celte partie de l'abdoinen extrê-

mement rétrécic qui s'articule avec le metanolum cl (|ui se

compose d un ou deux articles.

Dans le premier cas le pétiole est le plus souvent surmonté

d'une lame transversale, verticale ou obIi({ue, (jucn appelle

Vècaille (fig i./l. D'autres fois cependant il peut étie simplement

épaissi, sans écaille, ou chargé d'un nœud plus ou moins globu-

leux. L'éraille elle même est grande ou petite, épaisse oumincj

plane ou convexe, etc.. ; son bord supérieur est souvent échancré
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plus OU moins largcnicnl, cl quand rc-clianciurc est large et

profonde, l'écaillc parait parfois bidcntéc.

Lorsque le pétiole est compose de deux articles (fig, 11), il»

peuvent être cylindriques, cubiques, aplatis, etc. ; mais le plus

souvent. lo premier est cylindrique en avant, nodiformc ca

arrière, et le second est aussi nodiformc. Presque toujours le

premier article du pétiole porte en dessous, à sa partie anté-

rieure, une saillie en forme de tubercule ou de dent dirigée en

bas et en avant et qui sert à limiter sa flexion du côté du métas-

tcrnum ; dans quchjucs cas rares le second article est armé en

dessous d'une dent ou épine plus ou moins longue et dirigée en

avant.

L'abdomen jyropvonoit dit (lig. i, 10, 11) est allongé, ovale-

ou presque sphéricjuc, rarement cordiforme, et parfois (Pone-

ridœ], étranglé entre son premier et son second segment (fig. 10).

hc pijç]idium ou dernier segment abdominal est presque toujours

visible en dessus, sauf chez les 5 et les ? de (juelques genres de

la famille des Formicidœ où il est entièrement caché sous le

précédent. Louverture anale est généralement en fente trans-

versale, mais chez les 5 et les 9 de la tribu des Camponotida?,

elle est petite, ronde et ciliée à sa périphérie. Le dernier segment

abdominal porte, dans les deu.v sc.\cs,les organes de la génération

et il renferme en outre les pièces de l'aiguillon chez les 5 et les

5 des fourmis qui en sont pourvues. Je renvoie, pour les détails, à

ce qui a été dit dans l'introduction générale et je me bornerai à

quehjues mots sur les organes sexuels desa"dont certaines pièces

extérieures souvent fort apparentes, peuvent être utilisées avec

succès pour la taractérisation des genres et des espèces.

Le pygidium des o», abstraction faite de ses appendices géné-

rateurs, oITre quelquefois des niodilications intéressantes. Ainsi

Vépipijgium (arceau dorsal) des Ponera est pourvu parfois d'un

prolongement spiniforme et Vhypopygium (arceau ventral) des

Tapi)ioina, des Bolhrioniijrmcx et des Myrmecocyi^tus montre

des saillies ou des éebancrures variables selon les espèces.

Les organes génitaux externes des fourmis q", souvent g and»

et d une observation facile, comprennent:
1" Les pinceaux ((ig. 12. al, sortes de petits filets hérissés de

poils (jui partent d'une lamelle carrée située sous lépipygiuni
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et se dirigent postérieurement en ligne droite ; ils maïuiucnt

souvent chez les Myrmccocyslus.

2" Lesecai7/es (?j) ou sortes d'étuis plus au moins :illoiigés,

triangulaires, ovales ou semi-circulaires, convexes en dehors,

concaves en dedans, et qui recouvrent latéralement et partielle-

ment les autres organes.

l." Les valvules génitales externes (c) soudées aux écailles par

leur base et de forme très variable ; elles peuvent être simples

ou munies d'appendices.

i" Les valvules génitales intermédiaires (d) peu employées

dans le diagnostic.

5° Les valvules génitales internes (e) plus molles (juc les pré-

cédentes et formant une gaine pour le pénis. Elles portent, à

leur bord interne, une série de dents obliques dirigécsen dedans.

6. —Appareils digestif et vénéniflque. — (l'I. II. 11

n'entre pas dans le plan decclouvrage d'aborder les détails do l'a-

natomie interne des fourmis ; ce serait une étude fortcompliquée,

sans résultats immédiats pour le but que je veux atteindre, et

qui demanderait d'ailleurs à être traitée par un anatomiste beau-

coup plus compétent ({ue moi. Je ne puis cependant me dispen-

ser de dire ([uel([ues mots des appareils digestif et vénénilique,

et en particulier du gésier et de la vessie à venin, parce que ces

organes ont acquis, par les remarquables recherches de M.

i-'orel [\l, une importance telle qu'il n'est plus permis d'ignorer

certaines particularités de leur structure (jui viennent en aide à

l'anatomie externe pour la classification de nos insectes.

1. .\i'P.\nEiL ALiMENTAiiiE.— Le Canal alimentaire (Ics fourmis se

compose, après la bouche, du .sac buccal, du pliarynx, de Vœso-

phage, du jahot, du gésier, dcl'estomdc, de l'intestin, du rectum

et du cloaque.

Le sac buccal cl le pharynx font partie de la tète, l'œsophage

est un long boyau qui traverse le thorax et le pétiole, les autres

(l) rorcl : les Fourmis de la Suisse, 1S71. — Der alltapparat und die Analdrilson

er Atneisen, IS'TS. — Analomie du gésier ées Fourmis. i.Etudc8 myrmécologi |ues



16 Founsiis

organes sont contenus dans l'abdomen, et c'est sur eux que je

m'arrêterai quelques instants.

Le jabot (fig. 1. a) est une poche extensible où se fait l'accu-

ii)uIation et la réserve des aliments, et qui est relié à l'estomac

proprement dit par le gésier dont nous examinerons tout à l'heure

la structure particulière.

La fonction du gésier consiste à fermer hermétiquement la

coninuiaitation entre le jaliol et l'estomac cl à ne laisser passer

que la somme de nourriture nécessaire à l'existence de l'animal,

le surplus restant entassé dans le jabot pour être dégorgé à

l'occasion par la fourmi dans la bouche de ses larves ou de ses

compagnes. Ce résultat est obtenu par le jeu de quatre valvules

coniques et symétriques (fig. 1 e, et 2) qui, sous l'influence do

muscles puissants, s'unissent étroitement entre elles en opérant

une obstruction parfaite ou, au contraire, s'écartent pour laisser

passer les aliments.

Le gésier, dans sa forme la plus complète et sauf les variations

que je signalerai plus loin, se compose de plusieurs parties que

je vais passer successivement en revue.

Tout d'abord et faisant suite au Jaljot se trouve le calice [b] ,

plus ou moins allongé et évasé en haut, et muni de quatre côtes

longitudinales ou sépales [c], qui sont formées par des épaissis-

sements de la cuticule interne.

Immédiatement au dessous du calice le gésier se dilate en'unc

partie plus ou moins sphérique, la boule {f\, chargée elle-même

de quatre côtes longitudinales saillantes qui lui donnent une

certaine ressemblance avec un melon microscopique. C est au

pôle supérieur de la boule que se trouvent les valvules de fer-

meture (e) dont j'ai parlé tout à l'heure et qui forment la partie

essentielle de l'organe. Ces valvules ne sont d'ailleurs qu'un

prolongement modifié des côtes de la boule et sont constituées,

comme ces dernières, par un épaississemcnt de la cuticule in-

terne.

La boule du gésier est sui\ic d'un tube cyliiuliiiiuc plus ou

moins long, que M. Forci appelle la partie moyenne {r]\ et (pii,

traversant la paroi antérieure de l'estomac, se prolonge dans sa

cavité en une saillie allongée, le boulO)i (/i' dont l'extrémité re-
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fléchie et plus épaisse porte l'orifice ccnti-al (jui donne passage

aux aliments destinés à la digestion.

Telle est la forme du gésier chez les Camponolus: et les Colo-

bopsis. Dans les autres genres de la tribu des Camponolidn'

il conserve la même structure générale mais avec certaines mo-

difications : ainsi chez les Mi/rmecocysht.s, les Pohjcrgus, les

Formica, les Lasixis et les Bracfnjmyrrnex, il est plus court

et plus large ; chez les Prenolcpis (fig. 3) il est assez allongé,

mais son extrémité antérieure se rélléchit brusquement en de-

hors ; cette dernière disposition s'accentue encore chez les

Acantholepis (fig.i) et les Plagiolcpis où le calice, quoique tou-

jours libre et non renfermé dans le jabot, est entièrement réflé-

chi, sans partie basale droite, et affecte la forme d'un parasol.

Dans la tribu des Dolichoderid.v ifig. 5) le gésier offre une

disposition difl'ércnlc : la partie moyenne se raccourcit ou dispa-

rait complètement, le calice lui-même peut faire défaut ou,

quand il existe, il est toujours réfléchi et entièrement renfermé

dans la cavité du jabot. (I)

Chez les Dorj//id,f, IcsPoneridn'cl les Myrmicid,v, le gésier

n'a pas de partie moyenne et, le plus souvent aussi, pas decalice.

Je n'ai aucune particularité à signaler à propos de l'estomac

qui fait suite au gésier, non plus qu'à l'égard de l'intestin, du

rectum cl ducloaciuc qui terminent le canal digestif.

(1) Quand le calice se retourne en arri.'^rc, sa portion réflécliie ilevrait toujours être

enclose dans le jabot, puisque, flans sa rétroversion, le bord supérieur du calice

entraîne forcément avec lui la paroi du jabot qui lui est attenante, et que cette paroi

descendant ou luèinc niveau qu'atteint lui- niênio le bord rénéchi, le calice doit dispa-

raître en tout ou en partie dans la cavité du jabot.

Pourtant nous venons de voir que dan» certains Rcnres de la tribu des Campono-

tidic, lecalice.tout en se rùdécbissant en totalité ou en partie, reste cependiint libre

et ne se trouve pas enfermé dans le jabot. La raisonde cette disposition particulière

qu'il est bon d'expliquer, provient de ce que, dans ce cas, les muscles circulaires et

constricteurs (d) <iui entourent le calice no le suivent pas dans sa rétroversion, mais

passent par dessus sa partie réfléchie et arrivent jusqu'àson sommet, en appliquant

exactement & sa surface la portion de la cuticule du jabot qui lui est juxtaposée. Il

suit de là que le jabot ne s'évasanl qu'au dessus du calice, ce dernier ne parait pas

enfermé dans son intérieur, bien qu'en réalité il aeit revêtu par sa paroi niembra

neuse recouverte elle-mômo par la couclie de» muscles circulaires dont je viens de
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II. Appaueil Vénémkique.— L'appareil de sécrélion et d'émis-

sion du venin se compose de la glande vénénifîque, de la vessie

à venin, du canal déférent, de Vaiguillon et de ses annexes. On-

remarque encore la glande accessoire qui sécrète un liquide

oléagineux dont l'usage n'est pas parfaitement déterminé.

Je ne dirai rien de l'aiguillon, sinon qu'il est toujours bien

développé chez les Poneridv et la plupart des Myrmicidœ,

mais qu'il devient très petit et rudimentairc dans la tribu des

Dolichodaridse, pour disparaître complètement chez les insectes

de la tribu des Camponotidx où il est transformé en un petit

appareil servant à soutenir l'orifice de la vessie. Chez les Dory-

lidœ l'aiguillon est tantôt bien développé et tantôt rudimentairc

mais jamais transformé.

La vessie ù venin qui, avec sa glande, est l'organe important

au point de vue qui nous occupe, présente deux types bien dis-

tincts.

Dans le premier (fig. 7; la glande vénéniQque offre une partie

libre composée de deux tubes grêles et sinueux (a) qui se réu-

nissent en un seul vers la base de la vessie. Ce tube uniejue

perce alors lu tunique extérieure de la paroi vésicule, s'insinue

entre cette memlirunc et la cuticule interne, en décrivant des

circonvolutions nombreuses et irrégulicres dont l'ensemble

forme un giund coussinet allongé et résistant (b) (jui occupe

toute la partie dorsale de la vessie (c) et contribue à lui donner

la forme ovale ou elliptique qui lui est propre. Ce n'est qu'après

avoir parcouru toute cette surface, en émettant un grand nombre

do tubes latéraux, que la glande, traversant la cuticule interne,

débouche dansl'intérieur de lu vessie par une ouverture simple,

sans bourrelet tciininul. Cette disposition, à laquelle M. Forci a

donné le nom de vessie à coussiticl est particulière à la tribu des

Camponolidm.

Le second type, qui est celui do la vessie à bourrelet, (fig. 8

ot 9) est commun ù tous les autres représentants du groupe des

Fourmis. Dans co type la vessie à venin, qui est généralement

petite et arrondie, reçoit à son sommet (et non vers sa base

comme précédemment) la glande vcnéniii(iue . dont la partie
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libre et bifurquéc est plus épaisse que dans le premier type, et

qui débouche dans le sac vésical, en formant un renflement ou

bourrelet apical (6) invaginé par la cuticule interne et muni d'un

orifice ccnCral pour l'écoulenicnt de la liqueur sécrétée. Ce

bourrelet peut suivre directement le corps de la glande à son

entrée dans la vessie, comme on le voit chez \c Botlirlomijrmcx

meridionalis (fig. 8;, ou, au contraire, en être séparé par un tube

plus ou moins long et sinueux, comme, par exemple, chez la

Myrmica lœvinodis (fig. 9), où il acquiert un assez grand déve-

loppement. Entre CCS deux extrêmes il y a toutes les transitions

possibles et on ne peut établir aucune règle fixe à cet égard. Il

en est de même de la vessie à venin qui, toujours bien développée

chez les Poneridic, est très variable chez les DorylidcO et les

AfyrmicJdœ,ainsi que dans la tribu dcsDolichoderidœoh elle peut

même devenir entièrement rudimentaire ainsi que la glande.

Ces quelcjucs données sommaires sur la structure du gésier

et de l'appareil vénénifiquc des fourmis suffiront pour faire

apprécier le secours que ces organes peuvent fournir à la classi-

(ieation, mais j'engagerai vivement mes lecteurs à recourir aux

travaux de M. Forel, cités plus haut, pour une foule de détails

intéressants que je ne puis indiquer ici.

7.— Distinction des sexes.— On compte, chez les fourmis,

trois sortes d'individus : les mâles
(çf],

les emellcs (?) et les

neutres ou ouvrières (Çi.

Les mâles,toujours ailés,sauf dans un seul genre [Ancrgalcs] ,se

reconnaissent facilement à leur abdomen de sept segments et à

leur télé petite et globuleuse, toujours pourvue d'yeuxct docelles

ordinairement gros et saillants. Leurs antennes sont grêles, à

scape souvent très court et, dans beaucoup de genres, elles sont

composées de 13 articles, ce qui ne se présente jamais chez les

2 et les ç . Us sont le plus souvent de couleur noire ou brune et

prcscjuc toujours d'une teinte plus foncée que les individus des

autres sexes ; leurs organes sexuels servent encore à les dilTé-

rencier ; leurs mandibules sont ordinairement plus petites, plus

étroites, moins dentées ; enfin ils sont toujours privés d'aiguillon.



Par une anomalie sinjjulièic on trouve, dans les fourmilières de

Ponera punctalissima, des d" aptères, ne ressemblant aucune-

ment aux 0» ordinaires de l'espèce, et qui ont toute l'apparence

de grandes ouvrières. Un examen attentif peut seul faire recon-

naître qu'ils ont à l'abdomen les sept segments caraclcrisliques

des 0" et que leurs parties génitales sont analogues à celles de

ces derniers. La P. punctalissima étant pourvue de q* de con-

formation ordinaire, on ne s'explique pas la présence simultanée

de ceso'anormaux, et des observations postérieures nous donne-

ront seules peut-être la clef de celte énigme.

Les 2 ailées se distinguent des a* par leur abdomen de six

segments, leur tête plus grande avec les yeux et les ocelles moins

saillants, leurs antennes qui n'ont jamais 13 articles, leurs man-

dibules plus fortes et enfin par leur forme cl leur couleur se

rapprochant beaucoup plus de celles des ouvrières. Quand elles

ont perdu leurs ailes on pourrait les confondre avec ces derniè-

res, mais la conformation de leur mésothorax non simplifié

comme celui des 5, et les articulations alaires qui sont toujours

visibles ne permettent aucune erreur.

Les neutres ou ouvrières se reconnaîtront à l'absence cons-

tante d'ailes et à la simplification de leur mesonolum qui est

dépourvu de scutellum, de lobes latéraux et de poslsculellum.

Elles sont en oulie en bien plus grand nombre dans une môme
fourmilière relativement aux O* cl aux J qui ne s'y rencontrent

qu'à certaines époques de l'année, si on en excepte toutefois la

9 ou les 9 fécondes qui constituent l'àme de la communaulo.

Dans quelques genres [Colobopsis,M>jrmccoctjslns,Phoidolc),

les neutres forment deux castes bien distinctes par leur confor-

mation et par le rôle (ju'elles remplissent dans la fourmilière.

Les unes ne se distinguent pas des ouvrières des autres genres

et sont chargées des mêmes fonctions (construction des nids,

éducation dus larves, etc.), les autres, pourvues dune tête énorme

et de mandibules puissantes, forment une véritable armée et ont

reçu le nom de soWa/.s 7^1. Leur rôle consiste à protéger la

fourmilière contre lesalla(iues de sesaggresseurs et ils ne pren-

nent pas part aux travaux ordinaires de l'intérieur. Ce ne sont

toutefois (|ue des troupes de défense, d'honnêles gendarmes qui
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ne cherchent pas noiso à leurs voisins et ne font jamais qu'une

guerre défensive. Nous verrons plus tard que d'autres fourmis

d'un aspecl beaucoup moins formidable [Polyerçjus, Slronrjylo-

gnalfius, Formica sanguinea] ont des mœurs plus sanguinaires

et font de véritables guerre^ de con(|uête d'où elles rapportent

des prisonniers sur lesquels elles se déchargent des travaux du

ménage ; mais ce n'est pas ici le lieu de nous occuper de cette

question, elle trouvera naturellement sa place ([uand nous par-

lerons des mœurs de ces fourmis.

Je reviens donc à nos soldats pour conslatcr que, dans les trois

genres européens qui en posscdonl, ils forment une casic bien

tranchée et qu'on ne trouve jamais d'individus intermédiaires

entre eux et les ouvrières. Dans d'autres genres, au contraire,

{Camponolus, Apliœnogaster), on trouve aussi de très-petites

ouvrières à tête proportionnée à leur taille et de très-grandes

munies d'une tête énorme. Si l'on n'avait sous les yeux que les

individus extrêmes, on les trouverait si différents qu'on ne

mettrait pas en doute l'exislencc de deux castes distinctes comme
celles que nous avons constatées tout à l'heure, mais en exami-

nant l'ensemble d'une fourmilière, on reconnaît bien vite que

tous les intermédiairesexistent entre les petites et les grandes ou-

vrières et que les unes et les autres n'ont pas de fonctions dis-

tinctes dans la colonie. On appelle donc 5 minor les petits indi-

vidus à tête exigiie et molle, et 5 major ceux à tête grande et

dure. Un fait digne de remarque c'est que le corps ne s'accroit

pas dans la môme proportion que la létc et que si, par exemple,

une 5 major est deux fois plus grande qu'une 5 minor, sa tête

sera trois ou quatre fois plus grosse; elle sera aussi plus orbicu-

laire ou plus carrée tandis que celle des 5 minor sera plus

allongée.

Chez les fourmis européennes on ne trouve jamais que les

deux castes de neutres dont je viens de parler, les ouvrières et

les soldats, mais chez certaines fourmis exotiques on constate

quelquefois soit un plus grand nombre de castes, soit des castes

ayant à remplir d'autres fonctions que celles de travail intérieur

et de défense. C'est ainsi que chezle A/yrmecocysius melligorus
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d'AnKT'Kiuc, il existe une caste d'ouvrières (jui vivent immobiles,

serrées les unes contre les autres el accrochées à la voiitc des

souterrains de la fourmilière. Leur a])domcn extrêmement dis-

tendu, ne présentant presque plus trace de segmentation, a

l'apparence dune vessie transparente et remplie de miel. Ces

ouvrières sont donclcs véritables magasins vivants de la commu-

nauté, et leur rôle,aussi utile qu'obscur,consistc à servir doutres

aux provisions pour leurs compagnes. Toutefois, comme l'a fait

observer M. Forol (Mitllicil. dcr Morph. Phijsiol. Gesellschafl

zit Mûachen , 1880) , ces individus ne se distinguent des

autres ouvrières par aucun point de leur conformation, et la

grosseur insolite de leur abdomen ne résulte que de l'énorme

distension de leur jabot provoquée par un excès d'alimentation.

Je ne m'étendrai pas davantage sur des particularités qui

s'écartent de mon sujet el qui pourraient me fournir des détails

du plus grand intérêt si je ne devais me borneràcequi concerne

les fourmis de l'Europe.

Pour compléter ce que j'ai à dire des diverses sortes d'indivi-

dus qui peuvent se rencontrer dans une fourmilière, il me reste

à parler des intermédiaires entre les ouvrières et les femelles

(Ç j), dont Huber a le premier signalé Icxistcnce chez le Po-

lijorgui rafesccns et qu'il a appelés femelles aptères. Ces indi-

vidus resscnibleiU tout à fait aux ouvrières pour la conformation

extérieure, mais ils sont plus grands, leur abdomen est plus

volumin'sux et leurs ovaires sont complètement développés et

analogues à ceux des g. La structure de IcuV thorax ne diffère

à peu près pas de celui des véritables 5, et à peine peut-on y
entrevoir un sculellum rudimentairo et des vestiges souvent

indistincts d'articulations alaires.

Ces fo.-mci anormales qui se rencontrent assez fréquemment

dans Ici fourmilières de Polijcrgus rufcscens , existent aussi

parfois, quoi(iuc plus rarement, chez d'autres espèces, et M. Forel

en a trouvé choz la Formica rufibarbis, la Myrmica rubida et

le Civ»nisfof7.is/er sordiduhi. Il est probable que toutes les

fouimis sont sus'.ei)lii)les de présenter de ces anomalies sous

certaines intluences (jiii nous échappent.

M. Korol signale encore une autre catégorie de formes hvbridcs
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qui offrent une conformation difTércntc ; leur taille n"est pas plus

grande et est souvent même plus petite ([ue celle des $ normales,

leurs ovaires sont atrophiés, mais leur thorax grand et irihbcux

se rapproche beaucoup de celui des 5 par le grand dé\eloppe-

ment du mcsonotum et la présence plus accentuée de rudiments

de scutcllum et d'articulations alaires. Les Formica rufa, san-

guinca, ruftbarbis, le Tapinoma nigerrimum et la Myrmica
lœvinodis offrent des exemples assez fréquents de cette confor-

mation .

Ces deux catégories de formes anormales sont loin d'être tou-

jours parfaitement distinctes et on connaît des individus qui

constituent des passages entre ces deux sortes d'hybridisme ; le

Temnothorax recedens en a montré à M. Forel, la Leptanilla

Revelieri en a offert à M. Emery, et c'est probablement aussi à

ces intermédiaires que doivent se rapporter les remarquables

exemplaires de Monomorhan vennstum Sm. trouvés par M.

Abeille de Perrin dans l'une des fourmilières de cette espèce,

en Syrie, et que j'ai décrits dans les Annales de la Société ento-

mologique de France.

Quelles sont maintenant les fonctions de ces diverses sortes

d'individus anormaux '? C'est ce qu'on n'a pu encore déterminer;

leur rôle consiste peut-être à remplacer les ? dans certains cas.

Toujours est-il que, d'après Huber, dont les observations ont

porté, comme je l'ai dit, sur le P. rufescens, ces individus ne

prennent pas part aux expéditions des 5, et que M. Abeille de

Perrin a constaté chez les 59) du M. venuslum. des allures

toutes différentes de celles des ç et se rapprochant beaucoup

plus de celles des $ ordinaires de l'espèce,

8.—Espèces,races,varlétés.— Chczlcsfourmislasépara-

tion des espèces présente de grandes diflicultés, et rien n'est plus

ardu que de décider où finit l'espèce et où commence la variété.

La couleur, la taille et jusqu'à la forme sont si peu constantes

que, dans une même fourmilière, on trouve des individus qui

présentent, sous ce rapport, les dilTérences les plus marquées et

qu'on n'oseraitjamais réunir si l'on ne constatait tous les passa-
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gcs intomicdiaircs entre les deux extrêmes. Que l'on compare

maintenant la population de deux ou plusieurs fourmilières

distinctes, on y remarquera qnchiuefois, indépendamment des

mêmes variations individuelles dont je viens de parler, d'autres

dilTcrcnces d'ensemble assez appréciables et sur lesciucllcs ont

été basées beaucoup d'espèces. Mais, au fur et à mesure (juc

s'accroît le nombre des observations et que des matériaux plus

complets sont soumis à l'étude, on s'aperçoit que les caractères

différentiels sont moins absolus qu'on ne l'avait cru tout d'abord,

et on constate un grand nombre de formes transitoires entre

deux espèces primitivement distinctes. Ces formes de transition

se multiplient encore si les observations portent sur des fourmi-

lières de provenances diverses, et l'étude des fourmis exoticiues

vient de nouveau accentuer l'incertitude à cet égard, car on

connaît, par exemple, des espèces bien distinctes en F]urope qui

ont leurs intermédiaires en Amérique ou ailleurs. Si enfin, no

bornant pas nos études à l'époque actuelle, nous remontons avec

Mayr [Bernsteins Ameisen) le cours des âges géologiques, nous

trouvci'ons, renfermées dans l'amljrc qui nous lésa conservées

intactes, dos quantités de fourmis qui relient entre elles plusieurs

espèces en réta])lissan< leur filiation aujourd'hui interrompue.

Tous ces faits, on le voit, rendent la classification de nos in-

sectes fort dilHcile, et, malgré les remarquables travaux de Roger.

Mayr, Emery et Forci qui, dans leurs noml)reux ouvrages, ont

déjà élagué bien des fausses espèces, il reste encore sans doute

beaucoup à faire pour donner à la science myrmécologique la

précision dontollc a besoin.

M. Forel, dans sas « Fourmis de la Suisse » a proposé un

système (in'il a mis en pratique dans ses ouvrages subséquents

et ({ui, je dois le reconnaître, oITre de grands avantages. Il no

conserve le nom d'espèces que pour les formes bien distinctes

et ne présentant pas entre elles de transitions reconnues. Les

formes întermédiaircs,maîsorfrant un certain degré de constance,

ne sont considérées par lui que comme des jmc«,s ou sous-espèces,

et il réserve le nom de variétés aux formes de passage qui ne

présentent pas le degré de constance nécessaire pourcaractériser

une race.
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L'unité de vues que je dois conserver au livre important dont

je n"ccris que quelques pages, ne me permet pas d'adopter ce

modo de classification, mais, tout en conservant la dénomination

d'espèces pour la plupart des races de M. Forci, j'aurai soin

d'indiquer leurs liens de parenté d'après les données de ce

myrmécologiste.

Disons, en terminant, que si les différences spécifiques sont

parfois assez diinciicment appréciables chez les ouvrières, elles

s'affaiblissent encore chez les î pour devenir presque nulles

chez certains o". il est donc important de recueillir les sexes

ailés au sein de la fourmilière si l'on veut pouvoir les dJtcrmi-

ner avec quelque certitude.

§ II. — VIE EVOLUTIVE

NOTIONS PHYSIOLOGIQUES ET BIOLOGIQUES

1.— Premiers états.— Les œufs des fourmis sont allongés,

d'un blanc jaunâtre; au bout de (luehiucs jours ils s'accroissent,

deviennent plus transparents, se recourbent à leur extrémité, et,

deux semaines environ après la ponte, il en sort une petite larve

apode et aveugle, composée de douze anneaux souvent peu dis-

tincts, et dont la forme est variable selon les genres. Le plus

souvent ces larves sont ct)urtcs, plus larges postérieurement que

du coté de la tcte qui est étroite et recourbée.

Après un temps qui peut varier de deux à neuf mois et qui

est toujours plus long pour les éclosions d'automne (juc pour

celles du printemps, les larves arrivées à leur maximum de

croissance et qui. pendant toute leur existence, ont été nourries

par les ouvrières, se transforment en nymphes, comme celles de

tous les autres hyménoptères. Les unes se filent un cocon blanc

ou jaune, d'un tissu généralement fin et serré, dans lequel elles

subissent leur métamorphose il), les autres ne s'entourent d'au-

(I). — Ce sont cei cocjns qui sont conttui vulgaireinjnt 30U» le nom d'œur» .!(

foiinnis, les véritables ne jfs étant beaucoup plus petits et échappant ainsi & l'obser

iielle.



2G FOL'RUIS

cunc enveloppe. Le plus souvent l'absence ou lexistcncc d'un

cocon est un fait constant chez une même espèce, mais on a

cependant observé des fourmis, comme les F.sanguinca, fusca,

ritlVjarbis, cincrea, etc. , dont les larves restent tantôt nues et

tantôt se filent une cotjue de soie.

La sortie des insectes parfaits a lieu peu de temps après la

transformation en nymphes. Ceux qui ne sont pas renfermés

dans un cocon peuvent se dégager seuls de leur maillot, mais

les autres ont besoin de l'assistance des ouvrières pour sortir

de leur prison que leur bouche encore trop faible serait impuis-

sante à ouvrir. Cette assistance, d'ailleurs,ne leur fait pas défaut,

et nous le constaterons en parlant des mœurs et des habitudes

des fourmis.

Dès que leurs téguments sont rafTcrmis et que les soins vigi-

lants, dont elles ont été, jusque là, l'objet de la part de leurs

nourrices, deviennent inutiles, les jeunes fourmis vont commen-
cer à remplir le rôle qui leur a été assigné, rôle de travail et

d'activité pour les 5, rôle de reproduction pour les 0* et les?.

Nous allons les suivre rapidement dans le cours de leur existence

et, avant d'entrer dans le domaine attrayant de leur industrie,

faire connaître les diiïérentes fonctions auxquelles ils sont assu-

jettis et qui ne relèvent pas de l'intelligence.

2.— Nourriture.— Le régime alimentaire des fourmis, aussi

bien dans leur premier âge (ju'à l'état parfait, est très varié et

elles s'accommodent indilTéremmcnt do substances végétales 0:1

de substances animales. Toutefois la structure de leur bouche

ne leur permet de se nourrir que d'aliments fluides ou semi-

fluides qu'elles lèchent ou lapent au moyen de leur langue, et

elles sont tout à fait incapables de mâcher des corps solides
;

tout ce qu'elles peuvent faire c'est de les déchirer et de les disso-

cier avec leurs mandibules, pour ensuite lécher les sucs qui s'en

échappent. C'est ainsi qu'elles opèrent quand elles se sont empa-

rées de quelque insecte ou qu'elles s'attablent sur »n finit

succulent. Ajoutons même, pour innocenter les fourmis d'un des

nombreux méfaits qui leur sont attribués, qu'il résulte des ob-

ser\ations d IIul)er, de Mayr et do Forci, que jamais elles
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n'attaquent les fruits sains mais qu'elles profitent des plaies qui

leur ont été faites par d'autres animaux ou (ju'a produites un

accident ou un excès do maturité.

Les fourmis, étant obligées de nourrir leurs larves et même
leurs ? et leurs o" d'une taille souvent beaucoup plus considé-

rable qu'elles, il était nécessaire qu'elles eussent un moyen de

recueillir et d'accumuler les sucs nutritifs pour ensuite en faire

part à tous ces affamés. Ce but est parfaitement atteint par la

disposition de leur canal alimentaire qui présente un renllemcnt

ou poche extensible, le jabot, dont j'ai parlé plus haut en décri-

vant les organes digestifs. C'est dans le jabot que se fait la

réserve des sucs nourriciers que les fourmis dégorgent en.suite

dans la bouche de leurs larves ou de leurs compagnes.

3. — Moyens de défense. — Les puissantes mandibules

dont sont armées les fourmis leur servent souvent d'armes offen-

sives et défensives et, si leur morsure n'est pas très redoutable

l)our nous, il n'en est pas de même pour les proies qu'elles atta-

quent ou pour les ennemis naturels dont elles ont a se défendre.

Mais la nature les a pourvues, en outre, d'une arme spéciale qui

leur est commune avec un grand nomjjre d'autres hyménoptères,

je veux parler de l'aiguillon et du venin qui l'accompagne.

L'aiguillon, toujours existant chez les Ponérides el les Myr-

micides , bien qu'il soit parfois rudimentaire chez quelques

espèces de cette dernière famille, est constamment rudimentaire

ou même complètement transformé chez les Formicides. Toute-

fois l'absence d'aiguillon n'implique pas celle de la vessie à

venin qui existe pres((ue toujours, avec un développement souvent

même assez considérable, et les fourmis, en se dressant sur leurs

pattes postérieures et en recourbant en dessous leur abdomen,

peuvent faire jaillir l'acide formique à une certaine dislance et

en couvrir 1 ennemi qui les attaciue. Les diverses modifications

de la vessie à venin ont été déjà étudiées quand j'ai parlé de

l'appareil vénénifique et je n'y reviendrai pas.

J'ai dit aussi ailleurs {[ue, de même (jue chez tous les autres

Hyménoptères, les o* sont toujours dépourvus de venin et

d'aiguillon.
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4 — Accouplement. — Tandis que les ouvrières nouvelle-

ment ccloscs se mêlent bientôt à leurs iiinées pour partaj^'cr avec

elles les tra\aux communs, la conduite des î et des çf est toute

autre. Ils restent indifférents à lactivitcqui règne autour deux,

se laissent soigner et nourrir par les travailleuses, et passent les

premiers jours de leur existence à se promener nonchalamment

à la surface du nid ou dans son intérieur. Rarement quelques

S aident assez paresseusement les ouvrières dans leurs occupa-

tions, les o* restant toujours oisifs et paraissant mémo incapables

d'un travail quelconque. Enfin, après plusieurs jours de ces

promenades répétées et parfois après un séjour beaucoup plus

prolongé dans la fourmilière, suivant les espèces et les époques

déclosion, les o* et les 9 s'élèvent dans les airs, souvent à une

grande hauteur, se mélangent à d'autres fourmis ailées sorties

de fourmilièresvoisines, et forment parfois des essaims considé-

rables. C'est alors que les çf se livrent à la poursuite des j et,

si la force de ces dernières est assez grande pour leur permettre

de supporter le poids de leur époux, l'accouplement a lieu pen-

dant le vol ; dans le cas contraire les couples s'abattent sur les

premiers objets qu'ils rencontrent et l'acte de la fécondation

s'accomplit au repos. Un certain nombre d'individus des deux

sexes ne suit pas les fuyards dans leur essor et s'accouple à la

surface du nid
;
peut être même cet actea-l-il lieu, dans certains

cas, à l'intérieur de l'habilalion, mais le fait est encore douteux

et n'a pas été constaté d'une façon absolue, sauf toutefois en ce

qui concerne l'/lnerga/es atvatubis dont leo" aptère et impotent

non seulement ne pourrait suivre sa ? dans les airs, mais parait

même incapable de sortir de son nid.

Quand l'accouplement a eu lieu, souvent même aune grande

distance de la fourmilière, les ? fécondées tombent ou descendent

à terre et, là, commencent à se désarticuler les ailes par des mou-

vements désordonnés de ces organes qui ne tardent pas à se

séparer do leur corps. Comme elles ne rentrent jamais dans la

fourmilière qui leur adonné naissance, dont elles sont d'ailleurs

le plus souvent fort éloignées, et que, d'autre part, elles ne

seraient pas accueillies dans des fourmilières étrangères, elles

errent à l'aventure, sont souvent massacrées par des fourmis

ennemies qui les rencontrent, ou parviennent à se réfugier dans
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quelque abri où peut-être elles jettent les fondements d'un nou-

veau nid, ce qui est encore un problème non résolu dont je

parlerai à propos de Torigine des fourmilières. Quoi (ju'il en

soit, le plus grand nombre meurt après avoir pondu (pielques

œufs qu'elles nont pas su élever.

Revenons maintenant aux 9 qui se sont accouplées, à la surface

du nid ou dans son voisinage,avec des cT qui, comme elles, ne

se sont pas envolés. Elles sont surveillées de près par les 5 et>

dès que l'acte de la fécondation est accompli, elles sont saisies

et entrainées de force par les travailleuses qui leur arrachent

les ailes et les font rentrer dans le nid où elles les gardent à vue

jusqu'à ce qu'elles se soient habituées à leur captivité et ne

cherchent plus à s'enfuir. Ces faits,bien observés par Iluber,ont

été confirmés par Forel et il en résulte que chaque fourmilière,

ne se perpétuant que par les 0*0! les 5 sortis de son sein, con-

serve pendant toute son existence les caractères distinclifs de la

race ou de la variété à la([uelle elle appartient. Au contraire les

S qui ont été fécondées dans les airs et, le plus souvent, par un

<f étranger à leur fourmilière, peuvent donner naissance à une

famille dont les membres présenteront des caractères intermé-

diaires entre deux races ou deux variétés.

Le noml)re des 2 fécondes n'est pas le même dans tous les

nids: parfois il n'en existe qu'une seule, souvent il y a plusieurs,

etjus(iu'à 20 ou 30 qui vivent toutes en bonne intelligence et

sont l'objet des mômes soins de la part des ouvrières. Leur
mission consiste uniquement à pondre des œufs ([uc les ouvrières

ramassent et soignent, et elles restent fécondes pendant toute

leur existence sans avoir besoin d'un nouvel accouplement.

Huber dit avoir vu des a" s'accoupler avec des 5; le fait n'a pas

été confirmé mais on a plusieurs fois constaté l'existence d'ou-

vrières fécondes. A-t-on affaire, en ce cas, à une question de

parthénogenèse? c'est un problème que l'avenir résoudra mais
qui ne présente rien d'impossible d'après ce qu'on sait aujour-

d'hui de ce curieux mode de reproduction.

5 — Durée de la vie des fourmis. — La vie des fourmis

cstassezcourtc, les (/meurent peu de jours après raccouplcment,

leur mission étant alors terminée
;
quant aux ? et aux ouvrières,



on cslinic généralement à une année le terme de leur existence.

Le renouvellemcnl perpétuel des indi\iilus donne à la fournii-

lièro une durée beaucoup plus longue et qui ne peut être définie,

quoiqu'elle ne soit pas illimitée. Des causes diverses et acciden-

telles en amènent généralement la destruction, mais il est pro-

bable quelle doit au-ssi arriver par épuisement, la population ne

pouvant pas se régénérer par croisement, d'après ce que j"ai

rappelé plus haut en parlant delaccouploment. Cequi viendrait

confirmer cette hypothèse, c'est ce fait observé par M. Forel

que les dernières générations ne comprennent plus que des o*.

§ III — MŒURS ET INDUSTKIIO

J'aliorde ici un sujet plein d'attraits et qui, de tous temps, a

piqué lacuriosité des observateurs. Les fourmis, on le sait, sont

les plus industrieux de tous les insectes, leurs ganglions cépha-

liqucs sont très développés, et le savant naturaliste anglais 8ir

Jolin Lujjbock, dans une de ses lectures à l'Institut royal de

Londres, a réclamé pour elles la première place après l'homme

sous le rapport de rintelligcnce, en reléguant au second rang

les singes anthropoides et les autres mammifères les plus élevés

dans la série animale. Ebrard avait déjà exprimé cette opinion

qui pourrait peut-Jtre él;'e discutée, mais il n'en resterait pas

moins acquis que les mœurs de ces Hyménoptères présentent

un haut degré d intérêt. 11 n'est pas jusqu'à leurs vertus qui

n'aient été maintes fois célébrées des la plus haute antiquité, et,

de nos jours encore, dans certaines régions de l'Arabie, les pa-

rents placent une fourmi dans la main de leurnouveau-né, pour

que les précieuses (jualités de l'animal se communiquent à l'àmc

vierge do l'enfant. On ne s'étonnera donc pas que nous ayons,

sur l'histoire intellectuelle et morale de nos insectes, un grand

nomlu'e de travaux importants, et, s'il reste encore quelques

desiderata relativement au genre de vie de certaines espèces à

existence souterraine et cachée, on peut afTirmcr que la biogra-

phie des fourmis est une des branches les plus étudiées de l'en-

tomologie. Do nombreux savants ont publié à leur sujet des
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traites plus ou moins étendus dont on trouvera le détail dans la

bibliographie que je donnerai plus loin, et je me bornerai, pour

m'en tenir à l'Europe, à citer ici les noms de : Hubcr, Ebrard,

Alayr, Lespès, Moggridjc, Forel et Lubbock comme étant ceux

des observateurs qui ont le plus contribue, par leurs recherches

et leurs écrits, à nous initier aux étonnants mystères de la vie

de ces peuplades industrieuses. Rien d'ailleurs, je le répète, de

plus attachant que cette étude, où le naturaliste passe de sur-

prises en surprises, et qui lui dévoile tant de faits inattendus,

tant de singularités curieuses. Mais il faut se garder, en étudiant

ces petits êtres, de laisser trop de part à l'imagination surexci-

tée par la vue de si merveilleux instincts, et de tirer des consé-

quences trop grandes de quelques rapports, plus apparents que

réols, que certains points de la vie des fourmis peuvent avoir

avec nos sociétés et nos institutions. La réalité nous offrira assez

de merveilles pour que nous n'ayons rien à emprunter au do-

maine de la fiction, et le tableau vrai que nous aurons à tracer

estasse/, coloré par lui-môme, sans qu'il soit besoin de le parer

<le nuances fantaisistes.

.levais donc passer en revue, aussi complètement et aussi suc-

cinctement que possible, tout ce qu'on sait aujourd'hui des

nucurs desfourmisciiropéennes,en tâchant d'éviter dcuxécueils :

l'enthousiasme qui dénature les faits en cherchant à les poétiser,

et le scepticisme qui ne se rend pas assez compte ([ue, pour nos

connaissances bornées.

Le vrai peut quelquefois n'èlrc pas vraisemblable.

1. — Appareils d'observation. — .Vvant d'entrer dans la

vie intime de nos insectes, peut-être ne sera-t-il pas hors de pro-

pos de décrire sommairement les appareils au moyen desciucls

on peut pénétrer les secrets de leur intérieur ; car si l'observa-

tion sur place peut être intéressante et souvent indispensable,

ce n'est, dans I)ien d3S cas, qu'en transportant chez soi ce petit

peuple qu'on peut l'étudier avec fruit et surprendre, à toute

minute, les détails de son existence. C'est à M. Forel, l'habile

observateur suisse, que j'emprunterai les procédés qui vont

suivre et au moyen desquels on pourra répéter la plupart des

études de mœurs que je développerai plus loin.
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a l'our établir les grandes fourmilières de grosses fourmis, jo

« me sers, dit cet auteur (I), dun appareil analogue à celui

« d'Huber. C'est une grande boite plate dont les deux grandes

« faces sont vitrées et distantcs.lune de l'autre de moins de trois

« centimètres. Une grande fouille de fer blanc criblée de trous

a sépare encore cet espace en deux parties larges de moins de

a 1 centimètre 1/2 chacune. Dcu\ volets extérieurs peuvent s'ou-

« vrir et se fermer en s'appliquant contre les grandes faces de

« verre. Un des côtes étroits de cette boite (qui doit reposer verti'

« calementsurundesesautres côtés étroitsjpeul souvrirsur toute

« sa longueur. Un trou traverse le côté qu'on peut ouvrir. Un
« conduit de fer blanc s'engage depuis l'extérieur dans ce trou.

« Une mangeoire ou cugc bien fermée en toile métallique un

« peu (ine, munie d'un tube de caoutcliouc gros et court, peut

« s'adapter au conduit do fer blanc. On peut faircà la mangeoire

« une autre ouverture (juGn bouche avec du caoutchouc. Cet

a appareil est ainsi très portatif et peu gênant. On perce un trou

« dans sa face étroite supéricurepour y verser de l'eau de temps

« en temps. Une modilication avantageuse serait de remplacer

« la fouille de for blanc par une feuille en bois (moins bon con-

« duclcur de la chaleur) percée de pou de trous, et do donnera

« cet appareil une très grande surface et une épaisseur encore

« un peu moindre. On peut observorainsi Icsmœursdts fourmis

« à travers le verre, dans leur intimité, car l'étroitcsse de leur

a boîte les force à se servir du verre comme paroi de toutes leurs

a cases. En mettant l'appareil au soleil, on leur peiniet d'y

« trouver doux températures dilTcrentes, grâce à la feuille mé-

« diane. On n'ouvre les volets que pour les observer. On les

ot nourrit par la mangeoire. Une modification très simple de cet

« appareil est une boîte en fer blanc de même forme, ayant ses

« deux grandes faces vitrées et distantes d'un centimètre au plus,

« sans feuille médiane, sans côté ouvrable. Un trou fait dans un

« des cotés sert à adapter une mangeoire. Cela convient à des

« fourmilières de petites espèces ; il faut èlre très prudent et

« éviler une trop forte chaleur, surtout le soleil. Deux feuilles do

« carton servent à couvrir le verre. »

ni>— Fourmis de la Suissp, page 151

.
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Uautcur décrit ensuite ce qu'il appelle des arènot; de f/)/]).s(> et

dont l'emploi est excellent pour élever des fourmis de petite ou

de moyenne taille. Cet appareil consiste simplement en une plan-

che, sur laquelle on dispose une enceinte formée de gypse er»

poudre très fine et comprimée à sec avec les doigts, en forme de

mur vertical un peu élevé. Ce mur est infranchissable pour les

fourmis, car si elles veulent l'escalader, le gypse se désagrège

sous leurs pattes, et elles retombent dans l'intérieur. Quand elles

ont renouvelé plusieurs fois cette tentative d'évasion, elles en

reconnaissent l'impossibilité et se résignent à s'installer dans

leur nouvelle demeure. Au milieu de l'arène on place un peu de

terre, recouverte d'un morceau de verre, qui lui-même est abrité

par une feuille de carton qu'on enlève pour l'observation. Les

fourmis établissent alors leurs galeries dans la terre, qu'il faut

entretenir à un certain degré d'humidité. On doit avoir bien soin

de ne pas mouiller le gypse car, dansée cas, il devient compacte,

et les fourmis le franchissent aisément.

Pour de petites fourmis peu nombreuses, on peut employer

avec succès un simple bocal de verre à large ouverture, fermé

par de la mousseline ou un bouchon de liége.

tjuel que soit l'appareil dont on se sert, il faut l'approvisionner

de substances nutritives, telles que du miel, du sucre, des confi-

tures, des pucerons ou de petits insectes, et cette nourriture doit

être fréquemment renouvelée pour éviter la moisissure.

2.— Nids desFourmis.— Leur origine.— Leur mode
de construction. — Migrations. — .\vant de décrire les di-

vers nids des fourmis et leur architecture, je voudrais pouvoir

dire comment ils commencent et'par qui ils sont fondes. Malheu-

reusement il règne encore à cet égard une grande incertitude, et

la science est loin d'être fixée sur ce point important. Iluber pen-

sait qu'une 5 féconde s'établissait d'abord seule dans une retraite

quelconque, y jetait les fondements d'un nid et soignait elle-même

ses premières larves, jusqu'à ce que l'éclosion de quelques ou-

vrières lui permit de se décharger sur elles des travaux d'intérieur.

Cette opinion acceptable pour la plupart des espèces, est complè-

tement inadmissible pour les Po/i/erf/«s et les Strongy/ofynat/iws,

que leur conformation buccale rend tout-à-fait impropres à de
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semblables fondions. Lepcletier et Ebrard ont supposé quune

femelle fécondée est découverte, dans sa retraite, par une ou plu-

sieurs ouvrières de son espèce qui s'allient à elle pour commencer

un nouveau nid. M. Forel,sans se rallier d'une façon alTirmative

à cette hypothèse, semble cependant l'accepter comme probable.

S'il m'cït permis d'émettre ici mon avis personnel, je pense qu'il

ne doit rien y avoir d'absolu à cet égard, et que ce qui se passe

pour une espèce peut très-bien ne pas se passer pour une autre.

Je pencherais,en général, pour l'opinion d'Ebrard et de Lepcletier,

et je vais l'appuyer dune petite observation qui, si elle n'a paa

grand poids, ajoutera toujours un fait à ceux qui sont connus.

J'ai plusieurs fois rencontré, à la fin de l'automne, dans les belles

journées qui précèdent l'arrivée des froids, des femelles fécondes

de La.si'us niger et ulionus, errant sur le bord des chemins et

entraînant, cramponnée à une de leurs pattes, une ouvrière de leur

espèce. Celte ouvrière se tenait immobile et pelotonnée, et quand

je saisissais la femelle entre les dojgls, clic ne làehait pas prise,

mais il me fallait un certain elîort pour la contraindre à aban-

donner son poste. J'ai dit que celte ouvrière était immobile et se

laissait emporter passivement, ce qui exclut la supposition que,

loin de suivre la femelle, eliechcrchait àla retenir età la ramener

à la fourmilière, comme on l'observe souvent et comme l'ont

rapporté lluber et d'autres naturalistes. Malheureusement le

temps m'a toujours manque pour suivre jus(|u'au bout les allées

et venues assez vagabondes de ces femelles ainsi chargées, mais

je crois être en droit de supposer (jue, lorsciu'cllesont trouvé une

retraite à leur convenance, elles s y installent avec leur ouvrière,

et que celte unique travailleuse peut sullircaux premiers besoins

de la famille à naitre.

tjuoiqu'il en soit, je pense, comme je l'ai déjà dit, qu'il ne faut

pas trop généraliser et que de nouvelles études .sont indispensa-

bles pour élucider la question de l'origine des fourmilières.

Si nous consitlérons maintenant les nids en eux-mêmes, nous

en rencontrerons de plusieurs sortes cl nous pourrons, avec M.

p'orel, les classer en cinq grandes catégories (jue nous examine-

rons successivement.

.le dois tout d'abord prévenir que, dans l'esquisse générale des
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procédés de construclion qui va suivre, je ne cite que quelques-

unes des espèces qui les emploient, mais que, dans la partie

descriptive de CJt ouvrage, je donnerai, après la description de

chaque insecte, l'indication sommaire de son mole de bâtir,

toutes les fois qu'il me sera connu.

I.— Nids de teuue plue.— (IM. m et iv). Ce sont les plus nom-

breux et cette architecture est commune à un giand nombre

d'espèces. D'une façon générale, ces nids consistent en chambies

et en galeries, ordinairement à plusieurs étages, séparés par des

voûtes (jue soutiennent des murs ou des piliers, et ces excavations

sont soit simplement minées dans le sol, soit maçonnées à sa su-

perficie en forme de dômes de terre plus ou moins élevés, creusés

eux-mêmes de galeries, et communiquant avec le dehors par une

ou plusieurs ouvertures.

Les nids simplement minés sont souvent presque invisibles à

l'extérieur, les fourmis emportant au loin les déblais provenant

de la construction de leurs souterrains ; fréquemment ils sont éta-

blis sous des pierres qui en forment la couverture naturelle et

les garantissent plus ctTicacement des causes extérieures de

perturbation. Parfois les travailleuses, au lieu de disséminer la

terre extraite de leurs galciics, la rassemblent au-dessus do leur

habitation pour en former un ou plusieurs cratères ou entonnoirs,

au fond desquels est une ouverture servant d'accès au labyrinthe

intérieur. Tels sont les nids des Aijlnjnogastcr barbara etsiruc-

tor et de quelques autres Myrmicides. Mais, différant en cela des

monticules élevés par les fourmis maçonnes, ces remparts de ter-

re sont simples, pleins, et les parcelles qui les composent ne sont

pas agglutinées entre elles mais simplement juxtaposées.

Ces divers modes de bâtir et d"autres que nous aurons à énu-

mérer ne sont pas toujours particuliers à telles ou telles espèces

et, selon les circonstances, les mêmes fourmis peuvent employer

des procédés divers, bien qu'en général elles en aient un dont

elles usent de préférence toutes les fois qu'elles peuvent le faire

Bans inconvénient.

Bien dilTérentes de celles des abeilles ou des guêpes, les cons-

tructions des fourmis sont très irrégulières, sans plan tracé d'a-

vance, et leurs galeries forment un véritable labyrinthe où tout

se croise et s'enchevêtre sans disposition géométrique. C«tte



36 FOUHMIS

irré;jularité tient à ce que les ouvrièi-es travaillent isolément,

chacune à sa manière, et ne prenant conseil que de sa propre ins-

piration pour mener à bien la tache qu'elle s'est imposée. Quand

il y a association pour un travail commun, elle ne comprend

généralement que de petits groupes rassemblés par l'initiative

d'une ouvrière trop faible pour exécuter seule l'idée qu'elle a

conçue.

Les instruments que les fourmis emploient dans leur travail

sont leurs pattes et leurs mandibules. Les pattes, et surtout les

antérieures, leur servent à fouir la terre et les aident aussi à

pétrir et disposer les matériaux de leurs habitations. C'est avec

leurs mandibules qu'elles divisent et transportent les matières

premières qui forment la base de leurs constructions, et elles les

emploient aussi soit comme truelle pour Lrâehcr la terre humide,

soit comme ciseaux, scies ou tenailles pour arracher ou diviser

les brins dherbes et les feuilles dont elles veulent se débarrasser

ou se servir.

L'architecture et le mode d'opérer des fourmis mineuses et

maçonnes ont été a imirablement décrits par Iluber. et Ebrard y

a ajouté (juelques observations intéressantes. Les espèces que ces

auteurs ont étudiées sont la Formica fasca et le Lasiusnigor, et

fcans entrer dans des détails hors tle proportion avec le plan de cet

ouvrage, je crois devoir donner ici quelques extraits qu'une ana-

lyse ne saurait remplacer.

Iluber fait d'abord remarquer, ce (|ui est très exact, que les

nids d'espèces dilTércntes no sont pas construits dans le même
système:

« .\insi, dit-il, (1) le monticule élevé par les fourmis noir-cen-

« drées [Formica fusca] offrira toujours des murs épais, formes

« de terre grossière et raboteuse, des étages très prononcés et de

« largesvoùtessoutcnuespardespilierssolides (2 : on n'y trouvcsa

u ni clicmins, ni -^falerics proprement dites, mais de& passages en

« forino dVuil-ile-boeuf
;
partjulde grauds vides, de gros massifs

« de terre, et l'on remarquera (jue les fourmis ont conserve une

0)- Hiilicr, loi Fourmis iiidigùncs, Genâvo, IH61, page 27.

(2). Lo ;•'. J'urea no ronsliiiii im» clo vi-iii

ixMi'c» <l« largos iriiu», ft c'est l'inlcrvullc il

rluber comme dea piliers.
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« certaine proportion entre les piliers et la largeur des voûtes

a auxquelles ils servent de supports.

« La fourmi brune [Laslus niger] se fait particulièrement re-

« marquer par la perfection de son travail Cette fourmi,

a l'une des plus industrieuses, construit son nid par étages de 4

« à à lignes de haut, dont les cloisons n'ont pas plus tl'une demi

« ligue d'épaisseur, et dont la matière est d'un grain si fin que

« la surface des murs intérieurs en paraît fort unie. Ces élagca

« ne SDnt point horizontaux : ils suivent la pente de la fourmilière,^

» de sorte que le supérieur recouvre tous les autres, le suivant

« embrasse tous ceux qui bont au dessous de lui, et ainsi de suite,

« jus(iu'au rez-de-chaussée qui communique avec les logements

« souterrains. Cependant ils ne sont pas toujours arrangé.s a\cc la

« même régularitéjcar les fourmis nesuivent pas unplau bien fixej

« il semble, au contraire, que la nature leur a laissé une certaine

« latitude à cet égard, et qu'elles peuvent, selon les circonstances,

« le modifier à leur gré ; mais quelque bizarre que puisse paraître

« leur ma(,onnerie, on reconnaît toujours qu'elle a été formée par

« étage concentrique.

a Si l'on examine chaque étage séparément, on y voit descavi-

« tés travaillées avec soin, en forme de salles, des loges plus

(1 étroites et des galeries allongées qui leur servent de communi-

« cation. Les voûtes des places les plus spacieuses sont supportées

« i)ar de petites colonnes, par des murs fort minces, ou enfin par

de vrais arcs-boutants. Ailleurs on voit des cases qui n'ont

« qu'une seule entrée ; il en est dont l'orifice répond à l'étage infé-

« rieur ; oa peut encore y remarquer des espaces très larges, percés

« de toutes parts et formant une espèce de carrefour où toutes les

« rues aboutissent. Tel est à peu près l'esprit dans lequel sont

« construites les habitations de ces fourmis ; lorsqu'on les ouvre,

« on trouve les cases et les places les plus étendues remplies de

« fourmis adultes ; mais on voit toujours que leurs nymphes sont

« réunies dans les loges plus ou moins rapprochées de la surface,

« suivant les heures et la température, car à cet égard les fourmis

« sont douces d'une grande sensibilité et paraissent connaître le

« degré do chaleur qui convient à leurs petits.

« La fourmilière contient iiuolquefois plus de vingt étages dans

a sa partie supérieure, et, pour lel moins, autant au dessous du
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« sol. Combien de nuances Hc chaleur doit admellre une telle dis-

« position et quelle facilité les fourmis ne se procurent-elles pas,

« par ce moyen, pour la ^jraducr ? Quand un soleil trop ardent

« rend leurs appartements supérieurs plus chauds qu'elles ne le

« désirent, elles se retirent avec leurs petits dans le fond de la

« fourmilière. Le rez-dc-chaussce devenant à son tour inhabita-

a ble pendant les pluies, les fourmis de celle espèce transportent

« tout ce qui les intéresse dans les éta;jcs les plus élevés, et cest

« là qu'on les trouve rassemblées avec leurs nymphes et leurs œufs

« lorsciue leurs souterrains sont submergés. »

Iluber cherche ensuite à savoir comment les fourmis s'y pren-

nent pour construire leurs nils et, après avoir remarqué qu'une

pluie douce est favorable à leurs travau.î, il observe le Liisias

7iigpren temps opportun et rend ainsi compte de son mode d'opérer :

n (1' Dèsque la pluie commen(;a,je les vi.s sortir en assez grand

« nombre de leurs souterrains ; elles rentrèrent aussitôt mais

« revinrent ensuite, tenant entre leurs dents des molécules de

« terre qu'elles déposèrent sur le faîte de leur nid. Je ne concevais

<i pas, au premier abord, ce qui devait en résulter, mais je vis

« bientôt s'élever de loules parts de petits murs qui laissaient

« entre eux des espaces vides. En plusieurs endroits, des piliers

« placés à distance les uns des autres annonçaient déjà la forme

« des salles, des loges et des chemins que les fourmis se propo-

« saient d'établir : c'était, en un mot, l'ébauche d'un nouvel

« étage.

« Chaque fourmi apportait entre ses dents une petite pelote de

terre qu'elle avait formée en ratissant le fond des souterrains

avec le bout ilo ses mandibules
; cette petite masse de terre

étant composée de parcelles réunies seulement depuis quohiues

instants, pouvait aisément so prêter à lusage que les fourmis

voulaient en faire ; ainsi, lorsqu'elles l'avaient appliijuée à

l'endroit où elle devait rester, elles la divisaient et la poussaient

avec leurs dénis, doinanièrc à remplir les plus pclilcs inégalités

(UHuber, loc.cit. p. 32.
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n de leur muraille. Leurs antennes suivaient tous leurs mouvc-

« menls, en palpant chaque brin de terre, et quand ils étaient

« disposés ainsi, la fourmi les affermissait en les pressant Icgè-

« ment avec ses pattes antérieures : ce travail allait fort vite.

« Après avoir trace le plan de leur maçonnerie, en plaçant çà

« et là les fondements des piliers et des cloisons qu elles voulaient

« établir, elles leur donnaient plus de relief, en ajoutant de nou-

« veaux matériaux au dessus des premiers. Souvent deux petits

« murs, destinés à former une galerie, s'élevaient vis à vis l'un

« de l'autre et à peu de distance ; Iors(iu'ils étaient à la hauteur

« de 4 ou 5 lignes, les fourmis s'occupaient à recouvrir le vide

« qu'ils laissaient entre eux, au moyen d'un plafond de forme

« cintrée ; cessant alors de travailler en montant, comme si elles

« avaientjugé leurs murs assez élevés, elles plaçaient contre l'arèto

« intérieure de l'un et de l'autre, des brins de terre mouillée,

« dans un sens presque horizontal, de manière à former au dessus

« de chaque mur un rebord qui devait, en s'élargissant, rencon-

« Irer celui du mur opposé ; leur épaisseur était ordinairement

« d'une demi-ligne. La largeur des galeries qui résultaient de ce

« travail était le plus souvent d'un quart de pouce.

t Ici plusieurs cloisons verticales formaient l'ébauche d'une

a loge qui communiquait avec différents corridois par des ouver-

« tures ménagées dans la maçonnerie ; là c'était une véritable

« salle dont les voûtes étaient soutenues parde nombreux piliers;

« plus loin on reconnaissait le dessin d'un de ces carreleurs dont

« j'ai parlé ci-dessus et auquel aboutissent plusieurs avenues.

« Ces places étaient les plus spacieuses : cependant les fourmis ne

a paraissaient point embarrassées à faire le plancher qui devait

« les recouvrir, quoiqu'elles eussent souvent deux pouces et plus

« de largeur : c'était dans les angles formés par la rencontre des

« murs, p-iis le long de leurs bords supérieurs, (jucllesen pla-

<i çaient les premiers éléments, et de la sommité de chacjue pilier

« s'étendait, comme d'autant de centres, une couche de terre

(i horizontale et un peu bombée, qui allait se joindre à d'autres

« parties de la môme voûte, partant de dilTérents points de la

« grande place publique.

<i Cette foule de maçonnes arrivant de toutes parts avec la

« parcelle do mortier qu elles voulaient ajouterau bâtiment, l'or-
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<i dre qu'elles observaient dans leurs opérations, l'accord qui

o régnait entre elles, l'activilc avec laquelle elles profilaient de

« la pluie pour augmenter l'élévation de leur demeure, ofîraient

« l'aspect le plus intéressant pour un admirateur de la nature.

« Cependant je craignais (juelquefois (jue leur édifice ne pût

« pas résister à sa propre pesanteur, et que ces plafonds si larges,

« soutenus seulement par (juclques piliers, ne s'écroulassent sous

« le poids de l'eau qui tombait continuellementetsemblaitdevoir

« les démolir ; mais je me rassurai en voyant que la terre apportée

tt par ces insectes adhérait de toutes parts au plus léger contact,

« et que la pluie, au lieu de diminuer la cohésion doses particules,

« semblait l'augmenter encore. Ainsi, loin de nuire au bâtiment

« par sa chute, elle contribue donc à le rendre plus solide. Ces

« parcelles de terre mouillée, qui no tiennent encore que par

« juxtaposition, n'attendent qu'une averse qui les lie plus étroi-

a tcment et vernisse, pour ainsi dire, la surface du plafond qu'elles

« composent, ou les murs et les galeries restées à découvert..\lors

« les inégalités de la maçonnerie disparaissent ; le dessus de ces

« étages, composés de tant de pièces rapportées, ne présente plus

a qu'une seule couche de terre bien unie, et n'a besoin, pour se

« consolider entièrement, que de la chaleur du soleil.

u Ce n'est pas qu'une pluie trop violente ne détruise (inehiuefois

o plusieurs cases, surtout lorsqu'elles sont peu voûtées ; mais les

« fourmis ne tardent pas à les relever avec une patience admirable.

<i Ces différents travaux s'exécutaient à la fois sur toutes les

(1 parties de la fourmilière qu'on vient de décrire ; ils se suivaient

« de si près dans ses nombreux quartiers, qu'elle se trouva aug-

a mentée d'un élage complet en 7 à 8 heures. Car toutes ces

a voûtes, jetées d'un mur à l'autre, étant à la même distance du

(1 plan sur leciuel elles s'élevaient, ne formèrent qu'un seul plafond

tt lorsqu'elles furent terminées, et que les bords des unes atleigni-

« rent ceux des autres.

(1) « Les fourmis ne se contentent pas d'.iugmenter l'élévation

u de leur demeure, elles creusent dans la terre des appartements

(I) Huber, loc. cit. p. 38.
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« plus spacieux encore, et les matériaux qu'elles en retirent sont

« employés, comme nous l'avons déjà dit, dans leurs constructions

« extérieures. Ainsi l'art de ces insectes consiste à savoir exécuter

« à la fois deux opérations opposées : l'une de miner et l'autre

« de bâtir, et à faire servir la première à l'avantage de la seconde;

« ce qu'il y a de plus singulier, c'est qu'on observe le môme
« esprit dans ces excavations que dans la partie du bâtiment qui

« s'élève au dessus du sol. L'iiumidité qui pénètre au fond de leur

« nid, les aide sans doute dans ces travaux. »

Huber rend compte ensuite de l'architecture de la Formica

fusra et décrit ainsi les manœuvres d'une ouvrière qu'il put suivre

assez longtemps :

« (1) Un jour de pluie je vis une ouvrière creuser le sol auprès

« d'un trou qui servait de porte à la fourmilière ; elle accumulait

« les brins qu'elle avait détachés et en faisait de petites peloîes

« qu'elle portait çà et là sur le nid ; elle revenait constamment à

a la même place et paraissait avoir un dessein marqué, car elle

« travaillait avec ardeur et persévérance. Je découvris d'abord

« en cet endroit un léger sillon tracé dans l'épaisseur du terrain.

« il était en ligne droite et pouvait représenter l'ébauche d'un

« sentier ou d'une galerie; l'ouvrière, dont tous les mouvements

« se faisaient sous mes yeux, lui donna plus de profondeur,

« l'élargit, nettoya ses bords, et je vis enfin, sans pouvoir en

« douter, qu'elle avait eu l'intention d'étaJîlir une avenue con-

« duisant d'une certaine case à l'ouverture du souterrain. Ce
« sentier, long de 2 à 3 pouces, formé par une seule ouvrière,

« était ouvert au dessus, et bordé des deux côtés d'une butte

« de terre ; sa concavité, en forme de gouttière, se trouva d'une

« régularité parfaite, car l'architecte n'avait pas laissé dans cette

« partie un seul atome de trop.

« Le travail de cette fourmi était si suivi et si bien entendu,

« que je devinais presque toujours ce (ju'ellc voulait faire et le

« fragment (juclle allait enlever.

a A côté de l'ouverture où ce sentier aboutissait, en était une
<i seconde à laquelle il fallait aussi parvenir par quelque chtjmin;
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sillonna encore l'épaisseur du sol et ouvrit un autre sentier

parallèlement au premier, de sorte qu'ils laissaient entre eux

un petit mur de 3 à 4 lignes de hauteur.

« Les fourmis qui tracent le plan d'un mur, dune case, d'une

galerie, etc. , travaillant chacune de leur côté, il leur arrive

quelquefois de ne pas faire coïncider exactement les parties

d'un même objet ou d'objets différents ; ces exemples ne sont

pas rares mais ils ne les embarrassent point ; en voici un où

l'on verra que l'ouvrière découvrit l'erreur et sut la reparer.

« Là s'élevait un mur d'attente ; il semblait placé de manière

à devoir soutenir une voûte encore incomplète jetée depuis le

bord opposé dune grande case ; mais l'ouvrière (jui l'avait

commencée lui avait donne trop peu d'élévation pour le mur
sur lequel elle devait reposer; si elle eut été continuée sur le

même plan, elle aurait infaillil)lement rencontré cette cloison

à la moitié de la hauteur, et c'était ce qu'il fallait éviter. Cette

remarque critique m'occupait justement, lorsqu'une fourmi

arrivée sur la place, après avoir visité ces ouvrages, parut

être frappée de la même dilHculté, car elle commença aussitôt

à détruire la voûte ébauchée, releva le mur sur letiuel elle

reposait et fit une nouvelle voûte, sous mes yeux, avec les

débris de l'ancienne.

« C'est surtout lorsque les fourmis commencent quelque en-

treprise, que l'on croirait voir une idée naitrc dans leur esprit

et se réaliser parl'e-vécution Ainsi,((uand l'une d'elles découvre

sur le nid deux brins d'herbe qui se croisent et peuvent favo-

riser la formation d'une loge, ou quelques petites poutres qui

en dessinent les angles et les cotés, on la voit examiner les

parties de cet ensemble, puis placer, avec beaucoup d'adresse,

des parcelles de terre dans les vides et le long des tiges
;

prendre de toutes parts les matériaux à sa convenance, quel-

quefois même sans ménager l'ouvrage que d'autres ont ébau-

ché, tant elle est dominée par l'idée quelle a conçue et qu'elle

suit sans distraction. Elle va, vient, retourne jusqu'à ce que

son plan soit devenu sensible pour d'autres fourmis.

u Dans une autre partie ilc la même fourmilière, plusieurs
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« brins de paille semblaient places exprès pour faire la charpente

« du (oit d'une grande case ; une ouvrière saisit l'avantage de

« cette disposition ; ces fragments, couchés horizontalement à

« demi-pouce du terrain, formaient, en se croisant, un parallé*

« logrammc allongé. L'industrieux insecte plaça d'abord de la

« terre dans tous les angles de cette charpente et le long des

« petites poutres dont elle [était composée ; la même ouvrière

« établit ensuite plusieurs rangées de ces matériaux les unes

« contre les autres, en sorte que le toit de cette case commençait

« à être très distinct, lorscju'ayant aperçu la possibilité de profiter

« d'une autre plante pour appuyer un mur vertical, elle en plaça

« de môme les fondements. D'autres fourmis étant alors surve-

« nues, elles achevèrent en commun Icsouvrages que la première

« avait commencés. »

Un des plus curieux exemples de l'aptitude des fourmis, et en

particulier de la F. fnsca, à tirer parti des circonstances exté-

rieures et même à les modifier de la façon la plus ingénieuse,

est rapporté en ces termes par Ebrard (1) :

« Une fourmi appartenant à l'espèce des iioires-cendrées, em-

« ploya sous mes yeux un procédé multiple qui accuse les calculs

« les plus ingénieux. Lors d'une promenade à travers champs,

» au mois de juin, j'aperçus sur le sommet d'une lourmilière

« toute une ébauche d'un nouvel étage en construction. C'était

« des séries de galeries formées par deux murs opposés et mi-

« couverts, interrompues par de nombreuses cellules inachevées.

« Les extrémités supérieures des parois de plusieurs de ces

« salles formaient en dedans une saillie de trois millimètres, et

a cependant elles laissaient entre elles un esjiace découvert largo

« de deux centimètres. Les fourmis noires-cendrées ne trans-

« portent jamais ni brins de bois, ni brins d'herbe, et ne se

<i servent jamais de piliers en terre. Comment donc les ouvrières

« de celte hai)ilation s'y prendraient-elles pour achever de cou-

« vrir les cellules commencées, avant que les matériaux formant

« le pourtour de la voùtc inachevée, ne tombassent sous leur

CI) Ebrard : Nouvelles observations sur les Fourmis (Uililiotlièiine

<revue Suisse, 18(>1, page <67),
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« propre poids ? Tel fut le problème qui excita ma curiosité.

« L'après-dince ayant été pluvieuse, je m'armai dun parapluie

« et de patience, et j'allai masscoir près de la fourmilière.

« Le sol était mouillé et les travaux en pleine activité. C'était

a un va-et-vient continuel de fourmis sortant de leur demeure
a souterraine et apportant des morceaux de terre (lu'elles adap-

« talent aux constructions anciennes. Ne voulant pas disséminer

a mon attention, je la fixai vers la salle la plus vaste. Une seule

« fourmi y travaillait. L'ouvrage était avancé et cependant, mal-

« gré une saillie prononcée en dedans de la partie supérieure

« des murs, un espace de 12 à 15 millimètres restait à couvrir.

« C'était le cas, pour soutenir la terre restant à placer, d'avoir

« recours, comme le font plusieurs espèces de fourmis, à des

« piliers, à de petites poutres, ou bien à des débris de feuilles

« sècbes ; mais l'emploi de ces moyens n'est pas, ai-je dit, dans

« les habitudes des fourmis noires-cendrées.

a Notre ouvrière, paraissant quitter un moment son ouvrage,

« se dirigea vers une plante de graminée peu distante, dont elle

« parcourut successivement plusieurs feuilles (feuilles linéaires,

« c'est-à-dire longues et étroites). Choisissant la plus proche, elle

« alla chercher de la terre mouillée qu'elle fixa à son extrémité

« supérieure. Elle recommença cette opération jusqu'à ce que,

« cédant sous le poids, la feuille s'inclinât légèrement du côté

« de la salle à couvrir. Cette inclinaison avait lieu malheureuse-

« ment plutôt vers l'cxlréniité de la feuille, laciuelle menaçait d°

a se rompre. La fourmi, parant à ce gra\c inconxénient, la

« rongea à sa base externe, de sorte (lu'elle s'al)ais.sa dans toute

« sa longueur au dessus de la salle. Ce n'était point assez :

« l'apposition n'était pas parfaite ; l'ouvrière la compléta en

« déposant de la terre entre la base de la plante et celle de la

« feuille, juscjuà ce que le rapprochement désiré fut prodnit
;

« ce résultat obtenu, elle se servit do la feuille de graminée en

« guise d'arc-boulant, pour soutenir les matériaux destinés à

a former une voûte. »

Certaines fourmis, comme loTapinoma crraticum et d'autres

espèces, construisent au dessus de leurs nids des dômes qui ne

sont que temporaires, c'est-à-dire (ju'ils ne servent qu'à procu-

rer passagèrement à leurs larves la chaleur nécessaire à leur
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existence, et qu'étant construits très-légcrcmcnt, ils sont aban-

donnés et s"écroulcnt d'eux-mêmes dès qu'ont cessé les circons-

tances qui avaient nécessité leur édification. Ces dônios ne se

distinijucnt d'ailleurs des dômes permanents que par leurs petites

dimensions, la simplicité et la fragilité de leur construction, et

je me borne à les signaler sans m'étendre davantage sur leur

architecture.

II.— Nids composés de terre et d'autres matériaux.— Ces nids

sont minés en terre comme les précédents, mais leurs architectes

emploient divers matériaux pour en construire la partie supé-

rieure. Quelques espèces appartenant aux genres Cainponotus,

Lasius, Formica, Myrmica, etc., creusent leurs galeries à la

l)asc des vieux troncs et utilisent dans leurs constructions tous

les détritus, mousses, feuilles mortes, écorces, bois pourri, etc.

,

({u'elles y trouvent on abondance. D'^iutres surmontent leur nid

d'un dôme souvent considérable, formé de brindilles de bois,

d'aiguilles de conifères, de fragments de feuilles, de petites

pierres, etc. , etc. La ph;s connue est la Formica rufa ([ui élève

dans nos bois ces dômes que chacun a remarqués et (jui peuvent

atteindre jusqu'à un mètre d'élévation et deux mètres de diamètre

à la base. La Formica pratcnsis édifie aussi de semblables mon-

ticules, mais plus petits, et qu'elle place généralement le long

des haies. D'autres espèces, appartenant surtout au genre Foi'-

mica, font des nids analogues avec diverses modilications. Ne

pouvant passer en revue tous ces dilïérents nids, je dirai seule-

ment ([uclques mots de ceux des F. rufa et pratcnsis, qui peu-

vent être considérés comme les types de ce genre de constructions

et qui ont été aussi le plus souvent observés.

Les dômes élevés par ces espèces consistent, à leur état de

perfection, en une base de terre ma(;onnée en forme de cratère

et surmontée d'un assemblage do matériaux divers, le tout

pourvu de chambres et de galeries et percé do nombreuses

ouvertures extérieures que les fourmis bouchent et débouchent

à volonté. Comment s'y prennent ces industrieux insectes pour

établir ces nids compliqués, c'est ce que va encore nous dire

Ilubcr, auciuel il faut toujours recourir si l'on veut pénétrer les

secrets des fourmis.
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« Pour concevoir la formation du loit de chaume, écrit cet

« auteur (1), voyons ce quêtait la fourmilière dans l'origine.

« Elle n'était, au commencement, qu'une cavité pratiquée dans-

« la terre ; une partie de ses habitants va chercher aux environs

a des matériaux propres à la construction de la charpente exté-

« rieure ; ils les disposent ensuite dans un ordre peu régulier,

a mais suflisant pour en recouvrir l'entrée. D'autres fourmis

« apportent de la terre ({u'clles ont enlevée au fond du nid, dont

a elles creusent l'intérieur, et celle terre, mélangée avec les brins

« de bois et de feuilles qui sont apportés à chaque instant, donne

« une certaine consistance à l'édifice ; il s'élève de jour en jour :

« cependant les fourmis ont soin de laisser des espaces vides

« pour ces galeries (jui conduisent au dehors ; et comme elles

« enlèvent le matin les barrières quelles ont posées à l'entrée

« du nid de la veille, les conduits se conservent, tandis que

« le reste de la fourmilière s'élève. Elle prend déjà une forme

* bombée, mais on se tromperait si on la croyait massive. Ce

« toit devait encore servir sous un autre point de vue à nos

« insectes ; il était destiné à contenir de nombreux étages et

« voici de quelle manière ils sont construits. Je puis en parler

« pour lavoir vu au travers d'un carreau de verre que j'avais

« ajusté contre une fourmilière.

« C'est par excavation, en minant leur édifice même, quelles

< y pratiquent des salles très spacieuses, fort basses, à la vérité,

« et d'une construction grossière ; mais elles sont commodes
« pour l'usage auquel elles sont destinées, celui de pouvoir y
« déposer les larves et les nymphes à certaines heures du jour.

« Ces espaces vides communi(iuent entre eux par des galeries

« faites de la même manière. Si les matériaux du nid n'étaient

« qu'entrelacés les uns avec les autres, ils céderaient trop facilc-

« ment aux efforts des fourmis et tomberaient confusément

a lorsqu'elles porteraient atteinte à leur ordre primitif; mais la

« terre contenue entre les couches dont le monticuleest composé,

« étant délayée par l'eau des pluies et durcie ensuite par le

« soleil, sert à lier cnsembletoutes les parties de la fourmilière,

(1). - Iluber, loc. cit. p. 23.
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« de manii-rc cependant à pcrmeltrc aux fourmis den séparer

« quelques fragments sans détruire le reste ; d'ailleurs elle

« s'oppose si bien à linlroduction de l'eau dans le nid, que je

« n'en ai jamais trouvé (même après de longues pluiesi l'intérieur

€ mouillé à plus d'un quart de pouce de la surface, à moins que
« la fourmilière n'eût été dérangée, ou ne fut abandonnée par

« SCS habitants. »

J'ai dit que le nid de nos insectes était percé d'un nombre
considérable d'ouvertures que les ouvrières ouvrent et ferment

selon les circonstances. Laissons encore, à ce sujet, la parole

à Iluber :

« Ces portes étaient nécessaires, dit cet observateur 1), pour

« laisser une libre issue à cette multitude d'ouvrières dont leurs

« peuplades sont composées. Non seulement leurs travaux les

« appellent continuellement au dehors, mais, bien différentes

« des autres espèces qui se tiennent volontiers dans leurs nids

« et à l'abri du soleil, les fourmis fauves semblent au contraire

a préférer vivre en plein air et ne pas craindre de faire en notre

« présence la plupart de leurs opérations.

« Les fourmis fauves, établies en foule pendant le jour sur

« leur nid, ne craignent pas d'être inquiétées au dedans ; mais

« le soir, lorscjue, retirées dans le fond de leur habitation, elles

« ne peuvent s'apercevoir de ce qui se passe au dehors, comment
« sont elles à l'abri des accidents dont elles semblent menacées"?

« Comment la pluie ne pénètre-t-elle pas dans celte demeure
« ouverte de toutes parts'? Ces questions si simples ne paraissent

« point avoir occupé les naturalistes. N'ont ils donc pas prévu

« les résultats auxquels ces fourmis auraient été exposées, si la

« sagesse qui règle l'univers n'eut pris soin de leur sûreté ?

'i Frappé de ces réllexions lorsque j'obseivai pour la première

« fois les fourmis fauves, je portai toute mon attention sur cet

« objet, et mes doutes ne tardèrent pas à se dissiper.

<( Je m'aper(;us(iue l'aspect de ces fourmilières changeait d'une

« lieure à l'autic et (jne le diamètre de ces avenues spacieuses,
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« où tant de fourmis pouvaient se rencontrer à la fois, au milieu

« du jour, diminuaitgraduellemcnt jusqu'à la nuit. Leur ouver-

<i turc disparaissait enfin ; le dôme était fermé de toutes parts,

« et les fourmis retirées au fond de leur demeure. Celte première

« observation, en dirigeant mes regards sur les portes de ces

« fourmilières, édaircit infiniment mes idées sur le travail de

« leurs habitants, dont auparavant je ne devinais pas précisé-

« ment le but ; car il règne une telle agitation à la surface du

u nid, on y voit tant d'insectes occupésàcharrierdes matériaux,

« dans un sens et dans un autre, que ce mouvement n'offre

« d'autre image que celle de la confusion.

« Je vis donc clairement qu'elles travaillaient à fermer leurs

« passages; elles apportaient d'abord, pour cela, de petites pou-

« très auprès des galeries dont elles voulaient diminuer l'entrée ;

« elles les plaidaient au dL'S.sus de l'ouverture, et les eufonyaient

« même (juclqucfois dans le massif de chaume. Elles allaient

« ensuiteen chercher de nouvelles qu'elles disposaient au dessus

« des premières, dans un sens contraire, et paraissaient en choi-

« sir de moins fortes, à mesure que l'ouvrage était plus avancé;

< enfin elles employèrent des morceaux de feuilles sèches ou

« d'autres matériaux d'une forme élargie, pour recouvrir le tout.

« N'est-ce pas là, en petit, l'art de nos charpentiers, lorsqu'ils

« établissent le fai(o du bàtimcnl. La nature semble avoir pour-

« tant devancé les inventions dont nous nous glorilions; celle-

« ci est, sans doute, une des plus simples. 'Voilà nos fourmis en

« sûreté dans leur nid ; elles se retirent graduellement dans

« l'intérieur, avant que les dernières portes soient fermées, et

« il en reste une ou deux en dehors ou cachées derrière les

« porlcs, pour faire la garde, tandis que les autres se livrent au

« repos ou à difTcrenlcs occupations, dans la plus parfaite sécu-

« rite.

« J'étais impatient de savoir comment les choses se passaient

« le matin sur ces fourmilières ; j'allai donc un jour, de très-

« bonne heure, les visiter
;
je les trouvai encore dans le même

état où je les avais laissées la veille ; ([uelques fourmis rôdaient

« sur les dehors du nid, cependant il en sortait de temps en

« temps (juchiues unes, par dessous les bords des petits toits

« pratiqués à l'entrée des galeries, et j'en vis bientôt qui essayé-
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« rcnt d'enlever les barricades ; elles y réussirent aisément. Ce

€ travail les occupa pendant plusieurs lieurcs, et je vis enfin les

« passages libres de tout obstacle, et les matériaux qui les obs-

« truaient, répartis çù et là sur la fourmilière.

« Cliaque jour, soir et matin, pendant la belle saison, j'ai revu

« les mêmes faits, à l'exception cependant des jours de pluie, où

€ les portes restent fermées sur toutes les fourmilières. Lorsque

« le ciel est nébuleux dès le matin, les fourmis, qui paraissent

« s'en apercevoir, n'ouvrcntqu'en partie l'enlréede leurs avenues

« et lorsque la pluie commence, elles se liaient de les refermer
;

« il parait, d'après cela, qu'elles n'ignorent pas la raison pour

« laquelle elles construisent ces clôtures momentanées. »

m.

—

Nids sculptés dans le nois. — (PI. IV) Ces nids sont

creuses dans le tronc, les branches ou l'écorce des arbres, les

bois coupés, les poutres, etc. Les grandes espèces, telles que leS

Camponotus ligniperdus, lierculeanus, etc. s'établissent dans

le bois proprement dit, et les fourmis plus petites [Leptolhorax,

Dolichoderus, Lasius brunneus, etc.) habitent plus particuliè-

rement l'écorce. Malgré les modifications iniiérentes à la nature

du milieu qu'elles choisissent, les nids des espèces lignicoles se

composent, comme ceux des mineuses, de chambres et de galeries

séparées par des cloisons et soutenues par des piliers, mais ces

cloisons et ces piliers sont toujours plus minces que ceux qu'éta-

blissent les fourmis terricoles, la matière étant plus résistante.

M. Forel a remarqué que les parois des cases existent surtout

dans le sens des libres du bois, et les piliers dans le sens ([ui

leur est perpendiculaire, ce qui augmcnle la solidité de l'édifice.

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce genre de constructions et

ne dirai rien non plus du mode d'opérer que chacun comprend

et qui ne diffère pas de celui employé par tous les autres insectes

perforateurs des substances ligneuses.

l'y. — Nids de cauton.— Les fourmis exotiques pourraient

nous fournir plusieurs espèces cartonnières, mais cette industrie

n'a encore été constatée, à ma connaissance, cjue chez une seule

de nos fourmis d'Europe, le Lasius fuliginosiis, dont les nids no

se distinguent pas d'ailleurs, à première vue, des précédents,
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sinon par la multiplicité des cases, des galeries et des étages dont

ils se composent, lliiber, qui a parlé de la fourmi fuligineuse,

n'a pas su reconnaître son genre de travail et l'a confondu avec

celui des espèces à nids sculptes dont il a été question dans la

division précédente. La seule dilTérence qu'il signale, sans pou-

voir Icxpliqucr sulfisammcnt, c'est que ses constructions ont

toujours une teinte noirâtre et enfumée, particularité qui ne se

remarque pas chez les espèces véritablement sculpteuses, dont

les nids conservent la couleur du bois dans lequel ils ont été

creusés. Cest Meinert qui, le premier, 1) reconnut que l'habi-

tation du L. fidir/inosus est, non pas creusée dans le bois natu-

rel, mais formée d'un carton composé de parcelles ligneuses

agglutinées au moyen d'une substance sécrétée par les glandes

mandibulaires et mctathoraciqucs qui olïrent. chez l'insecte qui

nous occupe, un développement considérable*. M. Forel a con-

firmé, par l'examen microscopique, la nature toute particulière

decctte construction et a reconnu (jue le carton du L. fuliginosus,

composé d'une agglomération do parcelles minuscules reliées

cntreelles sans aucune symétrie, ne pouvait se confondre avec la

structure et l'arrangement bien connu des fibres ligneuses que

présentent toujours les parois des nids purement sculptés. Mal-

heureusement toutes les tentatives de cet observateur pour se

rendre compte des procédés de fabrication employés par les four-

mis, ont échoué devant le refus constant de ses prisonnières do

travailler en captivité.

Bien (jue les nids du L. faliginosus soient prescjuc toujours

composés exclusivement de parcelles ligneuses, MM. Mayr et

Forel ont reconnu ([ue parfois ils pouvaient être formés de ma-

tières terreuses mélangées avec dos grains de sable ou do petits

cailloux, mais ce cas parait être exceptionnel. Plus fréquemment

cette fourmi se contente de simples nids minés en terre qu'elle

sait aussi étiiblir à lu façon des autres espèces du genre.

'V. — Nids divehs. — Cette division comprend tous les nids (jui

ne rentrent pas dans les catégories précédentes et dont l'énumé-

• ti Meinert, Uiilrap 111 de ilaii^-ke Myrcrs Naturlnstorie, 1860.
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ration pourrait être fort longue si je voulais en passer en revue

toutes les variétés, et surtout si on connaissait la manière de

\ ivre dun plus grand nombre d'espèces. Je me bornerai à donner

ici (jueUiues indications principales.

Certaines espèces, comme le Lasius emarginaius, leCremas-

loijaslcr sculellaris, etc. prolitent des fissures et des cavités des

rochers et des vieux mur.5 pour y établir leur domicile, en se

bornant à boucher les ouvertures inutiles ou à clablir des com-

munications entre les diiïérentcs parties des cavités naturelles

ou accidentelles dont elles profitent. Nos maisons ne sont même

pas à l'abri des envahissements de ces familles ouvrières, et qui

n'a parfois trouvé des colonies de ces insectes établis dans les

fiisures des planchers, dans les fentes des murs et môme dans les

poutres et les charpentes de son habitation ? Quelques espèces,

originaires des pays chauds et importées dans nos climats, vivent

ainsi chez nous en commensales, et les ménagères de Paris, de

Lyon et d'autres villes s.ivent tous les ennuis que leur cause par-

fois l'envahissement du Monomorium Pharaonis, très petite

fourmi qui niche dans les maisons, ravage les sulistances alimen-

taires et atlaque même souvent les meubles et les boiseries pour

y établir son domicile.

Quelques espèces de Leptolhorax et le Coloiopsis Irancata

s'établissent dans les galles vides, abandonnées i)ar leurs pre-

miers propriétaires, et les mousses, les bouses desséchées, les

amas de détritus recèlent souvent une peuplade de Tapinomu,

de Lasius ou de Leptothonix.

Certaines fourmis encore peu connues et généralement aveugles

ou presque aveugles, ont une vie extrêmement souterraine et ne

se rencontrent (ju'à la face inférieure de très grosses pierres for-

tement cnloncées dans le sol, ou à l'extrémité la plus profonde de

pieux ou de piciuets licliés en terre. Les nids et les mœurs de ces

espèces hypogées sont encore tout-à-fait inconnus et réservent,

sans aucun doute, de nombreuses surprises aux observateurs de

l'avenir. La faune des insectes cavernicoles, qui s'est déjà enri-

chie do tant d'espèces curieuses depuis quelques années, n'a pas

encore de représentants chez les fourmis, mais il est presque

certain qu'il y a aussi, de ce coté, de nomlireuses découvertes à
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faire pour les myrmécologislcs, et que bien des espèces, qui vi-

vent ignorées dans l'CS profondeurs, verront le jour (juand le zèle

des eiplorateurs de grottes ne se bornera plus à la recherche

presque exclusive des coléoptères, comme on l'a fait jusqu'à ce

jour.

Notons, en passant, que les fourmis hypogées présentent sou-

vent des formes étranges, se rapprochant de certains types qui

ne vivent aujourd'hui que, dans les contrées intcrtropicales, et

qu'on serait tenté de les considérer, avec M. Emery, comme les

derniers représentants d'une faune d'un autre âge, échappés, par

leur petitesse et leur fuite dans les profondeurs du sol, aux causes

de destruction qui ont fait disparaître tant d'animaux dont les

entrailles de la terre nous rendent, chaque jour, de nouveaux

débris.

Bien quelles aient encore été peu ol)servécs, les fourmis exo-

tiques pourraient, si nous interrogions les récits des naturalistes

et des voyageurs, tels que Lund, Dates, Bell, Wallacc ou Mac

Cook, nous fournir aussi de nombreux exemples de curieuses

nidifications. Nous verrions des /^o?|/r/(ac/u's établir leurs petites

familles dans des nids en miniature construits à la surface des'

feuilles ; d'autres fourmis, comme lesOecophylla, nous montre-

raient leurs habitations composées de feuilles réunies en faisceau

ou soudées par leurs liords ; d'autres encore, comme certains

Dolichodevus, nous ofTriraient des nids, do substance papyracée,

attachés ou suspendus aux branches, etc. etc. Nous en rencon-

trerions qui habitent la cavité des liges do certaines i)lantes et

(jui savent en provoquer l'élargissement et faire naitrc de volu-

mineux renflements ou galles vides, capables do loger une nom-

breuse tribu. En examinant les grosses épines creuses d'une

espèce d'acacia du Nicaragua, nous les verrions servir de demeure

à des myriades de Pseudomijrma bicolor qui se nourris.sent du

liquide sucré, distillé par des glandes spéciales, cratéri formes,

existant à la base des feuilles, etc. etc.

Enfin, pour terminer ce ((ui a trait aux nids de nos insectes,

je signalerai l'existence de certaines espèces qui n'en construisent

pas et qui, comme les Odontomaclnis, ou lesylnommapar exem-

ple, vivent errantes, profilant do tous les abris naturels quclloa
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leur vie vagabonde. Les Eciton d'Américiue, autres fourmis er-

rantes, présentent une particularité des plus singulières. D'après

Belt, quand ces fourmis s'arrêtent, les ouvrières se suspendent

en essaim à une branche d'arbre, en ménageant une cavité dans

l'intérieur do leur masse agglomérée, et c'est dans ce nid animé

que se fait l'éducation des larves qu'elles transportent avec elles

dans toutes leurs migrations.

VI. Ar.r.r.ouÉnATiON de nids. — nONSTntir.TiONS ACCESsoinEs. —
Nous venons de passer en revue les habitations des fourmis et

leur architecture, et nous avons vu leurs demeures, souvent très

spacieuses, occupées par les nombreux membres d'une même
famille, mais là ne s'arrête pas leur instinct de sociabilité. Il

peut se faire, en effet, que la multiplication des individus exige

la fondation de nouvelles demeures, et l'agglomération de ces

différents nids forme de véritables villes ou colonies dont tous

les habitants vivent en bonne intelligence, ce qui leur donne une

supériorité marquée sur l'espèce humaine. Ces colonies sont

fréquentes et parfois considérables ; M. Forel a compté 200 nids

dans une colonie de Formica exsecta, et il pense (lu'cllc devait

en comprendre davantage encore (1). Toutefois, dans les cas les

plus ordinaires, ces réunions ne se composent que de trois ou

quatre nids, et presque toujours ces nids sont reliés entre eux

par des canaux souterrains ou des chemins frayés qui les met-

tent en communication permanente. Ces cités ouvrières ne peu-

vent donc pas être confondues avec les assemblages fortuits de

nids voisins mais isolés, et dont les habitants, loin d'avoir des

rapports intimes les uns avec les autres, vivent en hostilité la-

tente ou déclarée, bien qu'ils appartiennent à la même espèce.

Les canaux souterrains creusés par les fourmis n'ont pas tou-

(1) Une espèce voisine, du Nord de rAnic^riquc, la /•'ormica cxsccloiiles, Forel,

forme des colonies encore plus considérables, car, d'après les observations de

Mac Cook, elles peuvent comprendre jusqu'à 1600 nids et occuper une superdcic de

près de 50 acres. Si l'on ajoute que chacun de ces nids peut renfermer de bOOO à

500,000 individus, on est stupéfait du nombre formidable des habitants de ces cités

animales qui laissent bien loin derrière elles nos villes les plus grandes et les plus

peuplées.



54 l'oiinvis

jours pour but de relier entre eux les nids muUiplesdonl je viens

de parler : il en existe aussi, et même d'assez étendus, (jui dé-

bouchent ([uclciuefois à une distance lolativement considérable

de la fourmilière et qui ont pour objet, soit de proléger les pour-

voyeuses pendant une partie du trajet quelles ont à faire pour

la recherche de leur nourriture, soit de conduire les fourmis aux

racines occupées par les pucerons tiuclles élèvent, soit enfin de

mieux cacher à leurs nombreux ennemis l'entrée de l'iiabitation

en l'éloignant du centre de la fourmilière.

Dans bien des cas, les conduits souterrains sont remplacés par

des chcminsàlleur de terre, recouverts d une voii te maçonnée. (I)

Cette industrie est surtout pratiquée par certaines espèces de

Lasius [niger, alienus, etc.) et par les Myrmica {[ui s'en servent

principalement pour aller visiter leurs pucerons sur les arbres

qui les nourrissent. Aussi ariive-t-il très fré(iucmmcnt (jue ces

chemins couverts, parvenus au pied de l'arbre ou de laplante, se

continuent le long de la lige, en galeries maçonnées qui enfer-

ment les pucerons, cl souvent même s'élargissent en forme do

cases ou de pavillons servant de logement au petit bétail qui s'y

trouve ainsi partiuéà labri de ses ennemis. Parfois ces pavillons

sont isolés sur la tige, sans galeries de communication avec le

sol, et présentent seulement une petite ouverture pour l'entrée

et la sortie des fourmis. Je n'insiste pas davantage sur ces faits

((ui s'expliqueront plus tard quand je parlerai îles relations des

fourmis avec les Aphides et les Coccidcs.

D'autres espèces, et particulièrement les Formica riifact pra-

tcnsis, entretiennent de véritables routes pour faciliter leurs

excursions, et ces chemins, bien reconnaissablcs, atteignent

parfois 80 mètres de longueur. Les fourmis les établissent en

creusant légèrement la surface du sol, en coupant les tiges et les

herbes ([u'elles rencontrent, en dél)layant leur parcours des pe-

tites pierres, feuilles ou détritus qui entraveraieni leur marche,

et ces routes, une fois tracées, sont entretenues avec soin et ne

m Comme exemple de ccschemins couvcrU j'ai fait OKurcr (IM. IV Rg. h) d'après

Mac Cook.un fragment d'une semblable construction établie par la F. extecloiiim

dont i'ai parlé toiit-A-l'Iicure.
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clilïorciit des nôtres, dit ^^. Forel, que parce (lu'clles sont concaves

en leur milieu et, par conséquent, submersilîles en temps de

pluie.

Souvent, ai-je dit, ces routes sont longues et nos voyageuses

peuvent avoir besoin de repos, quand elles sont fatiguées, ou

d'abris pour les garantir d'une averse inattendue. Que devien-

dront également celles qu'un motif <iuelconqueaura attardées, et

qui ne pourront pas rentrer pour passer la nuit à la fourmilière ?

Soyons sans inquiétude car elles ont aussi leurs relais et leurs

hôtelleries et elles ont su construire, de distance en distance, le

long de leurs roules, de petits nids en miniature où les fatiguées

se reposent, où sabritent celles que la pluie surprend et où les

attardées peuvent dormir en paix. N'est-ce pas un exemple mer-

veilleux de prévoyance, et ne croirait-on pas entchdre l'histoire

non de chétifs inscTctcs, mais de peuplades humaines déjà avan-

cées en civilisation ?

VII. FouiiMiLiKnES DOUBLES. — Lcs fourniilières doubles, qu'il

ne faut pas confondre avec les fourmilières mixtes dont je parle-

rai tout à l'heure, sont des nids paraissant habités par deux ou

plusieurs espèces difïérentes et ennemies. Leur promiscuité est,

d'ailleurs, plus apparente que réelle et peut ne provenir que

dune réunion accidentelle provoquée, à son insu, par l'observa-

teur lui-même. C'est ainsi que, si l'on soulève une large pierre

plate, il n'est pas rare de voir plusieurs espèces de fourmis

mélangées et démontrant leur hostilité par les attitudes les moins

équivoques
;
mais, lorsque la pierre était en place, ces fourmi-

lières différentes étaient parfaitement séparées par de petits

murs mitoyens, et c'est l'cnlcvemcnt de la couverture qui a

détruit les limites de leurs domaines respectifs. Il est cependant

d'autres cas où la promiscuité peut paraître plus évidente et où

un examen attentif est nécessaire pour se convaincre qu'elle

n'existe pas en réalité. L'exemple le plus fré([ucnt et le plus

curieux de ce genre de fourmilières doubles est fourni par le

Solenopsis fugax, très petite espèce, qui parait commune dans

toute l'Europe, et qui creuse, le plus souvent, ses galeries dans

l'épaisseur des cloisons 'des nids d'autres espèces plus grosses,

comme les Formica fiisca, jiralensis, etc. M. Forel qui a beau-

»
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coup étudie celte fourmi et a public, à son sujet, une notice fort

intéressante, (I) compare son modo d'existence à celle des souris

qui vivent dans les murs de nos hal)itations. Leurs j^'aleries étant

extrêmement petites, ne peuvent donner accès aux gros proprié-

taires du nid dont elles ont envahi les murailles, et c'est ce qui

explique la possibilité de leur cohabitation, malgré le peu de

sympathie réciproque des deux voisins. Pourquoi le Solenopsis

fugax et parfois d'autres fourmis, comme les Leplothorax, les

Tetramorium, Ole, choisisscnl-ils les nids d autres espèces pour

y établir leur demeure ? c'est un problème qui n est pas encore

complètement résolu, et M. Forel a émis, comme simple conjec-

ture, l'avis qu'elles pourraient vivre en parasites des débris du

repas de leurs hôtes et particulièrement des matières sucréesque

les fourmis laissent tomber parfois, en les dégorgeant dans la

bouche de leurs larveset de leurs compagnes, et qui pénétreraient

par capillarité dans le domaine des envahisseuses. II parait

toutefois certain que le Solenopsis n'est pas toujours aussi inof-

fensif et que, ainsi que l'affirme Lubbock et comme le dit lui-

môme Korel, dans ses « Fourmis de la Suisse » il s'attaque aux

larves et aux nymphes de ses hôtes pour en faire sa nourriture.

Quoiqu'il en soit, le parasitisme des Solenopsis n'est pas un fait

constant, et souvent on en rencontre des fourmilières parfaitement

isolées et vivant, sans aucune dépendance, dans un nid qui leur

appartient en propre.

Comme transition entre les fourmilières doubles et les four-

milières mixtes, je signalerai le Forniicoxenus nitidulus,

Nyl. (2) qui vit constamment et exclusivement dans les nids des

Formica rufa et pratcnsis, avec lesquelles il parait avoir des

relations amicales. Mais on ignore absolument la nature de leurs

il I Bulletin de la Société .Suisse d'entomologie, tome III, t8fi9, page 105.

(2) C'est cet insecte que j'ai cit6 (page 9) sous le nom do Stcnamma W'eslwoodi, k

propos de la structure des antennes dans les différents sexes. Je continuais alors

une erreur dont l'origine remonte, jo crois, h Nylandcr, et ()ui n'a été relevée par

aucun des auteurs qui ont écrit après lui. Ce n'est qu'après l'impression des pre-

mières feuille» do ce livre que j'ai pu me convaincre do la confusion que je signale

et que J'expliquerai plus tard en décrivant l'insecte lui-même. Il faut donc suppri-

mer simplement ce que j'ai dit de la prétendue ^teitmnma, à la page précitée, et qui

n'a plus de raison d'être.
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rapports et on ne sait pas non plus si les Formicoxenus se

creusent des galeries spéciales à Tinstar des Solcnopsis, ou s'ils

vivent tout à fait en commun avec leurs hôtes, à lexemplc de

beaucoup d'insectes niyrmécophiles.

La même incertitude régne sur le genre de vie du Tomogna-

tluis sublœvis, dontrouvrièro seule cstconnuc et n'a été trouvée,

jusqu'à ce jour, que dans les nids des Leptothorax acervorum

et muscorum.

\1II. — Migrations. — Pour terminer ce quia rapport à la

nidification des fourmis, je dirai un mot des migrations, c'est-à-

dire des cas fréquents où toute une fourmilière quitte son nid

pour en fonder un autre dans le voisinage. J 'ai déjà dit, en par-

lant des agglomérations de nids, qu'il arrive parfois, surtout dans

les fourmilières trop nombreuses, (ju'une partie de la population

quitte la demeure commune pour établir une ou plusieurs suc-

cursales reliées à la métropole soit par un chemin, soit par un

canal souterrain. Mais ce fait ne constitue pas, à proprement

parler, une migration, puis([ue la fourmilière primitive n'est pas

abandonnée, mais continue à coexister ayec les nouvelles cons-

tructions. Les causes des migrations, ou déménagements complets

d'une fourmilière, sont multiples et peuvent provenir soit de la

mauvaise exposition du nid, de son manque de salubrité, du

voisinage d'espèces ennemies, soit enfin de dérangements pro-

duits par l'hostilité des passants ou la curiosité trop indiscrète

des observateurs. Quoiciu'il on soit, quand la nécessité de changer

de domicile a été reconnue, les ouvrières s'occupent de préparer

le nouveau gite et, dès qu'il est sulfisamment établi, elles y
transportent leurs larves, leurs nymphes et même au besoin, leurs

femelles, leurs màles et leurs compagnes, quand elles ne peuvent

s'en faire suivre en leur montrant le chemin. Il arrive parfois que

le nouveau logement ne réi)ond pasencorc aux conditions désirées

et, dans ce cas, un second ou même un troisième déménagement
s'exécute de la même façon quo le premier.

3.— Approvisionnement des nids. — Fourmis mois-
sonneuses et agricoles. — Lea fourmis amassent-elles des



provisions de grains pour l'hiver ? La question n'est pas neuve

puis(iue, depuis près de 30 siècles, Salomon [11 l'avait résolue

afTirmativenient. Après lui, Aristotc,Pline, Esope, Aelien, Virgile,

Horace et d'autres encore avaient eux-mêmes parlé des réserves

des fourmis, et notre grand fabuliste Li Fontaine en a fait le sujet

d'une de ses compositions les plus populaires. Il semblait donc

que les fourmis ne dussent jamais être dépossédées du don de

prévoyance qui leur avait été si généralement accordé, (|uand

Gould, Latreille et enfin Iluber, dans ses admirables études sur

les mœurs des insectes (jui nous occupent, vinrent renverser

lécliafaudage de tant de siècles en déclarant fabuleux les récits

des anciens sur les provisions des fourmis. L'autorité attachée

aux grands noms do Latreille et d'IIuber sembla trancher la

question et, dès lors, les anciennes croyances furentabandonnées.

Cependant, si Iluber n'avait pas tort, la sagesse de Salomon

n'était pas non plus en défaut, et tous deux n'étaient coupables

([ue d'une trop grande généralisation. La divergence de leurs

opinions venait tout simplement de ce qu'Huber avait fait ses

observations dans une partie de la S lissc où les hivers sont ri-

goureux et les fourmis engourdies pendant la saison froide, et

où n'existent pas d'ailleurs les espèces moissonneuses, tandis que

les anciens observateurs habitaient des pays plus chauds où

vivent les fourmis granivores et où elles conservent pendant

l'hiver une certaine activité. Quant à La Fontaine, on sait que

ses fables sont tirées en partie de celles d'Esope et la même ex-

plication lui est applicable.

Ce fut M. Lespès qui, le premier en Europe, ['2t démontra que

certaines espèces de fourmis accumulent dans leur nid des

(Il Vado ad rorinicam, ô piger, et considéra vias ejus, et di.sco sapientiani :

(JiiiB cum non liabcat ducom, ncc pricccplorcm, nec principcni,

Parât in .Tstatc cibiim sibi, et cougregat in messe quod comcdat.

Pruv. cap. VI, G, 7, ,<>.

Quatuor sunt mininia tcrr:r, et ipsa sunt sapicntiora sapientibus.

,
populus iniirmus, quipro^parat in messe cibuni sibi.

Prov. cap. .V.V.V. 2'<, ?.•:

(î| Revue des cours scicntiriiiucs, N" du 17 mars 18W.
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graines de diverses plantes dont elles se nourrissent pendant

riiiver. Il avait constate ces faits dans le midi de la France, en

étudiant les mœurs des Aphxnogaster barhara et slructor qui

sont communs dans ces parages et se rclrou\ent dans toute

l'Europe centrale et méridionale. Ces espèces, dit-il, « s'occupent

« à ramasser des graines avec une activité merveilleuse ; elles

« vont quelquefois très loin les chercher, mais elles se partagent

« la besogne Y a-t-il, sur leur chemin, une plante à grandes

« feuilles ou une pierre qui laisse un espace libre sous elle, ou

« toute autre toiture, elles y établissent un dépôt. Celles qui

« ramassent les graines les portent ou plutôt les traînent juscjue

« là ; d'autres les prennent en ce point et les portent jusqu'à

« l'entrée de la maison ; une troisième escouade enfin les met

« dedans, et quelquefois, ((uand le trajet est long, il y a deux ou

« trois dépôts successifs sur la route. »

11 restait à résoudre une difTiculté : la bouche des fourmis

n'étant pas construite de façon à broyer desaliments solides, mais

seulement à lécher des substances liquides, comment pouvaient

elles tirer parti de ces graines si péniblement amassées ? Lespès

pensait que les fourmis en attendaient la germination et, qu'é-

crasant le germe avec leurs mandil)ule3, elles léchaient la liqueur

sucrée qui s'en échappait. Cette explication, d'ailleurs plausible,

n'était pas tout à fait exacte, ainsi qu'il résulte des observations

de Moggridge sur les mêmes insectes et de celles du Rev. Mac
Cook sur une fourmi agricole et moissonneuse d'Amérique dont

je parlerai tout à l'heure. La vérité paraît être que les fourmis

empêchent, au contraire, les grains de germer, en les maintenant

dans des greniers dépourvus d'humidité, et que, lorsqu'elles veu-

lent s'en nourrir, elles concassent ces graines avec leurs mandi-

bules et, en en comprimant et grattant les morceaux avec ces

mêmes organes, elles lèchent les liquides cjuils contiennent et

rejettent le résidu hors du nid.

En 1873, Moggridge, sans avoir connaissance des observations

de Lespès, étudia, dans le midi de la France, les mêmes .1. bar-

bara et slruclor, et publia, sur les mœurs de ces insectes, un©
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étude complète et détaillée, (1) confirmant les faits que Lcspès

avait reconnus.

Il vit dos escouades de fourmis grimper sur les plantes

pour faire la cueillette des grains , soit en secouant les

épis mûrs , soit en arrachant les semences avec leurs man-

dibules et jetant à terre le produit de leur récolte ; d'au-

tres fourmis les ramassaient et les portaient jusqu'à l'entrée

de l'habitation, où elles étaient reçues par une troisième catégorie

de travailleuses chargées de les emmagasiner dans des cases ap-

propriées à cette destination. Quand les graines n'étaient pas

assez mûres pour se détaehcr facilement de la plante mère, les

moissonneu«es cueillaient l'épi ou la sili(iuc, en coupant et tor-

dant le pédicule, et ce lourd fardeau, porté ou trainé par une ou

plusieurs ouvrières, prenait le chemin du nid pour être préparé

et vidé à domicile.

Il ne faut pas croire cependant que les fourmis, si laborieuses

qu'elles soient, ne sachent pas, à l'occasion, s'épargner un travail

inutile, et que, malgré la pureté de leurs mœurs, elles ne subs-

tituent pas volontiers le pillage facile, au dur labeur de la mois-

son. Moggridgc a vu, en effet, des fourmilières commodément

établies à la porto des marchands de grains, et ces pillardes

n'avaient (ju'à puiser dans les sacs de blé, pour pourvoir abon-

damment leurs greniers. D'autres fois, des boutiques de grène-

tiers étaient mises en communication, par de longues galeries

souterraines, avec des nids éloignés dont les habitants allaient,

en toute sécurité et sans crainte d'être vus, fourrager dans les

marchandises à leur convenance. Quelquefois aussi, c'est à d'au-

tres fourmilières de leur espèce que les Ai^hrenogaator barbara

volaient leurs provisions péniblement amassées, elles assaillantes

ne reculaient pas devant la violence, pour s'emparer des réserves

que les assiégées défendaient grain i'i grain, en payant souvent

de leur vie, une résistance désespérée.

Les amas de grains elTectués par les Fourmis sont souvent plus

considérables qu'on ne serait tenté de le croire de prime abord.

|ll Harvcsting Anis and Trap-Door Spiilcrs.
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et peuvent porter un préjudice sensible au propriétaire du champ

soumis à leurs déprédations. Ilya longtemps quel'obscrvation en

a été faite, puisque les commentateurs de la Misclina ont eu à

s'occuper de cette question et à décider si les graines transpor-

tées devaient appartenir au propriétaire du terrain habité parles

insectes pillards, ou à celui du sol producteur ; après une longue

discussion, ils ont laissé au détenteur involontaire le bénéfice du

doute, et Lubbock, qui rapporte le fait, ajoute que personne ne

paraît avoir pris en considération le droit des fourmis.

La réhabilitation de certaines fourmis, sous le rapport de la

prévoyance, avait précédé, dans l'Inde et dans le Nouveau-

Monde, celles des espèces européennes. Dès 1829 en elïet, le colo-

nel 8ykes constatait,à Poona, les mêmes habitudes chez uncespè-

ce indienne, le Plieidole [Alta] providens, Sykes, et ses remarques

furent publiées en 1836, dans les « Transactions « de la Société

entomologique de Londres. Jerdon, dans le Journal littéraire

et scientifique de Madras, en 1851 , confirme les observations do

Sykes sur le même insecte ou du moins sur une fourmi qu'il

crut devoir rapporter à l'espèce décrite par cet auteur. Plus

tard, en 1801, Darwin étonnait le monde savant en rapportant (1)

les observations de Lineecum sur une fourmi du Texas, le

Pogonomyrmex barbatus Sm., qui non seulement, d'après lui,

récoltait des graines , mais semait mémo intentionnellement

une espèce de graminée, et la cultivait soigneusement en arra-

chant toutes les autres plantes dans un certain rayon d'cxploi-

tiition. Ces faits, publiés en détail par Lincccuni lui-même en

1866 ('), semblaicntsi merveilleux, qu'un naturaliste bien connu

par ses travaux sur les fourmis des Etats-Unis, le Kev. H.MacCook,

entreprit un voyage au Texas pour contrôler les assertions de

Lineecum. A son retour il publia, dans un ouvrage des plus

curieu.\ et des plus consciencieux, (.']) le résultat de ses études

sur le Pogonotwjrmex barbatus, et les observations do Lince-

(I) Procccdings of llie Liiiii. Soc. Londoii. 18i;l.

(2) Procecding.s Acad. nal. .«c.of Philadelphia. 18Cfi.

i:il Tlip naltiral lUslory of tho Agricuttural Ant of Texas, Philadelpliia, 187

in-8 av 24 pi.



cum se iroiivcrcnt confirmées avec (juehiues rcstiiclions. M.

Mac Cook ne pense pas que cette fourmi scmc elle mémo des

graines d'Aristida oUganlha, mais il afTirmc qu'elle ne laisse

croître sur son nid ((uc cette seule graminéc, coupant à leur

racine, avec ses mandibules, toute autre plante sur un rayon de

5 à G pieds autour de la fourmilière. Quand les graines sont

mûres et tombées à terre, le Pogonomijnncx les recueille soi-

gneusement et les emmagasine dans des greniers ou cavités

spéciales de son habitation.

Deux autres espèces de Pogunomijrniex américains ont des

mœurs analogues et, en certains points, identiques à celles du

barbalus. Ce sont les P. cradelis:, Sm. observé en Floride par

Mistress Treat qui a publié à ce sujet une intéressante notice (I),

et P. occidentalis, Cresson, étudié récemment par M. Mac Cook

quivientde résumer ses observations dans un volumc(î) formant le

complément de ses recherches sur le P. barbntns et ne le ccdan t en

rien à cepremier ouvrage sous le rapport de l'intérclet du charme

pela rédaction. Il faut encore ranger parmi les fourmis moissonneu-

ses,certainesespèccs de 2^/iei(/o/e, telles (juc le P.p/-ori(/e?i.x,Sykes,

dont j'ai parlé plus haut, le P. pallidula Nyl. d'Europe, qui,

d'après Moggridge, amasse des graines dans son nid, et les

P. mcgacephala F. et Pcnnsylvanica Roger, cités par Mac Cook

comme ayant les mêmes habitudes.

On voit que nous sommes loin aujourd'hui des allirmationsde

Latreille, Iluber et autres, et encore Icnuméralion ([ue je viens

défaire des fourmis prévoyantes n'a rien de limitatif et, sans

compter celles que j'omets volontairement pour no pas avancer

de faits douteux, il est probable que le nombre s'en augmentera

beaucoup (juand on aura étudié les mœurs de quantité d'espèces

encore inobservées jusqu'à ce jour.

J'ai rapporté lesobservations qui précèdent, bien ciuelles soient

étrangères à mon cadre géographique, parce qu'elles complètent

et conlirment celles qui ont été faites sur nos fourmis moisson-

i1| The IlarvcsUiiB .\nts of Kloriiln (Ilarpcr's ncw inonthly Magasine, 1878.)

(I) The occiilcnl .\iil> n( Uic amcrican IMaiiis l'hiladolpliia. Is».', in-S.
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neuses du midi de la France, et aussi à cause du i^Tand intérêt

qui s'allachc à ces questions.

C'est encore pour la même raison que je dirai quelques mots

des fragments de feuilles que certaines espèces d'4//a accumulent

dans leur nid. Ces insectes,auxquels on a donné les noms vulgaires

de/'ou)-)nis£Zecowppi(.çcs,/'our);iisàparaso/,eic. vivent en colonies

1res nombreuses et dépouillent entièrement de leurs feuilles les

arbres du voisinage. Elles découpent ces feuilles en fragments

arrondis qu'elles rapportent à la fourmilière en les élevant au-

dessus de leur tête en forme de parasols ou plutôt de bannières,

te qui donne à leurs processions un aspect fort curieux.

Les opinions divergent sur l'usage de ces récoltes. D'après

Uclt qui a étudié VAtta cephalotes '? au Nicaragua, ces amas vé-

gétaux l'ormcraicnt de véritables couches qui,cn se décomposant,

favoriseraient le développement de certaines espèces de petits

champignons dont les fourmis feraient leur nourriture.

Une observation récente de M. ^\"hitc, communitiucc à la So-

ciété zoologique de Londres, donne à ces amas de feuilles une

toute autre destination. D'après cet auteur, ces couches végétales

en se décomposant, donnent lieu à une production de chaleur

qui favorise l'cclosion des œufs que les fourmis déposentà leur

surface, truand les œufs sont éclos, les ouvrières se hâteraient

de débarrasser leur nid des matières décomposées devenues

inutiles et dont la présence pourrait même compromettre la sa.

lubritc de leur habitation.

M. Mac Cook qui a étudié une esi)èce du mcmcgcnre au Texas,

ÏAttii fervcns, et ((ui promet à ce sujet un mémoire détaillé et

nécessairement fort curieux, ne parait pas, d'après une commu-

nication faite en 1879 à l'Académie des sciences naturelles de

Philadelphie, partager lavis de ses devanciers. Il a constaté que

les feuilles, (jue les fourmi.»^ découpent et rapportent dans leur

nid, sont par elles transformées en un papier végétal disposé en

forme de rayons grossiers et pourvus de cellules qui servent à

l'habilalion des larves et des nourrices. Cet usage toutefois no

semble pas exclusif et il se pourrait que ces provisions de feuilles

servissent aussi, d'une manière quelconque, à l'alimentation des

habitants de la fourmilière.
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A propos de rapprovisionnement des nids, je devrais parler

des pucerons que certaines espèces de fourmis réunissent dans

leur habitation, mais je réserve cette ciuestion pour la traiter

plus tard quand je parlerai, d'une fa(;on i^éncralc, des relations

des fourmis avec les pucerons et lesgallinseetes.

4. — Soins donnés aux larves, nymphes et insectes

parfaits. — Après avoir décrii l'habitation des fourmis et les

procédés qu'elles emploient pour édifier leurs diverses construc-

tions, après avoir parlé de leur économie et de leur prévoyance,

pénétrons dans leur intérieur, et, au moyen des appareils d'ob-

servation indiqués plus haut, surprenons-les dans leur rôle de

nourrices vigilantes et de servantes dévouées, puisque c'est sur

elles que des mères indifférentes vont se décharger complètement

de l'éducation de leur progéniture.

« Là, dit Iluber (1) en parlant de la Formica rufa, sont des

« nymphes entassées par centaines dans des loges spacieuses
;

« ici les larves, rassemblées, sont entourées d'ouvrières
;
plus

« loin on voit des œufs amoncelés ; ailleurs quelques ouvrières

a paraissent occupées à suivre une fourmi beaucoup plus grande

« que les autres ; c'est la mère, ou du moins une des femelles,

a car il y en a toujours plusieurs dans chaque fourmilière ; elle

« pond en marchant, et les gardiennes dont elle est entourée rc-

« lèvent SCS œufs ou le» saisissent au moment même de la ponte.

« Elles les réunissent et les portent en petits tas à leur bouche ;

« on voit, en les regardant de près, qu'elles les tournent et re-

« tournent sans cesse avec leur langue ; il parait même qu'elles

« les font passer, les uns «près les autres, entre leurs dents, et (juo

« tous ces œufs sont constamment mouillés. »

C'est par suite de cette manœuvre que les œufs, nourris sans

doute par endosmose, s'a.croissent comme je l'ai dit précédem-

ment, et atteignent bientôt une grandeur double de celle qu'ils

avaient au début.

Pendant ce temps d'autres ouvrières lèchent, brossent et net-
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toicnt les larves, les nymphes ou les cocons sur lesquels elles ne

supportent aucune trace d'impureté ; elles les transportent fré-

quemment à des étages dilTérenls, suivant l'heure du jour et l'in-

tensité des rayons solaires. A la moindre apparence de danger,

elles cherchent à mettre à l'abri leur précieux dépôt en l'empor-

tant, à la hâte, dans les cases profondes de leur habitation, et

ces divers soins, prévus ou accidentels, entretiennent tout ce petit

monde dans une perpétuelle activité. La nuit môme n'arrête pas

cette agitation, au moins pendant les grandes chaleurs de l'été,

mais la température étant moins variable, le déplacement des

larves et des cocons est moins fréquent et les fourmis s'occupent

alors d'autres travaux.

J ai dit, en parlant des premiers états, que les larves des four-

mis sont de petits vers blancs, sans pattes, et incapables de chan-

ger de place ou de se nourrir eux-mêmes. Tout ce que ces larves

peuvent faire, c'est de manifester leur besoin de manger en re-

dressant leur corps et en cherchant, avec leur bouche, celle de

leurs nourrices. Ces dernières leur donnent alors la becquée,

comme les oiseau.x à leurs petits, et, ouvrant leurs mandibules,

elles dégorgent quelques gouttes de liqueur que les larves re-

cueillcntà l'orifice même deleurbouche.

Les nymphes elles-mêmes, et surtout celles (jui sont renfer-

mées dans un cocon, sont l'objet de soins attentifs de la part des

ouvrières qui guettent et savent reconnaître le moment, compris,

d'ailleurs, en assez larges limites, où la jeune fourmi doit sortir

de sa prison temporaire, car leur secours lui est alors tout à (ait

indispensable. Huber, qui a été témoin de l'ouverture de plu-

sieurs coques de Formica, rufa,, raconte ainsi l'opération à la-

quelle il assista :

« \\) Elles commencèrent par amincir l'étolïe en arrachant

« quelques soies à la place qu'elles voulaient percer, et bientôt,

« à force de pincer et de tordre ce tissu si difiicilc à rompre,

« elles parvinrent à le trouer en plusieurs endroits très-rappro-

« chés les uns des autres ; elles essayèrent ensuite d'agrandir

(Il lluber, loc. cit. p.



« CCS ouvertures, en tirant la soie comme pour la déchirer; mais

a cette méthode ne leur ayant pas réussi, elles firent passer une

« de leurs dents au travers de la coque, dans les trous (lu'elles

» avaient pratiqués, coupèrent chaque fil l'un après l'autre avec

« une patience admirable, et parvinrent enfin à faire un passage

a d'une ligne de diamètre dans la partie supérieure de la coque.

« On commençait déjà à découvrir la tète et les pattes de l'insecte

a qu'elles cherchaient à mettre en liberté ; mais avant de le tirer

« de sa cellule, il fallait en agrandir l'ouverture. Pour cet elTet,

« ses gardiennes coupèrent une bande dans le sens longitudina*

« de celte coque, en se servant toujours de leurs dents comme
« nous emploierions une paire de ciseaux.

« Une sorte de fermentation régnait dans cette partie de la

« fourmilière. Nombre de fourmis, occupées à dégager l'individu

« ailé de ses entraves, se relevaient ou se rcposaienttour à tour,

« et revenaient avec empressement seconder leurs compagnes

a dans cette entreprise, de manière qu'elles furent bientôt en

« état de le faire sortir de sa prison : l'une relevait la bandelette

i coupée dans la longueur de la coque, tandis que d'autres le

« tiraient doucement do sa loge natale. Il en sortit enfin sous

« mes yeux, mais non comme un insecte prêt à jouir de toutes

a ses facultés et libre de prendre son essor ; la nature n'a pas

« voulu qu'il fut sitôt indépendant des ouvrières : il ne pouvait

« ni voler ni marcher, à peine se tenir sur ses pattes ; car il était

« encore emmaillotté dans une dernière membrane et ne savait

« pas la rejeter de lui-môme. Les ouvrières ne l'abandonnèrent

« point dans ce nouvel embarras ; elles le dépouillèrent de la

« pellicule satinée dont toutes les parties de son corps étaient

« revêtues, tirèrent délicatement les antennes et les antcnnules

« de leur fourreau, délièrent ensuite les pattes et les ailes, et dé-

« gagèrent de leur enveloppe le corps, l'abdomen et son pédi-

« culc. L'insecte fut alors en état de marcher et surtout de pren-

« dre de la nourriture dont il paraissait avoir un besoin urgent ;

« aussi la première attention de ses gardiennes fut-elle de lui

<c donner sa part tics provisions que je mettais à leur portée.
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(11« Les ouvrières, que nous avons vues chargées du soin des

« larves et des nymphes, montrent la même sollicitude à l'égard

« des fourmis nouvellement transformées ; elles sont soumises

« encore quelques jours à l'obligation do les surveiller et de les

« suivre ; elles les accompagnent en tous lieux, leur font connaî-

« tre les sentiers et les labyrinthes dont leur habitation est corn-

« posée, et les nourrissen! avec le plus grand soin ; elles rendent

« aux mâles et aux femel'cs le service difiîcile d'étendre leurs

« ailes, qui resteraient froissées sans leur secours, et s'en Jicquit-

I tent toujours avec assc:; d'adresse pour ne pas déchirer ces

« membres frêles et délie ts ; elles rassemblent dans les mêmes
« cases les mâles qui se dispersent, et quelquefois les conduisent

a hors de la fourmilière. Les ouvrières paraissent, en un mot,

« avoir la direction complète de leur conduite aussi longtemps

« qu'ils y restent, et ne ce ssent de remplir leurs fonctions auprès

« de ces insectes, dont les forces ne sont pas encore développées,

« que lorsqu'ils s'échappent enfin pour vaquer au soin de la rc-

II production. »

A l'égard des ouvrières, la tutelle de leurs ainées ne cesse que

lorsqu'elles sont tout à fait au courant de leurs droits et de leurs

devoirs, et leur éducation morale dure au moins trois ou quatre

jours et souvent davantage. Cette supériorité tutélaire, que s'ar-

rogent temporairement les vieilles fourmis sur leurs compagnes

plus jeunes, est, d'ailleurs, la seule distinction qu'on puisse re-

marquer entre les membres de ces républiques modèles, où les

privilèges sont inconnus et où régnent toujours, avec une absolue

fraternité, l'égalité la plus parfaite et la liberté la mieuxcntendue.

Il est aujourd'hui bien reconnu que les fourmis n'ont point de

chefs, et que chacune accomplit son devoir spontanément, sans

recevoir d'ordres de personne et sans avoir jamais besoin d'être

encouragée par des récompenses ou stimulée par la crainte des

châtiments. 8i les hommes daignaient abaisser leurs regards sur

ce monde merveilleux (juils foulent aux pieds, quels enseigne-

ments ils pourraient y puiser, au grand profit de leur avance-

ment dans les véritables voies de la civilisation !

il) llubcr loc, cit. p. ',



5 — Relations des fourmis entre elles. —Leur lan-

gage. — Leur affection — Leurs jeux — Leurs funé-

railles. — Leurs guerres. — Rôle des soldats.

I. — Diversité des caractères. — Avant de considérer les

fourmis sous le rapport de leurs relations amicales ou hostiles,

il est bon de mettre le lecteur en garde contre la tendance qu il

pourrait avoir à trop généraliser les données qui vont suivre, et

à penser que toutes les fourmis ont la même manière d agir dans

une circonstance déterminée. S'il est certains principes qui

sont à peu près applicables à toute la gent formicine, comme
l'amitié entre alliées et l'inimitié entre étrangères, il n'en est pas

de même d'une foule de détails particuliers qui dépendent du

caractère personnel et de la manière d'être spéciale à telle ou

telle espèce. Sans parler des avantages physiques, tels que la

taille ou la vigueur, qui établissent entre une fourmi et une au-

tre des démarcations plus profondes que celles qui existent, dit

Forel, entre une souris et un tigre, il y a encore toute une série

de nuances morales et intellectuelles qui s'observent même chez

des espèces extrêmement voisines au point de vue de leur struc-

ture extérieure. Ainsi, par exemple, le genre Formica, qui

compte dans ses rangs les F. sanguinea, rufa, pratensis. etc.

dont l'intelligence est des plus remarquables, nous offre des

espèces effrontées ou timides, guerrières ou paciflques. Les F.

fusca et rufibarbis, qui constituent des formes tellement voisines

qu'an œil, même exercé, les distingue avec peine, sont cepen-

dant d'un caractère fort diffèrent, la première étant lâche et

craintive, la seconde courageuse et hardie. Certains Lasius fu-

ligirwsus, niger, emargiiiatus, etc. aiment la vie au grand jour;

d'autres, au contraire, flatus. umbratus sont très casaniers et

ne sortent presque jamais de leur nid. La gourmandise l'emporte

ordinairement sur la haine et le dévouement chez les Lasius et

les Tetramorium : c'est le contraire qui arrive chez les Formica

sanguinea et pratensis Forelj. Les fourmis à instincts sociaux

très développés sont aussi les plus intelligentes : celles qui vivent

en petites sociétés, comme les ilyrmeciria. les Leptothorax. les

Ponera, le sont beaucoup moins. La Formica sanguinea est

belliqueuse et che\alere3que, ne déchirant jamais ses ennemis
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morts ; la Myrmica scabrinodis est lâche et pillarde et va, com-

me les chacals, sur les champs de bataille, pour s'emparer des

cadavres et les dévorer.

Je pourrais multiplier ces exemples, mais ce que je viens de

dire suffit pour faire apprécier l'étonnante diversité que nous

olïrent les ha])itudes ou les penchants de ces êtres si remarqua-

bles, malgré leur apparente chétivité.

II. — LANG.A.GE. — Dans toute société d'individus réunis pour

concourir à un travail commun, un langage est nécessaire pour

quelcs divers membres de la communauté puissent échanger leurs

idées, se communiquer leurs plans, et agir de concert pour attein-

dre un but déterminé. Bien que, dans aucune société peut-être,

l'initiative individuelle ait plus de part et soit plus respectée que

chez les fourmis, il n'en n'était pas moins indispensable que des

êtres si faibles pussent, à l'occasion, combiner leurs elTorts pour

venir à bout des travaux gigantesques que nous avons étudiés.

Aussi cette faculté ne leur a-t-elle pas été refusée et de nombreuses

observations ont démontré qu'elles savent parfaitement échanger

leurs idées et se communiquer leurs impressions. Les antennes

paraissent être l'instrument principal du langage chez nos insec-

tes ; c'est par des attouchements répétés de ces organes que deux

fourmis, qui se rencontrent, se reconnaissent, s'instruisent d'un

événement accidentel, d'une découverte importante, et se récla-

ment réciproquement leur concours dans le travail ou leur^'as-

sistance dans le danger.

Essayez d'inquiéter les fourmis qui se promènent à la surface

d'un nid ; aussitôt, tandis qu'un certain nombre d'entre elles se

retourneront vaillamment contre vous, si vous avez alTaire à des

espèces belliqueuses, d'autres se précipiteront dans leurs sou-

terrains et jetteront l'alarme dans la communauté. Si, à ce mo-
ment, vous pouviez assistera la scène qui se passe à l'intérieur,

vous verriez une partie de la peuplade emporter, à la hâte, les

larves et les nymphes dans leurs plus profondes retraites, tandis

que le reste de la fourmilière remonterait à la surface du nid

pour reconnaître le danger et essayer de le conjurer. Pour que
ces faits etbien d'autres que je pourrais citer puissent se produire,

il est donc nécessaire que les fourmisaient un moyen d'échanger



leurs impressions et c'est ce qu'il n'est plus permis de mettre en

doute.

II ne faudrait pas cependant exagérer l'étendue de cette faculté

et croire ijuc les fourmis puissent se transmettre des communi-

cations multiples et compliquées. Lélat de nos connaissances à

leur égard ne nous permet pas de leur accorder une mimique

aussi développée, et les expériences entreprises par Sir John

Lubbock pour élucider cette question, tendraient à prouver, au

contraire, que ces insectes ne peuvent échanger directement que

des idées simples, et que les ouvrières suppléent, le plus souvent,

à l'insullisance de leur langage, par le transport ou la conduite

de celles qu'elles veulent instruire, comme je l'indiquerai tout-à

l'heure. Toutefois, ne perdons pas de vue que nos moyens d'in-

vestigation sur ce qui se passe dans ces petites cervelles, sont

bien imparfaits et que nous ne pouvons consater que des résul-

tats souvent faussés par la gêne ou la perturbation apportées par

nos expériences dans les actes des animaux que nous y soumet-

tons. Souvenons-nous également que nos organes sont relative-

ment ?rossiers, et qu'en ce qui concerne le sens de l'ouie, par

exemple, il existe probablement toute une série de sons que

nous ne percevons pas et que les perfectionnements du micro-

phone pourront, un jour, mettre à notre portée. Qui sait alors si

nous ne surprendrons pas des secrets aujourd'hui tout-à-fait in-

connus, et si les progrès de l'acoustique ne nous réservent pas

autant de surprises que ceux de l'optique nous en ont apportées

depuis un demi-siècle ! Je n'oublie pas qu'il résulte des curieuses

expériences de Lubbock que les fourmis paraissent in.sensibles

aux bruits ou aux sons musicaux que nous pouvons produire
;

mais, en supposant même ces insectes incapables de percevoir

cette catégorie de vibrations, il ne faut pas en conclure que cette

incapacité s'étende aux sons niicroplioni([ues, et nous ne pour-

rons être fixés à cet égard (|ue lors((uenous serons arrivés nous-

mêmes à les produire et à les entendre. Je sais aussi que l'énii-

nent naturaliste que je viens de nommer a essayé de te rendre

compte au moyende diverses expériences, si les fourmis ]>ouvaient

communiquer entre elles par des sons inappréciables pour nous,

et qu'il est arrivé à un résultat négatif. Mais, ainsi qu'il le re-

connaît lui-même, ces expériences ne peuvent faire repousser,
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d'une façon absolue, la possibilité chez nos insectes, d'un lan-

gage sonore, et c'est une (juestion qui reste encore à l'étude.

Quelques auteurs, tels que Landois, Swinton et Mao Cook, ont

regardé, au moins comme possible, l'existence d'appareils de

stridulation chez certaines fourmis, etlcs curieux organes décou-

verts par Forel dans l'article terminal et même dans les autres

articles des antennes de toutes les espèces qu'il a étudiées, ont

été aussi observés par Lubbockqui, d'accord avec le professeur

Tyndall, a émis la supposition qu'ils pourraient servir à l'audi-

tion et constituer de véritables stéthoscopes microscopiques.

Laissons toutefois ces hypothèses pour revenir à la réalité des

faits constatés et restons dans le domaine scientifique des résul-

tats acquis.

III. — Transport mutuel. — Une manœuvre employée par

beaucoup d'espèces de fourmis, soit pour se montrer un chemin

nouveau, pour se faire part d'une découverte intéressante, soit

pour se faire aider dans un travail éloigné, c'est le transport mu-

tuel. A cetelTet l'ouvrière qui a une communication de ce genre

à faire à l'une de ses compagnes, après l'en avoir d'abord avertie

par les attouchements ordinaires, l'emporte jusqu'au lieu qu'elle

désire lui faire tonnailrc. Si de nouvelles recrues sont nécessai-

res, nos deux fourmis reviennent, transportent, de la même façon,

deux autres de leurs amies, puis les quatre initiées rendent le

même service à d'autres et ainsi de suite, jusqu'à ce que le nom-

bre en soit suffisant. C'est ainsi que procèdent, dans leurs migra-

tions, les fourmis qui ne savent pas se suivre à la file, et j'ai été

témoin du déménagement d'un nid de Formica rufa qui s'opé-

rait dans ces conditions. Depuis le logement en voie d'évacuation

jusqu'à la nouvelle demeure, la roule qui séparait ces doux

points, était couverte de fourmis, et toutes cellesqui scdirigeaient

vers le nid en construction portaient une de leurs compagnes

(jucUes déposaient délicatement à l'entrée des galeries, tandis

(}uc celles qui marchaient en sens inverse n'étaient pas chargées

et allaient évidemment chercher de nouvelles recrues.

Les moyens mis en œuvic pour ce transport varient selon les

genres, et Iluber, (jui n'avait observé cju'un petit nombre d'es-

pèces, avait cependant constaté des procédés dilïérents chez la



Formica rufa et le Telramorium OBspitvm. M. Forel, qui a

étudié les mœurs de presque toutes les fourmis de la Suisse, a

reconnu chez elles trois modes de transport que je vais exposer

d'après cet auteur. Chez la plupart des espèces de la famille des

Forrnicidcs, l'ouvrière ijui consent à se faire porter, saisit avec

ses mandibules Tune de celles de 1« porteuse et se pelotonne

sous sa tête en repliant les pattes et les antennes. (PI. V fig. 8).

Les Tapinoma, qui appartiennent à la même famille, agissent

dilTéremmcnt : c'est la porteuse qui saisit l'autre par le thorax

ou par une patte et celle-ci reste étendue avec les membres re-

pliés comme ceux d'une nymphe. Enfin, dans le troisième mode

de transport particulier à quelques Myi-micides, la porteuse

saisit sa compagne par le bord externe d'une de ses mandibules

et l'enlève complètement en la retournant sens dessus dessous
;

la portée se replie alors sur le dos de la porteuse et ramasse ses

pattes et ses antennes comme dans le cas précédent.

IV. — PnocEssioNS. — Un certain nombre d'espèces, comme
les LasiK.s, les Cremastogaster, etc., ne savent pas se porter

ainsi les unes les autres, et celles mèmequiemploient ce moyen,

comme les Tapinoma, les Tetramorium, les Myrmica, préfè-

rent souvent, quand elles peuvent se faire comprendre, un pro-

cédé plus expéditif qui consiste à servir simplement de guides

et à se faire suivre par leurs compagnes à qui elles montrent le

chemin qui doit les conduire au but désiré. Chacun a pu cons-

tater de semblables expéditions dont un pot de confitures était

l'objectif, et il a sulli que cette friandise fut découverte par l'une

des maraudeuses pour que toute la fourmilière, guidée par elle,

vint en colonne serrée prendre part au festin, au grand déses-

poir de la maîtresse de maison qui se laisse rarement atten-

drir par cette marque louchante de confraternité.

Cet instinct de se suivre ainsi en files n'appartient pas à tou-

tes les fourmis et j'ai déjà cité, comme exem])lo, la F. rufa ijui

n'use jamais de ce |)rocédé ; toutes les espèces du genre sont dans

le même cas et il parait en être ainsi des Cnmponotus et de

quelques autres fourmis.
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V. — Division du travail. — On pourrait se demander si les

fourmis connaissent le principe cconomi(iue de la division du

travail. L'atrirmative ne parait pas douteuse pour beaucoup

d'espèces exoticjues, et certaines observations de Mac Cook ou

d'autres naturalistes ont démontré que souvent des fonctions dif.

férentes correspondaient à des différences de taille ou de confor-

mation. Nous en avons, en Europe, quelques exemples chez les

fourmis qui possèdent deux castes de neutres, bien qu'en générai,

comme je l'ai dit plus haut, les soldats ne soient pas, à propre-

ment parler, des travailleurs, mais plutôt des défenseurs et des

gardiens de la sécurité publique. Il est toutefois présumablc que

les variations si notables de taille qu'on observe souvent dans

la population d'un même nid, sont utilisées pour le plus grand

bien de la communauté, comme Mac Cook l'a constaté, par

exemple, chez ÏAtta fei'vens, du Texas. On sait aussi, par les

remarques de Forel, que les plus jeunes et, par conséquent, les

plus faibles membres d'une fourmilière sont chargés du soin des

larves et des nymphes, et que ce n'est que plus tard, quand leurs

forces se sont développées, que ces mêmes travailleuses s'occu-

pent de construction ou de chasse.

Lubbock a fait, sur la Formica fusca, une observation

qui tendrait à accentuer encore la probabilité de la répar-

tition, entre les divers membres de la communauté, de

certaines fonctions spéciales, telles que celles de pour-

voyeuses ou de préposées aux provisions de bouche. Il vit

une ouvrière de cette espèce, reconnaissable à une mutilation

qu'elleavait subie par accident, aller seule, et plusieurs semaines

de suite, à la recherche de sa nourriture, sans que jamais aucun

autre individu quittât l'habitation. Intrigué par cette découverte,

il s'empara de dcu.x fourmilières de la même espèce et les installa

chez lui, de Taron à pouvoir les observer à toute heure du jour.

Il put alors constater que deux ou trois individus allaient seuls

aux provisions et que les autres habitants ne sortaient pas de

leur nid. 'Voulant s'assurer si ces individus n'étaient pas mus
par quelque besoin ou désir personnel, il emprisonna un jour

les commissionnaires et, le lendemain, deux autres fourmis sor-

tirent à leur place ; il s'en empara de nouveau, elles furent rem-
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placées par deux autres et ce manège fut répété plusieurs jours

avec le même résultat. On est donc en droit de supposer, sans

trop de témérité, que ces individus voyageurs étaient réellement

chargés d'une mission spéciale et n'agissaient pas seulement pour

la satisfaction de leurs besoins particuliers. A l'objection qu'on

pourrait faire sur l'insunisance de la nourriture apportée par

deux ou trois pourvoyeuses, pour alimenter toute une fourmi-

lière, Lubbock répond que les nids observés par lui ne contenaient

pas de larves, et que les fourmis qui les habitaient étant un peu

engourdies, il ne leur fallait pas beaucoup d'aliments.

VI. — Relations amicales. — Un grand nombre d'expériences

concluantes ont démontré depuis longtemps que tous les indi-

vidus d'une même fourmilière ont entre eux des relations' ami-

cales
,
je pourrais dire affectueuses, et qu'ils savent se reconnaî-

tre, morne après une longue séparation. Le sens qui parait leur

venir le plus en aide, dans cette occasion, est l'odorat qui a son

siège dans les antennes ; la vue, chez les ouvrières, étant souvent

faible et parfois même nulle ou presque nulle. (1) Les signes les

plus certains d'amitié entre deux fourmis sont, d'après M. Forel,

le transport volontaire dont je viens de parler et le dégorgement

des lifiuidcs nourriciers. Ce n'est pas seulement, en effet, à leurs

larves, à leurs mâles et à leurs femelles que les fourmis dégor-

gent la nourriture ; il arrive souvent qu'une ouvrière à jeun,

rencontrant une de ses compagnes qui revient avec une provi-

sion de miellée, la sollicite de ses antennes et en obtient quel-

ques gouttes de liqueur qu'elle lèche à l'ouverture de la bouche

de la pourvoyeuse, qui s'y prête de bonne grâce en restant immo-

bile et en écartant les mandibules. Les fourmis nourrissent aussi

les ouvrières (juc les soins domcsti(iues reliennenl à l'intérieur,

ou celles cjui sont malades ou blessées et hors d'état de pourvoir

à leurs besoins. On les voit même brosser, lécher et llatter ces

dernières avec des marcjues d'un véritable inlérct, ce qui justifie

le mot d'affection (jue j'ai employé tout à l'heure. Ce ne sont pas,

(I) Lubbock s'est demandé sérieusement si celte reconnaissance des fourmis

amies ne s'opérait pas par un signal ou un mot de passe, mais les expériences

qu'il a faites à ce sujet l'ont amené h conclure pour la népalivc.
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d'ailleurs, les seuls services que les fourmis se rendent mutuel-

lement ; elles se secourent encore dans le danger, se portent

quand elles sont fatiguées, se nettoient quand, au retour d'une

expédition, elles reviennent couvertes d'une boue sèche, qu'elles

sont impuissantes à enlever seules, etc., etc. Je sais que certains

observateurs, et particulièrement MM. Lubbock et Mac Coolc,

ont parfois constaté, de la part des ouvrières, peu d'empresse-

ment à venir en aide à leurs compagnes blessées ou placées dans

une situation critique ; mais ces faits n'infirment en rien les ex-

emples contraires signalés en faveur de l'alïcction mutuelle des

fourmis, et ils prouventtout simplement quclcs insectes, comme
les hommes, ont aussi leurs indifférents, et que la perfection est

un idéal que la nature n'a pas encore réalisé et qu'elle ne réali-

sera probablement jamais.

VII. — Toilette. — Puisque je parle de nettoyage, disons, en

passant, que les fourmis sont très scrupuleuses dans leur toilette

et qu'elles ne souffrent pas, sur leur corps, le moindre grain de

poussière ou la moindre souillure. Non-seulement elles remplis-

sent l'une à l'égard de l'autre, comme je viens de le dire, les

fonctions de camériste la mieux entendue, mais elles se lèchent,

se peignent et se brossent elles-mêmes avec beaucoup do soin.

L'éperon pectine (ju'clles portent toujours aux pal tes antérieu-

res et parfois môme aussi aux autres paires do pattes, leur est

d'un grand secours dans cette opération, et, pour arriver à net-

toyer toutes les paities de leurs corps, elles prennent souvent des

postures très-curieuses. Je donne (PI. "V. fig. 9, 10, 11), pour ex-

pliquer ces attitudes mieux que ne pourrait le faire une descrip-

tion, quelques figures empruntées à Mac Cook et <iui représen-

tent le Porjnnomyrmox barhalus vaquant aux soins de sa per-

sonne. Cette fourmi est américaine, mais il est supposable (jue

nos espèces européennes agissent de même dans la circonstance.

VIII. — Jeux. — Parfois on pourrait croire à l'existence de

querelles domestiques, en assistant à certains jeux ou luttes paci-

liques auxquels se livrent les fourmis et qu'IIuber, qui le premier

les a observés chez la F. rufa, a qualifiés d'exercices de gyna-

nastique.



« Je les voyais, dit cet auteur, (li s'approcher en faisant jouer

« leurs antennes avec une étonnante rapidité ; leurs pattes an-

« térieurcs flattaient, par de légers mouvements, les parties laté-

« raies de la tête des autres fourmis : après ces premiers gestes

« qui ressemblaient à des caresses, on les voyait s'élever sur

tt leurs jambes de derrière, deux à deux, lutter ensemble, sosai-

« sir par une mandil)ulc, p;ir une patte ou une antenne, se rela-

« clier aussitôt, puis s'attaquer encore ; elles se cramponnaient

« au corselet ou à l'abdomen lune de l'autre, s'embrassaient,

« se renversaient, se relevaient tour à tour et prenaient leur

« revanche sans paraître se faire de mal. »

Ces faitE, tout étonnants qu'ils puissent paraitre, sont confirmés

par M. Forel, et chacun peut les observer avec un peu d'attention.

IX. — Flnéuailles. — Par suite de l'instinct de propreté dont

j'ai parlé tout à l'heure, il n'est pas étonnant que les fourmis

débarrassent leur habitation des cadavres de leurs ennemis ou

de leurs compagnes, pour ne rien laisser subsister dans leur inté-

rieur (jui puisse compromettre l'ordre minutieux qui y règne ou

la salubrité de l'air qu'elles respirent. Mais ce qui parait, de

prime abord, moins vraisemblalilc et ce (jui est cependant attesté

par un grand nombre d'observations émanant de naturalistes

dignes de foi, tels que Lubbock, Mac Cook, etc., c'est l'existence

de véritables cimetières où les morts sont transportés et déposés,

tantôt en petits tas irréguliers, tantôt en rangées ou alignements

plus ou moins symétriques. La conduite de ces insectes envers

les morts n'est pas la même selon qu'il s'agit d'amis ou d'enne-

mis, et, tandis ([uc les premiers sont toujours portés au ciiamp

du repos sans avoir subi aucun outrage, les autres sont, au con-

traire, préalablement dépecés et sucés, et la voirie ne reçoit que

leurs membres épars et privés des sucs nutritifs dont se sont ali-

mentés les vainqueurs. Ce respect de leurs propres morts est

souvent poussé plus loin qu'on ne pourrait le croire, et le

Mynnccocijstus melliçicrus dont j'ai parlé à propos de la dis-

tinction des castes (page 21), nous en olïre un curieux exemple

II) Huber, loc. cit. p. lô



RELATIONS DES FOURMIS ENTRE ELLES //

rapporte par Mac Cook dans l'admirable étude qu'il vient de

publier sur ces singulières fourmis ill. Quand meurt une porle-

micl, les ouvrières, après avoir séparé son gros abdomen du

reste du corps, sans doute pour le transporter plus facilement en

le roulant hors de leurs galeries, le déposent religieusement dans

le cimetière avec les autres parties du corps, sans jamais profa-

ner le cadavre en succombant à la tentation d'en extraire la

succulente provision de miel (jui remplit tout son intérieur, et

dont elles sont cependant si friandes.

La présence de cadavres dans leur nid parait être, pour les

fourmis, une cause de véritable répulsion ; et, si gênées qu'elles

soient, elles l'ont les plus grands efforts pour s'en débarrasser.

Ce pénible sentiment que leur fait éprouver la vue des morts a

ctc constaté par Mac Cook chez plusieurs espèces de fourmis en

captivité et il en a vu charrier, pendant de longs jours, des cada-

vres autour de leur prison, dans l'espérance évidente de trouver

une issue pour les transporter au dehors. Une fourmilière de

Camponolas pennsijlvanicus qui, tenue prisonnière pendant

quelque temps, avait été obligée de conserver ses morts, fut

mise, un jour, par ce naturaliste, en communication avec un vase

rempli d'eau, et aussitôt les ouvrières se hâtèrent d'y précipiter

tous les morts (jui les encombraient.

Malgré les principes de parfaite égalité qui régnent constam-

ment entre tous les membres d'une môme famille, il semble

néanmoins que les distinctions de rang et de caste qui acconipa.

gnent les hommes jusqu'à leur dernière demeure, ne soient

pas étrangères aux fourmis esclavagistes, ainsi que l'a observe

Mistress Treat ciiez la Formica sanguinea vivant en commu-
nauté avec la Formica fusca. Il résulte, en elïet, des communi-

cations faites par cette dame à M. Mac Cook, qucles sanrjuinra

ont un cimetière spécial et ((ue jamais elles ne déposent leurs

morts dans celui ou gisent les restes de leurs noires esclaves et

qui avoisinc l'entrée des galeries donnant accès à l'intérieur du

(Il Mac Cook : The Iloney Ant of Uic Gardcn ofthe gods. (Procccilings of ihi;

.Vcadomyof Nalural Science» ofPhiladolphia, 1881, p. ITOctsuiv.).



nid. Mrs Treat a remarqué, en outre, que tandis que les

/^usca sont entassées comme dans une fosse commune, Icscadavres

privilégiés des maîtres sont disposés isolément et côte à côte,

dans un lieu réservé et situé à une bien plus grande distance de

l'habitation.

X. — Guerres et combats singuliers. — Si tous les individus

d'une même fourmilière sont unis entre eux par les liens d'une

véritable amitié, il nen est pas de même de ceux appartenant à

desfourmilières dincrenlcsbicn que de la mémecspèce, et, à plus

forte raison, des fourmis d'espèces distinctes. La règle, dans ce

cas, est l'hostilité et, si on a pu constater, dans des circonstances

particulières, des alliances entre fourmis de même espèce mais

de nids différents, ces faits sont tout exceptionnels et ne peuvent

être pris en considération pour modifier la règle générale que je

viens d'énoncer. L'inimitié, chez les insectes (jui nous occupent,

se traduit soit par des luttes individuelles, soit par des guerres

générales, auxcjuelles prennent part un très grand nombre do

combattants, et (jui ont pour résultat la mort debeaucoup d'entre

eux.

Dans les combats singuliers, les deux adversaires se saisissent

par un membre et cherchent mutuellement à s'entraîner, à se

terrasser, à se percer de leur aiguillon s'ils en sont pourvus, ou

à s'inonder de leur venin ; s'ils ont eu le temps de se préparer à

Tattaquc, lisse précipitent l'un sur l'autreet essaient de se saisir

par le dos du thorax, puis, si l'un d'eux réussit, il fait glisser ses

mandibulcsjusfiu'aucou de sa victime et s'elTorce de la décapiter.

Ces combats Unissent toujours par la mort de l'un des combat-

tants et souvent de tous deux, quand, l'aiguillon venantenaide,

ils arrivent à s'en transpercer réciproquement.

Dans certaines circonstances ces combats singuliers prennent

un caractère spécial et constituent ce que Korel appelle des com-

bats à froid. On voit alors les deux adversaires se tirailler par

les pattes et les antennes, mollement, sans violence, sans faire

usage de l'aiguillon ou du venin, mais avec une grande ténacité.

La plupart du temps une seule des deux fourmis joue un rôle

actif, l'autre se laissant torturer et luutiler sans se défendre, avec

une résignation stoique. Go cas s'observait surtout dans les pro-
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micrs jours de l'alliance forcée que Forel provoquait en mélan-

geant des fourmis de deux espèces ou de deux nids dilïérents, et

particulièrement dans une réunion artificielle de deux fourmi-

lières de Formica sayiguinea. et pratensis. C'était alors toujours

une sanguinea, qui jouait le rôle de bourreau et une pratensis

celui de victime.

L'ardeur que les fourmis apportent dans leurs luttes est sou-

vent incroyable et s'accentue encore quand, au lieu de combats

singuliers, il s'agit d'une véritable guerre entre deux fourmilières

populeuses et rivales. C'est alors une sorte de furie et d'ivresse

sans pareilles ; les vaincus se laissent couper en morceaux sans

lâcher prise, et il n'est pas rare de voir les héros de la bataille

revenir au gite porteurs de têtes coupées ou même de corps entiers

de fourmis mortes sans avoir lâché leurs vainqueurs (1). Ceux-ci

sont souvent fort embarrassés de ces trophées involontaires qu'ils

ne peuvent détacher de leur corps.

Ces guerres de peuplade à peuplade ont le plus souvent pour

mobile, comme les guerres humaines, la conquête ou la défense

du territoire. Chaque fourmilière un peu considérable a, en elïet,

un véritable domaine qu'elle considère comme sa propriété et

dont le périmètre autour du nid est parfois a.ssez étendu. Elle ne

permet aucune incursion sur ce terrain réservé, s'arroge un droit

exclusif sur les arbres à pucerons qu'il renferme et ne recule

devant aucun effort pour faire respecter ses frontières. Aussi,

(juand dus voisins jaloux s'avisent de violer cette enceinte, la

guerre est aussitôt déclarée etcluuiuc memlire de la communauté

devient un soldat prêt à donner sa vie pour défendre la patrie

menacée. Si l'armée est nombreuse de part et d'autre et de force

à peu près égale, la lutte dure parfois plusieurs jours, cessant à

l'approche de la nuit, pour reprendre au leverde l'aurore, et cela

(I) Celte tijnacitô des fourmis qui icur fait supporter les plus grandes mutilations

sans lâcher lennomi qu'elles ont saisi dans leur colère, est utilisée au Urésil où

l'on rencontre communément une espèce de Myrmicide, \'AUa ceph.ttoles, do taille

assez grande et pourvue do puissantes mandibules. Les naturels font mordre à ces

fourmis les deux bords des plaies qu'ils veulent réunir, puis, arrachant lecorps de
l'insecte, ils ne laisscntque la tète qui reste solidement fixée, reliant les lèvres de la

blessure et ravorisant sa cicatrisation.
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sans qne les travaux ordinaires en soient interrompus, un certain

nombre d'ouvrières restant toujours pour donner aux larves les

soins qu'elles réclament. Le champ de bataille occupe souvent

un espace considérable entre les deux camps auxquels il est relié

par des colonnes de fourmis dont les unes viennent apporter du

renfort et dont les autres retournent à la fourmilière pour y re-

prendre leurs travaux ou y déposer leurs prisonniers.

Quand une guerre a duré longtemps et cju'un grand nombre de

morts jonchent le champ de bataille, les belligérants arrivent par-

fois à conclure un armistice pour une période plus ou moin»

longue et il est alors établi une zone neutre qui est scrupuleuse-

ment respectée par les deux partis. A l'expiration de la trêve la

lutte recommence souvent plus acharnée (jue jamais et pcul être

suivie d'une nouvelle période d'apaisement, ou se terminer soit

par l'anéantissement d'un des partis adverses, soit par un traité

d'alliance, chose assez rare mais (jui a été cependant observée

([uelquefois lorsque les combattants appartenaient à la même es-

pèce, que la population de chaque fourmilière rivale était peu

nombreusect que les conditions dilficiles d'une existence séparée

leur rendaient prolitable l'oubli de leurs rancunes et de leurs cau-

ses de discorde.

J'ai parlé tout à l'heure des prisonniers et je crois, à ce propos,

(|u'un mot d'explication est nécessaire. On pcul diviser les captifs

en deux catégories assez distinctes : les uns sont entraînés jus-

qu'au poste ennemi, sans cesser de se défendre, et sont maîtrisés

par les habitants restés dans la fourmilière ; c'est là le cas le plus

ordinaire, et c'est même le seul qu'on puisse observer dans une

mêlée nombreuse où l'ardeur des guerriers est portée à son

comble. Mais, dans les engagements qui ont un caractère moins

général ou dans les combats singuliers, il n'est pas rare que l'un

des adversaires, après une lutte plus ou moins longue, se rende à

merci et se laisse emporter tranquilleihent par son vaincjueur.

Dans l'un et l'autre cas, le .sort qui attend les captifs est toujours

le même et c'est la mort avec des raninements de cruauté qui

paraîtraient incroyables s'ils n'étaient allirmés par M. Forel

dont les assertions n'ont pas besoin de contrôle. Les bourreaux,

dit cet auteur, sont souvent plusieurs à s'acharner après une mê-
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me victime ; tandis que l'un lui prend une antenne et travaille,

avec une tranquillité infernale, à la couper ou plutôt à la scier

avec SCS mandibules, un autre coupe une patte ou la seconde

antenne, etainsi de suite jusqu'à ce que la pauvre bête soit com-

plètement mutilée. Ils l'aolicvcnt alors, souvent à demi, et l'em-

portent au loin, en Fabandonnnant morte ou vivante, mais, en

tous cas, incapable de se mouvoir.

Je ne m'étendrai pas davantaije ici sur les guerres des fourmis,

dont je n'ai pu donner qu'un simple aperçu général, sans entrer

dans les détails que nécessiterait l'étude delà tactique de chaque

espèce, mais j'aurai bientôt à parler de combais d'un autre ordre

en abordant la ciucstioa des fourmilières mixtes.

XI. — Rôle des soldats. — On pourrait .s'étonner qu'en décri-

vant les guerres (juc se livrcni nos insectes, je n'aie pas dit un

mot des soldats, Jont le nom seul semble leur assigner le prin-

cipal rôle dans ces scènes meurtrières. Il n'en est rien cependant

et j'ai fait observer ailleurs (page 20i que leur mission était toute

de protection et qu'ils représentaient la gendarmerie des four-

mis.

Un petit nomln'c seulement de genres et d'espèces européens

possèdent de véritables soldats ; ce sont les Colobopsis et le

Mijrmccocijstus bombycinus chez les Pormicides, et les Pheidole

chez les Myrmicides. On ne sait rien, je crois, du Myrmecocystus

dont les mcjeurs n'ont pas encore été observées
;
quant aux deux

autres genres, leurs soldats ont pour principale consigne do

boucher, avec leur gtosse tète, les ouvertures du nid et do re-

pousser les agressions ([ui pourraient être tentées contre la four-

milière. On a remarque la même manière d'agir chez les grandes

ouvrières à tète énorme de certains Ca?7ipono(us et Aph,vno(iaster,

bien que ces grandes ouvrières ne forment pas une caste délimi-

tée comme chez les genres ([ui nous occupent. Les soldats ne pa-

raissent pas prendre part aux travaux domestiques ; cependant

Ileer (1) a constaté que ceux des Pheidole et en particulier du P.

mer/accphala, remplissent encore dans la communauté un rôle

Ilecr, L'eberdic Hausameise Madcira's, 1852,
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diiïcrcnl. Ce sont eux qui découpent en quartiers, avec leurs

maïKJiljuIes, les proies d un certain volume dont les ouvrières

emportent les débris dans l'intérieur de l'halMtation, et cette

fonction les assimile, en (juclque sorte, aux bouchers de nos

fourmilières humaines.

6. — Fourmilières mixtes. — Dans Icxposc trop rapide

que je suis obligé de faire des mœurs des fourmis, j'ai déjà eu à

signaler bien des faits curieux, mais plus on avance dans cette

étude, plus on rencontre de ces cas étranges qui semblent tenir

du merveilleux.

Nous avons vu, jusqu'à présent, des sociétés admirablement

organisées, mais composées de meml)res (juc relie entre eux la

fraternité dune commune origine. Celles qui nous restent à

examiner sont d'une toute autre nature. Nous y verrons des hor-

des guerrières qui passent leur vie à semer la dévastation chez-

leurs pacifiques voisins, et qui, dépourvues de toute industrie,

sont incapables de remplir aucun des soins que nécessitent la

construction de leurs demeures, l'éducation de leurs larves et

mémo parfois leur propre alimentation. A ces sultans oisifs et pa-

resseux il fallait des esclaves pour remplir les fonctions domes-

tiques dans leur intérieur, et ces esclaves ils les conquièrent de

vive force en s'emparant des nymphes et des cocons d'espèces

industrieuses. Ils transportent ces cocons chez eux, et les jeunes

fourmis qui en sortiront, trompées parleur instinct, se mettront

à soigner leurs ravisseurs, ignorant le rapt dont elles ont été vic-

times. Ces sociétés singulières forment ce qu'on appelle les four-

milières mixtes.

Une fourmilière mixte se compose donc d'une espèce princi-

pale et d'une ou plusieurs espèces esclaves ou auxiliaires vivant

en commun et en bonne intelligence.

L'espèce principale a, comme d'ordinaire, ses femelles fécon-

des et privées d'ailes, et, à certaines époques do l'année, des indi-

vidus reproducteurs des deux sexes. L'espèce ou les espèces auxi-

liaires, au contraire, ne comprennent (juc des neutres dont toute

l'aflivitô se développe au profit exclusif de la première et sans

qu'elles aient aucun intérêt personnel dans la communauté.
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Je diviserai les fourmilières mixtes en trois catégories :

1° L'espèce principale n'a pas de neutres et tous les travaux

sont effectués par des ouvrières d'une autre espèce. Cette caté-

gorie n'est représentée en Envope qae pa,v VAnerçiates atratulus,

dont le mâle offre cette particularité unique de n'avoir pas

d'ailes. h'Ancrgates a pour auxiliaire le Telramoriuin cks-

pitum.

2° L'espèce principale a des individus neutres, mais absolu-

ment incapables, par la conformation de leurs mandiiiules, de

pourvoir aux besoins de la communauté et, parfois morne, à leur

propre nourriture. Le Pohjcnjus rufescens etlca Strongylogna-

tlius testaceiis et Haberi composent cette division ; le premier

a pour auxilaires les Formica fuscaet rufibarbis, les autres le

Telramorium cœspitum.

]" Enfin l'espèce principale, composée des trois formes ordi-

naires et conformée pour subvenir à tous ses besoins, vit quel-

quefois seule et d'autres fois en communauté avec une ou plu-

sieurs espèces auxiliaires, mais, dans ce cas, ses propres ouvrières

prennent elles-mêmes part au travail commun. Cette catégo-

rie comprend, en première ligne, la Formica sanrjuinea qui

prend pour auxiliaires, le plus souvent les Formica fusca et rufi-

barbis, et plus rarement les Formica cinerea, gagates rufa et

pralensis (1 ) . On doit y rattlacher aussi les alliances très-exception-

nelles observées par M. Forel entre les Formica pratensis, trun-

cicola et exsecia avec les Formica fusca et rufibarbis, et enfin

celle encore douteuse et signalée par le môme auteur, du Tapi-

noma erraticum avec le Bothriomyrmex meridionalis.

Est-ce à cette division ou à la précédente qu'appartient le

Tomognathus sublœvis dont l'ouvrière, qui est seule connue,

(I) C'est par erreur que Sclicnck et Smith ont avancé que la /•'. sanguinea prenait

aussi les I,a«iu«aticntu et /lavus comme auxiliaires. Les envahissements, qui ont

pu être observés, de certains nids de Lasius par la F. sanguinea, n'avaient d'autre

but que la conquête du nid lui-même, ot les dcu.x auteurs que je viens de citer ont

été trompés par les apparences. Les Lasius flawus et alienus, à cause do leur petite

taille, ne seraient pas d'un grand secours aux sanguinea qui no paraissent pas

encore avoir introduit chez elles la mode do ces grooms microscopiques dont s'en»

orgucillissent les hautes personnalités de la fashion.
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parait vivre en parasite dans les nids du Leplolhorax accrvo-

rum ? A-t-on-mêmc affaii-e, dans ce cas, à une véritable four-

milière mixte ? C'est une question que je ne puis résoudre et ([ui

appelle des observations ultérieures.

On voit, d'après ce qui précède, que les alliances signalées ont

toujours lieu entre Formicides ou entre Myrmicides, mais ja-

mais entre Formicides et Myrmicides. C'est en effet une règle

invariable à laquelle on ne connait, jusqu'à ce jour, aucune ex-

ception.

Je vais maintenant passer en revue les différentes cs])cccs ([ui

s'adjoignent des auxiliaires, indiquer les particularités propres

à chacune d'elles, et rcnd;c compte des ])rocédés qu'elles em-

ploient i)our se procurer des architectes et des nourrices.

I. — ANEn(;.\TE.s ATHATULLs. — Il règne encore une grande

incertitude sur la manière dont l'.-lnerfja/es atraluliis peut se

procurer ses auxiliaires. Toutes les recherches dc'V'on llagenset

de Forel à ce sujet sont restées sans résultat, et aucun de ces deux

observateurs, qui seuls ont étudié r.4Jierr7ates jusqu'à ce jour,

n'a réussi à rencontrer des nymphes de TclnimoriumciPspiluiu

dans ses nids. L'espèce principale, réduite, la plupart du temps,

à une femelle féconde et à un certain nombre de larves et de nym-

phes, disparait, pour ainsi dire, au milieu de ses nombreux auxi-

liaires, et on ne s'explique pas comment les Telramorium ont pu

être amenés à soigner et à élever leurs hôtes, à l'exclusion des

larves et des individus sexués de leur propre espèce.

J'ai déjà dit que VAnergales n'avait pas de neutres el que les

màies étaient aptères et peu actifs par suite de la singulière con-

formation de leur abdomen recourbé en dessous
; j'ajouterai que

les femelleîi fécondes, ordinairement uniques dans un nid, ont

l'abdomen cxlraordinaircment dilaté, aKeignant la grosseur d'un

pois, avec les lames des scgmcnls comme perdues au milieu do

a membrane incroyablement distendue qui les relie à l'état nor.

mal. Ces femelles sont donc incapables de se mouvoir, et ce sont

leurs auxiliaires qui les transportent, à l'occasion, d'un lieu à un

autre. Les deux sexes ne savent pas non plus manger seuls et

sont dans une dépendance absolue de leurs allies (jui les nour-

rissent.
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II. — PoLYERGUs nuFEscExs. [1) — Le Pobjcrgus rufescens est

la fourmi seigneuriale par excellence. Hors la guerre et le pillage,

elle est incapable de toute industrie et mourrait même de faim

à côté de sa nourritures! ses auxiliaires iie lui donnaient la bec-

quée. Ses mandibules étroites, arquées et sans dentelures, lui

interdisent tout travail, et la présence d'alliées industrieuses est

la condition essentielle de son existence. Aussi n'a-t-elle d'autre

préoccupation que de renouveler son personnel domestiijue, et,

du milieu de juin au commencement de septembre, mais sur-

tout en juillet et août, on peut voir ses colonnes envahisseuses

faire des sorties presques journalières, à la recherche des nids de

Formica fusca et rul'ibarbis. Ses expéditions n'ont jamais lieu

le matin, mais presque constamment entre 2 et 5 heures de

l'aprés-midi, et je vais laisser Iluber nous raconter celle qui fut

entreprise sous ses yeux contre une fourmilière de F. fasca.

« (2 A cin([ heures de l'après-midi je vois les amazones sortir

« de leur retraite ; elles s'agitent, s'avancent au dehors de la

« fourmilière ; aucune ne s'en écarte (ju'en ligne courbe, de ma-

« nière qu'elles revie.mcnt bientôt au bord de leur nid i leur

« nom))re augmente de moments en moments ; elles parcourent

a de plus grands cercles , un geste se répèle constamment entre

« elles ! toutes ces fourmis vont de lune à l'autre, en touchant

« de leurs antennes et de leurs fronts le corselet de leurs com-

c pagnes ; celles-ci, à leur tour, s'approchent de celles ([u'elles

« voient venir, et leur communiquent le même signal, c'est celui

•i du départ ; l'elTct n'en est pas équivotjue : on voit aussitôt celles

« qui l'ont reçu se mettre en marche et se joindre à la troupe.

« La colonne s'organise, elle avance en ligne droite, se dirige

« dans le gazon ; toute l'armée s'éloigne et traverse la prairie
;

« on ne voit plus aucune fourmi amazone sur la fourmilière.

(I) Lp genre l'oUjetijiis comprciul une autre espèce exotii|uc, le P. luciilus, .Mayr,

de r.\mériquc du Nord, qui a tout-.'i-fait les mômes moour.4 que son congt'iicre eu-

ropéen. Toutcrois il prend pour auxiliaire la Formica ScUaufasai, Mayr, et non la

F. fuacn, bien que cette dernière vive aussi en Amérique.

(.•- Iluher l'.c. lit. p. I!i:).
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« La tête de la légion semble quelquefois attendre ([uc l'arricrc-

« garde lait rejointe ; elle se répand à droite et à gauche sans

tt avancer ; l'armée se rassemble de nouveau en un seul corps, et

« repart avec rapidité. On n'y remarque aucun chef ; toutes les

« fourmis se trouvent tour-à-tour les premières , elles semblent

« chereher ù se devancer; cependant, quelques unes d'entre elles

« vont dans un sens opposé ; elles redescendent jde la tête à la

« queue, puis reviennent sur leurs pas et suivent le mouvement

« général ; il y en a toujours un petit nombre qui retournent

a. en arrière, et c'est probablement par ce moyen qu'elles se

« dirigent.

« Arrivées à plus de trente pieds de leur habitation, elles sarrê-

« tent, se dispersent et tâtcnt le terrain avec leurs antennes,

« comme des chiens flairent les traces du gibier ; elles découvrent

<i bientôt une fourmilière souterraine ; les noires-cendrées sont

« retirées au fond de leur demeure ; les fourmis légionnaires ne

« trouvant aucune opposition, pénètrent dans une galerie ouverte,

« toute l'armée entre successivement dans le nid, s'empare des

« nymphes et ressort par plusieurs issues
;
je la vois aussitôt

« reprendre le chemin de la fourmilière mixte. Ce n'est plus une

« armée disposée en colonne, c'est une horde indisciplinée : ces

« fourmis courent à la file avec rapidité ; les dernières qui sortent

« de la fourmilière assiégée sont poursuivies par quelques-uns

« de ses habitants, qui cherchent à leur dérober leur proie
;

« mais il est rare (ju'ils y parviennent.

« Je retourne vers la fourmilière mixte pour étreencore témoin

« de l'accueil fait à ces spoliatrices par les noires-cendrées avec

« lesquelles elles habitent, et je vois une quantité considérable

tt de nymphes amoncelées devant la porte ; chaque amazone y

« dépose son fardeau en arrivant et reprend la route de la four-

« miliérc envahie. Les noires-cendrées, quittant leurs travaux

« de mai^'onneric, viennent relever ces nymphes les unes après

« les autres, et les descendent dans leurs souterrains
;
je les vois

« même souvent décharger les fourmis roussàtres après les avoir

« touchées amicalement do leurs antennes, et celles-ci leur céder

« sans opposition les nymphes qu'elles ont dérobées.

« .Suivons encore la troupe pillarde : elle retourne à l'assaut

« de la fourmilière qu'elle a déjà dévastée, mais ses habitants
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ont eu le temps de se rassurer et de placer de fortes gardes à

chaque porte. Les légionnaires, en trop petit nombre d'abord,

fuient lorsqu'elles voient les noires-cendrées en défense ; elles

retournent vers leur troupe, s'avancent et reculent à plusieurs

reprises, jusqu'à ce qu'elles se sentent en force ; alors elles se

jettent en masse sur une des galeries, chassent, mettent en

déroute les noires-cendrées ; toute l'armée s'introduit dans la

cité souterraine et enlève une grande quantité de larves qu'elle

emporte à la hâte ; maison ne voit jamais les amazones emme-

ner de prisonnières ; ce n'est point aux fourmis qu'elles en

veulent, c'est à leurs élèves.

tt A leur retour dans la fourmilière mixte, les amazones reçoi-

vent encore le meilleur accueil ; leurs noires-cendrées ont

serré la première l'écoltc ; chaque fourmi pose derechef sa

nymphe à l'entrée de l'habitation, ou la remet immédiatement

à quelques noires-cendrées, et celles-ci s'empressent de les

emporter dans l'intérieur du nid.

« Croirait-on que ces intrépides guerrières retournèrent une

troisième fois au pillage ! Mais elles eurent à entreprendre un

siège dans les formes ; car les fourmis auxquelles elles avaient

enlevé, à deux reprises, leurs larves et leurs nymphes, s'étaient

hâtées de se retrancher, de barricader leurs portes, et de ren-

; forcer la garde intérieure, comme si elles eussent prévu une

: troisième attaque de la part des mêmes ennemies : elles avaient

: rassemblé tous les morceaux de bois et de terre qui s'étaient

: trouvés à leur portée, et les avaient accumulés à l'entrée de

[ leurs souterrains, dans losciuels elles étaient en force. Mes

I légionnaires n'osent d'abord en approeiier ; elles rodent alen-

c tour ou retournent en arrière, jusqu'à ce qu'elles soient sulli-

< samment escortées ; le signal se communique dans la troupe
;

< elles avancent en masse avec une impétuosité extraordinaire,

< et lorsqu'elles sont parvenues sur la fourmilière ennemie, elles

* écartent avec leurs dents et leurs pattes les obstacles qui se

I présentent, se précipitent dans l'ouverture, malgré la résis-

« tance des noires-cendrées, et pénètrent par centaines dans la

a. fourmilière. Elles en rcssortent, en emportant fièrement leur

« butin, et arrivent en corps à leur habitation ; mais celte fois,

« au lieu de remettre à leurs associés le fruit de leurs rapines,
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« ressortent plus de tout le jour. »

Ces expéditions ne sont pas toujours aussi pacifiques que le

prétend Iluber quand il ditqu'il meurt très peu de noires-cendrées

sous la dent des amazones. Si les faits i)euvent se passer ainsi

quand il s'agit de la Formica fuscu, fourmi très timide ([ui fuit

et se défend peu, il en est tout autrement quand les sorties sont

dirigées contre la Formica rufibarbis qui est plus vigoureuse et

se défend vaillamment. Ebrard a vu des fourmilières de cette

dernière espèce remplies de cadavres à la suite dune expédition

des Polyergus qui en mettent à mort une grande quantité. C'est

M. Forci qui le premier a indiqué la manière dont le Poliiergus

exécute ses victimes : il leur saisit la tèto entre ses mandibules

de façon que la pointe de Tune soit fixée sur le front et celle de

l'autre sous la gorge, puis il enfonce ses deux poignards dans

le cerveau do son adversaire qui meurt bientôt, après quelques

convulsions, et qui, en tous cas, lâche immédiatement son enne-

mi. Les fourmisqu'attaque \ePoliier(]us ont tellement conscience

de l'effet terrible de ses redoutables crocs, que la menace seule

de s'en servir sullil souvent pour leur faire lâcher prise.

Toutes les amazones d'une fourmilière ne prennent pas part,

à la fois, aux expéditions qui viennent d'être décrites ; chaciue

sortie n'est ordinairement effecluée que par un détachement,

souvent môme peu considérable, eu égard à l'ensemble de la

populatiop, et qui, d'après les observations de M. Forci, peut

comprendre environ de 100 à 2000 combattants. Ces armées,

dont l'allure rapide est évaluée par le même naturaliste à un

mètre par minute, font parfois de longs trajets avant de décou-

vrir un nid de F. fasca. ou rufibarbis, et, après une marche

plus ou moins iiésilante, il n'est par rare de les voir revenir sans

rapporter aucun butin. Ce fait semble démontrer ([uo les sorties

n'ont pas toujours lieu sur les indications d'une ou plusieurs 5

ayant reconnu queUiue gite à esclaves, mais ((ue souvent l'armée

tout entière va à la découverte, comme au hasard, et guiilée seu-

lement par l'inslincl particulier de chaque combattant, ce qui

explifiuo les hésitations et les changements de_ roule dont parle

Iluber. Toutefois il parait établi ([ue, dans bien des cas, des re-
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connaissances individuelles sont faites par les amazones et que

les renseignements accjuis par ([uelques-uncs servent ensuite à

diriger l'armée dans ses futures expéditions.

Les Pohiergus, comme d'ailleurs les autres fourmis expédi-

tionnaires, ne rapportent, des fourmilières envahies, que des

nymphes ou plus rarement des larves sur le point de se trans-

former. Ils dédaignent les jeunes larves que leurs auxiliaires

seraient obligées de nourrir et qui absorberaient une partie des

soins quils entendent réserver pour eux et leur famille.

HT. — STnOiNGYLOGNATHUS TESTACEUs ET HUBERi. — Lcs mandi-

bules dcs StroJigyJogna<hus,analogues àcellcs dcs Po/i/er(/ US, Ics

rendent aussi incapables que ces derniers de pourvoir à leurs

besoins ; ils paraissent pourtant pouvoir, à l'occasion, manger

seuls, ce ((ui leur donnerait une supériorité sur l'espèce précé-

dente, mais ils se laissent, le plus généralement, nourrir par leurs

auxiliaires.

Le S. teslaceus qui ^it, comme je l'ai dit, avec le Telramorium

cœspitum, existe toujours en nombre si restreint dans une four-

milière, qu'il est dilficile de l'apercevoirau milieu de la multitude

desesauxiliaires,etcetlecirconstance,jointe à sa faiblesse relative,

rend incompréhensible jus(iu'à ce jour le recrutement de ses

esclaves et exclut la supposition de pillage à force ouverte, tel

qu'il est pratiqué par les Pohjergus et qu'il aétéob.servé pour le

Stro7igijlo(inathns Iluberi dont je parlerai tout à l'heure. Con-

trairement à ce qui a été constaté chez VAnerrjates ati-atulus, on

rencontre dans ses nids des nymphes de l'espèce auxiliaire,

mais ces nymphes appartenant toujours à des neutres et jamais

aux mâles et aux femelles qu'on n'y voit pas davantage à l'état

pa -fait, il faut en conclure que les Tetramorium ne se reprodui-

sent pas dans le nid, mais y sont importes d'une manière (jui

nous échappe encore.

Le i^tronijylofjnallius Iluberi est une espèce de même confor-

mation que la précédente, mais un peu plus grande et plus ro-

buste, et dont les mœurs, d'après les observations de M.Korel, se

rapprociicnt beaucoup de celles du Pohjergus riifencens. Ses

fourmilières sont aussi nombreuses en individus que celles de
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cette dernière espèce, même par rapport au nombre des auxi-

liaires, et ses expéditions dans les nids des Tetramoi'ium

paraissent s'exécuter à peu près idcnticiucment comme celle que

j'ai rappelée plus haut d'après le récit d'IIubcr. Ils transpercent

de la même façon la tète de leurs ennemis, et la menace de cet

acte produit la même terreur sur les Tetramorium qui lâchent

prise aussitôt. La seule dilïérence qui existe entre ses combats et

ceux du Polyergus c'est qu'il succombe un plus grand nombre

de Strongylognalhus par suite de la moindre disproportion entre

les forces de l'assaillant et celles de son adversaire.

IV. — Formica sanghinea. — (1) Nous avons affaire ici à une

fourmi à la fois puissante et industrieuse, qui sait fort bien se

tirer d'aiïaire sans secours étranger, mais qui fort souvent aussi

s'adjoint des esclaves pour l'aider dans ses occupations domcsti-

(jucs. Bien que les Formica fiisca et 7'ufibarbis lui fournissent,

le plus souvent, son personnel d'auxiliaires, soit toutes deux

ensemble, soit l'une d'elles seulement, la F. sajjguùica s'adjoint

aussi parfois d'autres espèces, comme je lai indiqué plus haut.

Les expéditions des F. sa?i(/ia'nea sont bien moins nombreuses

que celles des Polyergus ; une même fourmilière n'en fait guère

que deux ou trois par an, et souvent elles ont lieu le matin, vers

11 heures, cequi n'a jamais été observé pour le Polyergus dont

les sorties se font à une heure plus avancée. Leur tactique est

aussi très dilïérentc, comme on va le voir par le récit suivant (|ue

j'emprunte à Hubcr :

« (2) Le 1.Ô juillet, à lOheurcs du matin, la fourmilière .sanguine

« envoie en avant une poignée de ses guerriers. Cette pelilc

« troupe marche à la hâte jusqu'à l'entrcu d'un nid de fourmis

« cendrées, situé à vingt pas de la fourmilière mixte : elle se

« disperse tout autour du nid. Les hal)itants aperçoivent ces

a étrangères, sortent en foule pour les attaquer, et en emmènent

« plusieurs en captivité ; mais les sanguines ne s'avancent plus,

(1) La F. aanguincn vit aussi dans r.Vmériquc tlu NordotJ prend, comme en Europe»

la /•'. fusca pour esclave.

(2) Hubcr, loc, cit. p, y.i\.
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elles paraissent attendre du secours ; de moment en moment

je vois arriver de petites bandes de ces insectes qui partent de

la fourmilière sanguine et viennent renforcer la première bri-

gade. Elles s'avancent alors un peu davantage et semblent

risquer plus volontiers d'en venir aux prises ; mais plus elles

approchent des assiégées, plus elles paraissent empressées à

envoyer à leur nid des espèces de courriers. Ces fourmis arri-

vent à la hâte, jettent l'alarme dans la fourmilière mixte, et

aussitôt un nouvel essaim part et marche à l'armée. Les san-

guines ne se pressent point encore de chercher le combat
;

elles n'alarment les noires-cendrées que par leur seule présence;

celles-ci occupent un espace de deux pieds carrés au-devant de

la fourmilière ; la plus grande partie de la nation est sortie

pour attendre l'ennemi.

« Tout autour du camp on commence à voir de fréciuentcs

escarmouches, et ce sont toujours les assiégées qui attaquent

les assiégeantes. Le nombre des noires-cendrées, assez consi-

dérable, annonce une vigoureuse résistance ; mais elles se

défient de leurs forces, songent d'avance au salut des petits

qui leur sont confiés, et nous montrent en cela un des plus

singuliers traits de prudence dont l'histoire des insectes nous

fournisse l'exemple.

(c Longtemps avant que le succès puisse être douteux, elles

apportent leurs nymphes au dehors de leurs souterrains, et les

amoncellent à l'entrée du nid, du côté opposé à celui d'où

viennent les fourmis sanguines, afin de pouvoir les emporter

plus aisément si le sort des armes leur est contraire. Leurs

jeunes femelles prennent la fuite du même côté ; le danger

approche ; les sanguines se trouvant en force se jettent au

; milieu des noires-cendrées, les attaquent sur tous les points,

; et parviennent justjue sur le dôme de leur cité. Les noires-

; cendrées, après une vive résistance, renoncent à la défendre,

: s'emparent des nymphes qu'elles avaient rassemlilées hors de

; la fourmilière, et les emportent au loin. (1) Les sanguines les

« (I) N'cst-il pas surprenant que les iioires-cenilrccs, attaquées par les sanguines

seconduiscnt diflércmmcnt que lorsqu'elles ont afTairc aux fourmis roussàtres ?

L'impétuosité de ces dernières no leur laisse pas le temps de se défendre. La
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ï poursuivent el chcrclicnt à leur ravir leur trésor. Toutes les

« noires sont en fuite ; cependant on en voit quelques-unes se

« jeter avec un vérital)le dévouement au milieu des ennemis, et

a pénétrer dans les souterrains dont elles soustraient encore au

« pillage (juelques larves ((u'ellcs emportent à la hâte.

a Les fourniissanguines pénètrent dans l'intérieur, s'emparent

« de toutes les avenues, et paraissent s'établir dans le nfd dévasté.

a De petites troupes arrivent alors de la fr.urmilière mixte, et

a l'on commence à enlever ce qui reste de larves et de nymphes,

tt 11 s'établit une chainc continue d'une demeure à l'autre, et la

« journée se passe de cette manière. La nuit arrive avant

I qu'on ait transporté tout le butin : un bon nombre de sanguines

« reste dans la cité prise d'assaut, et le lendemain, à l'aube du

« jour, elles reconimcnceiU à transférer leur proie. Quand elles

« ont enlevé toutes les nymphes, elles se iiortent len unes les

« autres dans la fourmilière mi.Kle, jusiju'à ce qu'il n'en reste

« qu'un petit nombre.

«t Mais j'aperçois quelques couples aller dans un sens contraire;

« leur nombre augmente. Une nouvelle résolution a sans doute

1. été prise chez ces insectes vraiment belliqueux : mu recrutement

« nombreu.K s'établit sur la fourmilière mixte en faveur de la ville

« pillée, et celle-ci devient la cité sanguine. Tout y est transporté

« avec promptitude : nymphes, larves, mâles et femelles, auxi-

« liaires et amazones, tout ce que renfermait la fourmilière

« mixte est déposé dans l'habitation conquise, et les fourmis

« sanguines renoncent pour jamais à leur ancienne patrie. Elles

« s'élablissent en lieu et place des noires-cendrées et de là cn-

« treprennent de nouvelles invasions. »

Cette migration finale n'est pas un fait constant et il est des cas

où la F. sançiuinca conserve son propre domicile, quand le nid

pille ne lui paraît pas olTrir de sérieux avantages ; mais on a

toutefois constaté que les déménagements fréquents font partie

des habitudes de cette fourmi qui semparo souvent aussi des

nids de Lasius dont elle a chassé ou exterminé les habitants.

tactiquo lies assiégoaiils claiit dilTOreiilc, celle dos a38i<»gés devait létrc aussi;

mais conçoit-on comment la nature leur a appris i, proportionner les précautions

i au danger ?
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Parfois même elle possède de la sorte plusieurs demeures cons-

truites ou volées qu'elle habite concuri-cmmont ou alternative-

ment.

Je no dirai rien des autres fourmilières mixtes signa'ces plus

haut, qui n'ont clé observées ([uc très-accidentellement et sur

l'origine desquelles on n'a que des données fort incerlaincs.

7. — Relations avec les pucerons et les gallin-

sectes. — Nous \enons de \oir certaines fourmis s'adjoindre

des esclaves pour les aider ou les remplacer dans leurs travaux,

nous allons parler maintenant d'un fait non moins curieux et

plus fréquent, qui parait tout aussi incroyable, et quia fait jeter

à Huber ce cri d'admiration : on n'eût pas deviné que les fourmis

fussent des peuples pasteurs !

Beaucoup de fourmis, en effet, ont leurs troupeaux, leur bé-

tail, leurs vaches à lait, qu'elles soignent, qu'elles parquent,

(ju'ellcs défendent contre leurs ennemis, et dont elles attendcn''

on retour un aliment précieux (jui ne leur est pas marchandé.

Ces animaux domestiques, utiles à un grand nombre d'espèces

et indispensables à (luelques unes, sont les pucerons et les coc-

cidesou gallinsectes. Les pucerons sont connus de tout le mon-

de, au moins sous leur forme aptère, et souvent trop connus à

cause des dégâts cjuils causent dans nos jardins et nos planta-

tions. Ils passent leur vie à sucer la sève dos tiges, des feuilles

ou même des racines ([u'ils piquent au moyen de leur trompe

aiguë, et leur multiplication est souvent un fléau pour certains

arbustes. En les examinant d'un peu près on les voit, de temps

en temps, faire sortir par l'anus une goutte de !i([ueur limpide

((u'ils lancent au dehors par un mouvement ressemblant, dit

Iluber, à une espèce de ruade. Les Coccides (Kermès. Coche-

nilles, cte.i sont de curicu.\ insectes, moins connus ([ue les puce-

rons, et (jui ne présentent le plus souvent, à l'observateur super-

ficiel, que l'apparence de petites galles intimement appliciuées

et comme soudées au végétal qui les nourrit. De même que les

pucerons, ils sucent la sève des plantes et cjaculent, à certains

intervalles, une goutte de liqueur sucrée par l'ouverture anale

qui parfois termine l'abdomen, mais (lui, ciiez le plus grand
nombre, est située à la partie dorsale de leur carapace. Cette li-



queur, qui n'est autre que le résidu excrémentiel de la digestion

des Apliides et des Goccides, est trcs-appréciée pai- les fourmis

qui la recueillent avec avidité et en font leur principale et quel-

quefois leur unique nourriture. Les anciens observateurs, et

lluber lui-même, avaient pensé que les fourmis recherchaient

surtout une sécrétion visqueuse qui s'échappe des deux espèces

de cornes ou tubercules que la plupart des pucerons portent à

Texlrémité de labdomen, mais les études entreprises par M.

Forci (1) ont démontré que, chez les pucerons de même que

chez les gallinscctcs, c'est bien le produit des déjections anales

et non une sécrétion (juelconque qui sert de nourriture aux four-

mis, et que si elles lèchent parfois les goulelettes sortant des

tubercules dont j'ai parlé, c'est tout à fait à titre accessoire et

exceptionnel. Les excréments des Aphides et des Coccides ne

sont d'ailleurs que des sucs végétaux digérés et transformés par

les glandes du canal intestinal en un liquide clair et sucré qui,

lorsqu'il est rejeté sur les feuilles environnantes, les couvre d'un

enduit luisant et visqueux.

Les fourmis n'attendent pas la sortie naturelle de la goutte

convoitée, mais savent la provoquer par des sollicitations aux-

quelles obéissent très-bien les petits pourvoyeurs qui alors no

font que pré.senter le liquide sans le faire jaillir au loin comme
lorsqu'ils s'en débarrassent naturellement. Iluber, qui a très-bien

observé la manœuvre employée dans ce cas par les fourmis, décrit

ainsi les procédés de l'une d'elles : (2)

« Je la vois d'abord passer sans s'arrêter sur quelques pucerons

« que cela ne dérange point, mais elle se (ixc bientôt auprès d'un

« des plus petits ; elle semble le flatter avec ses antennes, en

« touchant l'extrémité de son ventre alternativement de l'une et

« de l'autre avec un mouvement très vif (pi. V. lig'. 10) ; je vois

« avec surprise la liqueur paraitrc hors du corps du puceron et

« la fourmi saisir aussitôt la goutelette qu'elle fait passer dans

II) Forci : Etudes myrmccologiquos en 1875. (Bull. soc. vaud. se. nal. vol. XI

page 38.)

(i) Hubor, loc. cil. p. 1G2.
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« sa bouche. Ses antennes so portent ensuite sur un autre puceron

« beaucoup plus gros que le premier ; celui-ci, caressé de la

« même nature, fait sortir le fluide nourricier en plus grande

tt dose ; la fourmi s'avance pour s'en einparer ; elle passe à un

« troisième qu'elle amadoue comme les précédents en lui don-

« nant plusieurs petits coups d'antennes auprès de l'extrémité

« postérieure de son corps ; la liqueur sort à l'instant et la four-

os mi la recueille. Elle va plus loin : un quatrième, probablement

« déjà épuisé, résiste à son action ; la fourmi, qui devine peut-

« être qu'elle n'a rien à en espérer, le quitte pour un cinquième,

« dont clic obtient sa nourriture sous mes yeux.

La manœuvre est absolument la môme vis-à-vis des gallinsectes,

et c'est toujours par des attouchements répétés des antennes,

comparables, dit llubcr, au mouvement des doigts dans un trille

sur le piano, que les fourmis sollicitent et obtiennent la nourri-

ture désirée. M. Forel a observé que lesDactylopius, dont l'anus

est apical et mobile, élèvent l'abdomen pour offrir eux-mêmes la

miellée aux fourmis (jui les sollicitent ; les autres Coccides au

contraire, (jui sont incapables de mouvements, et même les pu-

cerons, restent immobiles pendant la sortie de la goutte sucrée.

Certaines espèces de fourmis, comme les Doliclioderus, les

Pheidole, les Leplothorax, etc. ne paraissent pas rechercher les

pucerons ni les gallinsectes ; d'autres, comme les Camponotus,

Formica, Cremastocjaster, etc. vont les trouver sur les plantes

(ju'ils habitent, sans s'en occuper autrement que pour leur ré-

clamer la liqueur nourricière ; mais un certain nombre d'espèces

telles que les Murmlca et surtout les Lasius, les entourent de

soins particuliers et construisent, pour ce petit bétail, de vraies

étables pour les avoir constamment à leur portée et les mettre à

l'abri des attaques de leurs ennemis ou des visites des fourmis

étrangères.

Les Lasius 7iigcr, alienus, etc., établissent des chemins cou-

verts en terre maçonnée qui, parlant du nid, vont rejoindre la

l)lantc où se trouvent les pucerons qu'ils convoitent. Ces chemins

arrivés au pied du végétal, se continuent le long de sa tige en

galeries maçonnées dans lesquelles les pucerons so trouvent ren.

fermés ; souvent même ces galeries s'élargissent en forme de

cases, et servent à la fois do retraite pour le bétail et de chambre



cl'tducation pour les larves que les fourmis y transportent à cer-

taines heures du jour.

Le Lasius brannous entretient de très gros pucerons qui fro-

quonlent l'écorce des arbres, cl il les enferme sur place sous des

voûtes construites au moyen des détritus de Iccorcc pourrie.

Quand on détruit ces voûtes, les Lasius emportent leurs puce-

rons, comme ils feraient de leurs larves ou de leurs nymphes.

Les Mijnnica (LvvinoJis, scabrinodis, etc.) enferment égale-

ment leurs pucerons dans des cases en terre dont les unes com-

muniquent avec le sol par une galerie qui descend le long de la

tige, et dont d'autres sont complètement isolées et munies seule-

ment dune petite ouverture pour l'entrée et la sortie des four-

mis (1). Ces pavillons, placés souvent à 20 ou 30 centimètres au.

dessus du sol, sont généralement traversés par la tige delà

plante qui les supporte, et parfois les feuilles voisines sont utili-

sées pour en constituer la charpente.

Les Lastu.s jaunes [fl;wHS, ximbralus, clc.) ont une vie tout-à-

fait souterraine et ne sortent presque jamais de leur nid. Ils ne

vont donc pas sur les arbres à la recherche des pucerons, et n ciant

ni chasseurs, ni butineurs, on pourrait se demander de quoi ils

vivent si Huber ne nous avait appris (}u'ils élèvent, dans leurs

nids, des pucerons de racines, et que les produits li(|uides que

leur fournissent ces vaches d'un nouveau genre constituent

leur unique nourriture. C'est en creusant des canaux souterrains

(lue les fourmis vont chercher les pucerons sur les racines qu'ils

habitent, et elles les transportent dans leur demeure en les ins-

tallant sur d'autres racines ({ui traversent le sol de leurs galeries

(1) Ce n'est pas seulement leur précieux bétail que les fourniis renferment dans

des cases protectrices ; elles emploient encore le morne procédé à l'égard d'une

autre source do nectar, ainsi que nous l'apprend le D' Adler, dans son magnilique

travail sur la génération altcrnanto des Cynipides. Il existe, nous dit-il, certaines

galles do cliénc, et notamment celles produites par l'/liidricu» iyieboldi-lestactipes,

Hartig, dont l'enveloppe rouge laisse suinter une sécrétion gommeuse très-rcclicr-

cliée par les fourniis. Pour pouvoir jouir de celle liqueur sansétrcdérangoes, elles

construisent avec do la terre et du sable un revêtement complet autour des galles,

et tout en travaillant pour leur propre compte, ces fourmis rendent un très-grand

service aux larves do Cynipides en protégeant leur habitation contrôles attaque^

do divers parasites. (D' Adler : L'cber dcn Ocnrralionawechsvl tier Eichen-Gall-

espen, 1880.}
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Co qui démontre toute l'importance qu'elles attachent à leur bé-

tail, ce sont les soins assidus dont elles l'entourent et dont a si

bien rendu coniplc Ilubcr, dans son admirable livre tant de fois

cité.

« Elles avaient grand soin des pucerons, dit-il (1), et ne leur

« faisaient jamais de mal ; ceux-ci ne paraissaient point les

« craindre ; ils se laissaient transporter dune place à une autre,

a et lorsqu'ils étaient déposés, ils demeuraient dans l'endroit

« choisi par leurs gardiennes ; lorsque les fourmis voulaient les

« déplacer, elles commençaient par les caresser avec leurs an-

« tennes, comme pour les engager à abandonner leurs racines,

tt ou à retirer leur trompe de la cavité dans laquelle elle était

« insérée ; ensuite, elles les prenaient doucement par dessus ou

« par dessous leventreavec leurs dents, elles emportaient avec

« le même soin qu'elles auraient donné aux larves de leur espèce.

a J'ai vu la môme fourmi prendre successivement trois pucerons

« plus gros qu'elle, et les transporter dans un endroit obscur. Il

« y en eut un qui lui résistapUis longtemps ((ue les autres
;
peut-

a être ne pouvait-il pas retirer sa trompe, engagée trop profondé-

« ment dans le bois. Je m'amusai à suivre tous les mouvements
K (jue se donna la fourmi pour lui faire lâcher prise ; elle le ca-

« ressait etle saisissait tour à tour jusqu'à ce (ju'il eût cédé à

« ses désirs. Cependant les fourmis n'emploient pas toujours les

« voies de la douceur avec eux; quand elles craignent (ju'ils ne

a leur soient enlevés par celles d'une autre espèce et vivant près

<i de leur habitation, ou lorsciu'on découvre tropbrustjuement le

« gazon sous lequel ils sont cachés, elles les prennent à la hâte

« et les emportent au fond des souterrains. J'ai vu les fourmis

« de deux nids voisins se disputer leurs pucerons
;
quand celles

« de l'un pouvaienl entrer chez les autres, elles les dérobaient

« aux véritables posses.seurs, et souvent ceux-ci s'en emparaient

« tour à tour ; car les fourmis connaissent tout le prix de ces pe-

« tils animaux, qui semblent leur être destinés, c'est leur trésor;

« une fourmilière est plus ou moins riche selon ([u'ellc a plus



« ou moins de pucerons ; c'est leur bétail, ce sont leurs vaches

« et leurs chèvres. »

C'est encore Huber qui nous a appris (jue les c?ufs des puce-

rons sont l'objet, de la part des fourmis, des mêmes soins que

ceux de leurs propres femelles
;
qu'elles les lèchent, les nettoient

et les transportent comme nous le leur avons vu faire à l'égard

de ceux de leur espèce.

Ces œufs, dont parle Huber, et (juil dit contenir des pu-

cerons tout formés, sont les produits de la génération parthéno-

génésique, et non les véritables œufs fécondés qui sont beaucoup

plus rares et'que le célèbre genevois ne parait pas avoir observés.

Malgré ses patientes études, il n'a pas, d'ailleurs, épuisé la som-

me des merveilles que nous offrent les fourmis dans leurs rap-

ports avec leurs animaux domestiques, et j'ai à rapporter des

observations qui élargissent beaucoup le champ de notre ad-

miration pour l'instinct de prévoyance ([ui caractérise (|uelques

espèces. Mais, pour bien faire comprendre ce ([ui me reste à dire,

il est nécessaire que je rappelle, en quelques mots, les phases

singulières qui constituent le cycle évolutif des .\phides, et qui,

entrevues par Bonnet et Réaumur, et étudiées depuis par plu-

sieurs naturalistes, ne paraissent avoir étéàpeu près déterminées

(|ue tout récemment, par suite des belles et persévérantes re-

cherclies deM. Lichtenstein de Montpellier. (1)

D'après ce naturaliste, le cycle entier de l'évolution des Aphi-

des comprend, en règle générale , et sauf des exceptions

assez nombreuses, (juil est inutile de signaler ici, quatre phases,

caractérisées par autant de formes spéciales, dont chacune n'ar-

rive à son état définitif qu'après (juatrc mues successives. .Si nous

prenons pour point de départ l'œuf fécondé, nous en voyons

sortir un petit insecte iiui, après avoir accompli ses mues, de-

vient un gros puceron aptère et agamc, la^jsettdor/t/nc fondatrice,

laquelle met au jour de petits pucerons qui, selon les cas, peu-

vent naître nus ou revêtus d'une enveloppe ovoido protectrice.

Ces nouveaux venus, après les mues normales, se transforment

(I) Lichtonstoiii: t'oiisidirations nouvelles sur la ponc'ralion des pucerons

Paris, 1878.
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en nymphes, puis en insectes ailes, loujoiirs açames, les pseudo-

(jyiies êmigranlcs, qui sont ciiargécs de porter aux plantes les

germes des phases suivantes. Ces ailés donnent naissance, tou-

jours par gemmation ou bourgeonnement, à une génération ap-

tère, les pseudofiynes bourgeonnantes, qui de môme que leurs

auteurs, peuvent naître nues ou enveloppées d'une coque. Cette

génération, à vie aérienne ou souterraine, peut se reproduire

presque indéfiniment par gemmations successives, en donnant

naissance à des êtres semblables à leurs^parcnts. Ce sont les in-

sectes de cette phase, de beaucoup la plus nombreuse en indivi-

dus, qui ont été l'objet des études de Bonnet, et c'est pro])able-

nient sur eux aussi qu'ont porté les observations d'Huber. Au

milieu de cette population sans cesse renouvelée, et sous l'inllu-

cnce de certaines causes qui nous échappent encore, quelques

individus se transforment en un insecte ailé, la. jiseudoçpjne pu-

pifèrc, encore agame, mais recelant dans ses flancs des pupes

de deux dimensions d'où sortiront, après qu'elle les aura dépo-

sées, de petits pucerons aptères, le plus souvent dépourvus de

rostre, mais sexués, les uns mâles, les autres femelles, dont le

premier soin sera de s'accoupler, après quoi la femelle pondra

l'icuf unique ou les œufs fécondés qui deviendront le point de

départ d'une nouvelle série d'évolutions comme celle que je viens

de passer en revue. Chez certains genres, la pseudooune pupi-

fère n'existe pas, et les sexués se développent directement et sé-

parément, le mâle sous forme ailée et la femelle sous foi me aptère.

.Vprcs cet exposé sommaire, indispensable pour l'intelligence

de ce qui va suivre, je laisse la parole à M. Lichtenstein pour

nous faire part d'une des plus curieuses observations qui aient

été faites sur les mœurs des fourmis.

« Quand, vers les premiers jours de juillet, dit cet entomolo-

« giste, (1^ on arrache quelques touffes de graminées {Setaria,

<i viridis, Set. vcrticillata^, on trouve à peu près une plante sur

« dix aux racines de laquelle s'est fixé un gros puceron ailé, à

(Il Annales de la .Société cnlomologinue de France b' série, tome X, 1S80, Bulletin

page CI H.
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« abdomen vert, avec une grande tache discoidale et des points

« sur les cotés de couleur noire. C'est le Schizoneura vcnusta,

« Passerini. Ce puceron est un 23seudo5iyneé77jtgran( qui arrive

a je ne sais d'où et se pose au collet de la plante ; là, faible, in-

a capable de se frayer une route souterraine, il attend quelque

a ami pour l'aider à atteindre les racines où il doit déposer sa

« progéniture. Il n'attend pas longtemps : la première fourmi

« qui passe, s'arrête, l'examine et court avertir ses compagnes.

« Bientôt une demi-douzaine de fourmis arrivent et commencent

a par lacérer les ailes de l'Aphidien i)our qu'il ne s'échappe pas;

» en même temps elles creusent, avec une rapidité inouie, une

« descente facile, un petit tuyau, dans lequel s'engage le Schi-

:< zoneura., et qui le conduit droit à une radicelle sur laquelle

« il se fi.xc. Autour de lui un petit réduit est aussitôt pratiqué

« par ses intelligentes protectrices qui l'entourent de soins et en

« sont récompensées par les sucs que le puceron et sa progéni-

« ture vont leur fournir. Tous les pucerons de cette phase ont les

« ailes arrachées. J'ai déjà fait anciennement la remarque qu'un

« autre Homoptèrc vivant avec les fourmis [Tcttigometra par-

ti viceps, Sign.) est traité de môme et se voit privé de ses ailes

« dans les fourmilières.

« Mais, si les pucerons émigrants et arrivant aux racines sont

« aidés puissamment par les fourmis, au détriment de leursailes,

« la phase pupifère, c'est-à-dire celle qui abandonne les racines

« pour rapporter aux arbres les sexués, leur doit encore bien

« plus de reconnaissance. Ce sont les fourmiscncore cjui, quand

« les pucerons souterrains prennent des ailes, leur ouvrent une

« voie pour arriver à l'extérieur.

« C'est le hasard ([ui m'en a fourni la preuve. Quand je trouve

« la racine d'une plante garnie de pucerons, je la mets dans un

« vase avec de la terre pour attendre ledéveloppeincnt des ailés.

« Comme la majeure partie des insectes estenscvclie sous la terre,

« j'ai ordinairement trois ou ([uatre éclosions provenant des

« nymphes qui se sont trouvées à la surface. Or, récemment,

« dans un vase où j'avais mis des racines de marguerite (.4s/ej'

« sincnsis), toutes garnies de pucerons encore inconnus (Pem-

« ])/agiis as/prismihi), je fus étonné de voir, un beau matin,

« une trentaine d'ailés. Avec les pucerons j'avais introduit dans
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» le vase une cinquantaine de fourmis, et ces travailleuses s'étaient

« mises à l'œuvre et avaient criblé la terre de nombreuses ou-

u vertures. Ces ouvertures communiquaient toutes aux points

« des racines d'Aster où se trouvaient les pucerons, et chaque

« fois qu'une nymphe prenait des ailes, elle trouvait une issue

« toute prête pour s'échapper et s'envoler dans les airs. Ici les

« fourmis n'arrachaient plus les ailes. Ces fourmis protectrices

« me paraissent appartenir au genre Lasius et à l'espèce fuli-

« ginosus Latr. »

Sir John Lubbock, dans un de ses derniers mcmoirea, (1) rap-

porte un fait qui confirme, en quelque sorte, les observations de

Lichtenstein. Dans un nid de Lashis /ïauus qu'il conservait cljez

lui pour servir à ses études, se trouvaient quelques œufs d'où

sortirent, à un moment donné, des pucerons destinés à vivre à

l'air libre et que, pour cette raison, Lubbock essaya en vain de

nourrir avec des racines. Ces pucerons cherchaient à sortir du

nid et, chose curieuse, ils étaient souvent emportés au dehors

par les fourmis elles-mêmes qui évidemment savaient ce qui leur

manquait, mais étaient impuissantes à le leur fournir. Aussi ces

pucerons mouraient-ils sans se développer et sans prendre de

nourriture. Un jour cependant, il se trouva qu'un vase conte-

nant quekiues plantes champêtres et notamment des pâquerettes,

fut placé dans le voisinage du nid qui renfermait quelques jeunes

pucerons récemment éclos. Plusieurs d'entre eux furent portés

par les fourmis sur le véyétal qu'ils ne quittèrent plus et où ils

semblèrent prospérer. Leurs protectrices leur construisirent une

petite loge en tçrrc, et les choses restèrent ainsi pendant tout

l'été. En octobre les pucerons avaient pondu des œufs destinés

à passer l'hiver et semblables à ceux que les fourmis avaient con-

serves, l'hiver précédent, dans leur nid.

Ainsi donc les fourmis soignent les pucerons, non seulement

lorsciu'elles en retirent un profit direct et immédiat, mais elles

sont encore mieux au courant que nous de leur biologie, leur

(Il Observations on Anls, Dec» and Wasps. Part. VII (Linncan Socicly's Journal
ZooloRy. Vol. XV, 1880. p. 18.'.)
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facilitent l'accomplissement de leur mission propagatrice soit en

les transportant elles-mêmes ou en leur ouvrant le chemin qui

doit les laisser échapper, soit enfin en mettant leurs œufs à l'abri

des intempéries et des dangers extérieurs ; et cela sans avoir,

dans certains cas, à en retirer un avantage actuel, mais par une

prévoyance aussi raisonnéc que celle du laboureur qui cultive

et sème son champ en vue d'une récolte qui n'existera ([ue plus

tard et qu'il ne peut se représenter ([ue par un acte intellectuel

basé sur l'expérience ac(iuisc. l'ourles pucerons de la phase

émigrante, devant donner naissance à des colonies de bour-

geonnants qui se perpétueront dans leur nid, ces intelligentes

petites bétes ont soin de]les traiter comme leurs propres femelles,

c'est-à-dire de leur arracher les ailes pour qu'ils ne s'échappent

pas, car eux et leur descendance doivent leur payer en produits

nourriciers le bienfait ([u'ils ont retu d'elles
;
quant aux puce-

rons de la phase jiupifère, d'où naîtront des sexués sans rostre

et, par conséquent, incapables de puiser les sucs (ju'ils devraient

élaborer pour les rendre aux fourmis, ils sont simplement mis

en liberté comme des êtres actuellement inutiles, mais ils sont

toutefois respectés, car c'est d'eux que doit dépendre l'existence

d'un nouveau troupeau de vaches laitières dont les fourmis

s'empareront plus tard pour les enfermer dans leurs étables. Je

ne crois pas cependant, comme semble ladmctre M. Lichtcns-

tein, que les fourmis, en ouvrant leurs galeries souterraines,

aient pour but principal de faciliter aux pucerons leur entrée

dans le sol ou leur sortie à l'extérieur
;
je pense plutôt qu'elles

obéissent à leui's habitudes fouisseuses et ([u'elles cherchent sur-

tout à se creuser des canaux pour elles-mêmes. Mais ce t(ui me
semble fort remircjuable, c'est la dilïérence du traitement subi

parles pucerons dans les deux cas signalés, c'est-à-dire, d'une

pari, l'emprisonnement et la mutilation de ceux que les fourmis

ont intérêt à retenir, et, d'autre part, la mise en liberté, avec

respect des organes du vol, pour ceux dont la fuite doit, au

contraire, leur être profitable.

D'autres insectes, et notamment certaines larves d'IIomoptèros,

paraissent rendre aux fourmis les mêmes services que les puce-

rons et les nallinsectcs ; on a même siu'ualé les Odontomarlnis
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exotiques comme ayant des rapports analogues avec leaTermi'

tes, mais ces faits ont été trop peu observés jusqu'à ce jour pour

([u'on puisse les établir comme certains et je ne m'y arrêterai

pas

.

8. — Insectes myrmécophiles. — Un certain nombre

d'insectes de tous ordres, mais surtout des coléoptères, se ren-

contrent dans les fourmilières, et paraissent vivre en bonne in-

telligence avec les farouches propriétaires du nid qu'ils partagent.

Parmi ces insectes, il en est pour lesquels cette cohabitation

n'est pas un fait constant et qui mènent souvent une vie indépen-

dante, mais on en connaît d'autres dont l'existence parait inti-

mement liée à celle des fourmis et qui ne se trouvent jamais que

dans les nids d'une ou plusieurs espèces déterminées. Il y a long-

temps ([ueces faits ne sont ignorés d'aucun entomologiste, mais

ils n'ont pas encore été cxpli([ués d'une manière satisfaisante, et

les opinions divergent sur la nature des rapports qui peuvent

exister entre les fourmis et leurs hôtes. D'après Mi'illcr et Lespès,

certains coléoptères, tels que les Claviger et les Lomechusa, se-

raient nourrisparlea fourmis qui, en retour, profiteraient de quel-

(luesécrétion abdominale ; d'autres naturalistes tiennent, au con-

traire, cette opinion pour très-incertaine, et ne voient dans les habi-

tants des fouimilièrcs, que des paras'tes directs ou indirects, c'est-

à-dire s'altaquanl personnellement à leur hôtes, ou vivant seule-

mentà leurs dépens. llestévident qu'aucun myrmécophile n'estné-

cossairc aux fourmis, puisque très-souvent, ils font défaut chez les

espèces dont les nids en "enferment à l'ordinaire ; mais il n'est

pas moins bien établi que plusieurs d'entre eux, qu'on ne ren-

contre jamais (juau milieu des fourmis, sont non seulement to-

lérés par ces dernières, mais encore soignés avec une grande

sollicitude, et, s'il n'est pas prouvé que ces petits animaux soient

nourris par les ouvrières qui leur dégorgent la miellée, comme
le prétend Lespès, aucune observation contrairen'autoriseàinfir-

mcr cette assertion. Ces êtres si choyés ne peuvent donc guère

être considérés comme des ennemis de leur bienfaitrices, et il

me parait dillicile d'admettre ([uc les fourmis, dont l'intelligence

est si remartiuable, s'abuseraient à ce point de soigner et de
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protéger des traîtres OU des indifïérents qui, pour prix de leurs

bienfaits, cherclieraient à leur nuire ou même ne leur seraient

d'aucune utilité. Je crois plutôt, avec la majorité des auteurs,

que ces hôtes constants des fourmis sont pour elles une source

d'utilité ou d'agrément, soit qu'ils leur procurent, comme le

font les pucerons, quclqus mets délicat, soit qu'on les considère,

ainsi que l'ont avancé quelques naturalistes, comme de simples

animaux de luxe que les fourmis nourrissent à cause de l'odeur

qu'ils répandent ou pour tout autre motif qui peut nous échapper.

Je ne parle ici, bien entendu, que des vrais myrmécophiles,

et non de cette foule d'insectes qu'on rencontre dans les fourmi-

lières, et dont le parasitisme ne peut être mis en doute. Tels sont

un grand nombre de coléoptères carnassiers, quelqucshyménop-

téres, diptcfcs, et d'autres encore ; mais il est à remar(jucr qae

tous les insectes dont l'hostilité a été constatée, ne sont pas l'ob-

jet des bons olîices des fourmis, et que, toutau plus, les tolèrent-

elles, sans s'en occuper d'aucune manière.

Le nombre des insectes, amis ou ennemis, trouvés dans les

fourmilières, est fort considérable, et la majorité comme je l'ai

dit, fait partie de l'ordre des Coléoptères.

Parmi ces derniers, le plus grand nombre appartient à la fa-

mille des Brachélytres; puis viennent les Psélaphides, les Clavi-

gérides, les Paussides, les Scydménides. On y rencontre égale-

ment ([uelcjucs Trichoptérides, de rares Histérides, plusieurs

Lathridiides, etc, etc. Les Hémiptères comptent aussi un petit

nombre do myrmécophiles ; les Orthoptères y sont représentés

par le Murmccophilaacervorum Panz., et les Hyménoptères,

les Diptères et les Thysanoures ligurent eux-mêmes pour quel-

ques espèces parmi les hôtes des fourmis. En dehors des insec-

tes proprement dits, on peut citerlcs Edi/oelcjuchiues Acariens

appartenant à la classe des Arachnides, et enlin un j)etit crus-

tacé isopode; le P/a/yari/ints /Je/"/'/)ia)i.sefyf/{ Hrandt, qui n'est

pas rare chez plusieurs espèces de fourmis.

Quehiues insectes, qu'on rencontre dans les fourmilières,

y sont attirés par la présence des substances alimentaires dont

le nid peut être composé, et n'ont aucun rapport avec ses habi-

tants. C'est ainsi que les nids à matériaux, comme ceux des F.
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rufa,pralensis, exsecta, etc, recèlent souvent des larves de cer-

tains coléoptères (Cetonia, Chjthra, etc,) qui ne paraissent s'at-

taquer qu'aux débris de toutes sortes dont le dôme est formé.

Ces amas de brindilles doivent aussi être l'objectif de plusieurs

petits xylophagcs qui fréquentent les nids des mômes espèces et

qui doivent y trouver la table et le logement-

Je ne m'étendrai pas davantage sur cette question, encore

obscure en certains points, des insectes myrmécophiles et je

n'entreprendrai pas non plus de donner la nomenclature de ceux

actuellement connus. Je me contenterai de renvoyer le lecteur

qui pourrait s'y intéresser à la longue liste ((ue j'en ai dressée

ailleurs (1), en faisant observer que cette liste est, à la fois, in-

complète en ce qu'elle ne signale pas tous les myrmécophiles

rencontrés jusqu'à ce jour, et surabondante en mentionnant un

grand nombre d'insectes qui n'ont été trouvés qu'accidentelle-

ment dans les fourmilières.

§ IV. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE

Les fourmis sont des insectes amis de la chaleur, et plus on se

rapproche de l'équateur, plus leurs espèces se multiplient, pour

atteindre leur maximum de développement dans les régions inter-

tropicales et disparaitre presque complètement !>près vers le 65"

degré de latitude. Sur plus de 1500 espècesaujourd'hui connues

et réparties dans environ l.'JO genres, l'Europe proprement dite,en

compte à peine 120, et la disproportion s'accentue encore si l'on

songe que la Faune européenne peut être considérée comme à peu

près fixée, tandis que les autres régions sont encore presque

inexplorées au point de vue myrmécologiquo, et (fue le nombre
des espèces cataloguées est destiné à s'accroître considérablement

par suite des recherches ultérieures des naturalistes. L'Europe,

prise isolément, nous olïrira la même répartition, et tandis que

l'Angleterre, d'après le dernier recensement de M. Saunders, ne

0) André: Description des Fourmis d'Kuropc, pour servir à l'ctude des insectes
myrmécophilea (Revue et magasin de zoologie, 3' série, tome 2, 1874, p. 132 et suiv.)
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nourrit que 29 espèces ou races, M. Emery en compte 93 en

Italie, et j'en connais moi-même plus de 80 qui vivent dans la

France continentale.

Ce qui caractérise surtout les fourmis au point de vue géo-

graphique, c'est la grande extension de leur habitat et le cosmo-

politisme de beaucoup d'espèces. Aucune famille animale ne

présente, je crois, cette diiïusion à un mOme degré, et la patrie

des insectes en particulier est généralement beaucoup plus limi-

tée. Les fourmis, au contraire, se rencontrent dans les pays les

plus divers, pourvu qu'ils présentent les mêmes conditions de

température et d'altitude, et certaines espèces intertropicales se

trouvent dans les régions chaudes du monde entier. Aussi est-il

très-difTicile d'employer, pour nos fourmis, des indications pré-

cises d'une patrie déterminée, comme on a l'habitude de le

faire dans les ouvrages descriptifs. MM. Emery et Forel, dans

leur remarcjuable catalogue d), ont remplacé, la plupart du

temps, les citations géographiques par l'indication des isolhères

maxima et minima qui servent de limite à la dispersion des es-

pèces, en établissant comme principe (ju'entre les mêmes isothè-

res elles s'étendent presc[uc toujours de l'est à l'ouest de l'Europe,

sans distinction et sans interruption.

Ce système, dont je reconnais toute la valeur, ne me parait

pas devoir être adopté dansée travail, pour deux raisons : la pre-

mière c'est ([ue je dois, autant que possible, conserver l'unité du

plan adopté dans l'ensemble de l'oeuvre dont je n'écris qu'une

faible partie, et la seconde c'est (jue, pour un grand nombre

d'entomologistes, ces indications de chilïres seraient sans valeur,

car beaucoup d'enlrc eux n'ont pas à leur disposition dos tables

météorologi(iucs sans lesquelles on ne peut se rendre comi)te

des régions comprises entre telles et telles de ces lignes théori-

ques.

Je me bornerai donc, ([uand je ne citerai [tas les pays habités

par les espèces décrites, à mentionner iiuelles se rencontrent

dans l'Europe septentrionale, centrale ou méridionale, et, dans

(I) Emery ei Forci : Catalogue des Formicidcs d'Europe (Mittlieil. dcf .Schwciz.

çntom. 808. 1879).
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bien des cas, cette cnonciation sommaire sutTira pour indiquer

la patrie toujours assez étendue de clia([uc insecte.

C'est aussi à raison de cette grande extension d'habitat que je

ne m'en tiendrai pas à la Faune européenne proprement dite,

mais que je rétendrai aux pays limitrophes de l'Afrique et l'Asie,

parce qu'il est démontré que leur Faune est essentiellement eu-

ropéenne, que la plupart des espèces qui la composent se retrou-

vent dans l'Europe proprement dite, et qu'il est très-problable

que le petit nombre de celles qui n'y ont pas encore été rencon-

trées y seront découvertes plus tard quand les recherches se

seront multipliées sur tous les points du territoire.

Mon cadre géographi([ue comprendra donc, en dehors de l'Eu

rope : le nord du Maroc, l'Algérie, la Tunisie, les côtes de Tripol:

et de l'Egypte, la péninsule du Sinai, la Syrie, l'Asie Mineure

la Transcaucasic, le nord de la Perse, le Turkestan et la Sibérie

Enfin, quand des espèces faisant partie de la Faune assez

étendue c[uc j'embrasse, auront été signalées comme vivant aussi

en dehors de son domaine, j'indiquerai, d'une façon sommaire

leur habitat exotique pour donner une idée plus précise de la

dispersion de ces espèces à la surl'ace du glolie. Toutefois on

comprend que ces données seront forcément très incomplètes et

qu'il restera sur ce point bien des lacunes à combler, car les

régions extra-européennes sont loin d'avoir été explorées sérieu-

sement au point de vue (jui nous occupe, et la Faune myrméco-

logique de la majeure partie de ces contrées est encore à peine

soupçonnée quand elle n'est pas tout à fait inconnue.

S V. — ARRANGEMENT DES COLLECTIONS

Pour terminer cette introduction déjà longue et pourtant bien

sommaire, jo crois utiledc donner quel([ucs conseils prati([ues sur

la façon d'organiser une collection de Fourmis, afin d'en faciliter

l'étude et de permettre au travailleur d'en tirer le meilleur i)arti

possible. Chaque espèce étant composée de trois formes très diffé-

rentes, ilconvenait de trouverun mode d'arrangement ([ui permit,

à la fois, d'envisager d'un coup d leil les trois sexes d'une espèce
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donnée, tout en laissant la facilité de comparer rapidement entre

eux les mules, les femelles et les ouvrières de toutes les espèces

d'un même genre. Je crois avoir résolu ce double problème par

une disposition fort simple qui consiste à faire figurer dans la col-

lection, avec une étiquette spéciale, chaque sexe d'une espèce sur

une ligne horizontale, puis à placer dans le même ordre l'espèce

suivante au dessous de la première, la troisième au dessous de la

seconde, et ainsi de suite de façon ([ue toutes les ouvrières, tou-

tes les femelles et tous les mâles se correspondent sur une même
ligne verticale. Cet ordre une fois établi, veut-on examiner l'en-

semble des trois formes d'une espèce, on les trouve réunies en

parcourant les rangs horizontaux ; veut-on au contraire, compa-

rer le même sexe chez les dilïèrentcs espèces, on n'a qu'à suivre,

de haut en bas, les rangs verticaux.

Pour mieux faire comprendre cette méthode, je donne plus

loin un tableau ligure de l'arrangement du genre Formica, dis-

posé de cette fa^on dans un carton ordinaire, du modèle 25 sur

19 cent., qui est le plus généralement adopté.

A B G D représente l'intérieur de la boite qui est divisée en

deux moitiés par un trait noir E F et est placée transversalement

devant l'observateur, la charnière du couvercle étant représen-

tée par la ligne A B.
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TABLEAU DES FAMILLES

(PL. I.)

Pétiole dun seul article (fig. i et 10) 8

Pétiole composé de deux articles riis- H); 5 et J armées d'un

aiguillon parfois rudimentaire
;
pas d'ocelles chez les 5 des

espèces européennes. l'y. Myrmicidaa

.Vbdomen proprement dit non étranglé entre le premier et le

second segment (fig. 4) 3

.\bdonien étranglé entre le premier et le second segment (fig.

10) ; $ et 5 armées d'un aiguillon
;
pas d'ocelles chez les Ç.

II. Poneridaa

Epistome très-petit ou même indistinct ; arêtes frontales très

courtes, contournant en avant l'insertion des antennes
;
pas

d'yeu.x ni d'ocelles chez les 5 (lig. 13); pétiole cylindrique

ou nodiformé; 2 armées d'un aiguillon, leur abdomen a le

premier segment plus étroit que le second, et le dernier seg-

ment est muni de deu.\ petites dents à l'e.xtrémité ; les $ pro-

bables sont grandes, aptères et larvifornies
; les cf" sont aussi

de très grande taille et leur abdomen est long et cylindrique.

m. Dorylid8B ri)

Epistome toujours distinct et souvent assez grand; arêtes fron-

tales plus ou moins longues, ne contournant pas l'insertion

des antennes (fig. I); pétiole le plus souvent surmonté d'une

écaille
; 5 et 5 sans aiguillon ou avec un aiguillon tout à

fait rudimentaire ; abdomen non denté à son extrémité, son

premier segment n'est pas plus étroit que le second.

I. Formicldse

(1) La (liaRnose que je donne est loin de caraclériser d'une façon .^allsfaisanto

la faniillc des Dorylides dont les genres multiformes et encore mal connus .se pri-

lent peu à une définition générale et bien tranchée, mais elle sufllra, je l'espère,

pour distinguer des autrcïi familles les quelques espèces qui font partie de notre

faune.



FAM.- FORMICID/E

Caractères. — Pétiole d'un seul article ordinairement sur-

monté d'une écaille de forme et d'épaisseur diverses, parfois d'un

nœud sphérique ou cubi([uc, rarement sans écaille ni nœud.

Ouvrières avec ou sans ocelles. Abdomen non rétréci entre son

premier et son second segment. Aiguillon nul ou tout à fait rudi-

mentairc. Nymphes tantôt nues, tantôt renfermées dans un

cocon.

TABLEAU DES TRIliUS ET DES GENRES

(Pr.. VI)

Ouvrières

Arêtes frontales prenant leur origine plus ou moins prés du

bord postérieur de répislonic qui ne s'avance pas en arrière

entre rinscrlion des antennes (lig. 1 et î) (sauf dans le genre

Brachymi/rmex où il est à peine prolongé entre leur articu-

lation) ; labdomen, vu en dessus, montre ses cinq segments

dont le dernier est conique et terminal : l'oriliee du cloaque

est petit, circulaire, apical, cilié ("fig. 7).

(1" Tribn Camponotid»)

.\rétcs frontales prenant leur origine aux angles ou au.\ borda

latéraux do l'épistome; ce dernier, en triangle ordinairement

arrondi, s'avance plus ou moins on arriére entre l'inserlioa

des antennes (ilg. 3) ; l'abdomen, vu en dessus, ne laisse voir

que ses quatre premiers segments, le cinquième étant entière-



TABLEAU DES TRIBUS ET DES r.ENRES Vil

ment caché sous le précMent ; l'orUico du cloaque est grand,

en fente transversale, infère et non oilic iTig. S).

(2' Tribu Dolichoderidse) (I) 11

Antennes de 12 articles, insérées aussi près ou plus près du

milieu des arèles frontales que de leur extrémité antérieure,

et distantes du bord postérieur de l'éplstomo. Fosettes clypéales

séparées des fossettss antennaircs. Pas d'ocelles, (flg. 1) 3

Antennes insérées vers l'exlrémité antérieure des arêtes fron-

tales, au bord ou très près du bord postérieur de répistome.

(life'. 2) 4

Epistome trapéziforme, ses bords latéraux divergeant plus ou

moins en devant ; arêtes frontalessinuéesen forme d'S((ig. \);

tète non obtuse ni tronquée en avant ; écaille ovale, droite,

le plus souvent faiblement et également convexe sur ses deux

f.ices. G. 1. — Camponotus, Mavr.

Bords latéraux de l'épistome parallèles, s'écartant seulement un

peu aux angles antérieurs ; devant de la létc formant un

angle obtus avec le reste de sa surface (Ç) (lig. il), ou même
nellement tronqué (?/). Ecaille carrée, épaisse, convexe en

avant, piano en arriére, plus ou moins éohancréc en haut.

G. 2. — Colobopsis, M a vu.

Mandiliules triangulaires, larges, aplaties, à bord terminal denté,

(lig. 2) ou. quand e.xcepticnnellement (Mijrinecociixlus boin-

hycinus %) elles sont étroites, sans bord terminal, leur bord

interne est profondément entaillé vers sou tiers antérieur et

cette entaille forme une forte dent. 6

(I) Cette division eii deux irilius proposée par M. Forci dans ses » Fourmis do

la Suisse • (division X elfi) et élevée au rang de sous-familles dans ses ouvrages

subséquents, est extrêmement naturelle, au moins chez les J et les î, et repose

sur des caractères bien trancliés, reconnus pour la première fois par M.Mayrdans
ses BerniiUins Ameisen, et qui ne souffrent pas d'exception pour nos Fourmis

il'Kurope. Elle est en outre trés-lieureusement confirmée par l'anatomie interne et

notamment par la conformation du gésier et de la iie««ie â venin ainsi que j'ai déjà

eu accasion de le dire.

I..es Camponotides,ont, en effet, le calice du gésier toujours libre et recouvert de

muscles qui le séparent de la cavité du jabot, leur vessie & venin est grande et le

{;;lnnde vénénifique forme un coussinet sur le dos de la vessie. Cliez les Dolichode-

rides, au contraire, le gésier n'» pas de calice ou son calice est complètement rcn-

lenné dans la cavité du jabot ; la vessie à venin est petite et la glande vénénifique

ne forme pas de coussinet. Celte dernière tribu se distingue en outre par l'exis-

loiioc des glandes anales dont je parlerai eu donnant les caractères de la tribu.

J'ajouterai que la forme du gésier est toujours identiipie il.in-i li>< ln>is sexes, ce

qui accroît son importance caractéristi<|ue.
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^— Manilibulcs presque cylindriques, arquées, très étroites, aiguës

à l'extrémité, sans bord terminal et sans trace ,1e dents ni

d'entaille (lig. 4) ; aire frontale nettement limitée ; des ocelles;

metauotum p:ibbeux ; écaille épaisse, ovale, droite et élevée.

G. 3. — Polyergus, Latr.

5 Antennes de 9 articles (lig. 13) ; aire frontale et sillon frontal dis-

tincts
; têto échancrée postérieurement ; tborax court, non

étranglé ; écaille fortement inclinée en avant.

G. 10. — Brachymyrmex M.^yr.

•— Antennes de 11 ou 12 articles. 6

6 .\ntennes de 11 articles. 7

— Antennes de 12 articles. 8

7 Des ocelles ; thorax grêle, mésothora.x contracté ; un profond

sillon entre le mesonotum et le nietanotum,ce dcrniergibbeux,

armé de deux dents aigiies dirigées en haut et en arriére
;

pétiole avec une écaille presque droite, profondément entaillée

en dessus et ijidcntée. rfig, "> et C) G. 9. — Acantholepis, Mavb.

•^ Pas d'ocelles ; thorax (vu de côté) très peu étranglé en dessus

entre le mesonotum et le metanotum, son protil dorsal presque

droit ou légèrement arqué d'avant en arriére ; metanotum

incrmc
;
pétiole avec une écaille entière, mince, arrondie en

dessus et assez fortement inclinée en avant
;
premier segment

de l'abdomen un peu prolongé en dessus et en avant.

G. 8. — Plagiolepis. Mavr.

8 Les deuxième, troisième, quatrième et cinquièmearticles du fu-

nicule plus courts que les autres, (lig. 19) ; ocelles indistincts

ou nuls ; aire frontale superliciellement empreinte, presque

deux fois aussi large que haute. 9

^— Premiers articles du funicule aussi longs ou plus longs que les

autres (le dernier excepté) (fig. 18) ; ocelles très visibles ; aire

frontale nettement limitée (I). 10

9 Poseltes clypéalesnon réunies aux fossettes antennaires
;
pétiole

av ec une écaille quadrangulaire ou cunéiforme, oblique, dirigée

(I) Ces caractiTcs se trouvent assez profondément nioditlés chez une espace

aberrante de Formtt^a, la /•'. iiasitta Nyl. En effet, les articles i à 5 de son funiculo

sont im peu plus court.s que les suivants cl l'aire frontale est mat limitée, oc qui la

rapproche des Laaiiis dont elle s'éloigne d'ailleurs par ses ocelles et la forme

générale de son corps. La véritable place de cette espèce dans la systématique no

sera déHnltivomcnt lixéo que lorsqu'on connaîtra ses sexes allés.
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en haut et en avant ; abdomen un pou terminé en pointe, élargi

et fortement convexe àlapartie supérieure de sa base, louchant

la face postéro-supérieure de l'écaillé (lig. 16). Ocelles nuls.

G. 7. — Prenolepis, Mayr.

—• Fossettes clypéales réunies aux fossettes anlennaires
;
pétiole

avec uncéciille verticale ou presque verticale, quadraiigulaire

et étroite ; abdomen non prolongé en avant (lig. 17) ; ocelles

très petits et peu distincts, ou même nuls. G. 6. — Lasius, Fah.

10 Arêtes frontales ordinairement divergentes en arrière, leur bord

externe légèrement convexe
;
quatrième article des palpes

maxillaires seulement un peu plus long que le cinquième (lig.

12) ;
pétiole avec une grande écaille verticale ; abdomen non

comprimé. G. 5. — Formica, Linné.

—• Arêtes frontales presque parallèles, avec leur bord externe con-

cave
;
quatrième article des palpes maxillaires presque deux

fois aussi long que le cinquième (lig. 11) ;
pétiole surmonté

d'un nœud ou d'une écaille épaisse ; abdomen souvent com-

primé. Ci. i. — Myrmécocystus, Wesm.

1 1 Melanotum cubique, sa face horizontale presque plane ou légè-

rement convexe, sa lace verticale concave, leur pointde réunion

forme une aréle vive terminée de chaque côté par une dent

(fig. 22) ; êpislome impressionné au milieu de son bord anté-

rieur
;
pétiole surmonté d'une écaille très épaisse, cunéiforme,

fortement inclinée en avant. G. U. — Dolichoderus, Ll.nd.

^ Metanotum non cubique, convexe, inerine, sa face déclive

plane. 12

12 Epistome sans entaille au milieu de son bord antérieur
;
pétiole

surmonté d'une écaille droite ou inclinée. 13

— Epistome assez profondément et étroitement entaillé au milieu

de son bord antérieur ; ocelles et sillon frontal nuls (lig. 3) ;

pétiole quadrangulaire, plan, sans écaille apparente et terminé

en avant par un bourrelet transversal ; abdomen élargi en

avant et recouvrant le pétiole p.ar le prolongement desa partie

antérieure (lig. iG); le dos du thorax est faiblement interrompu

entre le mcsonotum et le melanotum.

G. 13. — Tapinoma, Foersteb.

13 Des ocelles ; êpislome fortement prolongé entre l'insertion des

antennes, ses cotés relevés et saillants ; sillon frontal super-

ficiel, l'alpes maxillaires de articles, palpes labiaux d", 4

articles. Dos du thorax continu. Pétiole avec une écaille droite

ou peu inclinée, ovale, arrondie en dessus. .Mjdomen non pro-

longé en avant. G. 12. — Liometopum, Mavr.
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— Pas d'ocelles ; épistomc faiblement prolongé en tre l'insertion des

antennes, ses côtés nun relevés ni saillants ; sillon frontal in-

disiinct ou nul. Palpes maxillaires de i an ides, palpes labiaux

de 3 articles. Dos du thorax parfois faiblement iiilcrrompu

entre lemesonotum et le meianoium. I'i<;aille mincfi, sensible-

ment inclinée en avant. Premier s 'sncnl Je l'abdomen légè-

rement prolongJanleriCJrenc.il Cil d -ssiis.

G. 11. — Bathriomy.mex, Emery.

Femelles

Arcics frontales prenant leur origine plus ou moins prfs du bord

postérieur de l'épistome qui ne s'avance pas en arrière entre

rinscriion des antennes, (sauf dans le genre Brachumyrmex

où il est à peine prolongé enlrc leur articulalion) ; l'abdomen,

vu en dessus, montre ses cinq segments dont le dernier est

conique et terminal ; l'orilice du cloaque est petit, circulaire,

apical, cilié. Ailes à une seule cellule cubilale, avec, ou sans

cellule discoidale. (!•• Tribu CamponotidsB) 2

Arêtes frontales prenant leur origine au.\ angles ou aux bords laté-

rauxderépistome;ce dernier, en (riangleordinairement arrondi,

.s'avance plus ou moins en arriére entre l'insertion des an-

tennes. L'abdomen, vu en dessus, ne laisse apercevoir que

ses quatre premiers segmenis, le cinquième étant onticrement

caclié sous le précédent ; l'orilice du cloaque est grand, en

fente transversale,, infère et non cilié

(2- Tribu Dolichoderid») 1 1

.\ntcniies do 12 articles, insérées aussi près ou plus près du

milieu des arêtes frontales que do leur extrémité antérieure,

et distantes du bord postérieur do l'épistome. Fossettes cly-

pèales séparées dos fossettes antonnaircs. Ailes sans cellule

discoidale. 3

.Vnicnnesinscrées vers rextrémitôanlérieure dcsarétes frontales

au bord ou très près du bord postérieur do l'épislome. .\iles

avec ou sans cellule discoidale. 4

'l'ctc non tronquée anlérieuromonl ; épistomc Irapéxifonne, ses

bords latéraux divergeant plus ou moins eu avant ; aréles

frontales sinuées. Ecaille ovale, verticale, le plus souvent fai-

blement et également convexe sur ses deux faces.

O. 1. — Camponotus. M.wi

Tête tronquée antérieurement (lig. 10) ; bords latéraux do l'épis-

tome parallèles, s'écartant seulement un peu aux angles an-
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téricurs. Ecaille carrée, épaisse, convexe en avant, plane en

arriére. O. 2. Colobopsis, Mavr.

4 Mandibules triangulaires, larges, aplaties, à bord terminal

denté. 5

^^ Mandibules presque cylindriques, arquées, très-étroites, aigués

il l'extrémité, sans Iwrd terminal etsans dents. Ecaille épaisse,

ovale, droite et haute. Ailes avec une cellule discoidale.

G. 3. — Polgrergus, Latb.

5 .Vntcnnes de 9 articles ; écaille fortement inclinée en avant, mince

au sommet. Ailes sans cellule discoidale.

G. 10. — Brachymyrmex, Mayu.— Antennes de 11 ou lî articles. 6

6 .Antennes de It articles. .Viles ordinairement sans cellule dis-

coidale. 7

— Antennes de 12 articles. 8

7 Premiers articles du funicule plus longs que les autres, ;\ l'ex-

ception du dernier. Ecaille entaillée en dessus et bidcntée.

Yeux situes un ])cu en arriére du milieu de la télé.

G. 9. — Acantholepis, Mayb.

— Les second, troisième, quatrième et cinquième articles du funi-

cule plus courts que les suivants. Ecaille arrondie en dessus,

non dentée, yeux situés un peu en avant du milieu de la télé.

Premier segment de labdomen un peu prolongé on dessus et

on avant. G. 8. Plagiolepis, Mavr.

8 Articles 2 à 10 du funicule presque égaux en longueur, les autres

plus longs. .\ire frontale peu ncltcment limitée. Ailesavec une

cellule discoidale qui manque quelquefois. 9

•^ Premiers articles du funicule plus longs que les derniers. Aire

frontale nettement limitée. 10

9 Fossettes clypéales non réunies aux tossettesantennaires; pétiole

avec une écaille quadrangulaire ou cunéiforme, oblique, diri-

gée en haut et en avant. .Abdomen (la"gi et foriemeiit am-
vo.xe ii la partie supérieure de sa base, louchant la face posléro-

supérieure de l'écaillé. G. 7. Prenôlepis, Mavr.

^^ Fossettes clypéa'es réunies aux fossettes antennaires. Pétiole

avec une écaille verticale, assez étroite ; abdomen non proloiigé

en avant. G. G. — Lasius, Fab

10 Bor I cxlor ic des arêtes frontales convexe. Palj)c3 maxillaires de
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6 articles (rarement de 5). dont le quatrième est seulement un

peu plus long que le cinquième. Pétiole surmonté dune écaille

ordinairement peu épaisse. Ailes dépassant sensiblement

l'abdomen, avec une cellule discoidale grande qui ne manque
presque jamais. G. 5. — Formica, Linné*

^— Bord e.\lerne des arêtes frontales concave, f'alpes ma.villaircs

de C articles d'int le quatrième est deu.>: f ^is aussi long que le

cinquième. Pétiole surmonté d"un nœud ou d'une écailleépaisse.

Ailes courtes, atteignant à peine le-xlrémité de l'abdunicn
;

cellule discoidale très peiite ou nulle.

G. 1. — Myrmecocystus. Wes.m.

11 Palpes maxillaires de 4 articles, palpes labiaux de 3 articles
;

épistome peu prolongé en arriére entre les arêtes frontales,

non écliancré à son bord antérieur ; aire frontale grande,

triangulaire, nellemeni limitée, l'étiolé surmonté d'une écaille

un peuinclim-e en avanl. .'Viles avec -.ine seule cellule cubitale;

la nervure transverse sunit au rameau cubital externe.

G. 11. — Bothriomyrmex, Emery.

•—^ Palpes maxillaires de 6 arlicles, palpes labiaux de i arlicU-s
;

épistome se prolongeant nolablemcnl en arriére entre les arêtes

frontales. Ailes avec deux cellules cubitales ou une seule, mais

dans ce dernier cas, la nervure transverse s'unit presque tou-

jours à la nervure cubitale à son point de partage. 12

12 Ailes avec une seule cellule cubitale. Epistome assez profondé-

ment entaillé au milieu de son bord antérieur ; aire frontale

et sillon frontal nuls ou très peu distincts. Pétiole quadrangu-

lairc, plan, sans écaille apparente, et terminé en avant par un

bourrelet transversal ; abdomen élargi en avaut et recouvrant

le pétiole par le prolongement de sa partie antérieure.

G. 13. — Tapinoma, Fcsh-steii.

^— .\ilcs avec deux cellules cubi laies. 13

13 Metanotum armé de deux dents com-les et robustes, sa face dé-

clive concave. Epistome impressionné au milieu de son bord

antérieur ; sillon frontal lin et peu marqué. Pétiole surmonté

d'une écaille très épaisse, cunéiforme, forlomcnt inclinée en

avanl. 0. U. — Dolichoderus, Llnu.

^— Metanotum inernie, sa face déclive plane. Epistome non impres-

sionné au milieu de son bord antérieur, sillon frontal profond.

Pétiole avec une écaille ovale, droite ou peu inclinée.

0. U'. — Liometopum, M.wn.
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Mâles

Epistome ne s'avançant pas en arrière entre l'insertion des an-

tennes (sauf dans le genre Brachyinfimiex où il est un peu

prolongé entre leur articulation); éperons simples. Antennes

de 10, 12 ou 1.1 articles. .-Viles à une seule cellule cubitale, avec

ou sans cellule dis.oid;ile. (I" Tribu. CamponotidaB). 2

Epistome s'avançant plus ou moins enirc l'insertion des antennes

qui sont coiisiamment composées de 13 articles. Eperons pec-

tines. (3' Tribu, Dolichoderidae;. 11

Antennes de 13 ariicles, insérées aussi près ou plus près du

milieu des arêtes frontales que de leur extrémité antérieure

et distintes du bord postérieur de l'épistonie. Fossettes clypé-

ales séparées des fossettes aiitennaires. Aire frontale mal li-

mitée, beaucoup plus'Iargc que longue. Ecaille épaisse. Ailes

sans cellule discnidale. 3

Antennes insérées vers l'extrémité antérieure des arêtes fron-

tales, au bord ou très prés du borj postérieur de l'épistome

Ailes avec ou sans cellule discoidalc. 4

Epistome trapéziformc, ses bords latéraux divergeant en avant

où ilsatteignent les angles latéraux de laléte .\ntennes longues,

avec le premier arlicle du fur.iculc à peine plus grand que le

second (lig, 20); arêtes frontales sinuées, à peine divergentes.

Cr. 1. — Camponotus, Mavii.

Epistome presque carré, seuiemcnt un peu élargi à ses angles

antérieurs qui n'atteignent pas les bords latéraux de la tête.

Antennes courtes
;
premier article du funicule épaissi à l'e.x-

trcmité, deux fois aussi long et aussi épais que le suivant (lig.

21). Arêtes frontales sinuées, divergeant fortement en arriére.

G. 2. — Colobopsis, Mavr.

Antennes dfe 10 articles. Mandibules non dentées, aiguës à l'ex-

trémité. Mesonotum gibbcux et prolonge en avant de façon à

voiler en partie la tête. Ecaille petite. Valvules génitales ex-

ternes triangulaires, larges, courtes, arrondies à l'extréniilé.

Ailes sans cellule discoidale. G. 10. — Brachymyrmex. M.wr.

.Vntennes de 12 ou 13 articles. S

Antennes de 12 articles. Ailes ordinairement sans cellule dis-

coidale. 6

Antennes de 13 articles. 7
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Funicule des antennes cylindritfue, à peine plus épais à l'extré-

mitêqu'à la base; tous ses articles plus longs que larges, le

premier sensiblement plus court que les deux suivants réunis

(fig. 14). Valvules génitales externes petites, en triangle al-

longé, arrondies à rextrémité. G. 9. — Acantholepis, Mayr

Funicule des antennes graduellement épaissi de la base ;i l'extré-

mité ; ses articles plus courts ou à peine plus longs que larges

(le premier et le dernier exceptés) ; le premier article un peu

plus long que les deux suivants réunis ((ig. 15). Valvules

génitales externes assez grandes, subcirculaires, avec une

dent obtuse dirigée en bas. G. 8. Plagiolepis, Mayr.

clypéales non réunies aux fossettes antennaircs; aa-

tennes insérées tout près de l'épistome, mais ne touchant pas

son bord postérieur. Ecaille épaisse. Mandibules non dentées.

Valvules génitales externes très étroites.

JLi. 7. — Prenolepis, Mavr.

^— Fossettes clypéales réunies aux fossettes antennaires. Insertion

des antennes contiguë au bord postérieur de l'épistome. 8

8 Mandibules cylindriques, courtes, étroites, aiguës à l'extrémité,

sans bord terminal et sans dents. Epistomc triangulaire, for-

tement arrondi en arrière, convexe ; son bord antérieur droit,

non avancé. Ecaille verticale, épaisse, quadrangulaire, écban-

crée en dessus. Valvules génitales externes triangulaires,

arrondies îv l'cxlromité. Ailes avec une cellule discoidale.

G. 3.— Polyergus, Latb.

-^ Mandibules larges, aplaties, munies d'un bord terminal simple

ou denté. Bord antérieur de l'épistome convexe, avancé. 9

9 Aire O'ontale mal limitée.Organes génitaux externes très petits;

valvules génitales externes aplaties, deux fois aussi longues

que larges à la base, réirécics ii l'extrémité et arrondies à

cet endroit. Premier article du funicule plus épais et pas plus

court que le second article (lig. 25). Taille petite, bien infé-

rieure à celle de la femelle. G. G. — Lasitts, Fah.

-^ Aire frontale nettement limitée. Organes ginit^iux c.\t' rnes

grands. Premier article du funicule ordiniiir -ment pas plus

épaisquelc sccond(iig. 2Jet 21J. Taille plus grande, peu infé-

rieure à celle de la femelle. 10

10 Abdomen cylindrique, non déprimé. Ailes courtes, no dépass.int

pas l'abdomen; cellule discoidale petite ou nulle. Premier ar-

ticle du funicule aussi long que le second (lig. i'-'). Thorax

comprimé latéralement et d'une largeur assez uniforme; pro-
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notum un peu concave transversalement en son milieu. Pin-

ceaux manquant le plus souvent , valvules génitales externes

pourvues, à leur coié interne, d'un appendice en forme de

cuiller. (lig. 27) G. 4. — Myrmecocystus, Wesm.

— Abdomen assoz déprimé en dessus, .\iles dépassant l'abdomen;

cellule discnida le grande, manquant rarement. Premier article

du fimicule d'un tiers plus court que le second (fig. 2 1)- ThQra.x

un peu élargi latéralement en son milieu; pronolum un peu

eouvexe transversalement. Pinceaux toujours existants; val-

vules génitales externes cultriforraes et sans appendices.

G. 5. — Formica, Linné.

11 Ailes avec deux cellules cubitales. Epistorae se prolongeant no-

tablement en arriére entre les arêtes frontales. Scapc des an-

tennes court, pas plus long que les deux ou troispremiers arti-

cles du funicule. 12

^^ Ailes avec une seule cellule cubitale, épistomc se prolongeant

à peine entre les arêtes frontales. 13

12 Pétiole avec une écaille droite ; organes génitaux externes très

grands, occupant le tiers postérieur de l'abdomen ; valvules ,

génitales externes larges à la base, rétrécies à l'extrémité qui

est arrondie. G. r2. — Liometopum, Mayr.

^•m Pétiole nodiforme, sans écaille. Organes génitaux externes petits;

valvules génitales externes presque semicirculaires.

G. li- — Dolichoderus, Llnu.

13 La nervure transversc s'unit le plus souvent à la nervure cubi-

tale à son point de partage, rarement au rameau cubital ex-

terne. Pétiole épais, obliquement comprimé,arrondi en dessus,

sans écaille, et paraissant presque rhomboidal, vu dç coté.

Mandibulesà bord terminal long et denté. Epistome écbancré

au milieu de son bord antérieur; scape des antennes presque

aussi long que les b premiers articles du funicule. Ilypopy-

gium avec une profonde écbancrure triangulaire.

G. 13. — Tapinoma, Foerster.

^— La nervure Iransversc s'unit toujours au rameaucubitnl externe.

Pétiole surmonté d'une écaille épaisse, arrondie en dessus.

Mandibules à bord terminal court, finement denté. Epistome

sans écbancrure à son bord antérieur ; scape court, à peine

plus long que les deux premiers articles du funicule. Ilypopy-

gium avec une écbancrure semicirculaire et peu profonde.

G. 1 1 . — Bothriomyrmex, Emery.
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Tribu. — ('am|M>iioli<lii> (1)

Caractères. — E|iistomc ne s'avançantpas en arrière entre

l'insertion des antennes
;
,clans le seul genre Brachyrnyrmex il

est très-faiblement prolongé entre celle insertion). Fo.ssettes cly-

péales cl antcnnaires tantôt confondues, tantôt séparées. Chez

les 5 et les 2 labdomen, vu en dessus, laisse voir ses cinq seg-

ments dont le dernier est conique et terminal ; l'orifice du cloa-

que^est petit, rond, apical, cilié. Gésier pourvu d'un calice droit

ou réfléchi mais toujours recou\erl de muscles circulaires qui

le séparent de la cavité du jabot. Glande à venin formant un

coussinet ovale sur le dos de la vessie qui est grande et allongée.

Pas de glandes anales. Aiguillon nul ou complètement trans-

formé. Nymphes ordinairement renfermées dans un cocon, mais

parfois nues. Un certain nombre de CampoJiofida? font jaillir

leur venin à distance, en se dressant sur leurs quatre pattes pos-

térieures et en recourbant en dessous leur alidomcn.

Cette tribu comprend 18 genres vivants dont 10 seulement

ont des représentants en Euiope.

(I) Dans ses « Etudes invrméeologiques on I87S » M. T'orcl, se ba'^ant sur Tcn-

semblcdes rourmis vivanlesct fossiles du monde entier, a subdivisé sasousTamillo

des Camponotidiie en cinq tribus établies sur divers caractt^rcs et parliculiC-remcnt

sur ceux tirés delà forme du gésier. Cclto subdivision serait superflue pour lo

petit nombre de genres que ce travail embrasse, et je me contenterai d'éniimérer

ici les genres européens que comprend chacune des tribus de M. Korcl. Ainsi les

Campoiiodis et les Colubupsin représenteraient chez nous la l" tribu de cet auteur;

notre faune possède tous les genres de In seconde qui sont les Myrmecocyaius, les

Polyergus, les Formica et les Lasius; la 3' tribu serait pour nous réduite au genre

Drachymurmcx ; la 4« est fondée sur le seul genre PrcnolepU ; la 5' enlin compren-

drait, en ce qui nous concerne, les Aeantholepis et les l'iagiolepia.
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xx/irr, courbure, yô:ov dos

(Pl. VII)

Ç Fossettes clypéalcs séparées des fossettes antennaircs ; épis-

tome trapéziforme, ses bords latéraux divergeant plus ou moins

en avant : arêles frontales sinuées en forme dS. Tête non obtuse

ni tronquée antérieurement. Mandibules triangulaires, dentées.

Palpes maxillaires de articles, palpes labiaux de 4 articles.

Antennes de 12 articles, insérées aussi près ou plus près du mi-

lieu des arêtes frontales que de leur extrémité antérieure et dis-
,

tantes du bord postérieur de l'épistome
;

premiers articles du

funiculc un peu plus grands que les derniers, lie dernier excepté)

(fig. 12). Pas d'ocelles ili. Tliorax de forme variable ; tantôt il

est plus ou moins large en avant, comprimé latéralement en

arrière de façon à présenter sur sa dernière moitié une appa-

rence tectiforme ou caréniforme ; tantôt il est déprimé en dessus

avec le mctanotum plus ou moins cubique, à arêtes postérieure

et latérales assez accentuées, et parfois même bidentéen arrière.

Son prolil dorsal peut être uniformément droit ou arqué d'avant

en arrière ou, au contraire, interrompu i)ar un sillon ou un étran-

glement entre le mesonotum et le mcl;inotum. Pétiole avec une

écaille droite ou presque droite, ovale, plus ou moins épaisse et,

le plus souvent, légèrement convexe sur ses faces antérieure et

postérieure. Abdomen ovale, son premier segment pas plus long

((ue le second. Gésier étroit, allongé, à calice droit ou un peu

évasé antérieurement. (2/

? Tête, pétiole et abdomen comme chez l'ouvrière. Thorax

fil Dans des cas tri-s rare» et tout a fait exceptionnels on aperçoit, chez les

grands individus, des traces d'un ocelle médian.

u'i. Le caractère du gésier est commun aux individus des trois sexes : je ne Mn-
diiiurrai qu'a l'ouvrière pour éviter des rcpélition».
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aussi haut que large. Ailes avec une seule cellule cubitale, sans

cellule discoidale Taille plus grande que celle de l'ouvrière.

a* Epistome et arêtes frontales comme chez la Ç et la 2. An-

tennes de 13 articles, insérées comme chez les autres sexes
;

scape allongé ; funicule filiforme, son premier article à peine plus

long que le second (fig. 11). Pétiole avec une écaille épaisse.

Organes génitaux petits ; valvules génitales externes spiniformes

(fig. 5). Ailes semblables à celles delà femelle. Taille à peu près

égale à celle de l'ouvrière, rarement plus grande, quelquefois

plus petite.

Ce genre, qui comprend un nombre considérable d'espèces

répandues dans toutes les parties du monde, est relativement

assez bien représenté dans notre faune. Il renferme des insectes

de taille mojennc ou grande et extrêmement variables sous tous

rapports. Les 5 major sont fort souvent très diiïérentes des Ç

minor et leur grosse tête pourrait les faire prendre pour des

soldats si on ne constatait tous les passages entre elles et les

petites ouvrières.

Les Camponotus n'élèvent pas de pucerons dans leurs nids,

mais on les voit souvent aller en procession sur les arbres à la

recherche de ce petit bétail qu'ils traient surplace. Leurs nymphes

se renferment dans un cocon.

Ouvrières

Face dorsale du melanolum convexe d'un coté

à l'autre, rejoignant ses faces latérales sans li-

mite distincte et sans former d'arête ou d'angle

accentué au point de réunion (fig. 7).

Face dorsale du metanolum plus ou moins

déprimée, séparée de ses faces latérales par une

arête ou un angle accentue (fig. 8).

Profil dorsal du thorax légèrement arque d'a-

vant en arrière, sans angle ni courbe rentrante

au point de jonction du mcsonolum et du me-
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tanotum (fig. 4) ; le mctanotumcst, le plus sou-

vent, comprimé, tecli forme, pi us étroit en dessus

qu'en dessous. 3

Profil dorsal du thorax formant un angle ou

une courbe rentrante bien distincts entre le me-

sonotum et le metanotum (fig. 13). Noir, bril-

lant, peu pubcscent, parsemé de soies dressées

blanchâtres
; corps très finement chagriné et

éparsement ponctué ; épistome prolongé en lobe

en avant , écaille épaisse, peu élevée, oblique-

ment tronquée au sommet ; antennes et pattes

grêles, sans poils dressés. Long. 4 à 8""". (D'après

Emcry). 10. Forell, Em.

pAïniE ; Espagne (Catalogne), .Mgérie.

Celle espèce parail bien distincte de toutes celles

d'Europe, à profil dorsal interrompu, parson échan-

crure tlioraciquc plutôt arquée qu'anguleuse et par

son metanotum non aplati en dessus et sans arêtes

Mandibules armées de 'i à 5 donts , épistome

avec une légère échancrurc de cha(iuc côté de

son bord antérieur dont la partie médiane n'est

pas sensiblement plus avancée (juc ses angles

latéraux (fig. 10 ; épistome non ou très peu

caréné au milieu chez les grands individus, la

carène souvent plus visible chez les petits.

Mandibules armées de 6 à 7 dents
;
partie mé-

diane du devant de l'épistome avancée en un

lobe large et rectangulaire, de sorte qu'il existe

de chaque côté, comme une marche d'escalier

dont les angles latéraux sont situés bien en

arrière de l'extrémité du lobe lig. '.)]. Epistome

caréné au milieu, au moins chez les grands

individus.

Bords latéraux de l'épistome assez divergents,
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son bord antérieur non échancrcenson milieu;

tête d'épaisseur médiocre, beaucoup moindre

en avant. Metanotum assez rétréci en dessus,

visiblement tectiforme. Corps plus ou moins

mal, au moins en partie.

«M— Bords latéraux de l'épistome peu divergents,

son bord antérieur échancré en son milieu ; tête

courte et très épaisse, môme en avant. Metano-

tum moins rétréci en dessus. Corps entièrement

luisant. Ordinairement noir ou d'un noir brun,

mandibules, antennes et pattes, souvent aussi

la tête et tout ou partie dutiiorax, d'un brun ou

d'un rougeatrc plus ou moins foncé. Pilosité

rare
;
pubescence presque nulle. Tout le corps

très finement chagriné et parsemé de points en-

foncés, plus forts et surtout plus serrés sur la

tête. Long. 4 à 9'""'. 0. Marginatus, L

Patiiie : Europe centrale et méridionale, .\sio, .Vincriqiie

du Nord.

Fait son nid dans l'écorcc et le Imis mort ; il est

très timide et sort rarement de son habitation.

Les mâles et les femelles s'accouplent de mai en

juillet. (I)

Cette espèce parait ètrj très varialile, surtout sous

le rapport de la couleur; certains individus sont par-

fois de teinte assez cl.iirc et presque entièrement

rougeâtrcs, sauf l'abdomen qui est d"un brun noir.

Chez une 2 de rillinois labdomen était, d'après M.

Forel, entièrement jaune avec une hande transver-

sale d'un brun noir au milieu de ch.iquc serment.

Moi-même j'ai vu dans la collection de M. le gèné-

lll Je réunis, apri-s la description de l'uuvritTC, toutrs 1rs notions liiologriqurs cl

nu^nic celles qui concernent exclusivement les sexes ailés. J'ai pense' que ce nioilo

(le procéder était préférable en ne disséminant pas les renseignements relatifs à la

même esptre..\ propos de l'époque d'aceouplement.je dois avertiri]He les indications

i|ue je donne n'ont rien d'absolu, car ces époques sont siijeltos a varier dans il'assc/,

prandes proportions, selon les localités, la température, l'aUilude. etc. On ne doit

considérer ces enonciations que comme de simples renseignements basés sur la

moyenne des observations recueillies dans les ouvrages spéciaux, dans les com-

munications qui m'ont été faites ou dan» mes notes personnelles.
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rai Radosrkowski deux ouvrières provenant de

Sibérie (Amour), donl le devant de la tctc et la

majeure parlic du pronotuni étaient rougeàtres et

dont Tabdomcn brunàlre portait, de chaque côté de

SCS deux premiers segments, une tache d'un blanc

jaunâtre plus ou moins étendue.

Tout le corps et surtout labdoiuen couverts

d'une pubescence très longue et abondante

d'un jaune doré; pilosité assez forte. Abdomen

avec des points enfoncés plus gros et plus

serrés sur la partie postérieure des segments.

Entièrement mat, assez fortement et densément

rugueux. Tantôt l'insecte est en entier d'un

noir brun, tantôt le thorax, le devant de l'ab-

domen, les antennes et les pattes sont, en tout

ou en partie, d'un ferrugineux mat. Longueur

8 à 14'"". 3. Pennsylvanicus, de Geeu.

l'ATRii;: Sibérie, (;hiiie, Japon, Aiiioriquc du Nord.

Nids sculptés dans le bois.

Les mœurs de cette espèce qui ne se distinguent

pas d'ailleurs de celles des espèces voisines (/ïercu-

leauus, pubescens, etc.), ont été étudiées par le

Rev. H. Mac Cook et consignées en uncbrocliurc(l)

qui marfpie lo début des publications de cet habile

et consciencicu.x observateur sur les mœurs des

fourmis.

Pubescence courte, cendrée, et souvent moins

abondante. Corps moins fortcniemcnt rugueux;

points enfoncés do l'aljdomen plus uniformé-

ment répartis, moins gros et moins serrés. 6

Entièrement d'un noir profond, mat, mandi-

bules et tarses d'un brun foncé. Tout le corps

couvert de rugosités (inos et serrées, médiocre-

ment pubescent et hérissé de poils longs et

(I) Notes on tlicarcliitocturo and liabitii uf Furiiiica ponn.sjlvanica ; Pluladelpliia

1876.
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cendrés, plus serrés sur labdomen. Long.

8-13""". 4. Pubescens, Fab.

Patrie : Europe centrale et surtout méiidionale, Nord

de l'Afrique, Asie moyenne.

Nids sculptes dans les troncs d'arltres, les poteaux

et même les poutres des maisons. Habite la plaine

et préfère les lieu.x secs et e.tposés au soleil. On le

trouve rarement dans la montagne ou dans les bois ;

je Tai cependant rencontré dans les Alpes à 800

mètres d'altitude.

Les se.\es ailés volent dans le milieu de l'été.

^^ Thorax, pétiole et pattes, au moins en partie,

bruns ou rougcatrcs. 7

7 Thorax, pétiole et pattes d'un rouge plus ou

moins foncé, arrivant presque au noir, surtout

à la partie antérieure du thorax. Abdomen mat,

fortement pubescent, avec le premier segment

complètement noir ou tout au plus maculé de

rouge brunâtre à sa base. Pilosité éparse, un

peu plus serrée sur l'abdomen. Long. G-12""".

i . Herculeanus, L.

Tatrie : Europe septentrionale et centrale, Nord de

r.Xsie et de l'Amérique.

Nids sculptés dans le bois, les vieu.x troncs, par-

fois aussi creusés on terre, sous les pierres. Celle

espèce habite les bois des lieux élevés et ombragés,

elle se plait dans la région des sapins et ne se

rencontre presque jamais dans la plaine.

L'accouplement a licudu commencement au milieu

de lété.

— Thorax, pétiole et cuisses d'un rouge assez

vif et peu foncé. Abdomen plus ou moins lui-

sant, peu ou pas pubescent, avec le premier

segment ordinairement rouge sur sa moitié an-

térieure, rarement enticremc'nt noir. Pilosité

rare, un peu plus abondante sur l'abdomen.

Corps plus allongé et tôle relativement plus

petite que chez l'espèce précédente. Long.

7-1 i'"". '.?. Ligniperdus, Latu. (fig.3)
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Paihie: Europe centrale et niériJionalc, Asie, Améri-

que du Nord.

Nids comme ceus du C. Herculcanus, mais plus

fréquemment mines en terre avec dômes maçonnés,

et sous les pierres. Cette fourmi habite surtout la

plaine et se rencontre souvent dans les clairières

des bois, mais parfois aussi dans les endroits dé-

couverts.

T-cs o* et les 2 volent du commencement au milieu

de Tété.

Les quatre esjiéccs précédentes ont été réunies

avec raison par M. Forel comme races du C. Harcu-

ieajius,etil signale même des formes intermédiaires

auxquelles il a donné les noms de Herculeano-
ligniperdus et Hercnleano-pennsylvanicus.
On ob.serve, en effet, une foule de transitions entre

ces espèces, et si les caractères donnés ci-dessus

permettent de déterminer assez facilement les indi-

vidus bien typiques, il n'en est plus de même quand
on a affaire ù. des formes de passage, et il n"estpas

rare de rencontrer des exemplaires qu'il est impos-

sible de rapporter, avec quelque certitude, à lune
ou à l'autre de ces espèces ou races.

8 Abdomen sans pubcsccnceou avec une pubcs-

ccnce très cparse. 9

^^ Abdomen densément couvert de poils cou-

cbés ; tout le corps mat. 10

9 Tibias comprimés, prismatiques, les quatre

postérieurs cannelés sur leur arctc externe.

Chez les 5 major la tète est grosse, courte,

très épaisse, large en arrière, fortement rctrécic

en avant, le thorax est court, pas plus long que

la tète, fortement arqué d'avant en arrière;

chez les 5 minorlatètc et le thorax s'allongent

pour prendre la forme de ceux du sylvaticus

dont elles se distinguent d'ailleurs par la struc-

ture de leurs tibias et l'opacité de leurs tégu-

ments. D'un noir mat avec les mandibules,

les antennes, les pattes et parfois le pétiole,

plus ou moins rougcàlres. Tête cl liiorax den-
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sèment chagrinés et parsemés en outre de

points enfonces assez épars. Abdomen très fi-

nement et transversalement ridé, un peu lui-

sant, surtout chez les 5 minor. Pubescence

presque nulle. Pilosité raro, à peine çà et là

quelques poils dressés. Ecaille plus convexe en

avantqu'en arrière, à bord supérieur tianchant.

Long. 0-12""". 8. Compressus, Fau.

Patrib : Algérie, Kgyptc, Inde, Chine, Iles Pliilippines.

Tibias de forme ordinaire, sauf dans les très

grands individus où les postérieurs sont un peu

prismatitiucs et cannelés comme cIjcz le com-

pressus, mais la tète est moins courte, moins

épaisse, moins rétrécie en avant, les téguments

sont moins mats et le thorax est plus allongé.

Corps ordinairement luisant, presque sanspu-

bescencc et avec des poils clairsemés. Couleur

très-variable, passant du jaune au noir. Les

individus lypi({ues ont la tète, le thorax, les

mandilHiles, les antennes et les pattes d'un

brun plus ou moins rougcâtre ou jaunâtre;

l'abdomen, surtout en arrière, et les cuisses

sont d'une couleur plus foncée. Long. 6-16™"'.

7. Sylvaticus, Ol.

Patrie : Europe centrale cl moridionalc, .\sic, .Afrique

et probalilenienl les régions chaudes et teni-

pérées du inonde entier, où ses nuinbrcusca

races et variétés sont encore considérées

connne espèces qu'il faudra réunir un jour

au type d'Olivier.

Nids minés ou maçonnés en terre et sous les pierres.

Ses dômes sont larges, très plats et irréguliers.

Habite en général les lieux secs et exposés au soleil.

C'est une espèce craintive et à vie cachée.

Les sexes ailés volent au milieu de l'été

Cette espèce varie dune façon inouic sous tous

rapports. On trouve, dans une même fourmilière, de

très grands individus au corps robuste, à la tète

forte, profondément écliancrée en arrière et rétrécie

en avant, et d'autres individus petits, mous, déli-
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cats, à. tête allongée, ovale ou rectangulaire, non
cchancrée et presque sans lobe antérieur bien net

à 1 epistome. Entre ces deux extrêmes il y a toutes

les transitions possibles; mais on peut cependant,

en général, faire une distinction entre les 2 major

et les 5 minor.

Comme couleur le C. syloalicus varie à l'infini,

et si, dans l'Europe centrale, on ne rencontre guère

que le type ci-dessus décrit et la variété noire

(xthiops), il n'en est plus de mémo dans les con -

trées plus méridionales, et surtout en Algérie, dans

les parties orientales du sud de l'Europe et les ré-

gions asiatiques avoisinantes, où se trouvent des

fourmis qui s'éloignent sensiblement du type d'Oli-

vier et qui ont donné lieu à la création de plusieurs

espèces, réunies par M. Forel comme simples races,

et que M. Mayr (l-'ormicides du Turkestan) ne con-

sidère plus que comme des variétés.

L'examen d'un grand nombre d'individus de pro-

venances diverses m'amène à partager cette dernière

opinion, et je vais énumércr, en donnant pour
chacune d'elles une courte diagnose, les principales

variétés et les anciennes espèces, qu'à l'exemple

de Mayr, je réunis au .vjlcaticus.

Var Turkestanus. Je donne ce nom à une va-

riété de taille moyenne ou grande, entièrement jaune,

à téguments presque lisses, et ressemblant, à pre-

mière vue, au C. melleus Say.

Celte variété, signalée par Mayr dans son travail

sur les fourmis du Turkestan, n'est connue jusqu'à

ce jour que de ce pays. Les exemplaires que j'ai vus

provenaient des déserts d'Aral.

Var. dichrous Forel. Jaune avec la tôte, le

scapc des antennes et la moitié postérieure de l'ab-

domen bruns. Les 5 minor sont quelquefois entiè-

rement jaunes.

Patrii; : Algérie.

Var. maculatus Tab. Jaune brunâtre avec la

tête plus foncée
; abdomen ordinairement jaunâtre

avec deux rangées de taches brunes sur les cotés.

Taille svelte et élancée.

Variété mal définie, offrant de nombreuçes tran-

sitions au .«y /t-a/icus typique (syl-vatlco-macula-
tu8 For. ou au cognatus (maculato-cognatus
For.). Cette variété qui passe aussi facileiiR'nt ;\ l:i

8ui\'ante, se rencontre en Afrique, en Asie et dans

l'extrême orient de l'Europe méridionale.

Var. arieg.itus Sin. D'un brun noir avec

le dessous du thorax, le funictile des antennes,
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les pattes, le devant de l'abdomen ctdeuxrangéesde
taches latérales, jaunâtres

; quelquefois la couleur

jaune envahit tout le corps.

Patrie : Europe méridionale, Afrique, Turquie d'Asie,

Inde, Ceylan, îles de la Sonde.

Var. coenatus Sm. Entièrement d'un brun noir

sauf le bord postérieur des segments de l'abdomen

qui est jaunâtre
; quelquefois la tète, le thorax et le

pétiole sont plus ou moins rougeâlros. Taille grande
(12-16""); corps robuste, plus fortement sculpté et

plus mat, surtout sur la tête, que chez les variétés

précédentes.

Patrie ; France méridionale, Espagne, Sicile, Egypte,

Algérie, Tunisie et toute l'Afrique jusqu'au

Cap, Syrie, Inde, Ceylan.

Var. GSthiops Latr. Entièrement d'un noir

luisant avec les mandibules, le funicule des antennes,

les articulations des pattes et les tarses, parfois

(sylvatico-wthiops For.) toutes les pattes, d'un

brun roiigeàlre. Corps robuste, peu élancé.

Cette variété, qui n'atteint pas une grande taille,

(6-11""°) est la plus constante de toutes celles que

je viens d'énumércr et elle parait aussi se rencon-

trer plus au Nord que les autres. On la trouve dans

l'Europe centrale et méridionale.

Chez toutes les variétés précédentes les antennes

et les pattes sont dépourvues de poils dressés.Uoger

a fait connaître, sous le nom de pilicornis, une

variété d'Espagne et des lies Baléares qui parait se

riipprocher, pour la couleur, du sylvalicus typique

et dont les antennes portent quelques poils.

M. Mayr, dans son travail déjà cité sur les four-

mis du Turkcstan, a décrit comme espèce nouvelle,

sous le nom do C. Fedtschenkoi, un Camponotus
qui, do l'aveu mémo de son auteur, n'olTrc comme véri-

table caractère distinctif, que la présence d'une pilo-

sité oblique sur le scape des antennes et les pattes.

Les exemplaires du Fedtschenkoi que j'ai pu étu-

dier no me paraissent pas distincts du sylvalicus,

et je me crois obligé do ne les considérer que

comme variété do ce dernier. Les individus du

Turkcstan ont une coloration se rapprochant du

si/h'a(tcu« tyi)ique: d'autres individus de Syrie se

rattachent plutôt, sous ce rapport, au cognalus.

10 Tibias, surtout les postérieurs, aplatis sur

leurs doux faces latérales, leur tranche e.xternc

(celle opposée à l'éperon) étroite et creusée
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d'une profonde gouttière longitudinale dont

les bords forment une arête assez vive. Tète,

scape des antennes, la totalilé ou la majeure

partie du thorax et les derniers segments de

l'abdomen, d'un noir mal ; les autres parties

d'un rouge vineux sombre. Rarement la eou-

leur noire envahit presque tout le corps. Entiè-

rement couvert d'une pubescence fine et jaunâ-

tre, plus dense sur l'abdomen. Pilosité assez

éparse. Long, 6-14™'". 6. Cruentatus, Latr.

Patrie: France méridionale, Espagne, Portugal, .\lgéric,

Maroc.

Nids minés en terre.

—

—

Tibias conformés comme à l'ordinaire, leur

tranche externe arrondie, non sillonnée. Entiè-

rement noir avec les mandibules et les tarses

d'un rouge brun ; rarement la tête, le thorax

et le pétiole sont d'un rouge sombre. Thorax

et abdomen densément couverts d'une pubes-

cence blanchâtre, un peu soyeuse; çà et là

quelques poils dressés de même couleur. Long.

5-12°"". 5. Micans, Nvl.

Patrie : Sicile, Calal)re, Espagne méridionale, .Mgéric,

et une grande partie de r.\fnque et de r.\sie.

1 1 Profil dorsal du thorax légèrement arqué ou

plus ou moins rectiligne, sans angle rentrant

bien prononcé entre le mesonotum et le meta-

notum (fig. 18). 13

— Profil dorsal du thorax sensiblement brisé

en angle rentrant à la suture du mesonotum

et du metanotum fig. 6). 14

12 Corps luisant; tète et thorax très-finement

ponctués ; abdomen avec des rides transversales

très superficielles; rarement, ciiez les 5 major,

la tète est presejuc mate. Noir, scape des an-
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tcnnes, tibias et tarses bruns. Pubescence

prcs(iiic nulle
;
pilosité très éparse. Thorax

(juclqucfois faiblement impressionné entre le

mcsonotum cl le metanotum, ce dernier avec

une face basale iiori/onlale et une face déclive

prcsr[uc verticale dans sa première moitié, for-

mant avec la face basale un angle net à som-

met arrondi (fi-. 18). Long. 4 1/2-7 l/2'»">.

11. Gestpoi, Esï.

P.\t«ie: yardaigiic, Sicile.

— Tout le corps mat, couvert d'une ponctuation

forte et serrée, comme celle d'un dé à coudre.

Entièrement noir avec tout ou partie des man-

dil)ules, le funicule des antennes, les articula-

lions des pattes et les tar.ses d'un rougeàtre

plus ou moins foncé. Pubescence très fine et

éparse, d'un blanc jaunâtre. Pilosité de même
couleur et très clairsemée. Thorax court, large

et plan en dessus ; metanotum cubique, sa

face déclive verticale et un peu concave trans-

versalement. 13

13 Taille grande (10'"""). Mcsonotum beaucoup

plus large que long; écaille assez comprimée,

légèrement convexe sur ses deux faces, ses

bords latéraux tranchants, son bord supérieur

arrondi. Hanches antérieures assez courtes et

très épaisses ainsi que les cuisses. (D'après

Roger). l.j. Robustus, RodER.

P.\trie: Madagascar, Tiin(uic d'Asie.

-^ Taille petite (5"".). Mcsonotum (\u en dessus)

paraissant presque aussi long qu'il est large à

sa partie antérieure (fig. 17) ; écaille épaisse,

un peu plus convexe en avant qu'en arrière

avec les bords arrondis. Hanches et cuisses

d'épaisseur normale. l(i. Libanicus, Andhé,

l'.vTiuB : Uctlimcri (Liban).
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14 Abdomen densément couvert d'une pul)es-

cence d'un blond cendré ou d'un jaune d'or,

brillante, soyeuse et cachant complètement la

couleur foncière. Epistomc, thorax et écaille

avec une pubescence semblable mais beaucoup

plus éparsc. Pilosité rare. Noir, avec les man-

dibules, les antennes et les tarses d'un rouge

plus ou moins brun ; très souvent la tète et le

thorax sont d'un rouge foncé. Te te courte, den-

sément ponctuée, mate, chargée souvent sur

le vertex de trois fossettes simulant des ocelles.

Thorax densément ponctué ; mctanotum cubi-

que, sa face basalc horizontale, sa face déclive

verticale et concave ; le point de réunion de ces

deux faces forme une arête vive terminée de

chaque coté par une dent courte ou un tulîcr-

cule dcntiforme. Long. 7-11'""'. 18. Sericeus, Fau.

Pathie : Egypte et la plus grande partie île IWfrifiuc
;

Arabie, Inde, Ceylan.

— Al)domen, ainsi que tout le corps, glabre ou

avec une i)ubescence trèséparse. 15

15 Corps luisant, très lincment ridé ou chagriné.

Variant du noir avec les pattes concolorcs ou

rougeâtrès, au rouge plus ou moins vif avec

l'abdomen seul noir. 16

^— Corps mat, couvert d'une ponctuation granu-

leuse extrêmement serrée : devant de la tète

avec de nombreuses fossettes. Metanolum cu-

l)i(iue, sa face basalc très légèrement convexe,

sa face déclive creusée dans le sens vertical de

telle sorte que l'arête ([ui réunit les deux faces

est entaillée de droite à gauche et forme, de

chaque côté, une dent obtuse. Noir, pul)escence

et pilosité assez rares; mandibules, funicuic

des antennes, articulations des pattes et tarses
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(1 un brun rougeâtrc plus ou moins foncé.

Long. 5-8 1/2""". 17. Kiesen"wetteri, Roger.

Patrie: Grèce, Zante, Chypre.

16 Face basale du metanotuni un peu convexe

davant en arrière, rejoignant sa face déclive

par une surface arrondie, sans aicte ni angle

sensible au point de réunion ; face déclive

oblique, plane ou à peine transversalement con-

cave (fig. li). Long. A 1/2-7 3/4"'™. 12. Sicheli, Matr.

Patrik : Algérie. Maroc.

— Face basale du mctanotum plane ou à peine

convexe d'avant en arrière, sa face déclive

concave ou anguleuse, leur point de jonction

formant une arête vive ou un angle arrondi. 17

17 Face basale du mclanotum plane, formant

avec sa face déclive un angle arrondi mais sen-

sible, droit ou même un peu obtus. Tète courte,

épistome souvent largement cchancro au

milieu de son bord antérieur chez les? major

et ([uclciuefois munid"une petitedent de ciiaciue

côté de cette échancrure. Long. 4-7 1/2. D'après

Mayri. 13. Interjectus, Matr.

Patrie: Turkcslan.

— Face basale du mctanotum plane ou légère-

ment convexe, formant avec sa face déclive une

arête vive ou un angle à peine émoussé, droit

ou même un peu aigu ; face déclive fortement

concave transversalement. Kpislomc plus étroi-

tement échancré au milieu chez les ç major.

Long. 3-7""". 1 5. LaterallS, Ol.

Patrie : Europe centrale et méridionale, .-Vsie moyenne,

nord do l'Afrique cl de l'.\mériquc.

Nids minés en terre, sous les pierres, rarement

surmonlcs d'un dôme maçonne.

Les se.xcs ailes volent en avril et mai.



FAM. FORMICID.E. — 1"' G., CAMPONOTUS lôl

La varictô foveolatus Mayr (cbcninus Em.) est

fondée sur la forme du nietanotuiii dont la face

basale est plane et la face dccliyc concave, avec uno

arétc viveà leur point de réunion ; tandis que, dans

la forme typique, le point de jonction de la face ba*

sale et de la face déclive fonne un angle arrondi.

La var. Dalmatiens Nyl. a la tète noiro et le

Ihorax plus ou moins rouge, tandis que le plus or-

dinairement c'est l'inverse qui arrive.

Les deux espèces inlerjectuset lateralis sontlrès

voisines l'une de l'autre et, la première m'étant

inconnue en nature, je n'ai pu insister sur ses carac-

tères disfinctifs ; la diagnose que j'en donne est

extraite de la description de Mayr.

Femelles

Mandibules armées de 4 à 5 dents ; épistome

avec une légère échancrure de chaque côté de

son bord antérieur dont la partie médiane n'est

pas sensiblement plus avancée que ses angles

latéraux.

Mandibules armées do 6 à 7 dents; partie

médiane du devant de répistomc avancé en un

lobe large et rectangulaire, de sorte qu'il existe,

de chaque coté, comme une marche d'escalier

dont les angles latéraux sont situés bien en

arrière de l'extrémité du lobe.

Abdomen densément revêtu en dessus d'une

pubescence courte, fine, brillante, d'un blond

cendré ou d'un jaune d'or, qui cache entière-

ment la couleur foncière et donne à cette partie

du corps un éclat soyeux très-prononcé. Tète,

thorax et pétiole avec une pubescence semblable

mais très-éparse; pilosité rare. Noir, avec les

mandibules, les antennes, les tarses et par-

fois aussi la tête et le thorax d'un rouge sombre

ou brunâtre. Corps mat, densément et granu-

leusement ponctué. Thorax à peine plus étroit
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que la tôtc ; face l)asalo du metanotum convexe,

un peu plus courte (juc sa l'ace di}clive; écaille

épaisse, sul)(iuadrang;ulaire, échancrée en

dessus. Long. 11""". (D'après Mayri.

18. Sericeus, Kab.

— Abdomen non soyeux ; sa pubcsccnce bien

moins serrée et ne cachant pas entièrement

la couleur foncière. 3

3 Dord antérieur de l'épistome échancrc en son

milieu. Long. !) à 11""". 4

^— 13ord antérieur de l'épistome non échancré en

son milieu. Longueur 14 à 18""". 5

4 Tcte plus large que le thorax ; ce. dernier

assez étroit ainsi que l'abdomen qui est allonge.

Corps très finement rugueux-ponctué, plus

fortement sur la tête. Noir, luisant, mandibules,

antennes et pattes d'un brun plus ou moins

obscur; tcte et thorax rarement rougcàtres.

Très-rarement aussi l'abdomen est maculé de

blanchâtre, ou même jaune à bandes noires.

Pilosité et pubcsccnce assez rares. Ailes assez

fortementenfumccsdejaunàtre à la base. Long.

9-11""". 9. Marginatus, Laïu.

^^ Tcte plus étroite ou de môme largeur que

le thorax ; abdomen épais, moins allonge (juc

chez l'espèce précédente. Tète plus grossière-

ment rugueuse, à ponctuation plus forte, plus

éparsc et plus irrégulière. Noir, luisant, avec

les mandibules, les antennes et les pattes d'un

brun ou d'un rougcàtrc plus ou moins obscur;

([uclquefois la tcte et le thorax sont plus ou

moins rouges ou mélangés de rouge. Pubcs-

ccnce faible. Ailes très peu enfumées de jau-

nâtre à la base. Long. 9-10'""'. lî. Lateralis, Oi..
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La 5 du C. iiiterjcctus IFayr, qui ne m'est ijas

connue en nature, doit se rapproclicr extrêmement

de celle du lateralis. Ne pouvant comparer ces in-

sectes, je me borne à donner ici la diagnosc de

Mayr.

C. interjectus 2 • Long. 9,5™". Ferruginea, abdo-

niinc nigro, fronto cum vertic« et thorace supra

partim fuscis
;
pilositas cl sciilptura ut in operaria

;

clypeus et gêna! dcnsissimc reliculato-punctata,

punctis irtfcjoribus dispersis,ille margine anticobiden-

ticulato; petioli squania rotundalo-subquadrata,angu-

lis rotundatis, latior quam allior, anticc modice con-

ve.\a, posticc plana, margine superiore levissime

emarginato ; aire antico; subhyalin;p, indistincte

flavcsccntcs, pterostigmate et costis testaceis.

Abdomen revêtu d'une pubescencc très lon-

gue et abondante d'un jaune d'or, plus courte

et plus éparse sur le reste du corps
;
pilosité

assez forte. Partie postérieure des segments

abdominaux marquée de points enfoncés gros

et nombreux ; des pointsmoinsgrosctbicnplus

cpars sur le reste du corps qui est mat et cou-

vert de rugosités serrées assez fortes. Tantôt

entièrement d'un noir brun, tantôt le thorax

(sauf le mesonotum et le sculellum), le devant

de l'abdomen, les antennes et les pattes sont, en

tout ou en partie, d'un ferrugineux mat. Ailes

légèrement enfumées de jaunàtreavec lestigma

et les nervures d'un roussàtrc clair. Longueur

li-iT'"".

3. Pennsylvanicus, De Geeu

Pubescencc abdominale courte, cendrée et

souvent moins abondante. Corps moins forte-

ment rugueux
; points enfoncés de 'l'abdomen

plusuniformémentrépartis,moinsgrosetmoins

serrés. 6

Noir, thorax, à l'exception du mesonotum et

duscutcllum,écaillect cuisses d'un rouge brun

passant souvent au pourpre noir. ïétc et thorax



lAM. lOHMICID.K. — 1" U., CAMl'O.NOTLS

assez luisants, presque sans i)ubcscencc. Qucl-

(jues longs poils épars, plus nombreux au bord

postérieur des segments de l'aljdonien. Sligma

et nervures d'un rousKùtre clair. 7

Toutlecorps noir, mat, surtoutsurl abdomen

qui est densément couvert de rides transversa-

. les très fines et assez pubcscent, avtc une pilo-

sité peu serrée ; articulations des pattes et tarses

brunâtres. Ailes enfumées de noirâtre à la base;

stigma et nervures d'un brun foncé. Longueur

1 MO""" î. Pubescens. F.\it.

Premier segment de l'abdomen entièrement

noir ou tout au plus avec une petite tache d'un

rouge brunâtre à la base. Parties rouges du

thorax très foncées, parfois presque noires. Les

deux tiers postérieurs de chaque segment de

l'abdomen pubescenls, finement rugueux et

ternes. .Viles légèrement enfumées de roussàtre.

Long. 15-17""". 1. Herculeanus, L.

Moitié antérieure tlu premier segment de l'ab-

domen, souvent aussi du second, d'un rouge

brun ou jaunâtre assez vif. Parties rouges du

thorax moins sombres que chez le C. Horcn-

leanas. Tout le corps, y compris l'abdomen,

presque lisse, luisant, à peu près sans pubes-

cence. .\iles fortement enfumées do roussàtre.

Long. U)-1S""". -,>. Lignipsrdus. L.vth. (lig. i)

Corps mal : abdomen re\èlu duTie pubcscen-

ce serrée. 9

Corps plus ou moins luisant. presque sans pu-

bescence
;
pilosité éjjarse. Couleur très variable,

passant du jaune ou du rougeâtre au noir avec

toutes les teintes intermédiaires, soit uniformes,

soit mélangées en diverses proportions. Les
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individus typiques sont dun noir brun avec les

mandibules, le funicule des anfennes et les

pattes d'un brun rougeâtrc ; souvent le thorax

est plus ou moins rougeâtrc ou jaunâtre en ar-

rière et sur les côtés, ainsi que le pétiole et

le devant de l'abdomen. Long. 11-18""".

7. Sylvaticus, Ol.

Pour les Viiriôtés de cette espèce,je renvoie à ccque

j"ai dit des ouvrières, les mômes différences de colo-

ration ou de pilosité se présentant également chez

les ? qui me sont connues. La var.sethiops se dis-

lingue. en outre, par ses ailes qui sont hyalines, tan-

dis que, chez le type et les autres variétés, elles sont

légèrement enfumées de jaunâtre.

Tibias aplatis sur leurs deux faces latérales ;

les intermédiaires et les postérieurs creusés,sur

leur arête externe,d"un sillon longitudinal assez

profond au milieu et s'effaçant peu à peu en

arrivant aux e.xlréniités. Tète, scapcdes anten-

nes,pronotum.mesonotum.sculellum et les der-

niers segments de l'abdomen noirs, tibias et

tarses bruns, toutes les autres parties rouges

ou mélangées de rouge
;
quelquefois l'abdomen

est entièrement d'un brun noir, sauf la partie

antérieure de son premier segment. Tête et

thorax mats, peu pubcscents, avec quelques

poils dressés ; scutellumordinairementluisant;

abdomen terne, couvert d'une pubescence jau-

nâtre assez serrée, et montrant aussi quelques

poils dressés. Ailes un peu enfumées de brun
;

stigma et nervures d'un brun foncé. Long, li-

le"""'. ('). Cruentatus, Lath.

Tibias de conformation ordinaire, leur tran-

che externe arrondie, non sillonnée. Noir, man-

dibules et tarses d'un brun rougcâire, cuisses

et jambes plus obscures. Alat, tout le corps, et

surtout le premier segment de l'abdomen, cou-



lAM. rOIlMlCIU.t;. — 1" G., CAMPOXOTUS

verts dune pubcsccncc jaunâtre et soyeuse
;

pilosité cparsc
;
ponctuation fine et peu serrée.

Long. 11-12""". .j. Micans, Nyl.

Les femelles des C. compressus, Talj.Gestroi,

i:in.,Foreli, En).,SicheU, Mayr, robustus, lîog.,

libanicus, .Vndré et Kiesen-wetteri. Kog. ne sont

pas connues.

Mâles

Tote courte, à peu près aus.si large que lon-

gue ; éi)istome droit ou légèrement arqué à son

bord antérieur, non fortement avancé en forme

de lobe semicirculaire (lig. 15).

Tète visi))lenient plus longue que large;

épistomc ayant sa partie antérieure avancée en

forme de lobe semicirculaire proénîinent.

[Cig. 1(i)

Taille relativement grande ['.) à li"""]. Meso-

notum non parsemé en avant de points fos-

settes ; bord antérieur de l'épistome presque

rectiligne.

Taille lelativement petite (G à S"'"').

Epislonie et joues niaiciuésde (piehiucs gros

points eiifoncés épars. 1-Jnlièremenl noir, mal

ou peu luisant ; ailes un peu enfumées de brun.

Pubescencc cendrée, courte, fine et très éparse.

Pilosité assez forte, surtout sur la tète etTabdo-

men. Long. '.)-l 1 î. Pubescens, F

1.0 0*11»'' pennsylvanicus lie (ieer.i|uiacniesl

pas connu en naUire, ne se ilislingue du précédent,

d'après M. l'orcl, que par sa puhescencc plus aboii-

danto et plus allongée.

.loues sans gros points enfoncé.s: épislome

ayant seulement deux points fossettes près de
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son bord antérieur et deux au très prcsde son bord

postérieur. Noir, extrémité des mandibules, ar-

ticulations des pattes et parfois le funicule

des antennes rougeàtres. Pubesccnce presque

nulle. Pilosité rare, surtout sur la tétc et le

thorax, un peu plus abondante à Icxtrémité

de l'abdomen. 4

Abdomen mat, couvert de rugosités trans-

versales, fines et serrées. Ailes faiblement en-

fumées de roussâtre. Long. 9-11""".

1. Herculeanus, L.

Abdomen assez luisant, couvert de rugosités

transversales moins fortes et moins serrées.

Ailes fortement enfumées de jaune brunâtre.

Long. 9-1-?""". \>. Ligniperdus,LATii. (fig. 1).

Mesonotum parsemé en avant de gros points

enfoncés. Epistome un peu arqué à son bord

antérieur. Mandibules finement et longitudina-

lement ridées et portant en outre assez souvent

quelques points enfoncés épars. Entièrement

d'un noir luisant; rarement les articulations

des pattes, le funicule des antennes et les taises

sont brunâtres. Ailes presque hyalines, à peine

teintées de jaunâtre à la base ; stigma et ner-

vures d'un roussâtre pâle. Pubcscencc très-

rare; pilosité assez abondante, surtout sur le

mesonotum. Long. G-7""". 14. Lateralis, Or,.

Mesonotum sans gros points enfoncés en

avant ou tout au plus avec quehjues points

isolés. Epistome pres(iuc droit à son bord anté-

rieur. Mandibules finement et longitudinalc-

ment ridées, sans points enfoncés. Noir luisant,

mandibules, funicule des antennes, articula-

tions des pattes et tarses plus ou moins roussâ-

très ou brunâtres. Ailes assez enfumées de



1Ï8 TAM. FOIlMiClD.K. — 1" C, r.AMPOXOTLS

roussàtre; stigma et nervures d'un roussàtrc

très-pale. Pubescence à peu près nulle: télé et

thorax presque sans poils dressés; qucl([ues

poils peu serrés se voient sur la dernière moi-

tié de l'abdomen. Long, (i 1/2-7 1/-2""".

9. Marginatus, Lath.

6 Tout le corps mat. Abdomen couvert d'une

pubescence assez abondante, linc et blanchâtre,

bien plus éparse sur le reste du corps. Pilosité

peu abondante. Noir, mandibules, antennes,

articulations des pattes et tarses d'un brun rou-

gcâtre ou jaunâtre
;
quclc[uefois les côtes de

Icpistonie, une partie des bords du thorax, le

dessous du pétiole, le sommet de l'abdomen et

une partie des cuisses sont d'un jaune rougeâ-

tre. .\iles à peine teintées de brunâtre: nervures

et stigma d'un brun foncé. Long. !l-IO"'"'.

c. Cruentatus. T atr.

— Abdomen avec une pubescence très-éparso et

parfois presque nulle ; il est ordinairement

assez luisant. Pilosité médiocrementabondanto,

plus serrée sur l'abdomen. Couleur variant du

noir au testacé. Ailes un peu teintées de jaunâ-

tre, rarement hyalines; stigma et nervures

d'un brun foncé. Long. (J-O""". 7. Sylvaticus, Oi..

' Je n'essaierai pas do dislinguer les mâles des di-

verses varioles du C. sylvatirus dont j'ai parle à

propos des oiivrirros ; les quelques exemplaires que

je possède ne m'ont oITcrt aucun caractère saisissa-

blc et je ne crois pas qu'on puisse leur trouver des

diffcronccs siTieuses et constanics.

Voici toutefois quelques renseiKiienicnls généraux

qu'on pourra consuller sansyaltacherlrop d'impor-

tance :

Le sylvaticus typique, le plus souvent de couleur

noirâtre, passe quelquefois au rouseàtrc et même
au tcsl.icé.

Les maculatus Fab. et variegatus Hm. sont

ordinairement leslacos ou rouseà 1res avec l'abdoMieii

concolore ou noiniire.
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Le cognatus Sni. de couleur variable maiss:éné-

ralemenl sombre, se fait rcmar((uer par sa grande
taille et le peu d'éclat de ses téguments.

LasthiopsLatr. est auconirairede taille moyenne
ou petile.de couleur noire assez luisante, et sesailes

complètement hyalines le distinguent des autrcsva-

riétés.

Kniin le Fedtschenkoi Mayr. se reconnaît à la

pilosité de ses paKos et du scape de ses anlennes.

Les niàles des Cmicans Ny!., compressus Fab.,

Gestroir:i)i.,ForeliF;iii.,interjectusMayi-,Sicheli

Mayr. robustus l!u^., libanicus Aiuliv, Kiesen-
wetteri l!i v. el sericeus Fab. ne soiil pas connus.

2' GENRE. - COLOBOPSIS, Mavh

y.o'i.'i^oi-, li'nni[uc, lU.'v face

[P\. Vllll

$ Fosettcs clypcalcs et antcnnaires .séparccs l'imc de l'autre
;

épistome presque can-é, ses bords latéraux parallèles, s'écartant

seulement un peu aux angles antérieurs qui n'atteignent pas le

bord externe des joues ; devant de la tête formant un angle obtus

avec le reste de sa surface, de sorte que la tôle, qui est assez

courte, paraît aussi épaisse en avant qu'en arrière (fig. 9). Aire

frontale nulle ou très indistincte. Arêtes frontales prcstiucdroitcs,

divergentes en arrière et assez éloignées l'une de l'autre. Mandi-

bules courtes, fortes, dentées. Palpes maxillaires de G articles,

palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 1-2 articles,- insérées

vers le tiers antérieur des arêtes frontales et distantes du bord

postérieur de l'épistonie. Pas d'ocelles. Thorax comprimé posté-

rieurement : son prolil dorsal régulièrement arqué, sans étran-

glement prononcé entre le mesonotum et le melanotum,ce dernier

tronqué en arrière. Pétiole avec une écaille assez épaisse, droite,

convexe en avant, plane en arrière, souvent ccliaiicréo en haut.

Abdomen allongé. Pattes courtes. Gésier comme chez les Cam-
23ono(ii.<.

îc Tête longue, ohliciuement tronquée en avant (fig. 10) ; la

troncature,pre8queplane ou mêmclcgcrement concave, comprend
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les mandibules, les fossettes clypéales et la partie antérieure des

joues et de Tépistome. Les fossettes antennaiies et l'insertion des

antennes, ainsi que le quart postérieur de l'épistome, qui est

brusquement réfléchi en arrière, sont situésen dehors de la partie

tronquée. Le reste comme louvrière, mais taille un peu plus

forte.

2 Tête semblable à celle du %, mais munie de trois ocelles.

Thorax en ovale allongé, presque aussi haut que large. Pétiole et

abdomen comme chez les î et ^.Corpsplusallongéetplusétroit.

Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoidale. Taille un

peu supérieure à celle du soldat.

o* Epistome, aire frontale et arêtes frontales comme chez l'ou-

vrière. Antennes de 13 articles, insérées loin des angles posté-

rieurs de répistome ; scape allongé
;
premier article du funicule

renflé à son extrémité, deux fois long et épais comme le suivant,

les autres cylindriques et subégaux (flg. il). Pétiole surmonté

d'une écaille épaisse. Organes génitaux petits, valvules génitales

externes spiniformes, assez larges à leur base. Ailes comme chez

la 2 . Taille peu supérieure à celle de l'ouvrière.

Ce genre, très voisin des Camponotus, comprend deux castes

de neutres bien distinctes, les ouvrières etles soldats. Il renferme

une quinzaine d'espèces propres, en majeure partie, à l'Asie et à

l'Australie. Une seule est européenne ; elle n'élève pas de puce-

rons et ses nymphes sont toujours nues.

Ouvrière

^^ D'un rouge brunâtre : dessus de la tête,

cuisses et derniers articles des antennes d'un

brun noirâtre ainsi querabdomen,àrexception

de la base de ses premiers segments qui sont

souvent blanchâtres ou tachés de blanchâtre.

Quelquefois toutle corps est plus ou moins noi-

râtre. Luisanc, très finement rugueux, tête lé-

gèrementpointillée. Pilosité éparse, pubescence

presque nulle. Long. 3-5™°'.

1. Truncata, Spix. (fig. 6).

I
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Patrie : Europe moyenne et méridionale.

Cette espèce vive d"allures et d'un naturel très crain-

tif, établit ses petites fourmilières dans le tronc des

arbres, les branches mortes, les galles, etc ; elle vit

souvent dans les noyers où on la voit courir à la

surface du tronc, mais ses nidspetitset très dissimulés

sont assez dilTiciles à découvrir.

Les sexes ailés paraissent en juillet et en août.

Soldat

D'un rouge brunâtre ; devant de la tête sou-

vent plus clair ; vcrtex. cuisses, funicule des

antennes et abdomen bruns ou d'un brun noi-

râtre
;
parfois la base des premiers segments

abdominaux est blanchâtre. Tout le corps lui-

sant, sauf le devant de la tête qui est grossière-

ment réticulé-granulé et mat. Pilosité assez

forte sur la tête, très éparsesurle reste du corps
;

pubescence presque nulle. Long. 4-G""".

1. Truncata, Spl\.

Femelle

Devant de la tête, scapedes antennesettarscs

rougeâti-es ; occiput, funicule, thorax, pattes et

écaille d'un bi-un rougeàtreplus ou moins foncé
;

une bande transversale devant le scutellum, les

articulations des ailes et des pattes jaunâtres
;

abdomen d'un brun noir avec la base de ses

premiers segmentssouvent blanchâtre. Luisant,

sauf le devant de la tête qui estassez fortement

réticulé-granulé et mat. Pilosité et pubescence

comme chez le soldat. Ailes hyalines. Long.

5 3/4-8""". i. Truncata, Spin. (Hg. 7).

Mâle

Brun; mandi!)u!cs, antennes, thorax, écaille,

pattes et articulations des ailes d'un jaune bru-
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nàtre plus ou moins clair. Luisant, trcs fine-

ment rugucux-poncluc. Pilosité éparsc
;
pubes-

cence presque nulle. Ailes livalines. Long, ô-

')
I
/?"'"'.

I. Truncata, Spi\. (liir. 8).

3 GENRE. - POLYERGUS. I.\Tn.

cui.'jip-,,,;. tlC5aclif.

l'i. viin

Ç Fossettes clypcales et antennaires confondues. Epistome tri-

angulaire, arrondi en arrière, assez convexe, non caréné. .\rétes

Irontalcs courtes, pres(iue parallèles. .\ire frontale triangulaire,

nettement empreinte. Mandibules étroites, arquées, aiguës à

l'extrémité, sans bord terminal et sans dents (lig. 1 . Palpes ma-

xillaires de 4 articles
;
palpes labiaux de i? articles. Antennes de

12 articles, insérées à lextrémitc antérieure des arêtes frontales

et contiguësau bord postérieur de répistome.Ocellcsbien distincts.

Thorax étrr.nglé entre le mesonotuniet lemetanotum, ce dernier

fortement gibbeux. Pétiole surmonté d'une écaille épaisse, ovale,

droite et élevée. Abdomen peu allongé. Gésier plus court et plus

large que dans les genres précédents, à calice droit.

î Caractères de l'ouvrière. Taille un peu plus forte. .Viles avec

une cellule cubitale et une cellule discoidale.

O" Epistome, aire ironlalc. palpes et insertion des antennes

comme chez l'ouvrière et la femelle. Tète large : mandibules de

même conformation ([ue chez les autres sexes, mais plus courtes,

plus minces et plus cylindritiues (lig. ôl. Arêtes frontales courtes,

divergentes en arrière. Antennes de 13 articles ; scape pas plus

long (|ue les deux ou trois premiers articles du funiculc ; ce der-

nier filiforme, son premier article aussi large que long, leseeond

au moins deux fois aussi long {jue le premier, les suivants vont

en diminuant insensiblement do longueur jus(iu'au dernier, qui

est un peu plus grand et acuminéàson extrémité. Ecaillecpaissc,

plus \av\xq ([ue haute, échaneréo au sommet, .\bdomen étroit :



valvules génitales externes triangulaires, arrondies à l'extrémité.

Ailes crnime chez 1;>. y. Taille de l'ouvrière.

Le genre Polyi'r<jHS ne comprend (|ue deux espèces dont une

propre à l'Amérique du Nord. Ce sont des insectes au corps dur

et robuste, et n'ayant d'autre industrie que de se procurer des

esclaves, sans lesquels il leur serait impossible d'exister. Ils

n'ont donc pas darchitecturepropreetleursauxiliairesapportent

dans leurs nids l'industrie spéciale qui les caractérise. Les nym-

phes de ce genre sont renfermées dans un cocon.

Ouvrière

^^ D'un rou.x tirant plus ou moins sur le Jaune

ou le brun. Corps ordinairejiient très finement

rugueux, mat, avec les mandibules et l'aire

frontale très luisantes ; rarement le corps est

entièrement luisant. Mandibules marquées de

quel([ucs points épars ; devant de l'abdomen

assez densément ponctué. Pilosité abondante

sur l'abdomen, trèséparscsurle reste du corps :

pubescencetrès fine cl serrée, surtout sur l'ab-

domen, très clairsemée sur la tétc. Longueur,

5 1/2-7 1/-2""". 1. Rufescens, Latr. (fig. 1;

P:\Tnin : Europe moyeiino et mcriilionalo, dans les pnii-

ries et les broussailles ; ne parait pas toutefois

se rencontrer dans les plaines do rextréiuc sud.

Les o^ et les 2 volent en juillet et surtout en août.

C'est la fourmi ama:oi\e d'ilahcr, dont les mœurs
ont été décrites ci-dessus, pages 8,7 et suivantes.

^

Elle pille les nymphes des Formica fiisca et rit/i-

barbisct son nidrcnferme toujours un gra;id nombre
d'ouvrières de ces espèces qui lui servent d'auxi-

liaires.

On rencontre assez souvent, dans les fourmilières

de Polyergus, des individus plus grands (iispeuvent

atteindre jusqu'à 10""") et d'une couleur plus claire.

Ce sont les femelles aptères d'Hubcr dont le rôle est

encore inconnu. M. Forci a constaté, par la dissec-

tion, que ces individus possèdent des ovaires bien

développés et identiques;! ceux de la ?. Lcuraspcct

généra! rappelle d'ailleurs celui de celte dernière,
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et leur thorax prosente un petit ccusson rudimentairc
et quelques traces d'articulations alaires. On peut
les considérer conune des intermédiaires entre les

5 et les 9, et j'ai déjà dit que d'autres fourmis en
avaient également fourni desexcniples.quoique moins
fréquents.

Femelle

D'un roux plus ou moinsclair, parfois un peu

brunâtre ; mandibules, pattes et antennes plus

foncées ; sculcllum, postsculcUum et souvent

les bords des segments tlioraci(jues bruns ou

noirâtres. Tête,niesonolum et scutellum luisants

et peu pubescenls ; le re.stc du corps finement

rugueux, presque mat et revêtu d'une pubes-

cence serrée ; abdomen dcnsément ponctué,

assez garni de poils dressés. Ailes légèrement

enfumées à la base, presciiie hyalines à l'extré-

mité. Long. 9 1/2-10""".

1 . Rufescens, Latr. (fig. 2)

Mâle

Noir ou d'un brun noir, parfois varié de rou-

gcâtresur certaines particsdu thorax ; extrémité

des mandibules, bord postérieur des segments

abdominaux, parties génitales et quehiues por-

tions des pattes cldes antennes d'un jaune bru-

nâtre. Tctc et thorax mats, lincmcnt ridés ; me-

tanotum, écaille et abdomen assez luisants, très

finement rugueux. Ailes hyalines. Long. 7""".

I. Rufescens, L.\ïn. (fig. 3)
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4' GENRE. — MYRMECOCYSTUS, Wesmael.

{Calaglyphis, Focrst, — Monoconihux, Ma>jr.)

Ii-jpur^^, fournii. /.;.-:.'>-, vcssio. (I)

(PI. IX)

5. 2f Fossettes clypéalcs et antennaires confondues. Epistome

fortement trapézifornie ou plutôt triangulaire avec l'angle pos-

térieur troncjué. Arêtes frontales presque parallèles, courtes,

leur bord externe légèrement concave. Aire frontale triangulaire,

bien limitée. Mandibules aplaties, dentées (sauf chez le if, du

M. bombycinus (fig. Aj où elles sont énormes, étroites, croisées

comme deu.v sabres et munies, à leur bord interne, d'une seule

dent formée par une écliancrurc de ce bord). Palpes maxillaires

très longs, de (! articles dont le 'i' est presque deux fois long

comme le 5"
;
palpes labiaux de i articles. Antennes de 12 ar-

ticles, insérées aux angles postérieurs de lepistome ; lunicule

filiforme avec les premiers articles plus longs que les derniers

le dernier excepté). Des ocelles. Thorax étranglé entre le meso-

notum et le mclanotum. Pétiole surmonté d'un nœud ou d'une

écaille épaisse. Abdomen souvent comprimé latéralement. Pattes

allongées. Gésier comme celui des Polycrgus.

Chez une seule espèce européenne (M. bombijcinus), il existe

un véritable soldat qui forme une caste à part et bien tranchée

par la conformation de ses mandibules.

9 Tête et pétiole comme chez l'ouvrière. Abdomen non com-

primé. Ailes courtes, avec une cellule cubitale et une très petite

cellule discoidale qui manque môme quelquefois. Taille des S

major.

o* Epistome, aire frontale, arêtes frontales et palpes comme
chez la J. Mandibules assez étroites, avec deux dents dont l'in-

(lifc nom, sans signitlcaliiin pour les espèces européennes, a été crût' pour le

M.mclligerus dont certaines J ont l'alKlomen e.\li-énicment dilaté et rempli de miel.

(Voir ci-dessus, paprns -.'l et !1i
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Icrne est souvent arrondie et peu visible. Antennes de l.'J articles;

scape allongé, luniculc filiforme a\ee le premier article pas plus

épais et aus.si long (juc le second. Tliora.v comprimé latéralement

et d'une largeur assez uniforme
;
pronolum un peu concave

transversalement en son milieu. Pétiole surmonté d'une écaille

épaisse. Abdomen cylindrique, non déprimé ni comprimé, aussi

convexe en dessus qu'en dessous, et peu ou pas rétréci en arrière.

Organes génitaux externes grands, leurs écailles de forme va-

riable
; ordinaii'emcnt pas de pinceaux (1). ^'alvules génitales

externes munies, à leur bord interne, d'un appendice en forme

de cuiller. Hypoi)ygium muni, à son extrémité, de dents ou

d'échancrures diverses et caractéristiques. Ailes comme cbez la

9 . Taille un peu inférieure à celle de celte dernière.

Ce genre renferme une dizaine d'espèces propres au midi de

l'Europe, à l'Asie et à l'.Vfrique ; une seule est américaine et une

autre provient d'Australie. Ce sont des insectes très agiles, dont

les mœurs sont encore peu connues. Parmi un grand nombre

d'ouvrières du M. viaticiiA (juc j'ai rç(;ucs d'Algérie, il se trou-

vait quelques cocons. J'en conclus donc que les nympbes s'abri-

tent dans une coijuc de soie,mais je ne sais si c'est un fait cons-

tant pour toutes les espèces.

Ouvrières

1 Pétiole surmonté d'un mcud bas. plus ou

moins sphérique ou cubiciuc. 2

—^ Pétiole surmonté d'une écaille

2 Tète et thorax mats, très densément et gra-

nuleusement ridés-ponctués. Pilosité peu abon-

dante. Thorax revêtu d une pubescence courte,

blanchâtre et médiocrement serrée ; abdomen

(Il ToiLs IcK auteurs ont donnii l'ab.scnce (les pinceaux comme un caraclèro ab-

solu deaMi/nnecocyalusd'. Il n'en est pas tout-à-fait ainsi, et les pinceaux peu-

vent exister exiTplionnellemcnl, lomnio je l'ai consinli; chez un rf tic M. li.ilicii»
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pluson moinsluisant, pat-fois mat, prescjuc sans

pubescencc et couvert de rides transversales

très fines et très serrées. Melanotuniassezélevé,

rcgulièrcmcntet assez fortement convexc.sansli-

mite distincte entre sa face basale et sa face décli-

ve; nœud d u pétiole arrondi ,non anguleux(fig. C)
;

abdomen toujours comprimé. D'un rouge sombre

avec les antennes, le?, pattes et très souvent aussi

le pétiole, plus ou moins lirunâtres; abdomen

noir ou légèrement bronzé. Parfois la tète, le

thorax et le pétiole sont d'un rouge de sang

peu foncé (var. megalocola Foerst) ; d'autres

fois tout le corps est entièrement noir mat(var.

niger, André), ou à peine teinté de rouge

vineux sombre. Long. 5-13'"'"

1. Viaticus, Fab. (fig. Ij

Patrie : Espagne, Portugal, Hoiignc. Dalmatie, Grèce,

Turquie et probablement tout !'e.\tréme midi de

ITJuropc. .Se rencontre également dans l'Asie oc-

cidentale et dans la moitié nord de l'Afrique. La
\-ar. mpgalocola parait propre à l'Algérie et à la

Tunisie; la var.niger se trouve plus particulière-

ment en Syrie.

Habite les lieux secs et arides où il creuse son nid

dans le sable.

fat insecte répand une odeur particulière, assez

forte, et qui persiste longtenips après la mort.

Tout le corps luisant. Tête et thorax très su-

pei ticie'lcment chagrinés. Pilosité rare.Thorax,

surtout le mélathorax, ainsi (pie les hanches et

le pétiole plus ou moins couverls d'une fine

pubescence soyeuse, blanche, brillante. Abdo-

men presque glabre, très finement et transvei--

salement ridé et très brillant. Metanotum bas;

sa face basale peu convexe, rejoignant sa

laie déclive i)ar un angle arron<li mais sen-

sible. N(cud du pétiole visiblement anguleux

ifig. .")). Abdomen souvent non comprimé. D'un

i)run marron foncé avec les mandibules, les

antennes, les tibias et les tarses d'un roux
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plus OU moins clair. Quelquefois la teinte gé-

nérale passe au noir avec les antennes et les

pattes d'un brun rouge; d'autres fois le corps

est en entier d'un rou^calre clair a\cc l'abdo-

men seul brun (var. viaticoides, André, ou

même entièrement d'un jaune à peine rougeàtre

(var. lividus, André). Dans ce dernier cas le

corps est généralement un peu moins luisant.

Long. 3 3/4-8'""'. 3. AlbicanS; UoGEn.

Patrie: Espagne mcridioiiale, Porlujral, Nord de r.Vfri-

que, Asie occidentale. La varicto lividua pa-

rait plus exclusivement orientale.

Tout le corps couvert dune pubescence lon-

gue, soyeuse, d'un blanc argentin. Pilosité

éparse. D'un ferrugineux clair avec l'abdomen

brun, souvent rougcâlre à sa base ; les tro-

clianters et les cuisses sont quchiuefois noirâ-

tres. Chez l'ouvrière la tète est à peu près car-

rée, arrondie en arrière, et les mandibules sont

triangulaires, armées de 5 à G dents dont l'an-

térieure est longue et forte ; chez le soldat, la

tête est tnmsvcrsale, échancrée en arrière, et

les mandibules sont très longues, étroites, ar-

quées et munies d'une seule dent \crs leur

tiers ou leur ([uarl antérieur (fig. 'i . Long, ç

5-9""". V 15""". 5. Bombycinus, RociEn.

Patrie : Tunis, Tripoli, .-Mgérie, Kgyple, Nubie, Sue/.,

Sinai.

Corps beaucoup moins pubcscent; abdomen

glabre ou seulement avec (}uel(iues poils dres-

sés et une courte pubescence line. jaunâtre et

peu sériée. 4

Tête et thorax mats, très densément et

granuleusement ridés-ponclués; abdomen fine-

ment et transversalement ridé, peu luisant,

revêtu d'une pubescence jaunâtre courte, très
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fine et peu serrée. Ecaille assez élevée, étroite,

plus haute que large et plus ou moins arrondie

ou acuminée au sommet, parfois même avec

des traces d'une légère échancrure à son bord

supérieur flig. 7). Tète, thorax et pétiole variant

du rouge sombre au noir brun; mandibules,

scape des antennes, articulations des pattes,

tibias ettarses plus ou moins rougcâtres ; abdo-

men d'un brun ou d'un vert bronzé olivâtre, lé-

gèrement chatoyant. Forme du corps et faciès

général du M. viaticus. Long. ."j-l-J""".

2. Altisquamis, A.ndré.

P.vtbie: Anliliban, Algérie.

Chez les exemplaires de l'Antiliban que M. Abeille

de Perrin a recueillis sur des chênes, récaillc est

un peu plus haute, plus large eu dessus qu'en des-

sous, assez acuminée iiu sommet et d'une forme vi-

siblement lancéolée ; la couleur est aussi plus som-

bre cl les téguments plus mats. Chez les individus

d'Algérie, l'écaillé est un peu moins élevée, d'une

largeur plus uniforme, plus arrondie en dessus, et

la couleur rouge domine sur la tête, le thorax cl le

pétiole. Il est, d'ailleurs, probable que cette espèce

doit passer par toules les variétés de coloration

qu'on remarque chez le M. ria/icî(.';, dont elle se

distingue facilement par l'écaillc élevée de son pé-

tiole.

Tout le corps luisant. 5

Tète, thorax et écaille dun noir brillant, la-

rcment d'un jaune roiigeàtre ; abdomen d'un

noir bronzé un peu métallique ; mandibules,

antennes, tibias et tarses d'un brun rougeâtre.

Pilosité presijue nulle ou très éparse; moitié

postérieure du thorax seule revêtue d'une pu-

besccnce faible et peu serrée ; abdomen parsemé

de fins poils couchés presque invisibles. Tout

le corps très superficiellement ridé, des rugosi-

tés un peu plus fortes sur le mesonotuni et le

metanotum. Thorax assez fortement étranglé

entre le mesonotum et le metanotum, ce der-
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nier assez gibbeux. Long. 3-8""". fi. Cursor, Fonsc.

Patrie: Europe méridionale, Asie occidentale.

Cotte fourmi qui fait son nid en terre, dans les

lieux secs cl sablonneux, répand une odeur particu-

lière et persistante comme celle du M. viaticus.

J'ai décrit, sous le nom de frigidus, une variété

de cette espèce, assez remarquable parla forme de

.son pronotum qui est plus large que long:, non ré-

tréci en avant, avec le bord antérieur obtuscmcnt

arrondi (lig. 9.), tandis que les individus typiques

ont le pronotum aussi long ou plus long que large,

fortement rétréci en avant (lig. 8). Cette variété a

été découverte par Jf. Abeille de Perrin h Bloudan

(.\ntiliban), au sommet de la montagne, sous les

pierres recouvertes par la neige. J'en ai vu depuis

de semblables exemplaires qui provenaient d'Oren-

bourg.

^^ Tcstacé, avec le bord postérieur des scgmenls

abdominau.\ et parfois (juelques taches sur le

thorax, brunâtres. Très superficiellement rugu-

leux, brillant, prcs(iue sans poils dressée; corps

médiocrement revêtu de pubesccnce blanche,

sauf l'abdomen qui en est dépourvu. Thorax

allongé, peu déprime au milieu, metanotum

peu con\ exe. Long.;} 1/-2-i 1/2"'"'. .D'après Mayr
4. Pallidus Mayu.

Patiuk : Turkcstan, Suez.

Femelles

Pétiole surmonté d un nœud plus ou moluis

sphéri(iue. Tôte et tliorax mats, très denscmenl

et granuleusement ridés-ponctués, .\bdomcn

avec des rides transversales très-fines, plus ou

moins luisant. Pilosité peu serrée. Thorax re-

vêtu d'une pubesccnce blanchâtre et éparso.

D'un rouge plus ou moins sombre, avec les an-

tennes, les pattes et très-souvent aussi le pétiole

plus ou moins brunâtres ; abdomen noir ou lé-

gèrement bronzé. Long. !)-l.'5""".

1. Viaticus, Fa a.
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Pétiole surmonté d'une écaille. 2

Tout le corps plus ou moins revêtu d'une

pubescence longue, soyeuse, d'un blanc ar-

gentin. Pilosité plus abondante que chez l'ou-

vrière. Ferrusjineux avec la tête et les pattes

plus claires et l'abdomen noirâtre, surtout à

son sommet. Tctc et thorax presque lisses,

luisants, abdomen avec des rides extrêmement

fines. Ecaille profondément échancrée au som-

met. Long. 9-!) 1/2""". (D'après Roger).

5. Bombycinus, Roger.

Tète et abdomen sans pubescence ou avec une

pubescence extrêmement fine et éparse; thorax

un peu plus pubesccnt. Pilosité médiocrement

abondante. 3

Tète et thorax mats, très dcnsément etgranu-

leusement ridcs-ponctués ; abdomen avec des

rides transversales très fines, assez luisant. D'un

rouge sombre avec les pattes hrimâtres et l'ab-

domen d'un noir bronze. Ecaille peu épaisse,

assez haute, avec le bord supérieur profondc-

mentcttriangulaircment échancré.Long. 10""".

(D'après un seul individu provenant d'Algérici.

2. Altisquamis, .Vxuué.

Tête et thorax finement ridés, assez luisants ;

parfois cependant la sculpture s'accentue sur

la tète au point de la rendre mate ; abdomen

très superficiellement couvert de fines rides

transversales et très-luisant. D'un brun noir

ou rougeâtrc avec les mandibules, les antennes,

les tibias et les tarses d'un rougeàtre plus ou

moins clair; abdomen d'un noir bronzé, Ecaille

assez épaisse, i)arfois très-légèrement éclian-
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crée à son bord supérieur. Long. t)-10

(J . Cursor, Fonsc.

Les femelles des M. albicans, Itogcr. cl palli-

dus, Mayr, ne sont pas connues.

Mâles

] rypopygium sans dent, ni lobe, ni cchancrure

en son milieu ; sa partie médiane en arc con-

vexe, ses angles latéraux saillants, dentiformcs

(fig. lOI.Ecaillcsdes parties génitales en triangle

allongé. Ecaille du «pétiole peu épaisse et plus

ou moins échancrée en dessus. Tête et thorax

sans poils dressés à leur partie supérieure
;

pilosité éparse en dessous, plus serrée à la par-

tie inférieure de l'abdomen. Pubescence pres-

que nulle, sauf sur le mctanotum, où elle est

un peu plus apparente. Tétc et thorax finement

ridés, peu luisants; abdomen avec des rides

transversales extrêmement fines, très-luisant.

Noir, abdomen d'un brun souvent rougcàtre,

surtout en arrière; mandil)ules, antennes et

pattes plus ou moins rougeàtres. Long. 8 1/-2-

lO"""'. (1. Cursor, Foxsc.

llypopvirium avec une épine, une dent, un

lobe ou une échancrurc au milieu de son bord

postérieur. 2

Hypopygium terminé en arrière par trois

longues épines mousses, dont la médiane est

aussi grande ou presque aussi grande (jue les

latérales [Vvj:. \'l . Ecailles des parties génitales

semi-circulaires ou en triangle court avec lo

sommet fortement arrondi. Ecaille du pétiole

très épaisse, basse et arrondie en dessus. Tète

et thorax avec des poils dressés en dessus;
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dessous de l'abdomen garni d'une pilosité lon-

gue et abondante. Pubesccnce rare. Tête et

thorax fortement et granulcusement ridés-

ponctués, mats; abdomen finement et trans-

versalement ridé, peu luisant. Noir ou d'un

brun noir, avec les antennes, les pattes et

l'abdomen d'un rouge plus ou moins brunâtre;

souvent aussi le vertex, le mcsonotum et le

scutcllum sont d"un rouge brun ou jaunâtre.

Long. 10-12"™. 1. Viaticus, Fau. (fig. 3),

Hypopygium sans dent médiane ou avec une

dent ou un lobe plus court que large. 3

Bord postérieur de l'hypopygium échancré

en son milieu, sans dent ni lobe en cet endroit;

ses angles latéraux en saillie tuberculeuse

courte et arrondie. Ecaille du pétiole pb.is ou

moins profondément échancrée en dessus. Tête

et thorax avec des poils dressés, courts et blan-

châtrcs;abdomen avec de longs poils blancs assez

épars sur sa face supérieure, plus serrés sur sa

face inférieure et sur les parties génitales. Tout le

corps revêtu d'une pubescence soyeuse,blanche,

plus dense par places.D'un brun noir; abdomen,

écaille, pattes, scape des antennes et mandibules

jaunes; quelquefois aussi le milieu de la tête,

le métathorax et le scutellum sont d'un jaune

plus ou moins clair. Long. 8 1/-2-I l'""'.CD'aprés

Roger et Mayr). ô. Bombycinus, Kocer

Partie médiane du bord postérieur de l'hypo-

pygium avec une dent ou un lobe qui peut être

lui même échancré en son milieu. 4

Hypopygium largement en arc rentrant à son

bord postérieur, et portant en son milieu un

petit lobe bas et échancré; ses angles latéraux
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saillants par suite de celte échancrurc scmicir-

culairc, mais non prolongés en forme dépines

(fig. 11). Ecailles des parties génitales larges,

en triangle court et arrondi à son sommet.

Ecaille du pétiole assez épaisse, non ou très

|)eii écliancrée en dessus. Télé et thorax sans

poils dressés à leur partie supérieure
;

pilosité

éparse en dessous, plus serrée et plus longue à

la partie inférieure de l'abdomen. Metanolum,

écaille et hanches revêtus d'une pubescence

blanche, soyeuse et assez épaisse, le reste du

thorax et la tête sont bien moins pubesccnts;

l'abdomen est à peu près dépourvu de poils

couchés. Tête et thorax finement ridés, assez

luisants, abdomen très brillant, couvert de rides

transversales extrêmement fines. Dun brun

foncé, abdomen d'un brun marron ;mandibules,

antennes, pattes et parties génitales d'un rou-

geàtrc plus ou moins foncé. Long. 8 l/i-!)""".

3. Albicans,Roi;Eii.

La description Uc ce mâle fini Otail encore inédit, a

été faite d'après deux exemplaires d'Kspagnc(Madrid)

qui accompagnaient des ouvrières d'un brun marron
foncé appartenant au type de l'espèce. Il serait donc
po.ssil)lc que les mâles des diverses variétés que j'ai

indiquées dans le tableau des ouvrières, présentas-

sent des dilTércnces plus ou moins sensibles.

llypopygium muni, à ses angles latéraux, de

deux épines mousses assez longues, et d'un lobe

saillant non échancré, au milieu de son bord

postérieur (fij;. 13). Ecailles des parties génitales

longues, laminiformes, droites et munies exté-

rieurement, vers le sommet,d'un grand crochet

triangulaire. Ecaille du pétiole plus large que

haute, légèrement échancrée à son bord supé-

rieur. Pilosité très éparse sauf au bord de

l'épistome, sur les mandibules, les palpes ma-

xillaires et les parties génitales. Corps avec une

pubescence très éparse, ))l;inchc, plus serrée



sur le mctanotum, nulle sur ral)domen. Très

luisant; d'un brun noir, moitié postérieure de

l'abdomen tiranl sur le marron ; mandibules,

antennes et pattes d'un testacé blanchâtre.

Long, environ 6""". (D'après Mayr). 4. Pallidus, Mayu.

Le màle du JI. altisquamis André, ne m'est pas

connu.

N. B. — J'ai pris, pour principal caractère distinc-

tif des màles de Myriiiecocystue, les diverses modi-

licationsprésentéesparl'hypopygium ; maisn'ayanteu

sous les yeux qu'un très petit nombre de ces insectes,

je n'ai pu m'assurer du degré de constance qu'of-

fre ce caractère, et il se pourrait que l'examen d'un

plus grand nombre d'exemplaires dccel<àt certaines

variations individuelles dont je n'ai pu tenir compte.

La connaissance de ces màlcs demande donc encore

à être complétée par une étude nouvelle basée sur

la comparaison d'une grande quantité d'individus do

provenances diverses.

5 - GENRE. FORMICA, Li.n.m:

Formica, Fourmi

(PI. IX)

5 Fossettes clypéales et antcnnaircs confondues. Epistome

fortement tranéziforme, convexe, souventcaréné. Arêtes frontales

divergentes en arrière, légèrement convexes extérieurement,

rarement presque droites. Aire frontale nettement limitée, trian-

gulaire ;
(chez une seule espèce aberrante, F. nasuta, Nyl. elle

est confuse et plus élargie). Mandibules triangulaires, dentées.

Palpes maxillaires de 6 articles dont le 4'-" est à peine plus long

que le 5°
;
(chez la F. pressilabris,Nyj.\c3 pulpes maxillaires n'ont

souvent que 5 articles). Palpes labiaux de i articles. Antennes

de 12 articles, insérées aux angles postérieurs de l'épistome
;

funicule filiforme avec les premiers articles plus longs que les

derniers (le dernier excepté.) Chez la F. nasuta, les articles 2 à

5 du funicule sont, par exception, un peu plus courts que les

suivants, ce qui la rapproche des Lasius. Trois ocelles sur le
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vertcx. Thorax lortement étranglé entre le mesonotum et le nic-

tanotum, ce dernier gibbcux.Pétiolesurmonté d'une écaille droite,

ordinairement mince avec les bords tranchants, rarement assez

épaisse avec les l)ords arrondis. Abdomen non comprimé latéra"

lemcnt. Gésier comme dans le genre précédent.

2 Caractères de louvricre, sauf en ce qui concerne le thorax.

Ailes assez longues, avec une cellule cubitale et une cellule dis-

coidale grandeetqui ne manque prcs(iue jamais. Taille supérieure

à celle de l'ouvrière.

o"Epistome, aire frontale, arêtes frontales et palpes comme
chez l'ouvrière. Mandibules avec le bord terminal tranchant et

terminé en avant par une grande dent ; chez une seule espèce

(sanciuinca),i\ est armé de i à 5 dents. Antennes de \'.i articles :

scapc long, funicule filiforme, son premier article ordinairement

pas plus épais mais d'un tiers plus court que le second. Thorax

un peu élargi latéralement en son milieu : pronotumun peu con-

vexe transversalement. Pétiole surmonté dune écaille épaisse,

carrée, souvent échancrée. Al)domcn assez déprimé en dessus
;

un peu rétréci en arrière. Organes génitaux externes grands
;

pinceaux existant ; valvules génitales externes cultriformes, sans

appendices. Ailes comme chez la femelle. Taille de cette der-

nière.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces appartenant pres-

que toutes à la faune européenne et à celle de l'Amérique du

Nord. Ce sont des fourmis à vie ouverte, ne craignant pas le

grand jouv et même le voisinage de l'homme. Ellcsn'clèventpas de

pucerons dans leurs nids, ou du moins ce fait est cxlrcmement

rare et n'a encore été observé qu'une seule (ois par Forci à propos

de la F. fusca. Leurs nvmphcssont le plus souvent enveloppées

d'un cocon, mais parfois nues.

Ouvrières

.\rticlcs 2 à ,") (lu l'unicule des antennes un

peu plus courts ([uc les suivants. .Vire frontale
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mal limitée. Arctes frontales presque parallèles.

Noir ou d'un brun noir avec la tète et l'abdo-

men plus ou moins bronzes ; souvent le thorax

est un peu rougeàire; mandibules, antennes,

tibias et tarses roussàtrcs ; cuisses plus foncées.

Tête allongée, un peu plus étroite en avant

qu'en arrière et à côtés subparallcles à partir

des jeux jusqu'à son bord antérieur. Epistome

non caréné, plus ou moins chargé, ainsi que

l'aire frontale, de fines stries longitudinales qui

se continuent en arrière entre les arêtes fron-

tales; son bord antérieur n'est pas échancré.

Thorax très finement et transversalement ridé,

surtout en arrière ; le reste du corps lisse ou

presque lisse et luisant. Ecaille assez épaisse et

non échancrée. Corps plus ou moins couvert

d'une pubcscence grise souvent assez serrée, et

parsemé en outre de quelques poils dressés.

Long, -i 1/2-4 2/3""". Ki. Nasuta, Nyl. (1)

Patrie: Grèce, Espagne (Mutlrid), France inoridionalc

(Bcaucairc).

Premiers articles du funicule aussi longs ou

plus longs que les derniers (le dernier excepté).

Aire frontale nettement limitée. Taille généra-

lement plus grande. 2

Premier article du funicule prescjuc deux l'ois

aussi longquelcsecond; les suivants subégaux,

sauf le dernier qui est plus long. Arêtes fron-

(I) MM.Emery et Forci, dans leur catalogue, placent cette espèce parmi les

MyrmecocyislM. Malgré les rai-sonsalléguOes par M.Emery (Crociera del Violante),

il m'est impossible de partager cette opinion, car, sans parler de l'abdomen non
comprim<?, ce qui se rencontre aussi chez les Myrmecoei/atus, la conformation de
ses palpes maxillaires la rattache tout à fait au.\ Formica. La configuration do ses

antennes et d6 son aire frontale la rapprochent des I.asius dont elle s'éloigne par
SCS ocelles, son écaille et l'ensemble de sa stature. C'est, en délinilivo, comme Je

l'ai déjà dit, une espèce dont la place, dans la série des genres, no sera lixce que
par l'examen des ? et des -^ encore iii
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taies presque parallèles, à peine convexes exté-

rieurement. Noir, assez luisant : mandibules,

antennes et pattes plus claires. Pilosité et pu-

bcscence assez faibles; scape des antennes cl

pattes avec des poils dressés courts et blanchâ-

tres. Tétc avec des rides longitudinales fines et

serrées. Epistome caréné en son milieu et légè-

rement échancrc à son bord antérieur. Thorax

lincmcnl et transversalement ridé. Ecaille

épaisse avec les bords arrondis. Abdomen
très-finement ridé transversalement. Long.

5 1/3""". (D'après Mayr). 1. Aberrans, Mavh.

Patrie : Tiii-kcstan (vallée de Sarafsclian).

^^ Premier article du funicule à peine plus long

que le second; les cinq premiers plus longs

que les derniers (l'article terminal excepté).

Arctes frontales divergentes en arrière, leur

bord externe convexe. 3

3 Derrière de la tète bas, déprimé en dessus,et

avec une l'orlc cchancrure semicirculaire à son

bord postérieur. Ecaille largement échancréc

un dessus. 4

.^ Derrière de la tête épais, arrondi, non dé-

primé ni cchancré (lig. 17). Ecaille entière ou

très-légèrement cchancrécàsonbord supérieur. 5

4 Palpes maxillaires très-longs, ilc G articles,

atteignant proS({uc,en arrière, le trou occipital.

Bord antérieur de l'cpistome peu ou pas relevé,

sans impression transversale. Aire fiontalc

lisse et luisante. Ecaille profondément éciian-

crée. D'un rouge tirant plus ou moins sur le

jaune ou le brun ; antennes, pattes et epistome

plus foncés. Veriex, front et une tache semi-

lunaire sur le pronotum ordinairement bruns;

abdomen noirâtre. Long. ô-7 1/2""". ."). Ezsecta, Nvl.
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Patrie : Toute lEurope, saufquelques parties de l'cxtrcme

sud ; Sibérie, Géorgie.

La variété rubens, Forel, qui a été trouvée en

Suisse, est ordinairement de grande taille et a la tête,

le thorax, lécaillc et la nioilié antérieure du pre-

mier segment abdominal d'un rouge vif ; le reste de

Tabdomen et une taolie ronde surle vcrtcx sont seuls

bruns.

Cette espèce habile les clairières des bois et des

forêts; elle surmonte ses nids souterrains d'un dôme
composé principalement de débris végétau.x et ana-

logue à ceux qu'édifie la F, rufa, mais plus petit

et formé de matériaux plus fins. Elle vit souvent en
colonies considérables qui, d'après les ob.servations

de Forel, peuvent comprendre plus de 200 nids.

Les sexes ailés volent en juin et juillet.

Palpes maxillaires très-courts, dépassant à

peine le bord postérieur de la bouche, et com-

posés de .'j articles, rarement de G. liord anté-

rieur de l'éiiistomcrelevéct précédé, en arriére,

dune impression transversale peu profonde.

Aire frontale avec de fines rides transversales,

mate ou peu luisante. Echancrure de l'écaillé

peu profonde. D"un rouge plus foncé que la

précédente espèce; abdomen, verlcx, front, une

grande tache scmilunaire sur le pronotum,

bord supérieur de lécaille et très souvent aussi

les pattes, les antennes, latotalité du prothorax,

une tache au sommet du mesonotum, lépistome

et le derrière du dessous de la tête d'un brun

noirâtre foncé. Long. 3 2/3-G 1/2""".

6. Pressilabris, NvL.

Patbie : Europe, sauf.l'oxtréme sud.

Habite dans les prés, le long des haies, rarement

dans les bois. Ses nids sont analogues à ceux de

l'espèce précédente et elle en construit aussi très

exceptionnellement .'i domede terre maronnèe. Elle

forme souvent, comme Vexsecta, d'importantes co-

lonies et se rapproche plus des habitations que cette

dernière espèce.

Los çfet les 9 s'accouplent en juillet ou en août.
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La F. pressilabris n'est considérée par M. Forci

que comme une race de Vcxsocla, et cet auteur

mentionne niênie, sous le nom iXe exseclo-pressila-

bris, une race intermédiaire entre ces deux formes.

Epistome écluincré au milieu de son bord

antérieur (lig. 18 , sans carène dislinctc. Aire

frontale mate, finement ridée. D'un rouge de

sang plus ou moins vif, quelquefois brunâtre

ou jaunâtre ; front et vertex ordinairement rem-

brunis ; abdomen dun noir brun. Pilosité pres-

que nulle, sauf quelques poils sur l'abJoiiien.

Long. G-'J"'"'. 7. Sang^inea. Lati».

Patrie : Europe centrale et méridionale, Sibérie, Améri-

que du Nord.

Habite les clairières des bois, les prairies et les

broussailles, le borddes routes.le voisinage des haies.

Ses nids, d'architecture très variée, sont souvent

suripontés d'un dôme à matériaux analogues ;\ ceu.\

de la F. exsecla; parfois le dôme est maçonné en

terre pure ou plus rarement ses nids sont simple-

ment minés. Cette espèce, qui aime il changer de

domicile, s'empare fréquemment des nids d'autres

fourmis dont elle a chassé les habitants.

La F. sangiiinea vit parfois seule mais forme

souvent des fourmilières mixtes en prenant pour au-

xiliaires les F. /«SCI et ru/ibarbits et plus rarement

d'autres espèces. Je renvoie pour ses mœurs ù ce

qui en a clé dit, pages 90 et suivantes.où se trouvent

décrites, d'après Iluber, les expéditions de cette

fourmi esclavagiste.

Les o* et les 9 volent en juin et juillet.

Epistome sans cchancrurc au milieu de son

bord antérieur (fig. 17). 6

Ecaille assez petite, épaisse, Irapé/.iforme, à

bord supérieur épais et arrondi. D'un rouge

brun ou d'un brun rouge, avec une pubesccncc

blanche assez, abondante et des soies dressées

courtes, de même couleur, mais plus cparses
;

écaille et abdomen d'un brun foncé. Tète, tho-

rax, écaille et abdomen finement et dcnscment
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ridés; aire frontale mate, couverte de rirles

fines et serrées. Long. 6-6 1/-2""". 12. Subrufa, Roger.

Patrie : Kspajcne méridionale, Portugal, Tiirkestan,

Gcorgic.

Bord supérieur de l'écaillc mince, tranchant. 7

Aire frontale mate, fincnient ridée. 8

Aire frontale très brillante, lisse ou avec des

rides extrêmement fines. 10

Tout le corps couvert d'une épaisse pubes-

cence qui lui donne un éclat soyeux prononcé.

Tétc. liiorax, écaille et abdomen hérissés de

poils courts, perpendiculaires sur la tête, le

thorax et l'écaillc, dirigés en arrière sur l'ab-

domen. D'un noir brun avec les mandibules,

les antennes, les tibias et les tarses rougcâtres
;

quelquefois les joues et les bords du pronotum

sont d'un brun rouge; rarement le thorax est

entièrement ferrugineux. Long. 5-7""".

10. Cinerea, Mavr.

Patrie : Europe centrale et niéridionale, Taikcstan,.\nic-

rique du Nord.

Nids mines en terre, sous les pierres, surmontes

parfois d"un dôme maronne. Fréquente les endroits

arides, le sable, le bord des eaux, les prés humides;

on ne la trouve jamais dans les bois.

Celle espèce vive et audacieuse s'établit parfois

en immenses colonies dont tous les nids sont reliés

entre eux par des canaux souterrains.

Corps médiocrement pubescent, non soyeu.\ ;

pilosité éparsc. 9

Ordinairement d'un brun noir avec les man-

dibules, les antennes, les tibias et les tarses

rougeàtrcs. Quelquefois, surtout dans les prés,

on rencontre des variétés de couleur plus claire

où le thorax, le devant de la tcte et le pétiole
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arrivent à être entièrement, jaunâtres ou rou-

gcàtres, sauf pourtant une tache brune qui

subsiste toujours sur le pronotuni. La pubes-

cence devient aussi plus abondante et légère-

ment soyeuse. Long. .J-7""". H. Fusca, Lix.né.

Patrie : Toute l'Europe, .\sio occideiilalo, Nord de

r.\frif(ue et de rAinôrique.

Nids de terre jnirc, simplement minés ou surmontes

d'un dôme maçonné
;
plus rarement creusés dans le

bois ou établis à la base des vieu.v troncs. (Voirpour

son architecture, comme maçonne, page 41 et sui-

vantes)

Cette espèce, très timide, est la fourmi esclave par

e.xccUence. On la rencontre partout, dans les bois,

les prés, les broussailles, au bord des routes, etc.

Klle atteint de très grandes hauteurs et vit jusqu'à

la limite des neiges éternelles aussi bien que dans

la plaine.

l..es sexes ailés s'accouplent au milieu ou à la fin

de l'été.

^^ D'un ferrugineux plus ou moins clair ; abdo-

men, souvent aussi le vcrtex et le front, d'un

brun plus ou moins noirâtre. Parfois tout le

corps passe au brun, mais Icsjoucsetles lîords

du pronotum sont toujours rougcâtrcs. Long.

5-7 1/2""". 11. Rufibarbis, Fa».

pATniE : ^Kuropc moyenne et méridionale (remonte moins

au nord que .la précédente), .\sie occidentale,

.\mérique du Nord.

Nids minés, sous les pierres, plus rarement il dô-

mes maçonnés. Vit dans les prés, les broussailles,

les lieux secs, mais ne so rencontre jamais dans les

bois.

Cette fourmi agile et audacieuse est, moins fré-

([ueinmenl que la précédente, prise pour esclave par

le Pobji-rgusrufescens cl\!i Fovmica xanguinea.

I-eso' et los J volent en juin et juillet.

10 Corps luisant, avec des stries ou rides extrê-

mement fines et des points fins et épars. U'uu

noir foncé avec les mandibules, les antennes et

les pattesbrunes.Fubcsccncométliocre, pilosité

rare. Long. 5-7 1/-2™'". 9. Gagates, Latr.
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Patrie : Europe moyenne et niériJionale, Finlande,

Sibérie, Asie Mineure, Mongolie, Amérique du

Xonl.

Nids minés, sous les pierres, parfois à dômes ma-

f.onnés. Habile les broussailles et surtout les bois de

chonc.

Les sexes ailés s"accouplent de juillet à août.

Les cinq espèces précédentes (fxisca., gagates, ci-

ncrea, subrufa et rupharbis) ont été réunies par

M. Forci coiTimc simjiles races de la F. fusca, et cet

auteur reconnaît en outre un certain nombre dera-

ces inlcrmodiairos auxquelles il a donné les noms

de fusco-gagates, fnsco-cinerea, cinereo-ru-

fibarbis et fusco-ruflbarbis.

— Corps mal, thorax rou.<;-c, avec ou sans taches

d'un brun noirau pronotum et au mesonotum. 11

11 D'un ferrugineux clair. Funicule des antennes

etabdomen (sauf le devant du prcniierscgmcntl.

parfois aussi une petite tache sur le vertcxd'un

brun noirâtre. Chez les petitsindividus,lcstein-

tcs brunissent, se confondcntet il devient dilli-

cilc de les distinguer de l'espècesuivantc. Tout

le corps ainsi que les pattes denscmcnt hérissés

de poils courts, perpendiculaires, d'un jaune

doré. Yeux avec une pilosité visible. Longueur
4-9""". i. Truncicola, Nvi,.

l'Ainii; : Toute l'Europe, sauf rcxtrcmc sud, Turkestan,

Amérique du Nord.

Nids surmontés d'un dôme de matériaux divers,

parfois établis dans le tronc des arbres creux étirés

exceptionnellement a dôme de terre maçonnée.

Cette espèce habite les clairières des bois, le voi-

sinage des haies, le bord des routes. Ses mâles et

ses femelles volent en juillet ou en août.

D'un rouge brun ; front, vcrtcx, abdomen et

souvent une tache sur le pronotum d'un brun

noir. Pilosité plus longue et moins serrée. 12

12 Yeux avec des poils dressés. Pronotum avec

une grande tache noirâtre qui & étend jusqu'à
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son bord postérieur; souvent le dos du mcso-

notum, celui du melanotum et le bord supérieur

de lécaillc sont noirâtres. Ces teintes brunis-

sent et se confondent chez les petits individus.

Long. 4-9""". .{. Pratensis, de Geer.

Patrie : Europe sauf l'extrcMiic sud, Sibérie, Turkcslan,

Géorgie, Noid de IWmérique.

Nids surmontés d'un donic à niatériau.x, rarement

maçonnés en terre ou établis dans les arlires creux.

Vit le long des haies, des routos, dans les prairies,

rarement dans les clairières des bois.

Les sexes ailés volent du commencement à la fin

de l'été.

Yeux sans poils. Pronotum entièrement dun
rouge brun ou parfois marqué d'une petite tache

noirâtre vjui n'atteint pas son l)ord postérieur.

Long. 6-9'""'. 2. Rufa, Lix.vé. (fig. 14).

I'atbie: Europe, sauf l'e-xtrcmc sud, Sibérie, .\mé-

riquc du Nord.

Nids comme ceux de l'espèce précédente, mais

souvent plus volumineux (Voir page 45 pour ses

procédés de construction).

La F. rufa vit à peu près exclusivement dans les

bois oit SCS nids atteignent parfois des proportions

considérables. Elle établit souvent des chemins bat-

tus et bien entretenus pour la conduire aux arbres

habites par les pucerons qu'elle convoite. C'est une

fourmi hardie et belliqueuse qui sait faire jaillir

son venin à une assez grande distance et même à

60 centimètres de hauteur.

La réunion des sexes ailés a lieu depuis avril

jusqu'en automne.

Les F. pratensix et Iruncicola, ne sont, i>our M.

Forel, que des races de la F. rufa et il a rewmnu
dos races intermédiaires auxquelles il a donné les

noms de rufo-pratensis cl truncicolo-pra-

tensis.

Femelles

Derrière de la tète bas, déprimé en dessus,cl

avec une forte échançrurc scniitirculaire à son

bord postérieur. Ecaille largement échancréc

en dessus. Aire frontale luisante.
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ni c'cliancré. Ecaille entière ou Irès légèrement

échani'i'éc à son bord supérieur. 3

Palpes maxillaires longs, de six articles, at-

teignant ou dépassant en arrière le milieu de

la Icte. IJord antérieur (lel'épistome peu ou pas

relevé, sans impression transversale. D'un brun

peu luisant ; mandibules, joues, souvent le

scape des antennes, bord antérieur du prono-

tum, metanotum, écaille et pattes, dun rougcâ-

tre tirant plus ou moins sur le Jaune. Ailes un

peu enfumées. Long. 7-!) l/i""". .">. Exsecta, Nvi,.

Palpes maxillaires très courts, dépassant à

peine, en arrière, le l)ord postérieur de la bou-

che, composés de ô jietits articles, rarement de

li. bord antérieur de l'épislome relevé et pré-

cédé, en arrière, dune impression transversale

peu prol'onde. D'un brun l'oncé assez luisant:

devant de la tète, dessous et cotés du thorax,

pétiole et bas de lécaille, iiuelquelois aussi les

cuisses et le scape des antennes, iiuclqucs taches

sur le mesonotum cl l'anus, d'un rougcàtrc

plus ou moins loncé. Ailes à peine rembrunies,

pres(|ue hyalines. Long. (1-7 1,
•2""",

(i. Pressilabris. Nvi..

Epistome écliancré au milie\i de son boni

antérieur. Aire frontale mate. D'un rouge brun,

abdomen noirâtre. Iront, verlcx, tarses, l'uni-

cule des antennes et tibias plus ou moins l)runs.

Pilosité éparse..\iles enfumées.Abdomen court.

Long. ".)-ll""". 7. Sanguinea, Lath.

Epistomc non éehaneré au milieu de sonliord

antérieur. 4

.\ire frontale mate, linement ridée. 5
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Aire frontale lisse et luisante, au moins en

Abdomen ordinairement lisse, luisant, mar-

qué seulemenl de quelcjucs points épars, très

peu pubesccnl, et prcsc[uc sans pilosité, it^uel-

quefois cependant, dans la variété des prés,

raljdomen cstmat etasscz pubesccnt ; les teintes

générales tendent éiralementàs'éclaircir). D'un

noir brun, mandibules, anterincsct patlesdun

brun rouge. Long. 9-10 1/2""". «. Fusca. L.

Abdomen densément ridc-ponctué, mat, cou-

vert, ainsi que le reste du corps, d'une puljcs-

cence serrée. 6

Corps revêtu en entier d'une pubesccncc épais-

se, avec un léger éclat soyeux ; il est également

hérissé de poils courts, droits, assezserrés, plus

rares et plusobli({ucssur l'abdomen. D'un noir

brun, mandibules, antennes, extrémité delab-

domen et pattes, très souvent aussi les joues et

parlicdu thorax, surtoullcpronolum.d'unbrun

rougeâtrc. Long. !)-ll U). Ginerea, .M.vvii.

l'ubcsccncc un jicu moins al)ondanle que

chez l'espèce pi-écédentc ; pilosité cparsc. Cou-

leur très varia]}lo ; lanlcit d un noir brun aVec

les mandibules, le scapedesantennes,lesjoues,

les bords du pronotum, la moitié ))osléricure

du mclanotum, le pétiole, le dessousderccaillc

et les pattes d'un brun rouge ; tantôt d'un rouge

jaunâtre, avcclc front, levcrlex, lefuniculcdes

antennes, (juelques lacliessur Icmesonolum et

le dessus de l'abdomen d'un noir-brun. Long.

11-1 1'"'".
1 1 . Ruflbarbis. F\ii.

1) un noir fonce ; a))domen très lui-sant, al-

longé ; mandibules, antennes, extrcmité de
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l'abdomen et pattes ])runàtrci3. Ailes cnliimùcs.

Télé et thorax peu luisants, légèrement pubes-

ccnts. Quelquelois lairc frontale est mate en

partie, très rarement en totalité. Lon<>:. ',1-1 1""".

i). GagateS: Lath.

-^— Corps varié de rou.u:e et de nuir . abdomen

court, pres(iue spliériquc. Long. '.1-1 1""". 8

8 Abdomensanspubcsceiiceettrèsluisant, mar-

qué de ([uelques points lins et cpars. Dessus du

corps sans poils dres.sés. D'un rouge foncé, ab-

domen, dessusdu thorax, vertcx, front, funiculc

des antennes, tarses et souvent l'épistome et les

tibias d un brun noir. -2. Rufa, Linni;. tig. loi.

-^ Abdomen mat. rouvcit d'une pubescence

al)ondanle. 9

9 Dessus du corps denscmenl pubescent mais

sans poils dressés : le dessous du corps et les

pattes sont seuls médiocrement poilus. Coukur

de l'espèce précédente. .). Pratensis, Dic Giiiin.

— Tout le corps et les pattes hérissés de poils

dorés très (ins et assez longs. D'un ferrugineux

clair ; front et vertcx en totalité ou en partie,

antennes, trois lignes longitudinales sur leme-

sonotum, ouïe mesonotum toutenticrainsicjue

le sculelhim, l'abdomen, sauf la moitié anté-

rieure de son premier segment, et très souvent

aussi le bordpostérieurdu pronotum, d'un biun

noir. '(. Truncicola, Nvi,.

Les femelles des l'. aberrans Mayr, subrufa
liogcrct nasutaNyl. sont encore inconiuics.

Mâles

1 liord terminal des mandii)ule.s armé de t
à.')



1-AM. i-(jiiMiciij.i;, — .1 I,., ioi(MIi:a

dents. lOpistonic écliancréau milieu de son bord

antérieur. D'un noir brun, pattes et parties gé-

nitales d'un rouge jaune. Long. 7-lt)""".

T. Sanguinea, L.\rii.

liord terminal des mandibules tranchant, non

(lento, terminé en avant en pointe mousse.

Epistome non écliancré. 2

Derrière de la tète et bord supérieur de lé-

oaille échancrés en arc sur toute leur étendue.

Pilosité très éparse. Noir, avec les parties géni-

tales jaunes, et les pattes d'un brun plus ou moins

rougeàtrc ou launàlrc. Taille plus petite. ,5 à

!) \ 3

Deirière de la têle lectiligne ou légèrement

convexe transversalement. Ecaille ordinaire-

ment peu ou pas échancrée. Taille plus grande

(8 à II"""). 4

Palpes maxillaires longs, de (i articles, allei-

giiant presiiue en arrière, le trou occipital. Vou.v

avec des poils dressés. Long. 6-9""". .">. Exsecta, Xvt.

Palpes maxillaires courts, de ") articles, dé-

passant à peine le derrière do la bou-.hc. Ycu\

ordinairement sans pilosité. Long. .")-7
) J

"""

(1. Pressilabris, N\i,.

Daiiy lu race iritcrnicdiuire, exsecto-pressila-

bris Forci, les palpes ontC pelit articles, ou ."> iloni

iili à nidillo divisé.

Corps robuste, laige : tète cl thorax avec des

poils dressés abondants; abdomen revêtu d'une

pubescence non soyeuse. Corps noir; parties

génitalcset ordinairement les pattes d'un Jaune

rouge. 5

Corps étroit, allongé ; tète et thorax avec des
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poils dressés épars, rarement avec une pilosité

abondante, et, dans ce cas, l'abdomen est re-

vêtu d'une pubescence soyeuse Noir ou d'un

brun noir; parties génitales et presque tou-

jours les pattes d'un jaune un peu rougeàtie. 7

5 Extrémité des mandibules largement d'un

rougeâtre clair. Ecaille épaisse, basse, sensi-

blement plus large que haute. Abdomen avec

des poils dressés assez abondants. Long, i)- 10""".

4. Truncicola, Nvl.

— Mandi])ules entièrement noires ou avec la

pointe à peine d'un rouge sombre. Ecaille plus

haute et un peu moins épaisse. Abdomen avec

des poils dressés moins abondants. 6

6 Yeux et abdomen avec des poils dressés très

épars. Long. 9-11"'"'. ?. Rufa. Linné. iKig. IG).

^^ Yeux et abdomen avec des poils dressés moins

rares. Long. !l-! !""".
:î. Pratensis, de Geei».

7 Ailes fortement enfumées. Pubcscenceserrée,

ce qui donne au corps un faillie éclat soyeux.

Long. 9-10""". ii.Gagates, Latu.

^^ Ailes faiblement enfumées. Q

8 Tète et thorax hérissés de poils abondants.

Pubescence très serrée, épaisse, surtout sur

l'abdomen ([iii a un fort éolat moyeux. Lonu-

8-10""". in. Cinerea, Maviï.

^— Tète et thorax avec une pilosité épa^sc: pu-

bescence faible, non soyeuse. 9

9 Ecaille largement mais peu piofondément

écliancrée. Abdomen sans rellct inétalliciue.

Long. 8-10""".
1

1

. Ruflbarbis, Fah.
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Ecaille peu ou pas ûchancrce. Abdomen avec

un léger reilel un peu mélalliquo. Lonir. 7-10""".

8. Fusca, Li

Los niùlcs dos V. aberransMayr, subrufa l;i..;or

et nasuta Nyl. ne sont pas connus.

On voit, parles descriptions qui précèdent, que les

màlcs dos Formicn et surloiii ceux appartenant à
chacun des groupes réunis par M, Forel comme
simples rares d'une même espèce, (voir le tableau

des ouvrières), no dilTerent entre eux que par des

caractères 1res légers et souvent presque nuis. Aussi

suis-je oblige d'avouer que le seul moyen de les

• délermincr siircmcnt est de les prendre dans le nid

avec leurs ouvrières.

6- GENRE. — LASIUS, Fmi.

Xrdfor, velu.

(PI. XI

Ç Fosscltes clypcalcs et ;mtennaircs confondues. Epislome

tfiipczifornic, convexe. Arêtes l'roiUales assez courtes. Aire fron-

tale large, mal délimitée. Mandibules triangulaires, dentées.

Palpes maxillaires de f. articles
;
palpes labiaux de 4 articles.

Antennes de 12 articles, insérées aux angles postérieurs de l'cpis-

tome ; funicule sépaississant un peu de la base à Icxtrcmité, ses

articles 2 à ."> plus courts ou au moins pas plus longs ([ue les

suivants. Ocelles rarement visibles, le plus souvent indistincts

ou nuls. Thorax étranglé entre le mcsonotum et le metanoluni.

ce dernier gil)l)eux. Pétiole surmonté d iino écaille droite ou

très peu inclinée. .\))domcn non comprimé latéralement et ne

s'avançant pas, en avant, au-ilessus de l'écailk". (iésier comme
chez les trois genres précédents.

? Tête et pétiole comme chez l'ouvrière, .\rlicles 2 à !( du

funicule des antennes subogaux. .\bdomen gros et mou. .\iles

longues, avec une cellule cubitale et une cellule discoidalc assez

.!i:rande, mais((uiman((ue(iuelqucfoi3. Taille toujours plus grande

([ue celle de l'ouvrière et souvent même énorme l'clalivcment à

cette dernière.
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o» Mandibules larges avec le bord terminal muni d'une seule

dent en avant ou dentelé sur toute son étendue. Palpes comme

chez l'ouvrière et la l'emelle. Antennes de 11] articles ; scapc de

longueur moyenne ; funicule filiforme, ses articles subégaux, le

premier plus épais et le dernier plus longque les autres. Organes

u:énilaux externes petits, valvules génitales exlernesaplaties,dcux

fois longues comme la largeur de leur base., arrondies à l'extrc-

mité. Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière.

Ce genre renferme une vingtaine d'espèces dont la majeure

partie est propre à lancicn monde et à l'Amérique du Nord.

Certains Laftius ont une vie ouverte, et d'autres, au contraire,

unevieextrêmcmentcachée. Ils élèvent des pucerons dcdifïércntes

sortes. Leurs nymphes sont toujours enveloppées d'un cocon.

Ouvrières

Corps très luisant, jnesque dépourvu de pu-

bescence et parsemé de poils dressés, courts et

très épars. D'un noir foncé ; mandibules, funi-

cule et tarses d'un rouge jaune ; cuisses, tibias

etscapes brunâtres. Tèle cordiforme, assez for-

tement écliancrée en arrière. Ocelles très petits

mais distincts. Long. î-.V'"".

I . Fuliginosus, L.\tu.

I'atbik : Europe centrale et mériilionaU', .sauf i(ucI(|uos

parties de l'extrême sud.

Vil en cnlonios très peuplées daus les lieux ombra-

gés, dans les bois. Ses nids fabriqués avec une sorte

do carton ligneux ont étédécrils ci -dessus, page 49.

Cette espèce, dont l'existence est très ouverte, re-

clierche les pucerons des grands arbres et surtout

ceux du cliène. Elle répand une odeur particuliérp,

pcnélrantc et un peu aromatique.

Les sexes ailés s'accouplent en juin ou juillet.

Corps peu luisant ; abdomen très pubesccnt.

Thorax brun,jaune, rouge, ou d'un rouge j:ntne.

Ocelles indistincts ou nuls. 2
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2 Tête, thorax et abdomen d'un brun plus ou

moins foncé : mandibules, antennes et pattes,

en tout ou en partie, d'un brun rougeàtre ou

jaunâtre. Sillon frontal nul ou visible seulement

près de l'aire front:ilu. 3

^— Hnticrcnient jaune ou. au moins, le thorax

d'un rouge jaune. *t"^

3 Scapj des antennes et tibias avec des poils

dressés presque perpendiculaires. Taille géné-

ralement plus grande, couleur plus foncée.

Long. 3-'»"'"'. -2. Niger, L. (fig. 1

Pathie : Kuropc, Asie Minciiro. 'l'iirkcslan, ('(nrfiic.

.Vl^érie, Miidcro. .\mérif|ue du Nord.

Très comimiii partoiil. Ses nids en terre, à dûmes
niaroniics, onl été décrits plus li.iut (page 37)daprcs

Hulicr. Il fait égalciiienl, mais moins souvent, des

nids purement minés, sous les pierres. U s'établit

aussi parfois dans les vieux troncs ou sculpte ses

galeries dans le bois, comme on peut le voir, pi. IV

C\g. 1 et 2, où se trouve représente un fragment de

nid creusé par cette fourmi dans un tronc d'arbre

mort.

Cette espèce établit des cbemins couverts pour

aller visiter ses puccronset sait aussi construire des

pavillons pour les renfermer.

Les mâles et les fomellcs volent en juillet et en

Scapcdcsanlcnncscttibiassanspoilsdrcssés.

Taille un peu plus petite, couleur souvent plus

claire. Lontr. 2 1/2 à i""". .!. Alienus, Fokhst.

PATniK: Kurojie, où il parait remonter moins au mml
que le précédent; Asie Mineure, TiM-Ucstan,

.'Mgéric, .\méri([Uo du Nord.

Ses mœurs sont analogues à celles do l'espèce pri'--

CL'dcntc ; toutefois ses allures paraissent plus cal-

mes, sa vie moins ouverte; ses nids sont plus fré-

qucnuncnt établis sous les pierres et parfois aussi

dans les interstices dos murailles.

Les sexes ailés volent du milieu à la fin Ao Télé.

Thorax d'un rouge jaune ou d'un jaune bru-
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nàlre, Iclc ordinaironicnt plus foncée, abdomen

brun. 5

Tout le corps jaune. 6

D'un rouge jaune, dessus de la lète et pattes

brunâtres, aiticulalions et tarses Jaunâtres,

abdomen brun. Scapc des antennes et ti])ias

avec des poils dressés. Sillon frontal nul ou

visible seulement près de l'aire fionlale. Corps

assez allongé. Long. ;j-4""". .">. Emarginatus, L.vïh.

Patrie: Europe centrale et nioridion.ile.

Cette espèce niche souvent dans les niaisons,dans

les murs, les rocailles ; on la trouve aussi dans les

vieux troncs et jjIus rarement dans la terre ou sous

les pieiTCs.

iïllc ne parait pas élever de pucerons dans son

nid mais va les sollicilor sur Ic-s arluv^s qu'ils lial)i-

tcnt.

Quand cet insecte est vivant, iliMucl une odeur par-

ticulière et un peu mus(iuèe.

Ses mâles et ses femelles s'accoupli-nl en juillet cl

en août.

Thorax d'un Jaune brunâtre, tête un peu rem-

brunie, abdomen d'un brun foncé. Scape des

antennes et tibias sans poils dressés. Sillon

frontal bien visible, s'étcndant Jusqu'à l'ocelle

antérieur. Corps court, massif. Long. '2 l/C-i""".

4. Brunneus, Lath.

Patku;: Europe, .\sic Mineure, Géorgie, Palestine, Al-

gérie, Amérique du Nord.

Nids le plus souvent dans les vieux Ironcsou sculp-

tés dans le bois, et dans récorce, parfois aussi dans
les maisons et les murailles.

Cette espèce est 1res timide, sort peu de son nid

et vit pres([uc exclusivement de la liqueur qui lui

est fournie par de Irès-gros pucerons qu'elle clcve

dans SCS galeries.

M. Porel a observé, imc fois, sous des pierres

adosses au pied d'un noyer, une foumiiliére de/..

6ruJiii«'M.s dont le nid se conlinuail dans la terre,autour
des racines cl dans l'écorce du Irouc. Dans celles

.les cases du nid élablies sous les piirr.'s, élniorU
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amassées, en ((uantitc considérable.de petites graines

noires.oblongues, durcs.àliile blanc el mou.Ces grai-

nes, grosses environ comme des grains de millet,

étaient arrangées en las proportionnés à !a Iiauteur

et à la surface des casi-s. Les 5 les port;iirnt comme
leurs cocons. (Fourmis de la .Suisse, page 37iS) —
(Jette observation, Iréscuricuse, tendrait à faire sup-

poser ([ue cette fourmi a parfois un régime granivore

connue certainsAp/wnogas/ec ou l'hcidob;.

Les mâles et les femelles volent en juin et juillet.

Les quatre espèces précédentes (niger, nlienns,

pmarginalux et bninuens) ont élé réunies par M.

Forci comme simple races du L. Jiigcc. Souvent,

en effet, elles sont très peu distinctes, et il estdilfi-

cile d'attribuer des individus isolés il l'une ou à
l'autre d'entre elles.

M. Forci a même caractérisé certaines races in-

termédiaires, assez constantes, ce sont :

Alieno-niger : La pubescencc des tibias se re-

dresse cl passe insensiblement £1 la pilosité, le scape

afiuclqucspoils isolés.

Alieno-bruuneus : Taille ordinairement petite

(2 1/2"""), sillon front.il plus ou moins distinct, cou-

leur d'un gris biunàlre oujaum'itre, abdomen brun.

C'est, je crois, à cette race qu'il faut rapporter les

L.fumntus Em. cl fusculus Eni. qui remplacent le

L. alienus dans une partie de l'Italie, et qui ne se

distinguent de c-,M te espèce que par les caracléres que

je viens de rapporter et qui sont ceux donnés par

Forel pour son a/ieiio-(<ciniii(>i(S. Cette opinion, qui

parait élre aussi celle de M. ICmery lui-même, est

fondée sur l'examen de quel((Lics exemplaires de

l'ouvrière ihi fninaluif, qu'a bien voulu me donner

M. Eniery el surtout sur l'étude de la femelle que

je tiens du même naturaliste et qui a les plus grands

rapports avec celle du L. hniuneiis.

Nigro-emarginatus : Couleur inlcrmédiairecn-

tri- les (leu.\ rari-s.

6 Taille variable, ordinaii'cnicnt petite. Tôle et

lliorax souvent rou!j;eâtfCS
; qucNiuefois, au

contraire, lo thorax est plus clairet la tête ainsi

que l'abdomen passent au rougeàlrc. Ecaille

basse, un peu plus largeau sommet (ju'à la base,

peu ou pas ccliaiuréoen dessus ((ig. fil. Thorax

et al)domcn avec \tno i>ilo.siié jtlus nu moins



al)ondante en dessus : tibias |iul)csccnts, sans

poils dressés. Long. 2-î""". (J. Flavus, Fa

Patbif. ; Toute rKuropc, Asie occidenlalc, Amérique du
Nord.

Une variété remarquable par sa petile taille (S'""),

ses yeux 1res petits, sa couleur d'un jaune blanchâtre

laiteux, et l'absence de grosindividus dans ses four-

milières, a été trouvée par M. l'orel en Suisse, où

elle vit sous les pierres : j'ai reçumoi-niénie de sem-

blables exemiUaircs provenant du Midi de la France.

Celte espèce arfeclionnc les lieux humides, les

prairies les clairièr>;s des bois. Elle mine ses nids

en terre, sous les pierres, ou les surmonte de doines

maçonnés où l'on n'aperçoit ordinairement aucune

ouverture. 'C'est une fourmi lucifuge, il existence

souterraine, qui ne sort presque jamais de son nid

et qui vit exclusivement de la liqueur fournie par

les pucerons qu'elle élève sur les racines qui tra-

\ersent ou quiavoisinent son habitation.

Elle émet, quand elle est vivante, une odeur par-

ticulière, mais assez légère et peu persistante.

Le vol nuptial des se.xes ailés a lieu de la lin de

juillet au mois d'octobre.

—

^

Taille peu variable, ordinairement grande.

Toul le corps de nicmc couleur, d'un jaune par-

fois un peu rougeàlre. Ecaillcassczélcvcp, plus

étroilc en haut (lu'cn bas ((ig. ~).

7 Tibias héri.ssés de longs poils fins. Thorax et

abdomen avec une pilosité abondante. Ecaille

assez haute, pas ou tris peu éciiancrécen dessus.

Long. 3 l/'2-i l/'2""". 7. Umbratus, \i

Patrii: : Eurojie centrale cl méridiuiialo. .\inérif[uc du

Nord.

Vil dans les broussailles, les jardins, les maisons.

Ses nids, le plus souvent simplement mines en teri'c.

sont parfois siirjnontés d'un doinc mai'onné comme
ceux du L. Ilarus dont celte espèce a d'ailleurs les

mœurs luci luges et souleiraines. Kllc répand aussi,

comme le précédent, une légère odeur.

Les mAlesct les femelles s'accouplent de juillet à
septembre.

— Tibias sans poils dressés.
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8 Tète, tliorax et abdomen avec des soies dres-

sées courtes et cparscs. Ecaille médiocrement

haute et souvcntfaiblcnicnléclianciée en dessus.

Long. :i 1/2-5""". K. Mixtus, Nyl,

Patrie : Europe ceiilralc.

Celle espèce qui a la même architecture et les

mêmes ma-urs que la précédente, vil surtout dans
les broussailles et les clairières. Elle émet une IcRèrc

odeur analogue à celle de Vutnhrahia.

I,es se.\es ailés volent de juilletàscptembre.

—^ Thorax avec une pilosité abondante ; abdo-

men avec (juelques poils épars et une rangée de

poils plus serrés derrricre cluu|ue segment.

Ecaille élevée, avec une échancrure triangu-

laire profonde. Long. 4 1/2""". 0. Bicornis, Foehst.

I'atiiie: Europe centrale et méridionale.

Nids cominmc ceux du précédent.

I.c L. afflnis Sclienck, est une variété de celte es-

pèce, dont l'aliilonien porte une pilosité aussi abon-

dante que celle du thorax.

Les L.umbralus, mixtus et bicornis sont, d"après

Forel, des races de l'umbrattis, et il signale, sous

le nom de mixto-ambratus, une race de transi-

tion chez laquelle la pilosité est intermédiaire entre

les deux formes.

1,'ouvriére du L. carniolicus. Mavr. n'e.st pas

connue.

Femelles

D'un noir foncé, tics-hiisant; mandibules,

tunicule et tarses duii rouge jaune ; cuisses,

tibias et scapes brunâtres. Corps peu pubesccnt

et parsemé de poils dressés courts et 1res épars.

Télccordiforine,fortementéchancrée en arriére.

Corps prestjue lisse, couvert de rides extrême-

ment Unes et peu visibles, .\ilcs assez forlc-

nienl enfumées de brun sur leur première moi-

tié. Long. (!-«""". I. Fuliginosus, Latii.
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Couleur brune ou jaune. Abdonicn tiès [m-

bcseent. 8

Tète petite, plus étroite ou :i peine aussi

large (juc le thorax, sans échancrure distincte

à son bord postérieur. Thorax assez large, mais

cependant beaucoup plus étroit que l'abdomen.

Taille généralement très grande et souvent

énorme relativement à celle de l'ouvrière. 3

Tête plus large que le thorax, lortemenl

échancrée à son bord postérieur. Thorax assez

étroit ; abdomen seulement un peu plus large

que lui. Taille moins grande relativement à

celle de 1 ouvrière. 7

Scape des antennes et tibias avec des jjoil.s

dressés. Ailes hyalines. 4

Scape des antennes et tibias sans poils dressés

ou à peine avec quelques poils isolés. 5

Thorax pubescent, assez élevé : mesoiiotum

convexe. D'un i)run foncé
;
mandibules, scapcs,

tibias et tarses d'un ])riin rougeàtre. Long.

7-10""". -'. Niger, L. ilig. -Ji

Thorax luisant, peu pubescent, plus large et

plus bas ([ue chez l'espèce précédente ; mcsono-

tum assez plan en dessus. OUn brun plus ou

moins clair, thorax en totalité ou en partie,

devant de la tète, pétiole, partie antérieure du

premier segment de l'abdomen, antennes et

pattes,- plus ou moins rougeàtres ou jaunâtres.

Long. 8-10""". ."). Emarginatus. Latu.

Tète presque aussi large que le thorax. Ailes

l'oitement enfumées de brun sur leur jjremière

moitié. D'un brun foncé, mandibules, antennes



cl pattes d'un rouge jaunâtre. Long. (i-i)'"'".

î . Brunneus,LAT».

Têle beaucoup plus étroite ([uc le thorax. 6

Ailes hyalines. D'un brun plus ou moins

l'once ; mantlibulcs, antennes et pattes plus ou

moins rougeàlrcs. Dessous du corps pas ou à

peine plus clair (juc le dessus. Long. T-il'""'.

•'!. Aliénas, Fut:iisr.

D.iiis la race iiilornu-diaiiv alieno-niger, les

scapes cl les tibias ont ([uelqucs poils dressés.

Chez, le nigro-emarginatus, le thorax est inter-

nicdiairc comme l'orme et comme pubescence; la

cfiuleiir du corps tient également le milieu entre celle

des deux fiji-mes.

L'alieno-brunneus(/i(ma<i(.s Em.) est de'Ipetitc

taille (6-7 -") ; sa couleur est à peu près semblable à

celle du bc nneus, et ses ailes sont légèrement

enfumées.

.Viles enfumées de brun sur leur première

moitié. D'un brun plus ou moins clair, dessous

du corps, mandibules, antennes et pattes jaunes

ou d'un jaune brunâtre. Long. 7-'J""". (i. Flavus, K.ui.

Taille petite iî"""l. Kcaille très petite, épaisse,

seulement moitié aussi hautcquc le metanolum,

en ovale allongé, avec le bord supérieur épais

et arrondi. Pubescence abondante surtout sur

labdomen ;
pilosité assez serrée. D'un jaune

rougeâtre : front et vertex plus foncés, abdo-

men d'un l)run jaunâtre. Tète et thorax très

tinemcnt i-idésponclués, un peu luisants ; abdo-

men finement et densément ponctué, couvert

d'une pubescence serrée ((ui lui donne un as-

pect chatoyant. Pattes sans poils dressés. Ailes

inconnues. (D'après Mayrl. 10. Carniolicus, Mavii.

Cette espûce, dont l'ouvrière et le luàle .sont in-

connus, a été décrite par Mayr, d'après un seul in-

dividu revu do M. Ferd. Schniidt, et provenant de

haybacli (Carniole;.
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Pcul-éire ircsl-cllc <[uuiic variété im une abena-

lion d'une des espèces connues !

Taille plus grande (.V8"""KEcailleplus liante,

avec les bords tranchants. Ailes enfumées de

brun sur leur première moitié. 8

Tibias avec des poils tlressés. Dessus du llio-

rax et de l'abdomen couvert d'une pilosité

courte et abondante. D'un brun rougeàtre,

bouche , antennes et très souvent aussi les

pattes plus claires. Ecaille presque toujours un

peu échancrce à son bord supérieur. Ijong. 7-8""".

7. Umbratus Nvl.

Tibias sans poils dressés. 9

Thorax prescfue sans pilosité en dessus ; ab-

domen avec des poils dressés courts et très

épars. Ecaille peu ou pas échancrée à son bord

supérieur. D'un brun rougeàtre ; bouciie, des-

sous de la tête et du tiiora.\',metanotum,laplus

grande partie de l'étaille et les pattesd'un rou-

geâtrc clair. Long. 6-8""". S. Mixtus, Nyl.

Dans la race interincdiaiio mixto-umbratus.la
pilosité lient le milieu entre celle des doux types,

coniinc chez. l'ouvrière.

Thorax et alidomcn i-evétus supérieurement

d'une pilosité longue et abondante. D'un brun

foncé, abdomen plus clair ; mandibules, bord

antérieur de l'épistome, antennes et pattesd'un

jaune rougeàlre. Ecaille presLjue aussi haute

({ue le metanotum, étroite, profondément et cir-

culairement échancrée à son bord supérieur,

de sorte que cette échancrurc forme, de chaque

côté, doux cornes recourbées en dedans. Long.

5-8""" (de 5 à 0' seulement chez les individus

t\pi(iues;. 9. Bicornis, FoEtt^iT.

La \ai'l((c affinis .Sclicjick no parail se disliii(,'ucr
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que par sa laillc plus grande (6-8--), sa couleur iiioins

foiicoc, cl 1 pchancrurc de son écaille qui est angu-
leuse cl non arromlie.

Maies

Bord terni i liai des inandi 1)11 les Iranchant, mu-

ni seulement d'une ^rrossedciU enavant (fig. j).

(Chez (juclques rares individus du L. /7aous.

les mandibules présentent en outre quelques

petites dents, mais le sillon frontal indistinct et

les ailes hyalines ou à [icine enfumées à la

base, le distinguent facilement des espèces de

la division suivante). 2

lîord terminal des mandibules armé de ciini

dents ((ig. 'il. Tète grosse ; sillon frontal tou-

jours visible. Ailes enfumées de brun sur leur

première moitié. Couleur générale du corps

d'un brun noirâtre. 7

Tèlc assez fortement échanerée en arc à son

bord jiostéricur. .\bdomen brillant, parsemé de

gros points enfoncés. Pilosité médiocre. Corps

d'un noir luisant : funicule des antennes, arti-

culation tics pattes et tarses d'un jaune hruii.

Ailes enfumées de noirâtre siii- leur inemicie

moitié. Long. î-."j 1. Fuliginosus. L.vtii.

Tète peu ou p;.s écliancréccii arrière. Abdo-

men sans gros points enfoncés. I)un brun noi-

râtre, moins luisant ; funicule des antennes,

articulations des pattes et tarses, souvent même
la lotalitc des p;ittes, «l'un brun jaune. 3

Sillon frontal nul ou indistinct; front souvent

marcpié d'une imiuessioii transversale. Scapc

des antennes cl tibias avec des ])oils dressés.

.\ilcs souxenl un peu enfumées à la liase. Ka-
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renient quelques individus ont les mandibules

plus ou moins dentées. Long. 3-4""".

(i. Fiavus, Fau.

^— Sillon frontal bien marriuc : Iront sans im-

pression transverbale. 4

4 Ailes enfumées de brun sur leur première

moitié. Scape des antennes et liljias sans poils

dressés. Ecaille anguleusemcntéchancrécàson

bord supérieur. Long. 4-5°"°. 4. Brunneus, Latk,

— Ailes hyalines. ,5

5 Scape des antennes et tibias sans poils dressés.

Front brillant. Long, .i 1/2-i""".

3. Alienus, Foerst.

^•^ Scape des antennes et tibias avec des poils

dressés. 6

6 Front brillant, trcs superficiellement ridé.

Bord des segments du thorax concolorc ou à

peine rougeàtre. Long. 3 1/-2-5""".

i. Niger, L. (fig. 3).

—

^

Front mat ou peu luisant, moins superficiel-

lement ridé. Bord des segments du thorax jau-

nâtre. Long. 3 1/2-4 1/2"""'. 5. Emarginatus, Latu.

7 Mandibules entièrement d'un brun noir ; ra-

rement leur bord terminal est d'un brun jau-

nâtre. Yeux pourvus do quclcjucs poils micros-

copiques. Long. 4-4 1/2'""'.
<) Bicornis, Foeust.

•^— Mandibules entièrement d'un brun jaune ou,

au moins, avec le bord terminal de cette cou-

leur. 8
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8 Yeux avec des poils distincts. Lonj:. 4-4 1/2

7. Umbratus, Nyl.

Yeux prcsiiuc sans poils. Long 4-4 1/2™"'.

8. Mixtus, iNvL.

Comme je l'ai déjà constate iioiir le genre prccc-

dent, la plupart des màlcs de Lasius sont cxccssi-

vomcnt dilTicilcs à distinguer, et, pour des individus

isolés, la détermination est souvent à peu près im-

possible. Je renouvelle donc ma recommandation

de les prendre dans la fourmilière, si l'on veut être

sùrde leur identité.

Le mâle du L. carniolicus Mayr ncst pas connu.

7' GENRE. — PRENOLEPIS, MAvn.

«•^r,-/*;»-, penché, /.ii^it, écaille

(PI. X)

Ç Fossettes clypéales séparées des fossettes untennaires. Epis-

tome convexe, parfois lurg-cment mais peu profondément cchan-

cré à son bord antérieur. Arêtes frontales courtes, droites. Man-

dibules étroites, dentées. Aire frontale mal limitée. Palpes ma-

xillaires de articles
;
palpes labiaux de 4 articles. Antennes de

12 articles, insérées à une petite distance des angles postérieurs

de l'épistome ; scapc allongé, funiculc filiforme ou sépaississant

un peu à l'extrémité ; les articles 2 et suivants croissent en lon-

gueur jusqu'au dernier ([ui est le plus long. Pas d'ocelles. Tho-

rax court cl foi'tcmcnt étranglé entre le mcsonotum et le meta-

notum ; chez une seule espèce [hngicornis), il est très allongé,

presque cylindrique et peu étranglé. Pétiole avec une écaille

souvent épaisse, cunéiforme et fortement inclinée en avant. Ab-

domen terminé en pointe, très élargi et convexe à la partie an-

téro-supérieure desa base fjui touche le dessus de l'écaillé. Pattes

grêles et allongées, tlésier assez étroit et allongé ; son calice

droit à la base, réiléchi à son extrémité antérieure.

9 Caractères de l'ouvrière. Kacies des femelles do Lastus. Ailes

à une cellule cubitale, avec ou sans cellule discoidalc. Taille

bien plus grande (jue telle de l'ouvrière.
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o» Epistomc, arêtes frontales et palpes comme chez lesç cl les

2. Mandibules non dentées. Antennes de 1.'} articles ;
scape do

longueur variable, funiculc filiforme. Ecaille épaisse. Valvules

génitales très étroites. Ailes comme chez la femelle. Taille peu

supérieure à celle de l'ouvrière.

Les Prcnolepis, très voisins des Lasiua, dont ils ont le faciès,

se font rcmartiucr par leur corps parsemé, chez les trois sexes,

de soies longues et fortes, bien plus grosses (juc chez le genre

précédent. Parmi nos espèces européennes, la ? du P. longi-

cornis fait seule exception à cette régie par son corps à peu près

dépourvu de pilosité.

Ce genre renferme une douzaine d'espèces répandues dans

toutes les parties du monde, et dont plusieurs sont cosmopolites.

Leurs mœurs sont encore presque inconnues.

Ouvrières

Thorax cylindrique, allongé, presque aussi

long que la tôle et l'abdomen réunis, très peu

ctrangléentrelcmcsonotumet lemetanotum(fig.

11).Antennes grcles,aussilongucsquele corps
;

scapeatteignantpresque, enarrière, l'extrémité

du thorax. D'un brun noir ou dun brunrou-

geàtrc, thorax souvent plus clair ; antennes et

pattes d'un rougeâtrc plus ou moins paie. Corps

très luisant, presque lisse, hérissé de longues

soies jaunâtres. Long. 2 1/2-3 '"'".

3. Longicornis, L.\Tn.

Patrie : Egypte, Syrie et les régions tropicales de l'.Vsie,

de l'Afrique, de l'Amérique et de l'Océanie.

Cotte espèce cosmopolite .s'est acclimatée dans

quelques serres chaudes de l'Europe (Paris.Londres,

Kew, etc.), où elle a été transportée avec des plantes

exotiques.

Ceux de ses nids qui ont pu être observés étaient

établis dans les fissures des rochers et des murailles

ou sous les pierres. M. Mocns qui Va vue à Datavia

où elle est fort commumc, rapporte qu'à une certaine

époque de l'année cette fourmi se montre on rangs
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serres, porUint une quanlité de lon-rc linc.cl chargée

de SCS cocons fiuelle transporte avec elle(Mayr).

Les 5 fjui courent avec une rapidité prodigieuse,

vont sur les arbustes ii la rechcrclic des pucerons et

(les f,'allinsccles et font aussi la chasse aux petits

:irticulés qu'elles emportent dans leur nid.

Thorax court , à peine plus long que la tête,

assez fortement étrangle entre le niesonotum

et le metanotuni (lig. 1 i] . Antennes moins grêles ;

scape ne dépassant pas la partie postérieure du

mesonotum. 2

Scape des antennes et tibias avec une pilosité

nicdiocremenl longue, abondante et oblique,

mais non hérissée comme des soies. Tête, tho-

rax et abdomen sans pubcscence, hérissés de

soies plus ou moins nombreuses. l)"un brun

rougcàtre ou noirâtre avec le thorax ordinaire-

ment plus clair, les mandibules d'un rouge

brun, les antennes elles pattes jaunâtres. Corps

lisse et très brillant. Long. ;i-;f 1/2""".

1. Nitens, M.wi».

Patrie: Angleterre, Autriche méridionale, Tunpiie,

.\mériquc du Nonl.

Scape des antennes et tibias lincment pubes-

cents et, en outre, hérisses, ainsi que tout lo

corps, desoies longues et éparses. Tête et abdo-

men revêtus d'une linc pubcscence (jui peut

faire ([uelqucfois défaut. \'arianldu bninfoncé

au brun jaunâtre, avec le thorax rougcàtre et

les pattes et les antennes plus claires. Corps

lisseou presque lisse et brillant. Long. -i-â 1/2""".

2. Vividula. Nyl. (Fig. 8).

l'.mui; ; Kgypto. l'alcslino, Texas. Australie, îles du
grand Océan. Cette es|)éco s'est acclimatée

dans linéiques serres chaudes d'I:;uro|)e et no-

tamment à Munich, Leydc et Ucisingfoi-s.
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Femelles

Corps dcnsément pulîescent, sans poils dres-

sés, saul' parfois (luckiues rares poils isolés sur

la tête. Antennes assez groles ; scape allongé,

dépassant le derrière de la tête d'au moins moi-

tié de sa longueur ;tous les articles du funiculc

plus de deux foisaussi longs que larges. Ecaille

très basse et très inclinée en avant, presque cou-

chée sur le pétiole, lirun ou d'un brun rougeâ-

tre; mandibules, antennes et pattes plusclaires

ou même d'un roux jaunâtre. Corps très fine-

ment rugueux-ponctué, peu luisant, mais avec

un léger éclat soyeux provenant de sa forte pu-

bescence. Long. 5-5 1/2""". ;J. Longicornis, Latr.

Corps avec des poils dressés. Antennes assez

robustes ; scape ne dépassant pas le derrière de

la tête de moitié de sa longueur ; articles du

funicule, sauf le premier et le dernier, moins

de deux fois aussi longs que larges. Ecaille

moins couchée sur le pétiole. 2

Taille grande (8 1/2-9"""!. Scape des antennes

et tibias pubescents, sans soies hérissées. Coriis

revêtu d'une pubcsccnce fine, jaunàlre, plus

dense sur 1 abdomen, et en outre, de fins poils

dressés assez abondants. D'un jaune rougcàlre,

thorax, derrière de latête, funicule et extrémité

de l'abdomen plusou moins brunâtres. (D'après

Roger). 1. Nitens, Mavii.

Taillcplus petite (3 1/2-.5"'"'). Scape des anten-

nes et tibias finement pubescents et, en outre,

parsemés ainsi que tout le corps, de soies dres-

sées médiocrement longueset peu nombreuses.

Pubcsccnce assez scrréesurla tête etl abdomen,

plus rare sur le thorax. D'un testacé sale avec

l'abdomen ctlcdessus de la tête brunâtres. Par-
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fois tout le corps, sauf les mandil)ules, les an-

tennes et les pattes, est d'un brun foncé su noi-

râtre. 2. Vividula, Nyl. (fig. 9).

Mâles

Corps étroit, allongé ; tête plus longue que

large. Antennes longues et gi-ùles ; scape sans

poilsdressés, beaucoup plus long que les quatre

premiers articles du funicule. Sillon frontal

large et profond, atteignant l'ocelle antérieur.

Corps parsemédeciuckiucs grosses soies. Pattes

grêles. Luisant; d'un jaune sale plus ou moins

brunâtre par places ; abdomen plus foncé ;

stigmaetnervuresdun jaune pâle. Long. 2 1/-2"""

3. Longicornls, Lath.

Corps moins allongé; totc aussi large ou plus

large que longue; antennes moinsgrêles ; scape

avec (juclques poils dressés ; sillon frontal su-

perficiel ou nul. 2

Taille grande (i"""). Scape de la longueur des

(juatre premiers articles du funicule. Noir, ou

d'un noir brun brillant, plus ou moins taclié de

rougeàtre. Corps hérissé de poils assez longs.

(D'après Roger). 1. Nitens, Mayr,

Taille petite (2-2 1/2'""". Scape de la longueur

des 7 ou 8 premiers articles du funicule. Tcstacé

ou d'un testacé noirâtre, brillant ; totc et abdo-

men plus foncés. Pilosité assez longue, fine et

peu serrée. 2. Vividula, Nyl. (fig. 10)
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8' GENRE. -PLAGIOLEPIS. MwR.

^'i.iyioi, obliciue, ).:ffjr, écaille

(PI. XI)

5 Fossettes clypéales et antcnnaircs confondues. Epistomc

convexe. Arêtes frontales courtes, presque parallèles. Mandibules

dentées. Aire frontale large et le plus souvent indistincte ou mal

limitée. Palpes maxillaires de articles; palpes labiaux de i

articles. Antennes de 11 articles, insérées à rcxtrcniité des arêtes

frontales et contigucs au bord postérieur de l'épistome
; scape

de longueur moyenne et asssez robuste; funicule épaissi delà

base à l'extrémité, son premier article allongé, les suivants courts

mais grandissant insensiblementjusqu'au derniercjui est presque

aussi long ([ue les trois précédents réunis (Tig. 'il.Yeux assez grands.

Pas d'ocelles. Thorax plus ou moins étranglé entre le mesonotum

et le metanotum, ce dernier incrme. Pétiole surmonté d'une

écaille un peu inclinée, étroite et non dentée. Abdomen de con-

formation ordinaire. Gésier à calice entièrement rétléclii en for-

me de parasol.

2 Tête et pétiole comme chez l'ouvrière, sauf la présence des

ocelles. Thorax bas, assez aplati en dessus. Ailes à une cellule

cubitale et ordinairement sans cellule discoidale. Taille beau-

coup plus grande que celle de l'ouvrière.

a* Epistome, arêtes frontales et palpes comme chez l'ouvrière

et la femelle ; aire frontale large et profonde. Antennes de 12 ar-

ticles, conformées comme chez les autres sexes
;
premier article

du funiculcun peuplus longquc Icsdeuxsuivantsréunis. Thorax

assez déprimé ; mesonotum grand, recouvrant en dessus le pro-

notum. Pétiole comme chez la j. Valvules génitales externes

assez grandes, subcirculaires, avec unedent obtusedirigéecnbas.

Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière.

Ce genre comprend 8 à 10 espèces répandues dans toutes les

parties du monde. Les Platjiolcpis entretiennent parfois des pu-

cerons dans leurs nids. Leurs nympliessont toujours enveloppées

d'un cocon.
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Ouvrières

Corps sanspubcscenccVisil)lc, médiocrement

revêtu de poils dressés. Dun brun noir luisant,

tibias cl tarses plusolairs,mandil)ulesjaunàtres.

Presque lisse, tête et thorax avec des rugosités

à peine visibles à un fort grossissement. Taille

relativement grande, de 2 2/3-3""". (D'après Mayr)

3. Mediterranea, M.wn.

P.\TRIE : Egjpte.

Corps plus OU moins pubesccnt ; taille plus

petite (1 1/5-2 1/3"'"'). 2

Aire frontale et sillon frontal indistincts. Brun

très luisant, lisse, avec quelques points piligères

épars. Mandibules, scape des antennes, tibias et

tarses, souvent aussi l'épistome et les cuisses

jaunes ou d'un jaune rougeàtre. Tout le corps

revêtu d'une pubcscenccéparse ; abdomen por-

tant en outre de longues soies dressées. Long.

1 1/5-2 !/3°"°. 1. Pygmaea, L.vrn. (fig. 1).

Patkie : Europe centrale et méridionale, Turkestan, Syrie,

Géorgie, Algérie, Madère.

Cette espcco, ;\ allures lentes, alTcclionnc les en-

droits arides et rocailleu.x. Elle fait son nid dans les

fentesdes murs ctdcs rochers ct,plus souvent encore,

l'ctublil en terre, sous les pierres.

Les sexes ailés volent au milieu de l'été.

Aire frontale et sillon frontal distincts, cedcr-

nicr court. Entièrement jaune, luisant. Pilosité

très éparsc, pubesccnceplusabondantc, surtout

sur l'abdomen. Tête avec des rides très fines et

peu serrées. Abdomen très (inomentct dcnsé-

mcnt ponctué-ridé. Scapcs et tibias glabres ou

avec des cils très coui . i. Long. 1 l/-2°^. (D'après

Roger). 2. Flavidula, RooFi.

l'ATiui; : Cuba.

Je fois ligurcr ici celte petite fourmi, d'origine
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cxotique,par ce qu'elle s'est acclimatée dans les serres

cliaudes du jardin de Kew près Londres.

Femelles

Variant du brun noirâtre au brun rouïcâtrc

avec les mandibules, le scape des antennes, les

tibias et les tarses plus clairs. Pilosité cparse,

pubescence peu serrée, sauf sur l'abdomen où

elle est assezabondantc. Sculpture de l'ouvrière,

mais un peu plus prononcée, ce qui rend l'in-

secte moins luisant. Abdomen gros, thorax dé-

primé. Ailes un peu enfumées. Long. 3 1/2-

4 1/2""'. 1. Pygmaea, Latr. (fig, 2).

Les femelles desflavidulaUog. cl mediterranea
Mayr sont encore inconnues.

Mâles

D'un brun foncé, peu luisant, antennes et pattes

jaunâtres. Corps légèrement pubesccnt, presque

sans pilosité, lisse, avec seulement quel((ues

points épars. Ailes un peu enfumées. Long.

1 1/2-2 1/2"°-, 1. Pygmaea, L.\tr. (fig. 3/.

Les mâles des flavidulaRu^'. et mediterranea
Mayr. ne sont pas connus.

9' GENRE. — ACANTHOLEPIS, Mayr.

x/.xvôx, épine, ÀtV/?, écaille

(PI. XI

I

5 Fossettes clypéales et antcnnaires confondues. Epislome

trapéziforme, obtusément caréné. Arêtes frontales droites, paral-

lèles. Mandibules dentées. Aire frontale triangulaire et bien

maniuée. Palpes maxillaires de (J articles
;
palpes labiaux de 4

articles. Antennes de 1 1 articles ; leur insertion contigucau bord

postérieur de l'épistome ; scape très long et épaissi à l'extrémité
;

funiculc filiforme, tous ses articles allongés (fig 10). Des ocelles.
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Thorax long et assez grêle, incsothorax contracte ; un profond

étranglement entre le mesonotum et le mctanotuni, ce dernier

gil)])eux, armé de deux fortes donts aigiics et dirigées en haut,

entre lesquelles il est excavé. Pétiole surmonté d'une écaille

ovale, fortement échancrée en dessus et armée de deux dents

aigiies de chaque côté de cette échancrurc. Gésier comme dans

le genre Plafjiolepis.

2 Tcte comme celle de l'ouvrière, mais épistomc non caréné.

Thorax assez large et peu élevé, mctanotum inerme ou rarement

muni de deux tubercules dentiformcs. Ecaille du pétiole entaillée

comme chez l'ouvrière, mais les dents moins aigiics. Ailes à une

cellule cubitale et ordinairement sans cellule discoidale. Taille

plus grande que celle de l'ouvrière.

a" Caractères de la tête et palpes comme cliez l'ouvrière, mais

l'aire frontale est mal limitée, surtout en arrière. Antennes de IJ

articles ; scape long et grêle; funicule filiforme, tous ses articles

allongés, le premier moins long que les deux suivants réunis.

Thorax à peu près aussi haut que large ; mctanotum obli([uc,

inerme, sans limite distincte entre sa face basale.ct sa facedéclivo.

Ecaillcassez inclinée en avant, sans échancrurc ni dents. Valvules

génitales externes petites, en triangle allongé, arrondies à l'ex-

trémité. Ailes comme ciiez la ? . Taille de l'ouvrière.

Ce genre ne comprend jusqu'à ce jour (juc deux espèces, dont

l'une est propre à l'Afrique tropicale et dont l'autre appartient à

notre faune.

Ouvrière

D'un brun noir, avec le thorax, les mandi-

])ules, les antL-niies,Ics articulations dos pattes,

les tibias et les tarses d'un jaune brunâtre ou

rougeàtre. Parfois la tête, le thorax, le pétiole

et l'abdomen sont entièrement noirs. Corps à

peu près glabre, très luisant, prcsciuc lisse ou

couvert de i-idcs superficielles et extrêmement

fines. Long. -i-'S«<^. 1. Frauenfeldi, Mwn. (fig. 5)
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Patbie: Baléares, Italie, Sicile, Dalmatie, Grèce,' Syrie,

Turkestan, Perse, Aden, Algérie.

Vit en sociétés nombreuses installées dans lescre-

vasscsdcs rochers.ou dans des nids creusés en terre,

sous les pierres.

Lavar. bipartita Sni. se distingue par sa grande

taille (i 2/3 à S"™, tandis que les individus typiques

ne déliassent guère 2 1/2""°), par sa couleur généra-

lement rougeàtrc avec l'abdomen brun, et par sa

sculpture un peu plus forte, ce qui rond l'inbecte

moins luisant, (/'cite variété habile la Palestine et

l'Algérie.

La var. syriaca .Vndréqui provient de Beyrouth,

est, au contraire, do petite taille (2-2 l/S"") mais

se rapproche extrêmement de la précédente par sa

couleur et le peu d'éclat de ses téguments. D'après

M. .\beillc de Perrin.scs allures sont dilVcrentes de

celles de la bipartita. et on verra plus loin que sa

femelle est extrêmement distincte des femelles ty-

piques ainsi que de celles de la var. bipartita.

Femelle

D'un brun noir, peu luisant; mandibules,

antennes et pattes, souvent aussi le thorax et le

devant de la tcte d'un rouge brunâtre ou jau-

nâtre. Pilosité éparse: pubcscencc fine et peu

serrée, sauf surlalidomenoù elle est beaucoup

plus dense, ce qui donne à cette partie du corps

un éclat d'un gris soyeux très prononcé. Tète

et thorax très finement ridés-ponctués ; abdo-

men Irosdensémcntct très légèrement i)onctuc.

Long, des individus lypi(iues à-."» 1/-2""".

1. Frauenfeldi, Mayh (fig. G).

La var. bipartita. Sm. se distingue par sa taille plus

grande (5 l/i-G"'"'), sa couleur d'un brun marron plus

clair et par la pubescencc soyeuse de son abdomen
plus épaisse.

La var. syriaca .\ndré, présonlc des caractères

tellement remarquables (juc j'ai eu tout d'abord l'in-

tention d'en faire une espèce distincte, mais l'ouvrière

et le mâle étant identiques ou presque identiques à

ceux du Frauenfeldi, je n'ai pas cru devoir les sé-

parer spécifiquement. Cette femelle .se distingue des

précédentes par sa petite taille (1 1/1-5"), par sa cou-
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leur entièrement d'un noir brun fonce avec les man-
dibules, le funiculo des antennes, les articulations des

l)attes et les tarses d'un rougeàtrc sombre
; par sa pu-

l)csccnce uniforme, courte, extrêmement fine, jaunâ-

tre et non soyeuse; par le second article du funiculc

aussi long que le troisième
;
par son protliorax large

en avant avec le bord antérieur ;\ peine arque et les

angles antérieurs très marqués, i)rcsquc droits ; cnlin

par son nietanotum armé, de chaque côté, vers son

trersantèro-supéiicur, d'une forte dent mousse, apla-

tie latéralement et dirigée en arrière, en haut et en

deliors (lig. 9). Chez les autres femelles, au contraire,

la pubescence abdominale est très serrée, le second

article du funicule est plus court que le troisième, le

pronotum est arrondi, sans épaules marquées, cl le

mctanotum est inermc (fig. N).

Mâle

D'un noir luisant; scapedcs antennes, cuis-

ses et tibias d'un brun noir ; funicule, tarses

et bord terminal des mandibules d'un brun

roussâtre. Pilosité presque nulle
;
pubescence

extrêmement linc et très cparse. Tète presque

lisse, avec quelques points cpars; thorax très

finement ridé cl parsemé de gros points en-

fonces ; abdomen prescjuc lisse, très légèrement

ridc-ponctuè. Long. -' 1/-2--J .'i/i'""'.

1. Frauenfeldi. M.wn (fig. 7).

Je ne connais pas le o'de la variété bipartita 8iii.;

quant il celui de la var. syriaca, .Vndré, il n'est

pas distinct du précédent.

10 GENRE. - BRACHYMYRMEX, M.wii.

j3/3jtXv»" court, ifjpiir,^ fourmi.

(IM. XII)

ç Tète cchancrce en arrière. I''osscUea clypéalcs et antcnnaircs
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confondues. Epislome très convexe, s';ivan(;;intlcgèrcmcnl- entre

rinsertion des antennes. Arêtes rronlalcs courtes. Aire frontale

triangulaire. Sillon frontal distinct. Mandibules assez étroites,

courtes, armées de 4 à 5 dents. Palpes maxillaires de G articles,

palpes labiaux de i articles. Antennes de articles ;
scape allongé;

funicule s'épaississant de la base à l'extrémité, son premier arti-

cle aussi long que les deux suivants réunis, le dernier très

grand et lusiforme (lig. 4). Pas d'ocelles chez respècc décrite plus

loin, mais.au contraire,desocclles visibles chez les autres espèces

exotiques. Thorax petit, court, sans étranglement ; mctanotum

inerme. Pétiole avec une écaille à bord supérieur mince et for-

tement inclinée en avant. Abdomen grand, son premier segment

prolongé en avant et recouvrant l'écaille. Gésier très court, large,

à calice très court et droit.

? Caractères de l'ouvrière. Faciès des femelles de Lasius. Tho-

rax ovale. Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoidale.

Taille beaucoup plus grande que celle de l'ouvrière.

o* Fossettes clypéales et antennaires, épistome, aire frontale et

arêtes frontales comme chez l'ouvrière et la femelle. Mandibules

courtes, prcscjue linéaires, sans bord terminal, non dentées, et

acuminées à l'extrémité. Palpes maxillaires de 4 articles; palpes

labiaux de 2 articles. Antennes de 10 articles ; scape long

et grêlo , funicule avec les articles 2 à 8 cylindriques et

prescjuc égaux, le premier et le dernier articles plus longs (fig. 5).

Thorax aplati en dessus; pronotum très court; mesonotum for-

tement gibbeux et avancé antérieurement, cachant une partie de

la tète. Ecaille du pétiole petite. Valvules génitales externes

triangulaires, larges, courtes, arrondies à l'extrémité. Ailes

comme chez la J. Taille de l'ouvrière.

Ce genre renferme, jusqu'à ce jour, trois espèces toutes amé-

ricaines. L'une d'elles, le B. Ilecri Forci, s'est acclimatée dans

la serre des Orchidées tropicales du jardin botanique de Zurich.

ot c'est pour celte raison que je la comprends dans ce travail.

Les Bracliymyrmcx n'élèvent pas de pucerons dans leurs nids.

Leurs nymplies s'entourent d'un cocon.
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Ouvrière

D'un jaune plus ou moins brunâtre ou rou-

gCiitrc: dessus de la tûlc cl abdomen plusfoncés.

Corps luisant. Epistomc el face déclive du me-

tanolum lisses; (luchiues fortes rui^'osités sur

les joues ; tout le reste du corps trcs-finement

ruïueux-ponctué. l'ubcscencc assez forte sur

l'abdomen, plus cparse sur la tète et le tborax,

nulle sur l'épistomc et la face déclive du mela-

notum. Pilosité rare, les pattes et les anten-

nes en sont dépourvues. Long. 1 1/5-2 1/5°»°.

l.Heeri, Forel ffig.l'

Patrie : Antilles (Sl-Thonias). Imporlé dans la serre des

Orchidées tropicales au jardin botanique de

Zurich.

Cette minuscule espèce fait son nid à la hase des

plantes, avec de la terre mclangcc à des débris végé-

taux de toute nature, et s'établit peut être aussi dans

les fentes des rochei-s. Elle se nourrit à peu près

e.\clusivement de la liqueur fournie par diverses

espèces de Coccides qu'elle va traire sur les.feuilles

qu'ils habitent. (1)

Femelle

D'un jaune plus ou moins rougcatrc ou bru-

nâtre, avec le dessus de la tête et une bande à

l'extrémité postérieure de cbaiiuc segment ab-

dominal plus foncés; le dessus du corps est

même parfois uniformément l)runàtrc : mandi-

bules, epistomc, pattes et antennes jaunâtres

ou roussàtrcs. E])istomc el face déclive du me-

lanotum lisses; abdomen très finement ridé-

poncluc; le reste du corps très finement ponctué.

Assez abondamment couvert de poils drcs.sés,

sauf les antennes et les pattes qui en sont dc-

(l)Voir pour plus île détails: Forci, Eliulos myrmcooloRiqucs en W.<

Aineiscn dcr Antillc St. Thomas.
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pourvues. PubesccncG très dense sur rabclonicn,

moins serrée sur la tête, le thorax, les antennes

et les pattes, nulle sur l'épistomc et la lace

déclive du mctanotum. Abdomen mat, le reste

du corps plus ou moins luisant. Long. 3 2/3-

4 1/2""". 1. Heeri, Foiœl (fig. 2).

Mâle

D'un Jaune paie ou rous.satre. Pilosité abon-

dante sur les valvules génitales externes et au

bord postérieur des ailes, épar&e sur la tête, le

mcsonotum, Icxtrémité et le dessous de l'abdo-

men, nulle sur le reste du corps. Pubcscence

éparse. Epistome, aire frontale, scutcllum,

mctanotum et côtés du thorax luisants, presque

lisses et glabres ; front, vertex, mesonotum,

dessous du thorax, abdomen, pattes et an-

tennes très finement ponctués
;
quelques rugo-

sités sur les joues. Long. ]
1/2-2"'"'.

1. Heeri, FouEL. ((ig. 3)

3" TpîImi. - l>oli<-li<Mlori(l;i>

(PI. Xlli

Caractères. — Epistome s'avançant plus ou moins en ar-

rière entre l'insertion des antennes. Fossettes clypéales et an-

tennaircs toujours confondues. Chez les 5 et les î l'abdomen,

vu en dessus, ne lai.ssc voir (jue ses (juatre premiers segments,

le cinquième étant entièrement caché sous le précédent. L'orifice

du cloa([uc est grand, en fente transversale, infère et non cilié.

Gésier sans calice ou avec un calice rélléchi et entièrement ren-

fermé dans la cavité du jabot. Un aiguillon très petit, rudimen-

tairc. Glande à venin ne formant pas de coussinet sur le dos de
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la vessie qui est f^éncralement petite ou même entièrement ru-

dimcntairc. La glande dcbouclic dans la vessie par un renfle-

ment en forme de boulon ou de bourrelet ([ui, dans le seul

genre Bolhriomijrmex, suit directement la glande, sans tube

intermédiaire, tandis que chez les autres genres, il est relié à la

glande par un tube plus ou moins lonir qui pénétre avec lui dans

l'intérieur de la vessie.

Les ouvrières et les femelles des DoUclioderidri' se distinguent

encore anatomiquemenl de toutes les autres fourmis par la pré-

sence des glandes anales, sécrétant un litiuide altérable ou non,

odorant ou inodore, que ces insectes émettent à volonté, et qui

est pour eux un moyen de défense dont l'elTet parait assez éner-

gique sur les ennemis qui les attaquent.

Ces organes, qui avaient déjà été observés chez beaucoup d'in-

sectes et particulièrement de Coléoptères, n'avaient pas encore

été constatés chez les lourmis, et c'est M. Forel (jui le premier

en a révélé l'existence chez les Dolichoderldx . Ils consistent,

dans leur ensemble, en deux grandes vessies juxtaposées ou

même soudées entre elles sur une partie de leur étendue, les

vessies anales (fig. 11, c), qui occupent l'espace compris entre

l'anus, le rectum (e) et le canal intestinal d'une part, et, d'autre

part, la partie dorsale interne (a des derniers segments abdomi-

naux. Ces deux vessies se réunis.scnt, à leur extrémité posté-

rieure, en une sorte d'ampoule terminée par un tube court qui

débouche à l'extérieur par l'ouverture commune du cloaque (h).

C'est au coté externe de chacune des vessies anales que

s'étendent deux belles glandes en grappe, les glandes anales{d],

dont les cellules sont munies de petits canaux sécréteurs qui,

selon les cas, débouchent ciiacun isolément dans les vessies ana-

les, ou se rendent, au contraire, à un vaisseau central qui ap-

porte à la vessie correspondante le |)roduit réuni de toutes les

sécrétions partielles.

Ce liquide particulier semble venir puissamment en aide au

venin ordinaire ou même le remplacer complètement (juand il

manque par suite de l'atrophie de la vessie à venin. Toutefois

la structure spéciale de leur dernier segment abdominal ne per-

met pas à ces fourmis de faire jaillir cette liiiueur à distance,
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mais elles savent fort Ijicn néanmoins en couvrir leur ennemi, en

le louchant de l'extrémité de leur abdomen gcnéralcmenl 1res

mobile.

Nymphes toujours nues.

Celte tribu renferme 10 genres dont 4 appartiennent à notre

faune.

M' GENRE. - BOTHRIOMYRMEX. Emery

^odfiiov fossette, /nu^^vjç fourmi.

(PI. XII)

9 Tète assez grande, presf[ue carrée. Epistome triangulaire,

convexe en son milieu, déprimé sur les côtés, tronqué en arrière

et non échancré à son bord antérieur ; il ne s'avance que faible-

ment entre l'insertion des antennes. Arêtes frontales trèscourtcs.

Aire frontale triangulaire, superficielle. Mandibules triangulaires,

de largeur moyenne, dentées. Palpes maxillaires de 4 articles
;

palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 12 articles ; scapc de

longueur moyenne, funiculc assez épais, ses deux premiers arti-

cles ainsi ([ue le dernier plus longs que larges, les autrespresque

carrés ou mémo légèrement transverses (fig. li. Yeux assez petits,

iitucs en avant du milieu de la tète. Pas d'ocelles. Dos du thorax

non ou à peine interrompu entre le mcsonolumet le metanolum,

ce dernier anguleusement arrondi en arrière et inermo. Pétiole

surmonté d'une écaille amincie au sommet, assez étroite et sen-

siblement inclinée en avant. AlKlomen légèrement prolongé en

dessus et en avant. Gésier àcaliceassez grand, réiléchi, à sépales

distinctes, en forme d'ancre.

? Caractères dcrouvrièrc,maishi tétcesl un peuplusallongéc

et plus rétrécie en avant ; l'ccaillc est moins inclinée et lede\anl

de l'abdomen moins proéminent. Ocelles petits. Ailes avec une

cellule cubitale et une cellule discoidale ; la nervure transversc

s'unit au rameau cubital externe. Taille à peine plus grande que

celle de l'ouvrière.
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o' Tète coiirlc, rctrécic en aiTiùrc. Epistomc trapczoidal ; fos-

settes antennaircs très ijrandcs, s'ctendant presque jusqu'aux

ocelles. Palpes comme chez louvrièrcet la femelle. Antennes de

l.t articles ; scape à peine plus Ion:;- que les deux premiers arti-

cles ilu funicule ; funicule assez allongé, son premier article

conique ; le second un peu plus lon^, cjlindrique, les suivants

subégau.x et un peu plus courts que le second, sauf le dernier

qui est plus long ^ig- I"l. Thorax aussi haut que large. Pétiole

avec une écaille épaisse, assez droite. Organes génitau.v petits ;

valvules génitales externes cultriformes, arquées, acuminées au

sommet. Ailes comme chez la ?. Taille de l'ouvrière ou même
plus petite.

Ce genre a été fondé siu- la seule espèce européenne ci-après

décrite, mais il est prol)ahle qu'il existe aussi des espèces exoti-

([ues, soit encore inconnues, soit comprises aujourd'hui dans

d'autres genres donl il Faudra les distraire.

Ouvrière

1 O lin Ijiun jaunâtre ou grisàtie avec l'abilo-

nien plus foncé; mandibules, funicule des an-

tennes cl tarses jaunes
;
quekjuefois tout le

corps est jaune cl linsectc ressemble, à pre-

mière vue., aux petits individus du Lasius Pu-

vus. Tcte assez luisante en avant, moins en ar-

rière ; thorax et abdomen peu luisants ou mats.

Tout le corps, et surtout l'abdomen, couvert

d'une pubescenco grise, al)ondaiite. l'ilositc

rare. Long. -2-3""". 1. Meridionalis, lvoi;iiu (lig. Gi.

l'ATniE : Europe cciilralo et siu'luul incrijjonale, .Mgéric,

Tunisie, IJbaii. Turkeslan.

Cette ruui'iiii .scplait dans les cndroilii rocailleux

cl p.xposc'S au iiiifli ; cllcclablit ses nids dans les foules

lies nicliors et très souvent aussi les orcusc eu terre,

sous les pierres. C'esl une espèce timide, à démarche
leule et doul les autcuuestoujuurs aniniécsdc uiuu-

vemenls viliralllcs donnent i'i ses réunions un aspect

singulier.

D'après M. lîou^'el, les màh.sel les fciiielles volciil

en septembre.
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Femelle

D'un brun noii- tirant .souvent sur le rougeâ-

tie ou le jaunâtre ; mandibules, antennes, tibias

et tarses presque toujours Jaunâtres. Corps très

pubcscent et légèrement soyeux. Presque pas

de poils dressés. Ailes lnalines.Long.-2 l/'J-;3""".

I. Meridionalis, RoiiEit ilig. 7).

Mâle

Brun ou d"un brun rougeatre, assez luisant
;

peu pubcsccntet sans poils dresses; mandibules

et pattes jaunes ou d'un brun jaunâtre. Ailes

hyalines. Long. >" I. Meridionalis, Koukh (fig. 81.

12 GENRE. - LIOMETOPUM Mavu

/.•j-o je délie, //^raxTov IVoiil.

,PI. XIII)

ç Tète assez grande, élargie poslérieureniont. Epistome plan,

triangulaire, fortement prolonge entre l'insertion des antennes,

ses cotés relevés et saillants. Arêtes frontales parallclesen avant,

divergentes en arrière. Aire frontale triangulaire, peu mar(juéc

ou même indistincte. Mandibules assez larges, armées de S à Ri

dents. Palpes maxillaires de li articles : palpes lalîiaux de î ar-

ticles. Antennes dn ]-2 articles ; scai)e assez long; funicule très

faiblement épaissi à l'extrémité, ses premiers articles plus longs

que les suivants, à l'exception du dernier qui est à pou près de

la longueur du premier article ^fig. 3). Yeux situés un peu ou

avant du milieu de la tète. Des ocelles. .Sillon frontal supcriiciel.

Dos du thorax arqué d'avant en arrière, non étranglé entre le

mesonolum et le mctanotum ; ce dernier arrondi, inerme, sans

limite entre sa face basale et sa face déclive. Pétiole surmonté

«lune écaille droite ou peu inclinée, ovale, arrondie au sommet.

.\bdomcn non prolongé en avant. LJésier à boule allongée et

étroite, calice rélléchi, assez grand, sépales peu distinctes.
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ê Tctc comme celle de l'ouvrière, mais l'aire frontale csl plus

marquée. Thorax bas. déprimé. Ecaille du pétiole souvent échaii-

crée. Ailes avec deu.x cellules cubitales. Taille beaucoup plus

grandcquc celle de l'ouvrière.

o* Tète très petite. Epistome, mandibules et palpes comme
chez l'ouvrière et la fcnicllc. Arèlcs frontales très courtes, ar-

quées. Aire frontale et sillon frontal superficiels ou nuls. Anten-

nes de 13 articles; scapc un peu plus court que les trois pre-

miers articles du funicule ; ce dernier filiforme avec les premiers

articles plus longs que les autres, sauf le dernier qui est un peu

plus long que le premier ; second article le plus long de tous.

Thorax haut ; niesonotum déprimé, ne dépassant pas le prono-

tum. Pétiole avec une écaille droite. Parties génitales très

grandes, occupant le tiers delà longueur de l'abdomen, ^alvules

externes triangulaires. Ailes comme che/. la ? . Taille supérieure

à celle de l'ouvricrc.

Ce genre comprend 4 ou 5 espèces propres à l'.Vmériiiuc et à

l'Australie; une seule est européenne.

Ouvrière

D'un rouge jaunâtre a\ec le dessus de la tète,

les cuisses, les tibias et la moitié supérieure do

récaillc d'un brun rougeàtre. Une pubescenco

blanche très serrée recouvre la Icte, les pattes

cl surtout l'abdomen qui est très soyeux. Pilo-

sité éparse. Ponctuation foite sur les maniii-

bulcs, iinc et serrée sur la tète, moins dense sur

le tiiorax. Taille très \ariable. Lonu:. 'i-T '.

1 . Microcephalum, Pan/.kh (lig. 1

I'atiue: l-;uri)|)c im-ridioiiaU- (nu pas ciicoiv l'Ic trouve

011 France on eu Espagne), .Vsic Mineure.

Ccllo. cspi'co liabilc en nombreuses sociélcs ilan»

les troncs d'arlircs creux ii la surface dcsciuels on

la voit former lie longues processions. Kilo émet une

odeur analo;,'uc à celle des Tnpinoma.
Les sc.xcs ailés volent en juin (Emer.v).



Femelle

D'un brun foncé, avec les mandibules, le bord

antérieur de l'épistome, les joues, les antennes

et les pattes d'un brun jaunâtre ou rougeàtrc.

Tout le corps abondamment couvert de poils

dresses et densément rcxëtu dune pubcsccncc

courte, plus serrée sur la tête et labdomen.Man-

dibules avec de gros points enfoncés; tête et

abdomen très finement et densément ponctués
;

thorax ponctué-ridé. Ailes jaunâtres, stigma et

nervures bruns ou d'un brun jaunâtre. Long.

10-11""". I . Microcephalum, P.\nz (fig. -2).

Mâle

D'un brun foncé ; extrémité des antennes, ar-

ticulations des pattes et plusieurs taches sur les

parties génitales jaunâtres. Corps avec une pi-

losité et une pubescence abondantes, finement

et densément ridé-ponctué, peu luisant. Ailes

légèrement jaunâtres avecles nervures brunâ-

tres et le stigma d'un brun noir. Long. !)""".

(D après Mayr; 1. Microcephalum, Panz.

13' GENRE. - TAPINOMA, I'oerster.

(Micromyrïita, Dufour)

rx^shxux, abaissement. (I)

(I»l. XIII)

5 Tête élargie en arriére. Epistomc triangulaire, convexe,pro-

fondément et étroitement entaillé au milieu de son bord antérieur,

I l'aiallii-ion au peu dVIt-valion «le lécailk' dii pc-liole.



-Ji lAM. i-onMicto.E. — 13° <;., tapinoma

roi'temciil prolongé entre l'insertion des iintenncs. Arctes fron-

tales iKirallùlcs. Aire frontale, sillon frontal et ocelles nuls. Man-
(lilnilcs larges, proéminentes, à bord terminal long et denté sur

toute son étendue. Palpes maxillairasdeii articles, palpes labiaux

de î articles. Antennes de 12 articles; scape assez allongé; funi-

cale cylindrique, à peine épaissi à re.Ktrémité, ses premier et

dernier articles longs, les autres plus courts et subcgaux (lig. 71.

Thorax assez faiblement étranglé entre le mesonotum

et le metanotum, ce dernier cour;, inerme. Pétiole pa-

raissant sans écaille, celle-ci étant petite, couchée et soudée avec

lui. Abdomen fortement prolongé en avant et recouvrant entiè-

rement le pétiole. Gésier très large cl très court, à calice rélléchi

et lui même très court.

î Tête comme chez l'ouvrière, sauf les ocelles et la présence

plus ou moins distincte do l'aire frontale et du sillon frontal.

Pétiole également conformé comme ci-dessus. Ailes avec une

cellule cubitale et une cellule discoidalc ([ui peut faire défaut ;

la nervure transverse s'unit le plus souvent à la nervure cubitale

à son point de partage, rarement au rameau cubital externe. Taille

un peu plus grande que celle de l'ouvrière.

o« Tête et palpes comme chez la femelle. Antennes de l.'l arti-

cles ; scape allongé ; funicule assez épais, tous ses articles subé-

gaux sauf le dernier qui est plus long. Ecaille soudée au pétiole

qui parait rhomboidal, vu de côté. Organes génitaux externes

assez grands; liypopy?ium fortement cchancré en son milieu;

valvules génitales externes en forme de cuillers, convexes en de-

liors. Ailes comme chez la femelle. Taille de cette dernière.

Ce genre renferme une dizaine d'espèces répandues en Asie, en

.Vmériciue et en Océanie. l'ne seule est européenne.

Ouvrière

1 Noir ou d'un brun noir , mandibules, souvent

aussi les antennes el les pattes d un brun foncé,

tarses jaunâtres. Pubescence abondante, pilo-

sité rare. Tout le corps liés linementridé-ponc-

tué. assez luisant. Long, du ty|>e J l/;'-;t I,-.'""".

I. Erraticum, L.vru ffig. i).



m
Patrie: Presque toute l'Europe sauf l'extrcme nord; Sy-

rie, Turkestan, Liban, Algérie.

I,a var. nigerrimum Nyl. dont l'habitat est exclu-

sivement méridional et qui a clé rcncontrco dans le

sud de l'Europe, la Perse, l'Algérie, la Tunisie, l'Eg)-p-

Ic, se distingue du type par sa taille plus grande

(,3 1/2-4'""), et par la couleur deses antennes et de ses

pattes qui sont presque entièrement d'un rous-

sàtre pâle chez les pelils individus, tandis qne

chez, les grands exemplaires le funicule, les articula-

tions et les tarses sont seulsplusou moins rougeàtres.

Celte espèce habile les prairies, les clairières, le

bord des routes, les lieux rocailleux. Elle fait son nid

en terre, sous les pierres, ou dans les interstices des

murs et des rochers. Elle abonde dans les prés où,

à certaines époques, ses nids sont surmontés de

dômes temporaires, formes d'une légère croûte de

terre et dont l'intérieur vide, ne contenant ni cham-
bres ni galeries, est traverse de toutes parts par

les tiges et les feuilles des graminées dont l'entrela-

cemenl, maintenu par quelques parcelles de terre,

forme une charpente à laquelle les fourmis s'accro-

chent en tenant dans leurs mandibules les œufs ou

les larves ((u'elles veulent faire profiter de la chaleur

solaire.

Ces insecles .sont très agiles, marchent avec vivacité

en relevant légèrement l'abdomen, changent facilement

de demeure et vont .souvent établir leur nouveau domi-

cile dans un lieu fort éloigné dcleurnidprimitif.Ilsn'en-

tretiennent pas de pucerons dans leurs galeries et vont

même rarement les sollicitersurles plantes qu'ils habi-

tent. Leurs mœurs sont plut'ot carnassières et on les

voit fréquemment assister aux combats que se livrent

les grosses fourmis, pour s'emparer des morts et les

emporter chez eux.

Comme toutes les fourmis de cette tribu, les Tapino-
ma ne font pas jaillir leur venin, mais elles nensont
pas moins redoutables pour leurs ennemis, grâce à la

mobilité de leur abdomen qui arrive facilement à

toucher leur adversaire en l'inondant de la liqueur

mortelle.

Les Tapinorna exhalent une odeur volalile, forte

et caracléristi(jue.

Les màlcs cl les femelles s'accouplent en juin.

Femelle

D'un brun noir, peu luisant: urticulalions

des pattes et tarses, (luclciuefois aussi les tibias
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et le luniculc des antennes roiissàtrcs. Pubcs-

cencc abondante. Corps très finement ridé-

ponctué ; abdomen couvert d'une ponctuation

extrêmement fine et parsemé, en outre, de

points enfoncés plus grands et allongés. Long,

du type, 4 1/2-5""". 1 . Erraticum, Lath. (ng.f)).

La var. nigeriimam Nyl. .se distiriffiic par sa

taille plus grande (6-G 1/i""") par la couleur roussâtrc

du dessous de la télé, des joues et des pattes, par sa

pubcscence encore plus serrée, donnant au corps un
retlct cendré presque sf)yeux, surtout sur les bords

des scffinents abdominaux, et par l'absence de gros

points enfoncés sur l'abdomen. Les ailes pré.senlcnt

parfois une faible trace d'unesecondc cellule cubitale.

Mâle

D'un noir brun: articulations des pattes, tar-

ses et souvent aussi les tibias d'un brun jaunâ-

tre ou roussâtre. Pubcscence abondante. Tout

lo corps très finement ridé-ponctuc. Chez les

individus typiques, l'entaille de rhypoi)ygium

est deux fois aussi longue qu'elle est large à

son extrémité, et la loninieur du corps est

de 4-.")""". 1. Erraticum, L.vtu. (Fig. G).

La var. nigerrimumXyl. csl plus grande (."> 1/i-

()'""') avec les antennes souvent roussâlres. L'entaille

de l'bypopygiuni est jjrcsque deux fois aussi large

que longue et lesailcs présentent souvent des (races

d'unesecondc cellule cubitale.

14 GENRE, -DOLICHODERUS, Li ni.

(Uypoclinea, Mayr. — Monacis, Roger)

Souyos long ; Répr, cou(l)

(PI. XIll)

5 Téteovalc. Epistome triangulaire, déprimé en avant. Arêtes

II) Ce nom 11 'est .sitiiiilli-atif nue pour l'ancien goiirc /lo/ic/ioifrnisconiposOil'espi-

CCS exotiques, el auqiii'l ont Ole réunie* les lli/pticlinen i\c Mayr. qui n'ont p,>s la

lélc étranglée en arrière.
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frontales droites, un peu divergentes en arrière. Aire Irontale

petite et peu distincte. Mandibules assez larges, dentées. Palpes

maxillaires de G articles
;
palpes labiaux de 4 articles. Antennes

de \2 articles ; scapc médiocrement long ;
funioule rol^uste, in-

sensiblement épaissi vers l'extrémité (lig. 9). Pas d'ocelles. Thorax

étranglé entre le mcsonotuni et le melanotum ; face basale dece

dernier séparée de sa face déclive par une arête vive qui se ter-

mine decliaquc coté par une dent. Pétioleavcc une écaille épaisse,

fortement inclinée en avant. Abdomen non prolongé en avant

au-dessus de l'écaillé. Gésier étroit, allongé, sans calice et sans

partie moyenne.

? Tète comme chez l'ouvrière, sauf la présence des ocelles.

Thorax haut, assez étroit ; melanotum, écaille et abdomen con-

formés comme ceux de l'ouvrière. Ailes avec deux cellules cu-

bitales. Taille plus grande (juc celle de l'ouvrière.

a" Tète et palpes commcchezlouvricre et la femelle. Antennes

de 13 articles ; scapc à peu près de la longueur des deux pre-

miers articles du funicule ; ce dernier filiforme avec le premier

article pluscourtque tous les autres, le second long, les suivants

courts. Thorax haut, assez étroit ; melanotum inerme. Pétiole

épaissi, sans écaille. 'Valvules génitales extcrncsarrondics. Ailes

comme chez la î. Taille de l'ouvrière.

Ce genre, très nombreux en espèces exotiques de l'Amérique,

de l'Australie, de la Malaisie et de l'Asie tropicale, n'est repré-

senté dans notre faune que par une seule espèce qui ne paraît pas

élever do pucerons dans son nid.

Ouvrière

1 Tète noire ; mandiliulcs, antennes, articula-

tions des pattes, tibias et tarses d'un jaune

rouge ; cuisses ordinairement d'un brun noir
;

thorax et écaille rouges ;abdonien noir, presque

toujours orné de quatre lâches d'un blanc-jau-

nâtre dontdeux sur le premier et deux sur le se-

cond segment, mais ces laciies disparaissent

cependant quelquefois. Tè'.c, thorax et écaille
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finement rugueux et couvert de points enfoncés

très groset peu serrés.Abdomen trcsluisant, avec

des rides extrêmement fines. Pilosité presque

nulle, l'uhcsccnce très é|)arsc. Loiil'. .i-î""".

I . Quadripunctatus. L. (fig. 81.

Patrii; : liurope centrale cl inéridionale.

\'it ù. peu près exclusivement dHiis les bois où on
trouve presque toujours les ouvrières courant surlcs

arbres, surtout les clièncs et lesnoyers. Sesnidssoni

creuses dans l'ocorcc ou le bois mort, et ses fourmi-

lières sont peu nombreuses en individus.

Les sexes aili's paraissent s'accoupler à la fin do

liHô.

Femelle

Couleur, sculpture et pubescence cornme chez

l'ouvrière, mais jilusieurs taches noires sur le

thorax. Ailes hyalines. Lon.ir. i
1/-2-.")""".

1 . Quadripunctatus, L.

Mâle

Noir: mandibules, scape, premier article du

funicule,tibias et larsesd'un jaune brun. Pubes-

cence éparse et pilosité presque nulle, sauf en

dessous de labdomen. Tèlc et thorax linement

rugueux et avec de gros points enfoncés, l'rono-

tum strié ; metanotum à rugosités profondes et

grossières. Abdomen très finement ridé. Long.

4 1/2-i :VÎ""" (D'après Mayr).

1 Quadripunctatus, L.
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Caractères. — l'étiolé d'un seul arlicle cylinclt-lquc, cul)i-

quc, iiodiforme, ou surmonté d'une écaille épaisse. Pas d'ocelles

chez les ouvrières. Abdomen rétréci entre son premier et son

second segment. Corps allongé, plus ou moins cylindri([ue.

Chez les ouvrières el les femelles, laiguillon, la glande et la

vessie à venin sont toujours bien développés; la glande ne for-

me pas de coussinet sur le dos de la vessie, mais débouche dans

son intérieur par un renllenicnt en forme de bourrelet, comme
chez les DoUchodcruliP. Pas de glandes anales. Gésier sans calice

et sans partie moyenne. Nymi)Iies toujours enfermées dans un

cocon.

Cette famille, assez pauvrement représentée dans notre faune,

comprend des fourmis à vie souterraine et cachée, dont les

mœurs sont à peu près inconnues. Leurs sociétés so.it pou nom-

breuses en individus et leur intelligence parait assez bornée.

T.\BLEAU DIÎS TRIBUS ET DES GE.NRES

(Pl. XIV

Ouvrières

Mandilmlos in.sen-cs trùs prcslunc de l'aulre, visîi visl'articula-

liondes antennes, au milieu du bord antérieur dclatctc ((uicst

hexagonale cl fortement rétrécic en avant; elles sont longues,

droites, proéminentes et recourbées brusquement en dedans

à leur extrémité (jui est tridentée (lig. 1). Yeu.x assez grands,

.antennes de 12 articles, l'étiolc surmonté d'une écaille libre,

ovale et assez épaisse.

(1" Tr.bu. Odontomachidse). G. 1. Anochetus, M^Tn.

Mandibules insérées aux aniMos antérieurs ilc la léio ol notable-
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ment en dehors du point d'articulation des antennes. Yeux

(chez les espèces européennes) 1res petits et parfois nuls.

(2* Tribu. Poneridee verae;. 2

2 Mandibules longues, étroites, aiguës à lextréniité, sans bord

terminal, et dentées le long de leur bord interne (lig 4 et .')).

Epistome dentelé à son bord antérieur. Yeux situés on

arriére du milieu des bords latéraux de la tétc. Antennes

de 12 articles. Pétiole presque cylindrique, attaché à l'abilo-

men par toute sa face postérieure G. 2. Amblyopone, Kn.

— Mandibules aplaties, triangulaires, avec un bord terminal

simple ou denté. Y'eux (quand ils existent) situés en avant du

milieu des bords latéraux de la tête. Epistome non dentelé.

Pétiole libre, cubique ou surmonté d'une écaille épaisse. 3

3 Antennes de 11 articles dont le dernier est aussi long que les 5

précédents réunis (fig. 8). .loues munies d'une carène qui li-

mite en dehors les fossettes antennaires. Pétiole cubique, au

moins aussi long que large. Yeux petits, situés un peu en avant

du milieu des côtes de la tête. O. 3. Parasyscia, Ev.

^— .\nlonnes de 12 articles dont le dernier est moins long que les 5

précédents réunis (lig. 12). Joues non munies d'une carène

en dehors des fossettes antennaires. Pétiole surmonté d'une

écaille plus ou moins épaisse mais toujours d'une largeur

beaucoup plus grande que son épaisseur. Yeux très petits,

poncti formes, situés très en avant des cotés de la tète, ou

même manquant complètement. G. 4. Ponera, L.\tr.

Femelles

1 Mandibules insérées très près l'une de l'autre, au milieu du bord

antérieur de la tétc et vis à vis l'articulation des antennes.

Elles sont longues, droites, proéminentes et recourbées en

dedans à leur extrémité, .\ntenncsde 12 articles. Pétiole sur-

monté d'une écaille libre, ovale et épaisse. (D'après les espèces

exotiques).
(1" Tribu. Odontomachides). G. 1. Anochetus, Mayr.

^— Mandibules insérées aux angles antérieurs de la télé et nota-

blement en dehors du point d'articulation dcsanlinnes.

(2* Tribu. Poneridae versa). 2

2 Mandibules longues, étroites, aiguës à l'extrémité, sans bord

terminal et dentées le long de leur bord interne. Epistome

dentelé à son bord antérieur. Yeux situés en arrière du mi-

lieu des Cf'ités de la tète. Antennes do 12 articles. Pétiole cylin-

drique, attaché à l'abdomen par toute sa face postérieure.

G. 2. Amblyopone, En.
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Maruliliules aplalies, triangulaires, avec un bord torminal dcii-

tclc. Yeux situes trèsonavant des côtos de la tétc. Epistomc

non âciilclé. Antennes de 12 articles. Pétiole libre et surmon-

te d'une écaille épaisse. G. 4. Ponera, Latk.

La femelle du G. Parasyscia n'est pas connue.

Mâles

Un seul genre connu (voir plus loin pour ses caractères.)

O. 1. Ponera, L,\tr.

I' Triliii. — Odoiilomncliidsp (1)

Caractères. — 59 Mandibules insérées très près lune de

l'autre, se touchant à leur base qui est située en face de l'articu-

lation des antennes, au milieu du bord antérieur de la tète. Elles

sont longues, droites, parallèles, et se recourbent en dedans et à

angle droit à leur cxtrcniitc qui est armée de dents. Antennes de

IJ articles, insérées dans des fossettes anlennaircs très grandes,

se prolongeant en un large sillon entre les yeux et les arêtes

frontales.

o" Le caractère très remar(iual)le tire du mode d'insertion des

mandibules, et (jui distingue cette tribu de celle des Ponérides

rrais, man([uc chez les mâles, dont les mandibules sont dis-

tantes à leur base, comme chez les autres fourmis. On ne connaît

l)as, d'ailleurs, le mâle du seul genre européen dont nous ayons

à nous occuper, mais il est probable (jue sa conformation ne dif-

fère pas, sous ce rapport, de celle des Odontomachus exotiques.

La tribu des OduntomachicLu, c(ui ne comjjrend (juc trois gen-

res, renferme de très curieux insectes, souvent de grande taille,

et qui sont propres aux contrées tropicales du monde entier.

Elle n'est rejjrésentée en Europe (|uc par le genre et l'espèce

suivants.

Il CcUo tribu tire son nom du ;.'ciirc iMtoiUitmaclius I.ali'. i|U

<entants en Europe



I' GENRE. - ANOCHETUS, Mav»

^/ir/i-.i.i, qui n'a ims lie j,'<iiitli(Tc. (I)

1>I. XIV

ç ïêle presque hexagonale, ajanl sa plus grande largeur au

niveau des yeux, rélrécie fortement en avant, un peu moins en

arrière où elle est semicirciilai renient échancrée a\ec les angles

postérieurs arrondis. .Vrélcs frontales assez longues, épaisses,

ar([uées en dedans ; elles limitent des fossettes anlennaircs larges

et profondes qui commencent près de l'articulation des mandi-

bules pour finir un peu en arrière des yeux. Aire frontale nulle.

Kpistome étroit, triangulaire. Mandibules insérées lune à côté de

l'autre, au milieu du i)ord antérieur de la tète: elles sont allon-

gées, rectilignes. parallèles, recourbées en dedans à angle droit

vers leur extrémité rjui est armée de trois fortes dents (fig. 2).

Palpes maxillaires de 'i articles
;
palpes labiaux de 3 articles. An-

tennes de \'2 articles ; scape grêle cl allongé : funicule légère-

ment épaissi à l'extrémité, ses articles subég-iux, sauf le dernier

qui est presque deux fois aussi long que le précédent, et le second

qui est un peu plus court que le premier. Yeux de grandeur

moyenne, situés en avant du milieu de la tète, à sa partie la plus

élargie. Thorax allongé, non étranglé entre le mcsonotum et le

nietanotum, ce dernier inerme. l'étiolc surmonte dune écaille

ovale, épaisse, à bords arrondis. Abdomen en ovale allongé,

étranglé entre le premier et le deuxième segment. Pattes assez

courtes.

9 Caractères de l'ouvrière. Des ocelles. Tiiorax cylindriiiue,

légèrement aniué en dessus d'avant en arrière
;
pronotum court,

mc'.anotum arrondi, sans limite distincte entre sa face basale et

sa l'ace déclive. Ailes courtes, avec deux cellules cubitales et une

II) Ce nom Tnil .illU!<ion ù l'alisonco ilu sillon pi-ufond qui iicparc lo Tront du vcr-

(cx, on de la rninuro posloculaire i)ui existent chez les antres genres exotiques de
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cellule discoidale. Taille un peu plus grande que celle de l'ou-

vrière. (D'après les espèces exotiques).

d" Inconnu.

Ce genre renrcrnie, à ma connaissance, cinij espèces décrites

dont une seule est européenne; les autres sont propres à TAus-

tralie, aux iles du Grand Océan et à l'Asie tropicale.

Les mœurs de ces fourmis ^ont encore inconnues.

Ouvrière

1 D'un rouge jaune; mandibules, funicule des

antennes et pattes dun jaune rougeâtre; seg-

ments de l'abdomen en partie brunâtres. Tctc,

pétiole, abdomen et pattes lisses et luisants:

front finement et longitudinalcment ridé, tho-

rax avec des rides fines, plus fortes sur le me-

tanotum. Pilosité du corps courte et peu serrée.

Long. C 1/5-0 "l'Ô"'"' ^D'après Mayr .

1. Ghilianii, 8pin. ((ig. 1).

I*.\TiiiK:.\ni]alousio.

Femelle

Inconnue.

Mâle
Inconnu.

•* Tnliii. — IViiMiiiia- itiii-

Caractères. —Mandibules insérées aux angiesantérieurs de

l.i Irte et notablement en dehors du point d'articulation des an-

tennes ; elles ne .se touchent pas à leur base et leur forme est trcs

variable selon les genres, mais elles ne sont jamais rccliligncsel

parallèles ( onime dans la tribu précédente. Les fossettes anten-

nairesne .se prolongent pas en un large sillon jusfiu'an vcrtex.



Cctlc lri))u comprend, dans son ensemble, environ liô genres

généralement peu riches en espèces, mais renfermr>nl des fourmis

de laille moyenne ou grande, à corps robuste et allongé. Ces in-

sectes ne sont représentés dans notre faune que par 3 genres et 8

espèces.

2' GENRE - AM8LY0P0NE. liRiCHSON

(Slifjmalom)tui, Iîogeh)

à/i/î/.'jviror, qui a la vue faible

iPl.XIVi

5 Tétcquadrangulairc, carréeou un peu plus longucque large,

un peuplusétroilccn arrièrcqu'en avant. Arêtes l'rontalcscourtes,

légèrement arquées. Aire frontale nulle. Epistome étroit, denti-

culé sur tout son bord antérieur (lig. 4 et 5). Mandibules étroites,

longues, presque droites sur leurs deux tiers basilaires, un peu

arquées à l'extrémité qui est terminée en pointe ; elles n'ont pas

de bord terminal et sont dentées irrégulièrement tout le long de

leur bord interne (fig. •} et 5). Palpes maxillaires de 5 articles
;

palpes labiaux de '.i articles. Antcnnesde 12 articles, insérées très

près de l'extrémité antérieure de la tête ; scapc de longueur mo-

yenne ; funicule composé d'articles subégau.x et s'épaississant peu

à peu de la base à l'extrémité. Yeux extrêmement petits cl situes

en arrière du milieu de la tête. Thorax plus large en avant qu'en

arrière, non étranglé et seulement un peu comprimé latéralement

en son milieu. Pétiole épais, en carré arrondi ou picsciue cylin-

drique, un peu déprimé en dessus, aussi haut que le thorax et

l'abdomenauciucl il adhère i)ar toutesa lace postérieure.Abdomen

allonge, étranglé entre le premier et le second segment. Pattes

assez courtes, ongles simples.

Ç Tète comme chez l'ouvrière, sauf la présence des ocelles et

les yeux ([ui sont de grandeur moyenne. Thorax allongé, subpa-

rallèle ; mesonolum traversé en son milieu par une ligne loni^'i-

tudinale enfoncée et accompagnée, de chaque côte, d'une légère

carène, ce qui le divise, dans le sens de sa longueur, en quatre
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parties subégales ; metanotum obliquement tronqué en arrière.

Pétiole conformé comme celui de l'ouvrière. Ailes inconnues.

(D'après Emery.

a" Aucun mâle des espèces européennes de ccgcnrencst encore

connu. vSmith (Cat. Brit. Mus. p. lOî)) a donné du mâle d'une

espèce exotique (A. aastralls, Sm.) une description tellement

incomplète ([u'il est impossible d'en tirer des caractères sérieux.

Il se borne, en effet, à dire : « Tète transverse, antennes de 13

articles, scape court et conique, funicule allongé, filiforme. >:

Toutefois on peut induire de 'l'examen de la ligure qu'il donne

de ce mâle, que son pétiole est conformé comme chez les autres

sexes, c'est-à-dire qu'il est à peu près cylindritiue et qu'il s'atta-

che à l'abdomen par toute sa face postérieure. Si ce caractère est

exact, il sulîirait, à lui seul, pour distinguer les cj" des Amblyo-

pone de ceux de tous les autres Ponérides de notre faune.

Ce genre curieux renferme deux espèces européennes et six ou

sept autres d'Amérique, d'Asie ou d'Australie.

Ouvrières

1 Tète nettement échancrée en arrière, ses an-

gles postérieurs distincts, les antérieurs munis

dune petite dent peu visible ; front avec une

impression longitudinale à peine distincte
;

épistome garni, à son bord antérieur, de denti-

cules inégaux, dont lestroi.sou quatre intermé-

diaires sont plus petits et plus rapprochés (lig. .5 .

Mandibules robustes.Testacé, pattes plus claires.

Tète mate, légèrement ruguleuse, le reste du

corjis luisant ; thorax légèrement et densément

ponctué ;
pétiole et abdomen avec une ponctu-

ation plus fine et plus éparse. Long, i-4 l/.' '.

1. Denticulata, IlooEn.

l'ATBiE : Florence, Rome, Naples, Zanic.

Nids en terre, sous les pierres.

^— Tète à peine échancrée en arrière, ses angles

postérieurs arrondis, les antérieurs armésd'une
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épine très apparente ; front avec une impression

longitudinale assez distincte ; cpistome garni,

à son bord antérieur, de dcnticulcs subégaux
;

mandibules plus étroites (fig. 41. Brun ou d'un

testacc brun, abdomen et pattes plus clairs.

Têtcplus obscure, mate, moinsfinementrugueu-

sequechez l'cspècelprécédenle; liiorax assezfor-

tement ponctué, peu luisant ; abdomen légère-

ment ponctué, luisant. Long. G 1/2-7 1/2"'"'.

2. Impressifrons, Em. (fig. 3),

P.\TniE : Naplcs, Païenne.

Nids en terre, sous les pierres.

Femelles

1 Brun ou d'un testacé])run ;a])domen et pattes

plus clairs, tête plus foncée. Tète de moitié plus

large que le thorax, très légèrement échancrée

en arrière, ses angles postérieurs arrondis, les

antérieurs armés d'une courte épine ; front avec

une impression longitudinale distincte ; dents

de lépistome subégales. Thorax plus fortement

rugueux que chez l'ouvrière, metanotum plus

granuleux. Long.C 1/2-71/2"'"'. (D'après Emeryi.

2. Impressifrons, Em.

La femelle de l'A. denticulata Roger, n'est pas

connue.

Mâles

Inconnus.
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5- GENRE.- PARASYSCIA. Emery, nov. gen. (1)

Ttxpx, à coté de, Siiscia, nom de genre.

(PI. XIV)

Ç Tète allongée, ayant les côtés légèrement arqués, troncjuée

antérieurement, échancrée en arrière avec les angles postérieurs

aigus et fortement saillants. Arêtes frontales courtes et très éle-

vées, rapprochées entre elles, comprenant un prolongement de

l'épistome ; celui-ci est transversal et presque perpendiculaire.

En dehors des arêtes frontales se trouve la fossette antcnnaire

très large et profonde, entourée d'un rebord tranchant constitue

par l'arête frontale, le bord postérieur de l'épistome et une ca-

rène saillante de la joue. Mandibules triangulaires, convexes en

dessus, creusées en dessous, à bord tranchant sans aucune dent.

Yeux petits, situés un peu avant le milieu des côtés de Ja tête,

composés d'un petit nombre (8 à 10) de facettes. Antennes de 11

articles ; scapo très épais, en massue ; deu.xièmc article du funi-

cule le plus petit de tous, les suivants grossissant graduellement

jusqu'au pénultième, le dernier très grand, allongé, aussi long

que les cinq précédents pris ensemble (fig. 8). Thorax convexe

sur le dos, offrant à peine une trace insensible de suture entre

le mesonotuni et le metanotum ; le contour de la face déclive est

nettement accusé ; celle-ci est plane, munie de deux lames ver-

ticales saillantes qui protègent l'insertion du pétiole. Ce dernier

(écaille) à peu près aussi large (juc le thorax, prcsciue carré,

aminci en une tige courte et étroite à son insertion sur le thorax,

muni d'une forte dent en dessous, articulé en arrière au milieu

de la face antérieure du premier segment abdominal (fig. 7). Co-

(1) Je (lois à la complaisance de M. loi)' Kmcry de pouvoir comprendre dans
mon travail ce Kcnrc encore inédit, ilont la description et les ligures m'ontété gra-

cieusement envoyées par leur auteur. Jo les reproduis ici sous sa signature et

j'adresse à M. Emery tous mes remerciements pour cette nouvelle preuve de bien-

veillance à mon égard.
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lui-ci est peu plus large (|ue 1 écaille, légèrement creusé sur sa

face antérieure ; clans son cxtréniilo postérieure s'eniboite la

partie articulaire du second segment, fortement bombée et rayée

de stries transversales (peut-être un organe de stridulation) ; ce

segment recouvre la majeure partie de l'abdomen. Pattes assez

allongées, peu épaisses ; éperons pectines, ceux de la première

paire atteignent à peine la moitié du métatarse. Ongles simples.

Ce genre est très voisin du genre ><ijscia Roger, dont il paraît

ne dilïérer que par la présence des yeux et par les antennes ([ui

sont de 1 1 articles tandis qu'elles n'en ont que i) chez Syscia.

t:. EMEIIV

Le mâle et la femelle de ce genre (^ui ne comprend (lu'unc

espèce, sont encore inconnus.

Ouvrière

1 D'un jaune ferrugineux avec l'extrémité de

l'abdomen rembrunie. Téguments lisses et lui-

sants ; toute la surface du corps, excepté la face

postérieure du mctanolum., est criblée de gros

points de chacun desquels sort un poil jaune

couché ; la ponctuation et les poils sont plus

serrés cl plus fins sur les quatre derniers scir-

nicnts du ventre ; les antennes et les pattes ont

unepubcscencecouchéc très linc, avec quchiucs

poils dressés. Loni.-. 'I \/'2

1 Piochardi Em. nuv. sr. ilig. G cl 7)

l'ATiiiF. : Syrie.

l>oiix o.\ciii|il;iJro.s de tcllo cspixc mit de rocollis

piu'feii l.'li. l'iijclKinl lie Ui linilLMio ot upinvrlciiaiciil

à M. Sodillul i|iii .1 bien vcmlii ni en ccilcr un.

C. L'.MEIIY.

Femelle

Inconnue.

Mâle

Inconnu.
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4 GENRE. - PONERA, I.vth.

wKVrj^'o,-, mOcliant

(PL XIVJ

5 Tête allongée, quadrangulaire. Epistome triangulaire, aigu

au sommet. Arêtes frontales courtes, rapprochées l'une de rau-

trc. Aire frontale indistincte. .loues sans carène qui limite, en

dehors, les fossettes antennaircs. Mandibules grandes, triangu-

laires, avec le bord terminal plus ou moins dentelé et plus long

<iue le bord interne. Palpes maxillaires de 1 à 2 articles
; palpes

labiaux de 2 articles. Antennes robustes, de 12 articles ; sfcape

de longueur moyenne; funicule fortement claviforme, le pre-

mier article plus long que le second, les suivants courts, gran-

dis.sant insensiblement jusqu'au dernier qui est notablement

moins long que les 5 précédents réunis. Yeux extrêmement

petits, placés à la partie antérieure des côtés de la tête, plus ou

moins pris de larticulation des mandibules ; chez certaines es-

pèces ils font même complètement défaut. Thorax non étranglé

entre le mcsonolum et le metanotum, ce dernier inerme. Pétiole

surmonté d'une écaille épaisse, droite, aussi large et aussi haute

que le premier segment de l'abdomen, et toujours d'une largeur

beaucoup plus grande que son épaisseur. Abdomen allonge,

cylindritjue, étranglé entre le premier et le second segments.

Pattes courtes ; ongles des tarses simples.

5 Caractères de l'ouvrière, mais les yeux sont assez, grands et

les ocelles existent. Thora.x allongé, un peu arqué en dessus

d'avant en arrière, metanotum inerme. Ailes avec deux cellules

cubitales et une cellule discoîdale. Taille un peu plus grande

([uc celle de l'ouvrière.

cr" Epistome convexe, mandibules étroites, non dentées. Palpes

maxillaires de i articles
;
palpes labiaux de 3 articles. Antennes

de i'.i articles ; scape court, parfois même à peine plus long que

le premier article du funicule ; funicule filiforme, son premier

article extrêmement court et prcs(iue Iransvcisal, les suivants
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allongés. Yeux grands, ocelles convexes. Thorax semblable à

celui de la femelle. Ecaille un peu moins élevée et parfois nodi-

forme ou subglobuleuse. Dans certains cas l'épipygium se pro-

longe postérieurement en une épine assez longue et recourbée

en bas. Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière, rare-

ment plus grande.

o»/5 Jai déjà parlé (page 20) de ces singuliers individus moitié

mâles, moitié ouvrières, qu'on rencontre toujours ou presque

toujours dans les fourmilières de la P. j)unctaliss'nna et dont le

rôle est encore inconnu. Sont-cc des hermaphrodites, comme le

suppose M. Forel ? sont-ce des neutres provenant de mâles trans-

formés et arrêtés dans leur développement, de môme (jue les

ouvrières ordinaires sont des femelles à organes générateurs

avortés et à forme générale modifiée V On pourrait encore y voir

les analogues de ces individus intermédiaires entre les ouvrières

et les femelles (femelles aptères d'IIuber) qui se rencontrent ac-

cidentellement chez plusieurs espèces de fourmis, comme je l'ai

indiqué (page 23j en parlant de la distinction. des sexes. Toutes

ces suppositions sont admissibles et, pour justifier l'hypothèse

d'ouvrières à origine masculine, on peut citer l'exemple des

Termites dont les neutres, d'après Lespès et Fritz Miiller, pro-

viennent tantôt de femellcsettantôtde mâles transformés. N'ayant

pas les éléments nécessaires pour trancher la question, je me

borne à signaler le problème, en ajoutant qu'il est d'autant plus

intéressant que l'existence de ces o»/2 chez la P. punclitissima,

constitue jusqu'à présent un fait unique en myrmécologie, et

que, contrairement à ce qui se passe pour lus g/î qu'on ne

trouve jamais (lu'accidcntellcmcnt chez les espèces où on les a

signalées, les mâles anormaux de P. punctatissima paraissent

faire constamment partie de la communauté, où ils doivent

jouer un rôle utile, mais encore ignoré.

Voici les caractères cjne présentent ces individus, et quejéta-

blis à l'aide de l'excellente description (ju'en a donnée M. Forel

dans ses « Fourmis de la Suisse. »

Leur aspect général est toul-à-fait celui d'une ouvrière. Tète

de même conformation (juc chez cette dernière ; elle est égale-

ment dépourvue d'ocelles et ses yeux sont très petits; les palpes

maxillaires n'ont qu'un article et les antennes no dilTèrent de
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celles des véritables neutres que par le scape qui est plus court,

n'atteignant pas le derrière de la tête, mais qui est cependant

loin d'être aussi court que celui du màlc. Le thorax est dépour-

vu dailes et d'articulations alaires, son mesonotuni est simpli-

fié et il a la même forme que celui de l'ouvrière, sauf que l'é-

chancrure séparant lo mcsonotum du mctanotum est beaucoup

plus accusée. Le pétiole n'offre rien de particulier. L'abdomen

proprement dit a les G segments caractéristiques des mâles et les

organes génitaux externes présentent un développement presque

aussi complet que chez les mâles ordinaires de l'espèce. On

y voit, en efîet, des pinceaux très courts, des écailles arron-

dies, des valvules génitales externes en triangle allongé, des

valvules intermédiaires assez courtes, terminées par deux appen-

dices étroits en forme de cornes, enfin des valvules internes sou-

dées à leur base et dont l'extrémité libre ne porte pas de dents

à son bord interne.

La taille de ces individus hybrides est relativement grande et

même supérieure à celle de la femelle.

Le genre Ponera comprend environ 25 espèces répandues dans

toutes les parties du monde et dont i ou 5 seulement sont euro-

péennes.

Ouvrières (1)

1 Des yeux extrêmement petits mais visibles.

Bord terminal des mandibules distinctement

denté en avant, entièrement inerme ou indis-

tinctement denticulé en arrière. Suture entre le

mcsonotum et le mctanotum toujours bien mar-

(I) Je ne eomprcnils pas dans ce tableau une espèce décrite par Losana (Bibl.

115) sous le nom de quadrinotata et qui proviendrait du Piémont. Personne

n'a jamais vu cette fourmi qui n'appartient peut être même pas au genre Ponera, et

je me borne à reproduire ici la diagnose qu'en donne l'auteur :

P. quadrinotata Los. Elongata, subcylindrica, albido-navcsccns, oculis nuUis ;

squama subtriangula.crassa, superius convexa, basi antice utrinquc spinosa ; ob-

domine hinc indo infcrius nigro quadripunctato. Long. 1 1/>".

Piémont.
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quéc. Couleur noire ou d'un brun l'oncé, rare-

ment d'un brun rougeâtre ou jaunàlre. 2

^^ Pas d'yeux. Bord terminal des mandibules

distinctement dcntésur toute son étendue. Cou-

leur toujours jaune ou d'un jaune un peu rou-

geâtre. 3

2 Palpesmaxillairesdcdcuxarticles assezallon-

gésdont ledcrnierse termine par une soie ((ig.

1 3).Mandibules avec;} ou î fortes dents en avant, le

plus,souvent inermcs ou indistinctement denti-

culées en arrière. PonctuiUion de lalùte et du tiio-

rax assez forte et surtout beaucoup moins serrée

que chez l'cspcce suivante ;rabdomcn linement

et peu dcnsément ponctué en dessus, est forte-

ment rugueux en dessous à la partie antérieure

rétrécie de son second segment. Pubcscence

assez forte. D'un brun foncé assez luisant avec

les mandibules, le devant de l'épistome, les

antennes, les pattes et l'extrémité de l'abdomen

rougeàtres
;
quelquefois le corps est entièrement

ou presque entièrement d'un rougeâtre ou d'un

jaunâtre sale. Long. -2 1/-2-3 \/i""".

\. Contracta, Latr. (fig. 0)

Pairie: Europe, Algérie, Madère, Caucase, Géorgie,

Amérique du Nord.

Cette espèce fait son nid en terre, sous les pierres

et au pied des arbres. Elle vit en 1res petites sociétés

dans des galeries très soiUerraincs et ne sort jamais

au grand jour. Sa démarche est lenle, et comme on

n'a jamais trouvé de pucerons dans son nid, on igno-

re quelle est sa nourriture.

Les se.xes ailés paraissent au milieu ou à la lin

de l'été.

—

^

Palpesmaxillaircsd'unseul article, trèscourt,

sans soie terminale (fig. 1.">K Mandibules avec 3

ou 4 dents antérieures plus grandes et de nom-

breux dentieules extrêmement lins, irréguliers

et peu visibles derrière celles-ci. Tout le corps
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couvert d'une ponctuation très fine et extrême-

ment serrée qui le rend presque mat ; abdomen

très finement rugueux en dcssous,;ila partie ré-

trccie de son second segment. Pubescence très

abondante, surtout sur le thorax et l'abdomen.

Couleur variable de l'espèce précédente mais

généralement plus foncée et le plus souvent

noire. Long. 2 1/2-2 3/4""".

2.Punctatissima, Roceu.

l'ATiiii;: Europe centrale et mcridionule, Liban.

Cette fourmi établit son babitalion dans les inters-

tices des niui'.s et des rocailles et aussi en terre, sous

les pierres. Kllc vit en sociétés plus nombreuses et

mène une e.\istence moms cachée que la précédente.

il. Charslcy d'Oxford a décrit, sous le nom de I'.

tarda, une espèce trouvée en Angleterre et (jui n'est

autre cjuela l'.ptuic/a/issimaainsi ffuej'ai pu m'en as-

surer par l'examen d'exeniijlaires typiques 5 , 5 et

r^J" qu'a bien voulu me communicfuer l'auteur.

Les mâles et les femelles volent en août et sep-

tembre.

Suture méso-métanotale profonde,metanotum

visiblement plus étroit que le mesonotum. Tète

seulement un peu plus longue que large, ses

bords latéraux légèrement arqués ;elleest cou-

verte d'une ponctuation assez forte et serrée qui

la rend presque mate; cette ponctuation, plus

line mais bien visible sur le thorax, devient très

superficielle surl'abdomen. Toutle corps assez

pubescent, la pubescence plus longue et plus

épaisse sur l'abdomen. Ecaille épaisse, amincie

en dessus. Taille relativement grande, de li-

'i 1/2'""'.
;i. Ochracea, Mavii.

Pa-huk: France méridionale, Corse, Ilalic.

Suture méso-métanotaloindistincteen dessus;

metanotum no paraissant pas visiblement plus

clroitqucle mesonotum. Tètecnrcctanglcallon-

gé, une fois et demie aussi longue que large,

ses bords latéraux droits. Toutle corps luisant,
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presque lisse ; tête et thorax avec une ponctui-

tion extrêmement fine et peu serrée ; a))domen

assez fortement pu))cscent surtout en arrière,

le reste du corps presqueglabre. Ecaillecpaisse,

à peine amincie en dessus. Taillepetitc, de2 1/5-

2 1/4""». 4. Abeillei, Andhé.

Patrie : Corse (Ajaccio; où elle a été récoltée par M.

Abeille de Perrin.

Femelles

Yeux assez gros, contigusaubord postérieur

de répistome ; mandibules armées d'assez fortes

dents en avant et d'autres irrégulières, extrê-

mement petites, derrière celles-ci. Palpes ma-

xillaires d'un seul article court, sans soie ter-

minale. Cellules cubitales étroites, en quadri-

latère allongé, parallèles, à peu près quatre fois

aussi longues que larges (fig. KJ). Ponctuation

très fine et extrêmemcntserréecjuircnd lecorps

presque mat. Pubcscence assez abondante, sur-

tout sur le thorax et labdomen. Noir ou d'un

brun très foncé avec les mandibules, le devant

de répistome, les antennes, les pattes et l'extré-

mitéde l'abdomen rougeâtrcs. Rarement lacou-

leur du corps passe au brun rougeàtre. Long.

3-3 1/3""". 2.Punctatissima, Ror.ER.

Yeux non contigus au bord postérieur de l'c-

pistome. Palpes maxillaires de deux articles.

Cellules cubitales larges, non parallèles, laprc-

mière de forme irrégulicre, la seconde triangu-

laire. 2

Yeux séparés des bords de l'épistome par un

espace à peu près égal à leur diamètre. ]\Iandi-

bules armées de fortes dents en avant, le plus

souvent inermcs ou indistinctement denticulées
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en arrière. Ponctuation peu serrée, assez forte

sur la tête et le thorax, plus fine sur l'abdomen.

Corps assez pubcscent, d'un brun noir foncé,

un peu luisant, avec les niandilnilcs, le devant

de Icpistome, les antennes, les pattes et l'extré-

mité de l'abdomen rougeâtrcs. Rarement tout

le corps passe au Ijrun rougeâtre ou jaunâtre.

Ailes légèrement enfumées. Long. 3-3 3/4""".

1. Contracta, Latr. (fig. 10).

Yeux séparés du bord de l'épistome par un

espace àpeu près égalàmoitié de leur diamètre.

Mandibules assez fortement et régulièrement

dentées sur toute la longueur du bord terminal;

la dernière dent grande et recourbée. Ponctua-

tion assez forte et serrée sur la tète, plus fine

sur le thoraxct très superficielle sur l'abdomen.

Corpsassezpubescent. D'un jaune d'ocre ou d'un

roussàtre pâle avec les articulations alaires

rembrunies. Ailes hyalines. Long. 4-4 1/3""".

3. Ochracea, Mayr.

La femelle de Ki P. Abeillei, André n'est pas

connue.

Mâles

Antennes très longues, grêles ; les articles

deux et suivants du funicule trois ou (juatrefois

plus longs que larges (fig. 17). Tout le corps

grêle et allongé, abdomen bien plus long que

le thorax. Pétiole surmonté d'un nœud arrondi

(fig. 18j. Cellules cubitales larges
; la nervure

récurrente rejoint la ncrvurecubitale à son point

départage. Epipygiumsansépine. Luisant, d'un

brun rougeâtre clair, pattes et antennes plus

pâles. Pilosité courte et assez abondante
;
pu-

bescencc fine et rare. Long. 3 3/4-4""".

3. Ochracea, Mayr.
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Antennes plus courtes, plus épaisses ; les ar-

ticles deux et suivants du funitule sauf le der-

niery à peu près deux fois aussi longs que lar-

ges (fig. l'i). Corps trapu, abdomen pas plus long

que le thorax. Pétiole surmonté dune écaille

épaisse mais non nodiforme. 2

Epipygium prolongé en arrière en une épine

forte, assez longue et recourbée en bas. Scape

des antennes très petit, à peine plus long que le

premier article du funiculc et beaucoup moins

long ([uc son second article. Ailes légèrement

enfumées ; cellules cubitales larges ; la nervu-

re récurrente sunit à la nervure cubitale à son

point de partage, ou au rameau cubital interne

très près de son origine. Corps luisant avec

quelques points enfoncés épars
;
pilosité courte

etaljondante
;
pubescencc presque nulle. Noir

ou d'un brun noir avec la bouche jaune et les

pattes brunâtres. Long. 2 l/2-."i 1/2'""'.

1. Contracta, Latr. fig. il).

Epipygium inerme. Scape des antennes pres-

que aussi long que le second article du funiculc.

Ailes hyalines ; cellules cubitales longues et

étroites; la nervure récurrente s'unit au rameau

cubital interne à une distance de son origine

égale à la longueur du tronc de la nervure cu-

bitale. Corps peu luisant, couvert d'une ponc-

tuation fine et serrée etd'une pubescencc abon-

dante
;
pilosité très éparse, sauf au dessous et

à lextrémilé de l'abdomen où elle est un peu

plus abondante. D'un brun plus ou moins noi-

râtre; mandibules, antennes et patte.s plusclai-

res. Long. "2 1/2-2 3/i""". (D'après Forci).

•J. Punctatissima, Uocem.

Le niàlc lie l.a P. Abeillei .XiKlrc ii'csl j)as connu.



Mâle-ouvrière

D'un jauiic-roiigeâlrc luisant. Pilosité médio-

cre
;
pubescencc assez abondante. Ponctuation

extrêmement fine et beaucoup moins serréc(iuc

chezlouvriére. Long. 3-3 1/2""". (Pour les au-

tres détails, voir les caractères du gcnrc'i.

2. Punctatissima, Roger.

C'est la seule Panera c( nicnic la seule l'ouniii qui

ait ofTert, jusqu'à ce jour, un exemple do ces niàlcs

anormaux. Roger, qui le premier a décrit cet liy-

bride, en avait fait une espèce particulière à laquelle

il avait donné le nom de P. androgyna.

3""FAM.-D0RYLID/E

Caractères. — Pétiole d'un seul article clic/, nos espèces

européennes, de deux articles clic/, certains genres exotiques.

Abdomen allongé, plus étroit en avant ({u'en arrière, non rétréci

entre le premier et le second segment en ce ([ui concerne les

espèces de notre l'aune, mais souvent, au contraire, plus ou moins

étranglé chez celles qui habitent les régions extra-européennes.

Epistomc très petit ou indistinct. Arêtes frontales très courtes,

prolongées en avant où elles se recourbent en dehors pour con-

tourner l'insertion des antennes. Pas d'ocelles chez les ouvrières.

Gésier sans calice et sans partie moyenne. Aiguillon, glande et

vessie à venin comme chez les Ponerid;i', mais souvent moins

développés. Pas de glandes anales.

.Vucune famille d'insectes ne présente, je crois, un problème

analogue à celui que nous offrent les Dorylides. Les màlcs, les
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femelles et les ouvrières sont si différents chez ces fourmis et se

rencontent si rarement réunis, que tous les gcnrescréés jusqu'à

ce jour ont cté fondes sur un seul sexe, et (|uon n'est pas encore
parvenu à identifier les trois formes d'aucune des espèces assez

nombreuses (lui ont été décrites. Aussi, sur les 11 genres qui

renferment aujourd'hui l'ensemble des Dorylides du monde entier,

il en devra disparaître près d'une moitié quand des observations

postérieures auront démontré leur identité. J'entre moi même,
dès à présent, dans la voie de la synthèse, à propos du genre

suivant qui seul fait partie de notre faune.

GENRE DORYLUS. F.^im.

(Typhlopone Wcstw. Ç — Cosmaecetes Spin. 5 —

Labidus Sluick. $ ncc Jurinc. — Dichtliadia Gcrst. J.)

(PL.- XV)

A l'exemple de .Smith (1), je réunis à ce genre les Tijphloponc

et les Dichlhad'ui, par ce que si l'on n'a pas encore la preuve

absolue de leur identité générique, les présomptions à cet égard

sont tellement fortes que je vois moins d'inconvénients àadopter

une probaliilité qui touche à l'évidence, qu'à perpétuer une er-

reur presque certaine, en maintenant la séparation de ces trois

formes que tout concourt à faire considérer comme les trois sexes

d'un même genre.

A propos desDoî'iyhtso", je ne rappellerai pas les observations

de Jerdon et d'Elliot qui ont rencontré ces maies dans des four-

milières de Typhlopone, et je ne rééditerai pas l'argumentation

de Gerstajcker sur leurs allinités, mais j'ajouterai seulement

aux preuves sérieuses fournies par ces auteurs, une considéra-

tion d'habitat c[ui me parait décisive; c'est (jue les Dorijlns et les

Typhlopone sont les seuls Dorylides (jui aient été rencontrés

dans l'étendue de la faune européo-médilerranéennc, et que do

tous les pays d'où j'ai reçu des Dorylus d" (Algérie, Tunisie,

Egypte et Syrie), j'ai ou aussi un certain nombre d'ouvrières de

(I) Smith: Scicntlllc Rcsulls of llic second Yarkaml Mission, Calculla, 18T8,p. 13.
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Typhlopone. L'opinion de quelques auteurs qui donnaient les

Labidus comme mâles aux Typhlopone, n'est plus soutenable

depuis que plusieurs espèces de Typlilopone ont été découvertes

dans l'ancien monde,tandis que les Labidus sont restés exclusi-

vement américains. Partant d'une ol)scrvation de Savage qui

avait rencontré des Dorijlus au milieu d'une procession d'Anom-

ma, Shuckard et Mayr ont supposé que les Dorylus pourraient

être les mâles des Anomma, et cette hypothèse ne me parait pas

inconciliable avec l'opinion que j'adopte d'accord avec la plupart

des naturalistes tels que Smith, Gerst;ecker, Emery, Forel, etc.

En effet les Typhlopone et les Anomma sont des formes très

voisines, et d'après ce cjue nous savons des fourmis en général,

il est permis d'admettre que leurs mâles présentent des diffé-

rences encore moinsaccentuées, d'où il suit que certainsDoryhis

peuvent très bien être les mâles des Typhlopone, tandis que

d'autres seraient ceux des Anomma, c'est-à-dire que des carac-

tères regardés jusqu'ici comme spécifiques devraient être consi-

dérés comme génériques.

A l'égard des Dichtliadia, leur assimilation s'impose avec

moins d'autorité, mais des documents nouveaux sont cependant

venus depuis peu appuyer Ihypotlièse de Gerstaecker, et on no

peut plus aujourd'hui les considérer avec Mayr comme des ou-

vrières, ou même comme des intermédiaires entre ouvrières et

femelles d'après la supposition d'Emery et de Forel. Il résulte en

effet d'une communication faite en 1880 par M. Roland Trimen

à la Société entomologique de Londres (1), qu'un naturaliste du

Cap, M. Fairbridgc, importuné par la présence d'un nid de petites

fourmis rouges qui existait dans sa propriété de Sca Point, donna

l'ordre de le détruire, mais en recommandant expressément au

manouvrier chargé de ce travail, de rechercher avec soin les

femelles que ce nid pouvait renfermer. Ces instructions furent

suivies et eurent pour résultat la découverte d'une grosse femelle

unique, tout à fait semblable aux Dichfhadia do Gerstaecker et

peut-être même identique à la D. furcata de cet auteur. Cette

(I) On a suppo.sed Femalc of Dorylus heUolus LinnC. iTraiis. ol' llic cnt. Soc. oj

LondOD, 1880 p.XXIV.)
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l'emelle, envoyée vivante à M. Trimen, fut i)résentce par lui à la

Société entomologiquc de Londres, accompagnée de trois de ses

ouvrières trouvées adhérentes à lextrémilé légèrement mutilée

de son abdomen. Avec une simple loupe on pouvait distinguer, à

travers la paroi abdominale, les œufs massés dans son intérieur,

ce (jui donne la cerlilude qu'on av.iit réellement affaire à la mère

féconde de la communauté. Il est fâcheux que les ouvrières qui

accompagnaient cette reine n'aient pas été exactement détermi-

nées, ce qui eût permis de trancher définitivement la ([uestion

des Dichlhàdia, mais la note où je puise ces renseignements se

borne à dire que ces fourmis semblent voisines des Anomma
sans toutclois leur être identiques. Ces vagues données justifient

cependant la supposition que ces insectes pouvaient cire des Tij-

phloponc, dont l'aspect général se rapproche en effet beaucoup

de celui des Anomma. N"cst-il pas d'ailleurs probable que les

femelles de ces deux genres doivent avoir de grands rapports de

conformation, et si l'observation précédente ne nous permet pas

de décider auquel doit appartenir la femelle en question, elle

nous apporte au moins la certitude que les D)c/i(/iac/iasontbien

des femelles, qu'elles appartiennent soit aux Tijpltlopone, soit

aux Anomma, et que si on veut les attribuer à ce dernier genre,

il est du moins presque certain que les femelles des Tijphlopone

doivent présenter des caractères très analogues. Aussi, bien que

les rares individus rencontrés jusqu'à ce jour fassent partie de la

faune extracuropéenne, je crois utile de donner plus loin les ca-

ractères et même de figurer un spécimen de ces insectes si remar-

([uables, rappelant tout à l'ail le faciès des femelles de Termites,

et ([ue leur privation des organes de la vision et du vol éloigne

de toutes les fourmis du même sexe aujourd'hui connues. La con-

naissance de leurs caractères pourra engager les naturalistes à

les rechercher, et si un insecte de semblable conformation était

un jour rencontré dans les limites de notre faune, on pourrait

le considérer, sans aucun doute, comme une femelle de f>()/•!/^(4•.

puis([ue les Anomma n'habitent pas les régions tempérées.

Après ces préliminaires indispensables, je passe à l'expose des

caractères gcnéritincs :

5 (
Tijphloponc). Tète rectangulaire, plus ou moins cchancrée
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cnarrière(rig.2). Epistomc très étroit etpresqueindistinct, parais-

sant comme un liscrii transversal occupant le bord antérieur de la

tête. Arêtes frontales courtes, rapprochées l'une de l'autre, so

recourbant en avant pour contourner l'insertion des antennes.

Aire frontale nulle. Pas d'yeux ni d'ocelles. Mandibules étroites,

abords parallèles, aiguës à l'extrémité, sans bord terminal et

munies dune ou deux dents à leur bord interne. Palpes maxil-

laires et labiaux de deux articles. Antennes robustes, de il arti-

cles, (de ï'2 chez quelques espèces exotiques), insérées très près

du bord de la bouche ; scape court, épais, fortement élargi de la

base à lextrémité ; funicule graduellement épaissi de la base au

sommet, sans massue distincte, ses articles courts, les premiers

transverses, les suivants presque carrés, le dernier assez allongé

ctaussi long que les trois prccédentsréunis. Thorax en rectangle

allongé, déprimé en dessus, son profil dorsal droit, non inter-

rompu ; mesonotum invisible en dessus ; metanotum inerme.

Pétiole épais, cylindro-cubique, muni en dessous d'une arête

longitudinale saillante. Abdomen en ovale très allongé, plus étroit

en avant qu'en arrière, son dernicrsegmenttronquéà l'extrémité

et muni de chaque coté d'une petite dent dirigée en bas (fig. 4).

Pattes courtes et robustes ; cuisses assez larges en leur milieu,

faiblement comprimées ; éperons pectines.

9 (Dic/if/iadia). (fig7).Tôte':onvexe,diviséeparun sillonmédian

en deux moitiés plus ou moins gibbeuscs (i'ig. 8). Mandibules de lar-

geur médiocre,arquées, falciformes,non dentées. Pas d'yeux ni d'o-

celles. Palpes maxillai rcs nuls
;
palpes labiauxd'un seul article.An-

tenues courtes (fig. 9) , de 1 1 ou 1 2 articles, (probablementde 1 1 arti-

cles chez les espèces de notre faunej. Thorax relativement court,

étroit, étranglé àchacun de ses segments ;mésothoraxelmétatIiorax

sans suture visible en dessus. Pas d'ailes, ni d'articulations alaircs.

Pétiole transversc, trapéziforme, convexe, ses angles postérieurs

saillants, aigus, dcntiformes. Abdomen très long, cylindrique,

légèrement déprimé, ses cotés presque parallèles, son dernier

segment terminé par un appendice fourchu, très saillant. Pattes

courtes ; cuisses et tibiascomprirnés. Taillcénorme relativement

à celle de l'ouvrière. ( D'après les descriptions de Gerstœckcr

basées sur deux espèces exotiques^.
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O* (Doruhis). Tête beaucoup plus large que longue, son' bord

antérieur presque droit, son bord postérieuren arc cc-nvcxcirrégu-

lier{fig. 11). Epislometrès petit ou indistinct, .\rctes frontales très

courtes, se Bccourbant en avant pourcontournerTinsertion des an-

tennes. Aire frontalenullo. Yeux trèsgrands,globulcux, occupant

toulerétcndue des bords latéraux de lalcte,saul'un petit espace près

de l'articulation des mandibules. Ocellcsgros,hémisplKTiques, très

saillants. Mandibules arquées, falcifornies, sans bord terminal cl

sans dents; elles sont larges et se rclréoissenl fortement juscju'au

sommet (jai est en pointe mousse. Palpes maxillaires et labiau.x d'un

seul article. Antcnnescourtcs, de i;{arlicles; scape presque cylin-

drique et un peu plus épais à la base qu'à l'extrémité ; funiculc

atténué, ses articles vont en grandissant et en samincissant de

la base au sommet. Thorax ovale
;
pronolum très court, invisible

en dessus ; mcsonolum grand, peu convexe ; metanotum court,

inerme. Pétiole cylindro-cubitjuc [cupuliformc chez ccilaines

espèces exotiques), muni en dessous d'une lame ou arête lonurilu-

dinalc saillante (fig. 12). Abdomen très long, cylindrique, un peu

plus étroit en avantcjuen arrière.\ilcs courtes, avec une cellule cu-

bitale et une cellule discoidale : stigma étroit, allongé. Pattes

courtes, hanches globuleuses, trochanters et cuisses très com-

primés, triangulaires ; éperons pectines. Taille très grande, ana-

logue à celle de la femelle.

Ce genre comprend environ ;{."> espèces mais qui, ayant toutes

clé décrites d'après un seul sexe, devront être en partie réunies

(juand on connaîtra mieux leiir état civil. Ces insectes, dont les

mœurs sont tout à fait inconnues, habitent les ré.i;ions chaudes

du monde entier, à l'exception de 1 Australie ([ui ne parait pas

en avoir fourni jusqu'à ce Jour.

Leurs nids, creusés souvent à de grandes profondeurs dans la

lerreou le sable, renferment unequantiléprodigieused'ouvrières

dont la taille varie dans d'énormes proportions, mais dont la forme

reste la même. Il semblerait résulter do l'ob.servalion de M. Fair-

bridgc rappelée plus haut, (juc les femelles sont uni(iues dans

cha(iue fourmilière, ce qui, joint à leur \ie souterraine, ex|>Ii-

([uerait leur extrême rareté dans lescollections. t>)uanlauxmàlcs.

ils sont bien plus abomlanls maison les trouve pres(|ue toujours
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au dehors el ils paraissent ne rester que fort peu de temps dans

lintcrieurdu nid où on ne les rencontre presque jamais.

J'ai déjà dit que les individus reproducteurs des deux sexes

se font remarciuer par leur stature vraiment colossale, cartandis

(lueles plus grandes ouvrières ne sont encore que des fourmis de

moyenne taille el (jue les plus petites n'atteignent pas trois mil-

limètres de longueur, les màles et les femelles peuvent mesurer

jus(iu'à.'J.'i millimètres et dépasser par conséc(uent dcbcaucoupla

taille des plus grandes fourmis de nos régions.

Ouvrières

.Vrètcs fioiitalcs non prolongées en avant en

une saillie dcntiforme, mais munies en arrière,

ù leur partie la plus élevée, d'une forte dent

ou épine en forme de crochet aigu et recourbé

cndehors(rig.5).Bordintcrncdcsmandibulesar-

me duncgrandedentprèsdclapointeapicale et

d'une autre plus courte vers le milieu de sa

longueur. Antennes médiocrement épaisses,

l)reniiers articles du funicule pas beaucoup

;)lus larges (jue longs. Tète et thorax parsemés

de points fossettes très gros et peu serrés. Me-

tanolum non ou indistinctement sillonné longi-

ludinalement. Pétiole un peu ruguleux; abdo-

men lincment ponctué. Corps revêtu d'une

pubesccnce Une et peu serrée, prestjue invisible

sur la tclc. 1) un jaune rougeàtrc luisant; man-

dibules, antennes, devant de la tcte el parfois

la tcte entière d'un brun-marron, surtout chez

les grands individus dont la teinte générale est

plus foncée que chez les petits. Long. "2 1/2-8""".

i. Punctatus, Smi

l'ATitii; : Sud de l'Afriqiic. Il cxisicau imisrcdc Ucrliii des

exeniplaires de celte espèce dccrils par l!<>^cr,

sons le iium de Ti/phlopotic curop.ivi et qui

auraient clé trouves par Uonclli, au.x environs

d£ Turin, mais celle provenance ne parait pas

certaine.
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-MB Arêtes frontales inermes en arrière, mais leur

bord supérieur se prolonge en avant en une

dent robuste, saillante et aigiie qui est un peu

plus avancée que le devant de répistome (fig. !>

et G'. Bord interne des nKindil)uk's muni d'une

forte dent prés delà pointe apiealect d'un petit

tubercule dentiforme, souvent peu visible, vers

1:; milieu de sa longueur. Antennes très épais-

ses; premiers articles du funiculc beaucoup

plus larges que longs. Corps très-finement et

éparsement ponctué, les points un peu plus forts

sur le pronotum. Couleur de l'espèce précé-

dente.

2 Arêtes frontales convergeant en arrière,jusque

vers la moitié de leur longueur, puis se conti-

nuant en divergeant un peu il partir de ce point,

de sorte que leur longueur totale égale plus de

deux fois l'espace compris entre leurs dentsan-

tcricurcs(fig.;iy. Pubescence du corps trèséparse,

presque nulle sur la tète qui est très luisante.

Mctanotum ordinairement creusé dun sillon

longitudinal bien marqué. Long. :! l/C-ld'"'".

•J. Oraniensis, Llc.as (fig. I).

l'ATBiE : Algérie, Tunisie, Ej,'.vplc, .Xhyssiiiic, Asic-Mincu-

rc. Je n'ai Jamais rcrii celte espèce de France,

mais d'après Dours, elle aurait ctc rcnojnlrcc

dans nos Pyronccs (Port-Vciidrcs).

C'est probablemcnl l'ouvrière du /). jitvcncului!

tSliuck. ijui habite les mêmes loailitès.

^^
.

Arêtes frontales ne se continuant pasau delà

de leur pointde convergence, ilo sorte ([uc leur

longueur totale n'égale pas deux fois l'espace

compris entre leurs dénis antérieures (tig. G'.

Pubescence peu serrée, mais bien visible partout,

même sur la tête. .Sillon longitudinal du mcta-

notum peu marqué. Long. 2 3/4-!)""".

3. Clausil, Joseph
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Patrie : Carniolc, (grottes de 8. Ranzian, de Corgnale

et de S. Servolo).

Cette espèce, découverte dans les grottes de la

CarnioIcparM.IedocleurGustav Joseph, deBreslau,

qui a bien voulu m'en envoyer deux exemplaires, est

extrêmement voisine de Voraniensis dont elle ne

constitue peut-être qu'une race locale, ce que je no
puis décider, d'après les seulsindividus que j'ai sous

les yeux. Son habitat est, en tous cas, très remarqua-

ble, car c'est la seule fourmi cavernicole qui soit

encore connue, et j'ignorais sa découverte quand
j'écrivais (page 51) que l'exploration des grottes

n'avait, jusqu'à ce jour, révélé l'existence d'aucune

fourmi vivant dans leurs iirofondeurs.

Femelles

Les femelles des espèces de notre faune sont

encore inconnues. Les seuls individus rencon-

tres jus(ju à présent proviennent de Java et

du Sud de l'Afiiciue, et c'est d'après leurs

descriptions que j ai établi plus haut les carac-

tères génériques de ce sexe.

Mâles

Sillon frontal largect profond, divisant lalcte

en deux moitiés convexes. Mandibules falcifor-

mcs, croisées, assez larges à la base, insensi-

blement acuminées jusqu'à l'extrémité qui se

terniineen pointemoussc(lig. 11). Pétiole cylin-

dro-cubique,à peine plus large que long, un peu

plusétroit(iuelc premierscgmentdel'aljdomen,

et muni en dessous d'un appendice ou arête

longitudinale en trianglcalTondi^fig.|•Jl. Entiè-

rement d unjaunerouxavecles mandibules, les

antenneset les pattes d'un rouge marron clairet

latète plus ou moins rembrunie. passant même
au noirchez certains individus. Tète irrégulière-

ment ridée, un peu luisante, dépourvue de pu-

bescence,mais hérissée delongs poils frisésd'un
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jaune dor, dont un flocon existe entre les an-

tennes, au milieu du bord antérieur de l'épis-

tome. Thorax, pétiole et abdomen ,sauf le der-

niersegment) entièrement révolus d une pubes-

cence jaune, courte, très (ine et très serrée, ([ui

donne à ces parties du corps un éclat mat et

chatoyant. De longs poils frisés se voient à la

base des mandibules, sur les hanclics, à la face

interne des cuisses antérieures et derrière l'ap-

pendice inférieur du pétiole. Le bord postérieur

du metanotumet du pétiole ainsi que ledernier

segment abdominal sont également pourvus

dune pilosité longue et abondante. Les mandi-

bules, le scape des antennes et les pattes sont

lisses et irès-hiisants : le dernier segment de

l'abdomen est au.ssitrès luisant par suite deson

défaut de pubesccnce. Ailes un ]ieu teintées de

jaunâtre avec les nervures brunes. Long. 28-;53"""

1 . Juvenculus, Siuck (Ig. liV'

Pathik: Algérie, Tunisie, l'A'ypIo, Marbaric, .\sie Mi-

neure. .

C'est probablement le a* de lor.iniensi» qui habile

les mêmes régions, mais tous les exemplaires (|iic

j'ai vus ayant été capturés au vol, je n'ai pas la

ccrtituJe de lirtenlité de ces deux espèces.

Shuckard a décrit, sous le nom de glabratus, un

Uorylus qui m'est inconnu en nature (1), et que M.

le général Radoszkowsky (Bibl. 177) indique com-

me se trouvant en Egypte. La description de Shuc-

kard ne me permet pas d'établir ici les caractères

dislinctifs de cette espèce qui me parait d'ailleurs si

voisine de la précédente que je ne serais pas

èloniié qu'elle ir<Mi fut pas spéciliquement distincte.

Front prcsciue i)lan, sans sillon longitudinal.

Thorax et pétiole revêtus, indépendamment de

a à tint i\y\c j'ai donm' le nom <lo ijlnliraiu» k IVxcmplaire miitil* rnppnrlé

p.irM. Alioillp <lo PoiTin, (voir Dibl. \i ; fol iiisocli> ne se distinKiie pas du

lux ol c'est ce (lei-nier nom (iiii ilevra lui être rosliliir.
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la pubescence, d'une pilosité longue et peu

serrée. Tête finement et éparsement ponctuée,

assez luisante. Le reste des caractères comme

cliez l'espèce précédente. Long. 2()-2 1""" (D'après

Mayr). 5. ^gyptiacus, Mayh.

Patrif. : Egypte.

4- FAM. - MYRMICID>E

Caractères. — Pétiole composé ile deux articles le plus sou»

\ent nodil'ornies. Pas d'ocelles chez les ouvrières des ucnres euro-

péens, ou tout au plus des traces à i)cine distinctes de ces orgjines

chez des individus isolés. Abdomen non contracté entre son

premier et son second segment. (Vésier sans partie moyenne et

prescjue toujours sans calice. Chez les ouvrières et les femelles

l'aiguillon est généralement bien développé, rarement rudi-

mentaire, mais jamais transformé. La glande à venin ne forme

pas de coussinet sur le dos de la vessie, mais est conformée

comme dans la tribu des DoUchoderida'. Pas de glandes anales.

Nymphes toujours nues.

Cette famille, considérée dans son ensemble, se divise assez

naturellement en quatre tribus, savoir :

Les MyrtnccUdiv qui se composent de trois genres, tous étrm-

gers à l'Europe, et renfermant do irrandes et lielles fourmis ré-

pandues surtout dans les régions tropicales de l'Auslralieet de

1 Amérique.

Les Attidip réduites à deux genres et com'prenant des insectes

généralement très épineux et jusqu'à ce jour exclusivement amé-

ricains.
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Les Myrmicidie verœ qui comptent un nombre considérable

d'espèces répandues dans toutes les parties du monde.
Enfin les CnjptoccricUn.i). espèces pi us clairsemées, mais la plu-

part fort curieuses par létrangcté de leur faciès, et dont trois seule,

ment, d'assez petite taille, font partie de la faune européenne.

Noua n'avons à nous occuper ici que des deux dernières tribus

qui seules ont des représentants en Europe.

TABLEAU DES TRIBUS ET DES GENRES

(PI. XVI)

Ouvrières

1 Pas d'ouvrière. (i. 1. — Anergates, FoRrr..

^— Une ouvrière. 2

2 Xtétes frontales situées à la parlic supérieure de la lèlcct plus

près de sa ligne médiane que de ses bords latérau.\. Antennes

composées de plus de 6 arlicles.

(Ire Tribu Myrmicidœ verse) 3

— Arêtes frontales situées au.\ bords latéraux do la tétf «u plus

près de ces bords que de la ligne médiane; elles limitent des

fossettes antennaires grandes, dont la concavité n'cet pas

visible en dessus. Chez les espèces européennes, les antennes

sont composées do 4 ou 6 arlicles.

12' Tribu Cryptoceridœ) 24

3 Antennes do 10 articles, avec la massue très grande et com-

posée seulement de 2 arliclcs(lig. 8). Kpistome chargé de deux

arêtes latérales (jui se terminent, <\ son bord antérieur, pardcux

petites dents. 'V'eiLx très petits. Mclanotum inermc.

U. 18. — Solenopsis, WESTwoon.

»• Antennes de 11 ou de li articles. 4

4 Antennes de 1 1 articles. 5

^ Antennes de 12 arlifclcs. 11

6 Pétiole attachéàla face antoro-supérieure de lalxlonicn qui est

cordiformo, déprime en dessus, convexe en dessous et aourai-
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ne en arrière(rig.t). Metanotum muni, le plus souvent, de deux

dents ou de deux opines, rarement inerme. Premier article du

pétiole aplati, trapéziforme. G. 19. — Cremastogaster, Llnd.

_^ Pétiole attaché à l'extrémité antérieure de l'abdomen qui est

ovale (fig.î). 6

6 Deuxième article du pétiole muni en dessous d'une longue et

forte épine dirigée en bas et en avant (fig. 3;. Metanotum

armé de deux dents ou de deux épines. 7

^— Deuxième article du pétiole sans épine en dessous. 8

7 Bord terminal des mandibules denté. Epistome grand; arêtes

frontales courtes. Massue des antennes de trois articles.

G. 2. — Formicoxenus, Mayr.

^ Bord terminal des mandibules tranchant, non denté. Epistome

petit; arêtes frontales s'étendant jusqu'i"! la partie postérieure

de la tète. Massue des antennes de quatre articles.

G. 5. — Tomognathus, Mayr.

8 Massue des antennes de deux articles. Tête arrondie, lenticu-

laire, peu convexe en dessus. Pronotum et metanotum con-

vexes; mesonotinn fortement déprimé. Pas Je traces de su-

tures en dessus entre les diverses parties du thorax. Metano-

tum inerme. G. 20. — Phacota, Uogbr.

•^^ Massue des antennes de trois ou quatre articles. Tête ovale ou

quadrangulaire. 9

9 Massue des antennes de quatre articles. Yeux très grands,

occupant le tiers antérieur des cotés de la tête et touchant

presque l'articulation des mandibules. Thorax fortement

étranglé entre le mesonotum ot le metanotum; ce dernier

arme de deux épines. Abdomen non tronqué à, la base.

G. 10. — Oxyopomyrmex, A.Nnni:.

^» Massue des antennes de trois articles. Yeux petits ou de gran-

deur ordinaire, éloignes de l'articulation des mandibules. .Vb-

domen tronqué à la base. 10

10 Metanotum armé de deux épines. Thorax très peu interrompu

entre le mesonotum et le metanotum.

G. 8. — Leptothorax, Mayr.

^— Metanotum inerme. Thorax assez fortement étranglé entre le

mesonotum et le metanotum. G. 13. — Monomorium, Mayr.

11 Pas d'yeux. Corps très étroit et très allongé. Funicule des an-

tennes très épais ; tous SCS articles transversaux, sauf le prc-
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niier et le dernier. Les deux articles du pt-tiolc sont cylindri-

ques, iissez plans en dessus(lig. 4).Mctanolum inerme.

G. 1. — Leptanilla, Emrhy.

^ Des yeux toujours bien visibles. Corps nmiiis allonge. Pétiole

autrement conformé. 12

12 Mandibules très étroites, presque cylindriques, arquées, finis-

sant en pointe, .sans bord terminal et sansdents(figll).Tcte

rectangulaire, plus ou moins écliancrcc en arriére. Metanotum

plus ou moins distinctement bidenticulé.

G. G. — Strongylognathos, MAvn.

—» Mandibules plus larges, aplaties, avec un bord terminal ordi-

nairement denté, (lig. 12) 13

13 Premier articledu pétiole à peuprèscubique{fig. 5). Bordlerminal

lies mandibules confusément dentelé, anguleux, de sorte que

lorsque les mandiltules sont fermées, il existe un espace

triangulaire libre entre elles et 1 epistome. Ce dernier court

et chargé de deu.x arêtes longitudinales qui se terminent en

avant par deux dénis obtuses. Massue des antennes de trois

articles. Thorax non étranglé en dessus; melanolum avec

deux fortes épines en arriére et deux Ires petites dents eu

avant, vers son bord antérieur. G. 3. — Myrmecina, Cirtis.

•-• Premier article du pétiole rétréci cl cylindri<|uc en avant,

épaissi en arriére et en dessus (lig.G). 14

14 1-es trois derniers articles du funicule pris ensemble sont sensi-

blement plus courts que les précédents réunis (lig. 9). 15

^mm Les trois derniers articles du funicule pris ensemble sont aussi

longs ou plus longs que les précédents réimis (lig. 10). 17

15 Epistome légèrement concave en son milieu ; celte concavilc

de forme triangulaire, très lis.se et 1res luisante, est limitée,

de chaque côté, par une fine carène terminée en avant par

une petite dent plus ou moins distincte. Aire frontale ob.soléle.

Thorax étranglé en dessus entre le mesonotum et le melano-

lum
;
pronolum et mesonotum réunis sans traces de suture:

melanotum inerme. Abdomen tronqué à sa base (lig. 1.S).

G. 11. — Holcomyrmex, M,\vn.

— Epistome plan ou convexe, sans carénés latérales ni dents en

avant. Aire frontale nettement empreinte. Sulurc entre le j)ro-

nolum et le mesonotum dislincic. Metanotum lanlôt inerme,

tantôt armé do deux dents ou de deux épines, .\bdomen

non tronqué il sa base (lig. U). 16

16 Aire frontale profonde, arrondie en arriére. Palpes maxillaires
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(le i il 5 articles ; palpes labiaux de 3 articles. Thorax

étranglé entre le mesonotum et le metanotum ; le pro-

noluin et le mesonotum, prisenscmlilc, sont plus ou moins hé-

mispliériiiues et plus élevés que le metanotum. Eperons sim-

ples ou manquant. O. 15.— Aphaenogaster, Mavr

—" .\irc frontale aigué en arriére. Palpes maxillaires de G articles
;

palpes labiaux de 4 articles. Thorax avec ou sans entaille en

dessus entre le mesonotum et le metanotum, assez plan en

avant de ce dernier. Ciiissca claviformes; éperons pectines.

r.. II. — Myrmica, I.ATnniM.F.

17 Motanolum Inut à l'ait inerme. Thorax fortement étranglé en

dessus entre le mesonotum el le metanotum
;
pronotum et me-

sonotum réunis sans trace de suture. Kpistome sillonne lon-

giludinalement en son milieu ; son bord antérieur proéminent

et avancé au-dessus des mandibules qui sont assez étroites.

Tête paraissant comme tronquée on avant. Massue des antennes

de trois articles dont le dernier est plus long que les deux pré-

cédents réunis. Abdomen Ironijué îi la base.

G. 13. — Monomorium, Mavr.

^— .Metanotum armé de deux dents ou de deux épines (Chez le T(>-

tramorhim cœspiluni var. inennc, il n'est muni que de deux

petits tubercules peu visibles, mais les mandibules larges, les

épaules anguleuses el le thorax à peine interrompu distinguent

facilement cette espèce de celles du genre précédent.) 1

8

18 Télé énorme, courte, plus de deux fois aussi large que le thorax ;

sillon frontal 1res profond, traversant le verlex et s'étendant

jusqu'au trou occipital, de sorte qu'il divise le derrière de la

lélp en deux lobes convexes. Mandibules larges, leur bord ter-

minal tranchant, inerme ou armé seulement de deux dents en

avant. Thorax profondément étranglé entre le mesonotum et

le metanotum. G. 17. — Pheidole, Westwood, Tl.

•^ Tctcdcgrandeur normale, non profondément entaillée ni divisée

en deux lobes en arrière. 1

9

19 Deuxième article du pétiole très-grand, déprimé, plus ou moins

transversal ou cordiforme, plus de deux fois aussi large que

le nieudduprcmierarticle (lig. 7). Dernier article du funiculc

plus long que les trois précédents réunis.Tliorax étranglé entre

le mesonotum et le metanotum. G. 12. — Cardiocondyla, Kmkrv.

—— Deuxième article du pétiole de grandeur normale, plus ou moins

nodiforme et moins de deux fois aussi large que le nuiid

du premier article. 20

20 l'uniculc des antennes s'épaississant graduellement de la base
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à rextrémité, sans former de massue limitée; son premier ar-

ticle est deux fois aussi long que large, les autres, d'abord

très courts, s'allongent insensiblement. Yeux trOs petits. Man-

dibules larges, armées de 8 à 9 dents. Aire frontale étroilo et

profonde, sans limite du côté de l'Opistome avec lequel elle

forme un angle obtus. Thorax un peu étranglé entre le meso-

tum et le metanotum ; dents de ce dernier trèf larges à la base,

triangulaires, terminées en pointe fine. Premier article du

pétiole avec une jiartie antérieure cylindrique au moins aussi

longue que sa partie postérieure nodiforme. Abdomen non

tronqué à la base. G. 10. — Stenamma, Westwood.

^_> Antennes avec une .'ra.ssue bien distincte, de trois articles. Yeux

de grandeur moyenne. 21

21 Thorax fortement élranglé entre le mcsonotum et le metanotum. 22

—^ Thorax peu ou pas étranglé entre le iiicsonotum et le meta-

notum. 23

22 Mandibules très larges; leur bord terminal au moins aussi long

1(110 leur bord interne et muni de 8 à 10 petites dents. Aire

frontale petite, mais bien limitée. Massue des antennes de 3

articles dont le premier est plus de deux fois aussi long que

le précédent ; le dernier article n'est pas deux fois aussi long

((uc l'avant dernier. Cuisses ayant leur plus grande largeur

vers leur milieu, se rétrécissant graduellement de là aux deux

extrémités, sans parties b.isalc et apicalc cylindriques.

G. 17. — Pheidole, Westwoou, 5

^— Mandibules de largeur ordinaire ; leur bord terminal moins long

que leurbord interne et muni dc.ï dents. Aire frontale grande,

profonde, mais mal limitée. Massue des antennes grêle, de 3

articles, dont le premier n'est pas deux fois long comme le

précédent ; le dernier article est plus de deux fois aussi long

que l'avant dernier. (Uiisses claviformcs en leur milieu, cylin-

driques auxdciuc extrémités. G. 9. — Temnothorax. Mavk.

23 liord postéro-laléral de l'épislome contourné et relevé entre les

arêtes frontalcset l'articulation des mandibules,formant unearcle

.saillante qui limite antérieurement les fossettes antennaires.

Thorax court, haut, légèrement impressionne entre lemcsono-

tum et le metanotum; pronotum avec les épaules anguleu-

.ses et bien marquées (lig. 15); metanotum armé de deux dents

généralement courtes et pouvant même être réduites à un petit

tubercule ù peine distinct. Eperons simples. Poils du cor|)S fili-

formes, finissant en pointe. G. 7. — Tetramorium, Mavr.

^ Bord postérieur de l'épistomc non conluurné ni relevé. Thorax
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plus allongé, plus de deux fois aussi long que haut, peu ou

pas interrompu entre le niesonotum et le metanotum ;
prono-

luin avec lesépaules arrondies, non an),'uleuscs(lig-l(j), saufchez

une seule espèce (angulalus) où elles sont marquées comme

dans le ^'Cnre précédent. Melanotum armé de deux dents ou de

deux épines souvent assez longues. l'as d'éperons aux pattes

intermédiaires et postérieures. Poils du corpscourts, barbelés,

clavifornies ou tronques à l'extrémité (Tig. 17;.

U. 8. — Leptothorax, M\yr.

.\ntennesde tJarticlcs. Mandibules larges, triangulaires, pourvues

d'un bord terminal denté. Labre court, de conformation ordi-

naire. Melanotum non denté en arriére.

C. 21. — Strumigenys, Smith.

.Vntcnnes de i articles. Mandibules étroites, proéminentes, sans

bord terminal, et dentées le long do leur bord interne. Labre

long, acuminé, s'avancant entre les mandibules en forme do

rostre. Melanotum bidcnté en arriére. G. 22. — Epitritus, E.mehy.

Femelles

.\rctcs frontales situées à la partie suiiérieurc de la tétc et plus

près do sa ligne médiane que de ses bords latéraux, .\ntcnncs

de 11 ou Vî articles. (I" Tribu. MyrmicidsB vem) 2

Arêtes frontales situées aux Iwrds latéraux de la tétc ou plus

prés de ces bords que do la ligne médiane ; elles limitent des

fossettes anlcnnaires grandes, dont la concavité n'est pas visi-

ble en dessus (î* Tribii.Cryptoceridœ). Antennes de 4 articles.

Labre long, acuminé, s'avancant entre les mandibules ea forme

de rostre. Mandibules étroites, proéminentes, sans bord ter-

minal, et dentées le long do leur bord interne.

G. 22. — Epitritus, Emerv.

Pétiole attaché ii la face aiiléro-supérieurc de l'abdomen qui est

cordiforme, déprimé en dessus, ajnvcxc en dessous et acuminé

on arriére. Metanotum muni, le plus souvent, do deux dents ou

do deux épines, rarement incrme. Antennes de 11 articles.

Ailes avec une cellule cubitale et une cellule discoidale ; la

nervure transverso s'unit au rameau cubital externe.

G. 19. — Cremastogaster, Li.Ni).

Pétiole attaché à l'extrémité antérieure do l'abdomen ([ui est

ovale. a
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Prcniior artiile du pcliole à peu près cuMque. Kpistoinc coiirl,

charpo de deux arêtes longitudinales qui se terminent eu

avant par deux dents obtuses. Antennes de 12 articles. Mcla-

notuni muni en arriére de deux fortes épines, .\lles avec une

cellule cubitale; la nerviu-e transverse s'unit au rameau cubi-

tale externe ; la nervure humcrale, au lieu de se confondre

iivec la nervure marffinalc après le sligma, revient s'unir au

rameau cubital externe. O. :f. — Myrmecina, Cimis.

Premier article du pétiole non cubique. I.a ncnurc bumoralcsc

confond avec la nervure marginale après le .sligma. 4

Premier article du pétiole épais, plus large que long, arrondi

en dessus; second article transversil, en forme décalotte

liérnisphériquc .embrassant l'abdomen par .sac<mcavilc(lig. 18).

.\nlcnnes de 11 articles. -Viles avec une cellule cubitale, sans

cellule discoidale. Melanotum muni, en arriére, de deux

forts tubercules. Pas d'éperons aux pâlies intermédiaires cl

postérieures. U. I. — Anergates, ronr.i.

Premier article du pétiole rétréci el i;ylifKlri(piecn avant, éjiaisbi

en arrière et en dessus. 5

Mandibules très étroites, presque cylindriques, an(Mccs. finis-

sant en pointe, sans bord terminal et sans dents. Tele rec-

tangulaire, plus ou moins échancréc en arriére, .\nlennesde

lî articles. .\ Iles avec une cellule cubitale; la nervure ti-ans-

versc s'unit à la nervure cubitale à son. point de partage.

O. l'i. — Strongylognathus. M.^^<l.

Mandibules plus larges, aplaties, avec un liord lenniiial ordi-

nairement denté. 6

.Vntennesde 11 articles; massue très grande, ilo deux artiilcs.

Ivpistome charge de deux arêtes longitudinales. Melanuluin

incrmc. .\ilcs avec une cellule cubitale : la nervure trans-

verse s'unit au rameau cubital externe.

G. IS. - Solenopsis, WLsiwonn

.\ntenncs de 1 1 ou de 12 articles, avec la massue de plus de

deux articles ou sans massue distincte. 7

Mandibules larges, leur bord terminal trancbanl, nondcnté, «m

armé .seulement de deux dents en avant. .Sillon frontal se-

tendant jusqu'au trou occipital. Antennes do 12 articles avec

niic massue de .1 articles aussi longue que la moitié du fiuii-

culc. 'l'Iiorax large, bas, déjirimé en ile-ssus; mctanotum lu-
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dente. Deuxionic article du pétiole transversal, élargi sur

les côtés en forme de tubercules coniques. Ailes avec deux

cellules cubitales. U. 17. — Pheidole, Westwood.

^ Bord terminal des mandibules pUiridenté. 8

8 Deuxième article du pétiole muni, en dessous, d'une forte épine

dirigée en bas et en avant. Antennes de II articles. .Viles

avec une cellule cubitale tt une cellule discoidale: la nervure

Iransvcrsc s'unit à la ncrv;irc cubitale à son point départage.

G. 2. — Formicoxenus, Mwii.

— Deuxième article du i)étiolc sans épine en dessous. 9

9 Deuxième article du pétiole très gi'and, déprimé, plus ou moins

traiisvereal ou cordi forme, plus de deux fois aussi large (juelc

nœud du premier article. Antennes de 12 articles. Metanotum

armé de deux fortes épines. .Viles avec une ncrvulation in-

complète ; nervure cubitale courte, non divisée ; cellule cubi-

tale petite ; cellule radiale à peine indiquée.

G. 12. — Cardiocondyla, Kmeuy.

^— Deuxième article du pétiole de grandeur normale, plus ou

moins nodiforme et moins de deux fois aussi large que le

nn-ud du premier article. 10

10 .Viles avec deux cellules cubitales (I). .Vire frontale arrondie en

arriére. Antennes de 12 articles. Éperons simples ou man-
quant. G. 15. — Aphaenogaster, Mavk.

^— Ailes avec une seule cellule cubitale. 11

11 .Viles avec une cellule cubitale ivdcnii divisée. .Viic fmnlalc ai-

guë en arriére. Kperons pectines. G. II. — Myrmica, I.atreii.i.e.

^ .Vilesavec une cellule cubitale non divisée, la nervure traiisverso

s'unit à la nervure cubitale à son point de partage. ICpcrons

$inij)les ou manquant. 12

12 Uord postéro-latéral de l'cpistome contourné et relevé entre les

arêtes frontales et l'articulation des mandibules, formant une

arête saillante qui limite antérieurement les fossettes antcn-

' il Toutes les femelles connues des espèces comprises dans ce travail ont deux
cllulcs cubitales, mais il est probable que la î de VA.rapliidiieeps, (|ui est encore
inconnue, n'a qu'une seule cellule cubitale, l'ar celte espèce appartient à l'ancien

^onrc Ischnomyrmpx Mayr, dont la seule remrllo connue (loiuiiceps Sniitli) no pré-

sente qu'une seule cellule cubitale. Toutefois la nervure Iransvcrsc. s'uniss<tnt au
rameau cubital externe, la distinguera des genres suivants où la nervure trans-

versc s'unit à la ner\'urc cubitale à son point de partage.
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nairca. Antennes de 12 articles. Second nœud du pétiole for-

teiucnl transversal, à peu près deux fois aussi large que long.

Thorax déprimé en dessus ; inetanotum bidenic. Stature courte

cl robuste. Taille souvent très grande relativement à celle do

l'ouvrière. G. 7. — Tetramorlum, M.\vh-

^— Bord postérieur de l'épistomc non relevé. Second miud «lu pé-

tiole moins de deux fois aussi large que long. Taille plus élan-

cée. 13

13 Mctanotum tout-i-fait incrmc. Antennes de U ou IJ articles. De-

vant de l'épistomc (vu de coté) proéminent et surplombant

la base des mandibules. Thorax étroit et allongé, ii peu près

aussi haut que large. G. 13. — Monomorium, M.-.yk.

— Metanotum muni de deux dents ou de deux épines. 14

14 .\ntcnnes de 12 articles ; funiculc s'épaississant graduellement

(le la base à. l'extrémité, sans former de massue distincte.

Aire frontale étroite, allongée, formant un angle obtus avec

l'épistomc qui est chargé en son milieu de deux aréies longi-

tudinales. Mandibules larges, armées de 8 à 9 dents. Metano-

tum armé de deux dents courtes, larges à la base, aiguës à

l'extrémité. Premier article du pétiole allongé, cylindrique

sur sa première moitié, nodiformc en arrière.

G. 10. — Stenamma, Westavood.

Antennes avec une massue bien distincte, de 3 articles. Pre-

mier article du pétiole plus court, commençant à se dilater

avant la moitié de sa longueur. 15

Anlenncsdel2 articles; massucdu funiculc grêle et allongée, ses

trois articles notablement plus longs que larges, le dernier ;i pei-

ne plus long que les deux précédents réunis .Stigma et nervures

d'un brunâtre foncé. Pattes grêles; cuisses claviformes en

leur milieu. Poils du corps lilifornies, assez longs. Unissant

en pointe. G. 9.

—

Temnothorax, Mavh.

Antennes de 11 <iu 12 articles; massue du funiculc plus robuste:

ses deux premiers articles faiblement ))1 us longs que larges,

le dernier visiblement plus long que les deux précédents

réunis. Stigma et nervures paies. Pattes plus courtes ;

cuisses moins ronllécs au milieu. Poils du corps courts, bar-

belés, claviformes ou tronqués à l'oxlrémilé.

G. S. — Leptothorax, M.vyr.



Les femelles des genres Leptanilla Mayr, Tomognathus Mayr, Holco-

myrmex Mayr, Oxyopomyrmex André, Phacota lîoger et Strumi-

genys, iSiiiith, ne sont pas connues.

Mâles

1 Pas dalles. Mandibules non dentées, arrondies à l'extrémité.

Antennes de 11 articles. Mesonotum sans lignes convergentes;

nielanotum inermc. Les deux articles du pétiole très larges,

rassemblant à des segments abdominaux, (lig. 10). Abdomen

grand, recourbé en dessous. G. i. — Anergates, Fonix.

—^ Des ailes. 2

2 Antennes de 10 articles; second article du funiculc au.ssi long ou

plus long que les deux suivants réunis (lig. ÎO). Mcsonotum

jjourvu, en dessus, de deux sillons convergents, se réunissant

vers son milieu pour se continuer en ligne droite jusqu'au scu-

tellum. .\iles avec une seule cellule cubitale; la nervure

lransver.se .s'unil à la nervure cubitale il son point de jjartage. 3

^— .\nloiuiesde plus de III articles.
^

4

3 Mandibules .aplaties, triangulaires, munies d'un bord terminal

denté. Metanolum incrnic ou bidenté.

G. 7. — Tetramorium, Mavk.

^^ Mandibules très étroites, cylindriques, aiguës à l'cxtrcmilé, sans

bord terminal et sans dents. Metanolum avec deux denliculcs

souvent peu distincts. (j. C>. — Strongylognathus. .Mwii.

4 Ailes avec deux cellules cubitales. 5

— .Viles avec une seule cellule cubitale siin]ilc ou à demi divisée

et parfois peu distincte. 6

5 Premier article du funiculc sphérique, les aulres cylindriques

(lig. 21). Thorax large, bas, déprimé en dessus.

G. 17.— Pheidole, We.^twood.— Premier article du funiculc cyliYidrique comme les .suivants

(lig. 2'2). Thorax plus élevé et plus conve.xe.

G. I). — Aphsenogaster, M.vvn.

6 Mandibules étroites, aiguës à lexlrémilé, sans Imrd terminal et
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sans iJcnls(ligî:{>.Antennes de 13 arliclcs;scapcpliis court que

les deux premiers arliclesdn funiciilc réunis. Mctanotum incrnic

ou indistinctement dcnliculc. Second article du pétiole trans-

versal, di-prime en dessus, à peu près doux fois aussi large

que le nrcud du premier article. Ailes avec une cellule cubi-

tale souvent peu distincte ; stigma aussi rapproché de la

base de lailc que de son exlréniilc ; la nervure transversc

s'unit au rameau cubital externe, l'iis d'éperons aux quatre

pattes pnsiérieurcs. O. II. — Epitritus, Emi:uv.

•^ Mandibules munies d'un bnrd lormiiial simjjle ou dcnlé. 7

7 Pétiole attache à la face anléro-supérieurc de l'abdomen qui estun

peu cordiforme, plus convexe on dessous qu'en dessus clacumi-

né à l'extrcniité. Antennes de II ou 12 articles; scapc très

court, seulement un peu plus long que le premier article du

funicule qui est sphériqiie. Mesonolum sans lignes conver-

genlps ou n'en pré.senlanl que de faibles traces; mctanotum

incrmc. Ailes avec une cellule cubitale queUiucfois peu visi-

ble; la nervure transversc s'unit au rameau cubital externe.

fi. VJ. — Cremastogaster, I.i xu.

^ Pétiole attaché à lexlréniilé antérieure de l'abdomen qui est, le

plus souvent, ovale. 8

8 Ailes avec une cellule cubitale à demi divisée. Antennes de 13

articles; pren)icr article du funicule plus court que le second.

Mesonotum avec deux sillons convergents: metanotu)n iner-

nie, bituberculcnx ou bidciilé. Twis les éperons pectines.

Ci. 11. — Myrmica, T.atii.

.— Ailes avec une cellule cubitale non divisée. 9

9 La nervure transverse s'unit au rameau cubital externe 10

— La nervure transversc s'unit ;'i la nervure cubitale à son point

de parla^'O, on bien la nerviu-e cul)ilale est simple, non di-

10 An'.ennes de l:i articles; premier article du fmiicule cylindri-

que. Mandibules assez étroites, Iridcnlées, cachées sous le

labre. Meson.itum avec deux sillons convergents: metanotum

bidenti). La nervure humérale, au lieu de se confondre avec

la nervure marginale après le sligma, revient s'unir au ra-

meau cubital externe. . G. .'t. — Myrmecina, ("1 iiTi>.

— .\ntenncsde r2 articles; premier article du fimicule globuleux.

Mesonotum sans sillons convergents: mctanotum incrmc. La

nervure humérale se confond avec la nervure marginale

après le sli;,'nia. (i. 18. — Solenopsls. \Vi:.-r\\,
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11 Scapc plus long que les trois prciiiiors aiiicl.-s du funiculc nni-

nis. Anlcnnes de 13 articles. 12

^— Scape pas plus long ou irème plus CDUit rfue les trois premiers

articles du funiculc réunis. 13

12 Scapo de la longueur des 4 ou j premiers articles du funicule

réunis: proiDier article du funiculc assez épais ; massue ro-

buste, de 4 articles, .^ire frontale indistincte. Me.scnioluni

avec deux lignes convergentes <[ui s"erfacent avant leur réu-

nion et ne se continuent pas jusqu'au sculelluni: melanolum

muni de diuix tubercules ou peul-étre (Roijcvi!) de deux

dents. Second nœud du pétiole de grandeur normale. La ner-

vure cubitale se divise, comme dordinaiie, en deux rameaux.

G. !> — Temnothorax, Mayh.

— Scape de la longueur des 7 ou 8 premiers articles du funiculc

qui s'épaissit légèrement il l'extrémité sans former de massue

bien limitée. .\ire frontale nettement empreinte. Mesonotum

sans sillonsconvcrgents; mctanotum armé dedcux éfines.Se-

cundiiœnddu pétiole 1res grand, bas, beaucoup plus large que

le iiu-ud du premier arlido. Nervure cidiilalc simple, non di-

visée, ti. l'i. — Cardiocondyla, K.mkiiv.

13 Mesonotum sans sillons convergents. .Vire frontale triangu-

laire. Funiculc le i)!us souvent atténué àl'cxlrémité, rarement

un peu épaissi au sommet, sans massue distincte. Mctanotum

incrine ou parfois muni de deux légère tubercules.

Cr. l.î. — Monomorium, M.wit.

— Mesonotum avec deux siilons convergeuls, parfois superficiels

mais toujours visibles. Funicule avec ou sans m.'issue limitée,

mais jamais atténué et toujours plus épais à l'extrémité qu'à

la base. Mctanotum muni de deux dénis ou de deux tubercules

dcnliformes. 14

14 Aire frontale linéaire, étroite et profonde, .\ntennes de 13 ar-

ticles, sans massue distincte. l'remier article du pétiole al-

longé, longuement cylindrique en avant (lig. î'/).

G. 10. — Stenamma, \\i;st\v.

— Aire frontale mal limitée ou jiulle. Antennes laritut de 12 arlicWs

et sans ma.ssuo dislinctc, mais avec le second article du funi-

culc plus long que le scapc, tantôt de 13 arliclcs avec une

massue de quatre articles. Premier article du pétiole peu al-

longé (lig. >:,). G. s. — Leptothorax, Mavii.

Les niàles <lc's genres Leptanill.i Ma\ r, Formicoxenus Mayr,

Tomogoathus Mayr, Holeomyrmex Mnyr.Oxyopomyrmex
André, Phacota Koger ci Strumigenys Sniilli, smuI encore

inconnus.
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Caractères. — Arêtes frontales situées :ilai)artiesu])cricurc

de la tête et plus près de sa ligne médiane que de ses bords la-

téraux. Les fossettes antennaires sont généralement courtes,

peu profondes, et leur concavité est visil)lc quand l'insecte est

examiné cn'dessus. Les antennes qui, chez nos espèces euro-

péennes n'ont jamais moins dclU articles, sont toujours libres el

terminées le plus souvent par une massue plus ou moins dis-

tincte.

Cette tribu comprend ."iG genres dont 20 seulement l'ont partie

de notre faune.

I<^ GENRE. - LEPTANILLA. Kmëii

À;«rr6>- ^rclc ivf/.";,H je Jcroulc !

(I>L. XVIIi

5 Télé très allongée, àcôléssubparallè!es,largemenléeliancréo

en arrière. Epistomc très petit. .\irc frontale indistincte. .\rèles

frontales très courtes. Mandiljuics ctroilcs, légèrement ar(|uécs,

acuminécs à lextrénuté el munies ilo î pclitos dents. Pas d'yeu.v.

Antennes robustes, insérées très près de la bouche et peu éioi-
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giiécs l'une de l'autre, de 12 articles ;
scapeclaviforme, beaucoup

moins long que la tète ; les articlos du funiculo courlement

ti'ansverscs, à l'exception du premier et du dernier (fig. 2). Thorax

allongé, non étranglé; mesonotum invisiblcen dessus, l'ctiole à

arlirlcs cylindriques, un peu déprimés en dessus, le premier

plus long et un peu plus étroit que le second. Abdomen allongé;

son prcmiersegmentformantàpcu prèsla moitié de sa longueur.

Pattes robustes, assez courtes ; éperons pectines.

2 et cr" Inconnus.

Ce genre, très voisin des Dorylidcs, parmi les(iuelsson auteui-

l'avait primitivement placé, ne comprend (ju'une très petite es-

pèce dont les mci-urs sont inconnues.

Ouvrière

Entièrement d'un jaune clair; lisse, luisante

et revêtue d'une pubesccncc blanchâtre, fine et

peu serrée. Long. 1'"'". 1. Revelierii, E.\ii:uy (fig. 1).

PATnrE : Corse.

Celte espèce est l'une des plus petites, sinon la

plus petite de (oulcs les fourmis connues. Elle a une

vie exlrémcincnt soulcrraine et a ctc trouvée sous

de gro.s.sea pierres profondément enfoncées dans le

sol.

M. Emery signale un individu de taille jdus grande

(2""), avec le thorax plus large, le mesonotum dé-

couvert, et le second article du pétiole presque ré-

uni à l'abdomen. 11 faut probablement le raltachcr :\
'

ces intermédiaires entre les ouvrières et les femelles

qui ont été observés chez un certain noniljrc d'es-

pèces (Voir ci-dessus, iiage 23;.

Femelle

Inconnue.

Mâle

Inconnu.
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2' GENRE,- FORMICOXENUS, Mwn.

(Slfn.imiiia ancloriim noc Wcslxv.)

Formica, nom de genre; çcvor Imtc

PI. XVI II

V Této ovale. Epistomc grand, tiiangulairc, peu convexe.

Arêtes frontales courtes, parallèles, .isscz distantes 'une de

l'autre. Aire frontale presque indistincte. Mandibules assez

étroites, à peine élargies à lextrémitc, dentées à leur bord ter-

minal. Palpes maxillairesde4 articles; palpes labiaux de .Jarticles.

Antennes de 11 articles ; scapc n'atteignant pas le derrière de la

tète ;
funicule robuste, ses articles 2 et suivants transvcrscs, les

trois derniers formant une ma.ssuc épaisse, dont le dernier article est

notalîlenicnl plus long que les deux précédents réunis [ng..j.'\'eux

de grandeur moyenne, situés vers le milieu des bords latéraux

delatcte.CliezqueUiues individus on apcr(;oit des Iracesd'ocelles.

Tborax assez plan en dessus ; transversalement mais peu pro-

fondément sillonné entre le mesonolum et le metanotum ; ce

dernier armé do deux dents robustes, dirigées cnarrière. Premier

article du i)étiolo court, sans partie cylindri(iucen avant, épaissi

en dessus en forme de nieud anguleu.x : sccondarticlenodiforme,

armé en dessous d'une forte éjjinc dirigée en bas et un peu en

avanl((ig.l)).Abdomen ovale, recouvert p.csquc en entier par son

premier segnicnt.

9 Caractères de l'ouvrière. Thorax étroit, metanotum bidenlé.

Pétiole conformé comme chez l'ouvrière, mais soni)remicrarticlo

est encore plus court cl phisépais en avant. Ailes avecunccellule

cubitale et une cellule disi-oidale ; la nervure transverse s'unit à

la nervure cubitale à son point de partage. Taille à peine supé-

rieure à celle de l'ouvrière.

a* Inconnu.
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L'insecte qui, ;\ lui seul, consUtuc ce genre, est décrit par

tous Icsauteurs modernessous Icnom dcSlcnainmii Wcslwoodi

Wcstw., par suile d'une conl'usion que Je vais tàclicr d'expliquer.

En 18i0, Wcslwood f2'.iii (igura assez exactement et décrivit,

d'une façon sommaire mais parfaitement reconnaissable, sous le

nom de Slenamma. Weslwoodi. Stephens lin litt.), une petite

Aiyrmicide dont le mâle seul lui était connu. Ce même insecte

fut décrit ànouveau,etd'unemanicre plus complète, par Foerster

(55) en 18.50, sous le nom de Mijrmica dcbilis. Plus tard, en

1852, Schenck (l'J9), sans rappeler la description originale de

Weslwood, donna la Murmica debilis Foerst. comme màlc à

une fourmi dont l'ouvrière et la femelle avaient élc publiées par

Nylander, en ISid et 18i.S (1(50 et 167), sous le nom de Mijrmica

nilidula, et dont Foerster avait décrit à nouveau la Icmelle en

18.'j0(55i,sous la dénomination de Myrmica hi'viuscula. En 1855

Mayr (l;J9i fonda sur la Mijrmica nilidala, qui vit exclusivement

dans les nids des Formica, rufa et pratensis, son genre Formi-

coxenns, et, en 185G, Nylander (170) fit observer (jue le mâle

n'était autre que la Slcnamma Westwoodi deWcstwood. Depuis

lors tous les auteurs, Sniitli, Mayr, Forel, Saunders, etc., resti-

tuèrent à celte fourmi son nom primitif de.S<<'nammaU'cs<u'oodi,

et c'est ainsi que la jolie petite commensale de la F. rufa est

aujourd'hui encore en possession de ce nom usurpé.

N'ayant eu moi-même, pendant longlem|)s, (jue l'ouvrière et

la femelle de cet insecte, je les avais placées dans ma collection

avec cette môme cti(iuette, et je restais plein de confiance en la

décision de mes devanciers. Mais, dans ces derniers temps, il me
tomba entre les mains un mâle pris au vol et ([ue je déterminai

facilement, d'après Mayr et Forel, comme étant celui de la S(e-

namma Wvslwoodl. Toutefois l'absente totale de rapports entre

la structure de ce mâle et celle de ses prétendues $ et 2 ne me
satisfaisait pas et je lui trouvais, au contraire, une frappante

analogie avec une autre fourmi appartenant à un genre bien

dill'ércnt, la Mijrmica lippula Nyl., sur laquelle Mayr avait

fondé son genre Asemorhupirum. Le mâle de ce dernier genre

n'étant décrit nulle part, je ne pouvais massurcr de la vérité et

changer en certitude mes graves présomptions. Je savais que M.

von I lagons avait capturé le véritable màlode VAsonorlioptrum
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en compagnie de ses ouvrières, et je me décidai à recourir à ce

naturaliste distingué pour avoir des renseignements positifs sur

l'état civil de cet insecte. M. von Ilagcns me répondit très cour-

toisement et eut de plus l'obligeance de m'cnvoyer en communi-

cation lexcmplairc même qu'il avait recueilli avec les neutres.

Son examen confirma pleinement mon opinion préconçue et il

est maintenant tout à fait hors de doute que le mâle décrit par

Wcstwood appartient à VAsemorhoptrum lippulum, et qu'en

conséquence, le nom deStenamina Weslwoodi ayant la priorité,

celui à'Ascmorhoplrum lippulum doit passer en synonymie.

Quant à l'insecte connu à tort aujourd'hui sous le nom do Ste-

namma Westwoodi, il doit reprendre celui de Formicoxonuft

nitidulus, sous lequel ila été décrit pour la première fois, comme

je l'ai indiqué plus haut.

Le màlc du Formicoxenus est encore à découvrir, et. bien que

tout récemment, en 1880, Sir Edward Saunders (l'jrn ail décrit

les mâles des deux genres [SlenammactFormicoxenus^, j'ai pu,

grâce à l'obligeance des possesseurs des types qui ont servi à ces

descriptions, me convaincre que ces mâles sont les mêmes et se

rapportent tous deuxà la Sk'na»una Westwoodi (ancien Asc-

morhoplrum] . Le véritable mâle du Formicoxenus doit être,

d'ailleurs, très dilïérent du précédent, car les ouvrières et les

femelles de cesdcuxgenrcs n'ont absolument aucun rapport entre

elles.

Ce qui a pu produire la confusion (juc je viens d'essayer de dis-

siper, c'est probablement ce fait que, si les For»n'ro.YC7iu.s vivent

constamment dans les fourmilières de Formica rufa et pratensis,

les Stenamma [Asemorlioplrum) s'y rencontrent aussi fort sou-

vent, comme l'ont constaté Smith, Schenck, von Ilagens et d'au-

tres. 11 est donc supposable ([ue Schenck cjui, le premier, a opéré

l'assimilation erronée, aura eu entre les mains un mâle trouvé

dans une fourmilière de F- rufa avec des ouvrières de Formico-

xoius, et ([uc cette similitude d'habitat l'aura fait conclure à

l'unité spécifique des sexes rencontrés ainsi dans les mêmes

conditions.



Ouvrière

Variant du jaune rougeàtrc au brun rouprc,

avec l'abdomen presque en entier d'un brun noir.

Pubcscenccel pi lositcprcstiue nulles.Corps lisse

et très luisant. Long. 2 1/2-3 1/3""".

l.Nitidulus,XYL.(Fig.3)

Patrif.: Europe septentrionale et ccnlr.ilc.

Cette espèce vit exclusivement dans les nids des

Formica rufa et pratensis, mais on ignore la na-

ture des rapports qu'elle peut avoir avec ses hôtes.

Tout ce qu'on sait, c'est que ces derniers la tolèrent

au milieu d'eux et paraissent la considérer comme
un animal domestique auquel ils font à peine atten-

tion. On a aussi constaté que lors des migrations des

F. rufa et pratansis, les Formico.\-e)uissavcnt les

suivre dans leur nouvelle demeure.

Les allures de cette fourmi sont vives, sa démarche

est rapide et ses sociétés paraissent peu populeuses.

Femelle

Variant du jaune rougcàtrc au brun rouge,

avec le dessus de la tête et du thorax, ainsi qu'une

partie de ses lianes et lu pres{iuc totalité de lai)-

domcn d'un brun noir. Pubcscence et pilosité

presque nulles.Tout le corps lisse et très luisant.

Long. 3-3 1/2'""'. 1 . Nitidulus, Nvl. (Fig. 4)

Màle

Inconnu.

3 GENRE — MYRMECINA, Cirtis

n'ipur,^, >;/.i.-, fourmi

(PI. XVIIi

ç Tète (juadrangulaire, avec les angles postérieurs arrondis.

Kpistome court, triangulaire, charge, de chaque côté, d'une

arête longitudinale ((ui se termine à son bord antérieur par une
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dent obtuse. Arùtcs frontales courtes, divcrj^enles en arrière. Aire

frontale peu distincte. Mandibules larges, très confusément den-

telées à leur bord terminal qui est anguleux, de sorte que, lorsque

les mandibules sont fermées, il se forme entre elles et Icpislome

un vide triangulaire. l'alpes maxillaires de i articles : palpes

labiaux de .'{articles. Antennes de liarlicks ;scape brusquement

arqué à sa base
;
premier article du funicule plus large et un

peu plus long (jue les suivants ; les articles 2 à 8 très courts,

deux foisaussi larges que longs. les trois derniers formant une mas-

sue dont le dernier article est plus long que les deux précédents

réunis ;fig.lO>.Yeu.\ petits et situés en avant du milieu de la tête.

Tborax très court, arqué d'avant en arrière, non interrompu en

dessus, beaucoup plus large en avant ([n'en arrière
;
pronotum

avec les épaules assez anguleuses ; nietanotum armé en arrière

de deux fortes épines aiguës et muni, en outre, de deux petites

dents en avant, vers son bord antérieur. Premier article du pé-

tiole épais, à peu près cubiffuc, obliquement tronqué en avant,

mais sans partie antérieure rétrécic ; second article nodiformc,

en carré un peu transverse, muni en dessous d'un petit denticulc

dirigé en avant iTig.ll). Abdomen ovale, tronciué à la bise, recou-

vert prestjue en entier par son premier segment, l'attcs courtes et

robustes.

î ïète comme cbez l'ouvrière, sauf la grandeur des yeux et la

présence des ocelles. Thorax court ; metanotum descendant

presque verticalement derrière le scutellum, de sorte qu'il

compte à peine dans la longueurdu thorax : il est armé de fortes

et longues épines en arrière, mais ne présente pas de dents à

son bord antérieur. Pétiole et abdomen comme chez l'ouvrière.

Ailes avec une cellule cubitale, sans cellule discoidalc ; la ner-

vure transverse s'unit au lamoau cubital externe ; la nervure

humérale, au lieu de se confondre avec la nervure marginale

après le stigma, se recourbe et vient rejoindre le rameau cubital

externe. Taille peu supérieure à celle de I ouvrière.

O* Tète large, courte, rétrécic en arrière. Mandibules Iriden-

tées, étroites, cachées sous le labre. Epistome large, convexe,

ni caréné ni denté. Antennes de \'.\ articles ; scape un peu plus

court ([ue les deux premiers articles du funicule : funicule lili-



l'orme, à peine cp;ii.ssi vers rcxlrcmilc ; son premier article est

le plus court, les suivants sont subogaux et un peu plus longs

(|uc larges, le dernier est plus long que les deux précédents

réunis (fig. M,. Mesonotuni muni de deux lignes convergentes

enfoncées ; metanolum bidentc on arriére. Premier article du

pétiole conformé comme chez les autres sexes ; le second article

est un peu plus long ([ue large. Ailes comme chez la femelle.

Taille de l'ouvrière.

Ce genre ne comprend que deux espèces dont lune est origi-

naire de l'Inde et dont l'autre est européenne.

Ouvrière

-^— Noire, hérissée de poils abondants ; devant

de la tète, mandibules, antennes, face déclive

du metanotum. dessous du pétiole et sou vent l'ex-

trémité de l'abdomen, d'un rouge un peu Ijru-

nâtre ou jaunâtre. Tète et thorax longitudinale-

ment et grossièrement ridés
;
pétiole avec des

rides irrégulières moins accentuées : abdomen

lisse et luisant. Long. 2 ;i/4-.'! I/;J""".

1. Latreillei, Clutis. (fig. 7)

Patrii;: Kiiropc centrale et méridionale, Amérique du

Nord.

Jai rcru de Sicile une variété remarquable à la-

quelle je donnerai le nom de sicula. Elle a la tcle,

le thorax, le pétiole cl le.s pattes entièrement .l'un

rouge brunâlrc uniforme ; labdomen est noir avec

le sommet rougeàtre. La tête est longiludinalcmcnt

mais superficiellement ridée ; le thorax est presque

lisse et très luisant en dessus, longiludinaicmcnt

ridé sur les ci'jlés ; le pétiole est légèrement rugueux.

La pilosité du corps est moins ahundante et plus

oblique que chez la forme typique.

La M. Latreillei vit en petite.sconnnunautcsdans

des nids souterrains établis dans les bois, les lieux

ombrages et cachés sous la mousse, les rcuilles .sè-

ches, les pierres, dans les inlcrsticcs des murailles

ou au i»ied des arbres. Ses cases et ses galeries sont

petites étirés resserrées; l'ensemble de son habita-

lion n'a guère plus<le h centimètres de diamètre et

ne conmiunique avec aucun canal souterrain.
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C'est une fourmi à allures très lentes et dont la ti-

midité est exemplaire. Dès qu'elle se croit inquiétée,

elle se roule en boule, repliant ses pattes et ses an-

tennes, et se laisse tomber ii terre où elle reste im-

mobile jusqu'à ce que le danjjcr soitj)assi'. I.a dureté

de ses léjfuments la protège efllcaccnienl contre ses

ennemis, et elle n'a fi peu près rien à craindre des

attaques d'autres fourmis plus belliqueuses. On
ignore presque complètement .son genre de vie et on
ne sait pas si elle recherche les pucerons. Elle émet
une légère odeur, un peu framhoiséc, mais diflicilc

à percevoir sur des individus isolés.

Les se.xcs ailés .s'accoui)lent en août et septembre.

Femelle

Couleur de l'ouvrière, mais le pronotum, les

côtés du tlioraxet les bords diimesonotumsont

presque toujours rougeâtres. Tète, liiorax et

pétiole ridés ; mesonoluni strié-rugueux longi-

tudinalement, souvent lisse et luisant sur son

disque. Ailes fortement enfumées de noirâtre.

Long. 3 1/3-4""". 1 . Latreillei, Clutis (fig. 8)

.

I,a fcmoUo do la Var. sicula ne m'est pas connue.

Mâle

Noir, très lui.sant, presipie lisse ; l)Ouclic jau-

ne, antennes et pattes brunes. Pilosité longue

et médiocrement abondante. Ailes fortement

enfumées de noirâtre. Long. 3-.'i J/3""".

1. Latreillei. Cihtis (fig. 9).

Je ne connais pas lo niàlo de la Var. sicula.

4 GENRE - ANERGATES, I'oBi:i.

X, sans ; jyyi:»;»-, ouvrier

(1»1. XVIII)

5 Pas d'ouvrière.

9 Tète presque carrée, fortement échancrée en arrière. Epistomc
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triangulaire, profondémcnl cxcavc sur loutc la longueur de sa

parlic médiane, largement échancri!' <'i son bord antérieur. Arêtes

frontales courtes,élevées,prcscjue parallèles. .\ire frontale grande,

triangulaire, ([uelqucfois assez bien limitée, d'autres fois indis-

tincte. Front généralement plus ou moins concave. Mandibules

peu larges, leur bord terminal court, tranchant, armé d'une seule

dent à son extrémité. Palpes maxillaires de 2 articles
;
palpes

labiaux dun seul article. Antennes de 11 articles ;scape robuste,

cylindrique, plus épais au sommet
;
premier arlicle du funicule

plus gros et plus long que le second, celui-ci plus long que le

troisième qui est le plus court de tous, les suivants augmentent

insensiblement de grosseur et de longueur jus([u';i l'extrémité, le

dernier est aussi long que les deux précédents réunis (fig 4). Yeux

situés vers le milieu des bords latéraux de la tête. Thorax court,

assezélevé : melanotum muni, en arrière, de deux forts tubercules

dentiformes. Premier articledu pétiole épais, transversal, arrondi

en dessus ; second article convexe, deux fois aussi large que

long,plus large en arrière qu'en avant,embrassant,comme une ca-

lotte hémisphérique, le premier segment de 1 al)domen iQg. 5).

Pattes courtes et robustes
;
pas d'éperons aux quatre postérieures.

-Viles avec une cellule cubitale, sans cellule discoidale ; la nervure

transversc s'unit soit aveclancrvurccubilale, soitavcc le rameau

cubital externe.

a" Pas d'ailes. Tète moins profondément échancréc en arrière

que celle de la femelle. Epistonic, arêtes frontales, aire frontale

et palpes comme chez cette dernière. Mandibules étroites, arron-

dicsau sommet,sans dent et sans bord terminal distinct (fig. (1 .An-

tennes de 1 1 articles,conformées comme celles de la femelle,mais

pluscourtesetplusépaisscs. Thorax mupid un pra'scutellum,dun

scutcllum et d'un poslcutellum, comme chez les màlcs ailes : un

tubercule tient la place de l'articulation des ailes supérieures.

Pronolum court ; mesonotum sans lignes convergentes ; metano-

tum un peu concave en son milieu, mais sans tubercules. Les

deux articles du pétiole courts, très larges, ressemblant à des

segments abdominaux..\bdomen grand, épais, forlemuntrecourbc

en dessous;sa partie dorsale convexe, sa partieventralc concave.

Ecaillesdcs parties génitales grandes, presque circulaires, dopas.
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sanl beaucoup le dernier scj^mcnt de l'abdomen ; valvules géni-

tales externes petites, triangulaires ; les internes très grandes,

recourbées en arriére à leur cxtrcniilc. l'altcs courlcsct robustes.

Taille de la femelle.

Ce genre curieux, qui offre le seul exemple connu d une four-

mi sans ouvrière et à mâle aptère, ne comprentl (lu'une seule

espèce encore peu répandue dans les collcclions.

Femelle

.— D un brun noiiâlrc ; mandibules, antennes

et pattes jaunâtres. Tout le corps foricment et

densémcntponctué, légèrement rugueux, pres-

que mat. Pilosilc et pubescence raies, .\ilcs un

peu enfumées. Long. C l/2-:{""".

1. Atratulus, Sc.uenxk ilig. 1).

RvrniE: France, Suisse, .\lIomagne el prolilahlcmcnt

toute TEurope centrale. Il a été trouve dans

leTcssin à 1500 niclrcs daltitutlp.

Cette espèce n"a pas darcliitccture propre cl vit

constamment dans les nids de Telruinorium cœs-

pititm. Je renvoie, pour le peu quon sait de ses

mœurs, à ce que j'en ai dit ci-dessus (page 8i).

Les insectes parfaits paraissent des le mois de mai

(Flougcl), et raccouplcmenl doit avoir lieu cnjuin

ou juillel.

Mâle

D'un gris jaunâtre assez clair. Donscmcnl

ponctué-rugucux, la ponctuation plus forlo et

moins serrée sur le mosonotum. l'as de poils

dressés ;peu ou pas de [jubcscencc. I..ong, 2."Vi-

3""". 1 . Atratulus, Schenc.k (lig. "J)
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5 GENRE- TOMOGNATHUS.Mayh

:ijHC;, IranrliarU
;

y/::'i'i;, mainlilnilo

iv\ XVm.

5 Tête graiulc. presque rectani;Lil,iire, écliancrcc en arrière.

Epistome petit, dépriiiK' en son milieu. Arêtes frontales très

longues, atteignant prescjue le derrière de la télc el limitant des

fossettes antennaires profondes, pouvant recevoir en entier le

scape des antennes. Mandibules larges, avec le bord terminal

inermect tranchant ilig. 8). Palpes maxillaires de .j articles
;
pal-

pes labiaux do o articles. .Vntcnnes de 11 articles ; scape aplati
;

deuxième à si.xième articles du funicule courts, plus larges que

longs,lcsqualrc dern iers allongés, forma-ît une massue qui est plus

longue (juc le reste du funicule ((i,'. 71. Thorax étrangle entre le

mesonoUim et le metanotum, ce dernier arme de deux épines.

Dessous du second article du pjliole muni, en avant, d'un fort

appendice dentiforme. (D'aprrs M.iyr).

2 et o*. Inconnus.

Ce genre ne renferme (|u'une seule espèce assez rare et (juc Je

n'ai i)as vue en nature.

Ouvrière

— D'un rouge-bi'ua pâle, abdomen brunâtre.

Pilosité abondante. Tête lis.se, luisante : front

superficiellement et longitudinalemenl strie

ainsi (lUC le lliora.v
; pétiole légèrement ridé.

Long. •'( 1/2-î I v'""". (D'après Mayr).

1. Sublaevis, NvL.

l'ATiiii; : l'iiilanilc. ItaiicmarU.

Celte espèce, dont les nu nus scjiit cncdrc i^tiiorOcs,

vit en parasite dans les nids des l.eptothovax acrr-

foritin et tiuisr.orinn.
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Femelle

Inconnue.

Mâle

Inconnu.

6' GENRE - STRONGYLOGNATHUS, M.nn.

(.1/;/)i/n<.« Scliciick^

izfiiiyyj't.f,!, cylindrique; yvxOof, iiiaiiJibule

(PI. XVIII)

5 Tète en rectangle allongé, plus ou moins ccliancréc en arc

en arrière. Epistomc triangulaire, étroit sur les cotes, sa partie

médiane, convexe ou un peu concave, arrondie en arrière,

s'avance notablement entre l'insertion des antennes (jui sont ar-

ticulées très près du bord antérieur de la tète. Arêtes frontales

courtes, assez écartées. A.irc frontale petite et parfois peu dis-

tincte. Mandibules très étroites, presque cylindriques, arcjuécs,

linissanten pointe, sans bord terminal et sans dents (lig.l il. Palpes

maxillaires de 1 articles; palpes labiau.x de :i articles. Antennes

de 12 articles; scape n'atteignant pas le derrière de la tète: le

premier article du funicule est plus long que le second, les sui-

vants sont courts sauf les trois derniers qui forment une massue

assez épaisse, dont le dernier article est plus long (lue les deux pré-

cédents réunis (lig.lOi. Yeux de grandeur moyenne et situés vers le

milieu des cotés de la tôle. Thorax non étranglé, mais avec un

léger sillon Iransverse entre le mesonolum et le mctanolum; ce

dernier muni, en arrière, de deux petites dents qui disparaissent

quehiuefois. Premier article du pétiole courtement cylindriciuo

en avant, nodiformc en arrière; second article nodiforme, plus

large, mais moins haut que le premier. Abdomen en ovale court,

recouvert aux trois quarts par son premier segment. Pattes ro-

bustes et médiocrement longues.
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? Tctc cl pétiole comme chez l'ouvrière. MeUinolum bidcnlc.

Ailes avec une cellule cubilule et une cellule discoidale , la ner-

vure transverse s'unit à la nervure cubitale à son point de partage.

Taille un peu plus grande que celle de l'ouvrière.

a* Mandibules et pal|)es comme chez l'ouvrière et la femelle.

Antennes filiformes, de 10 articles; scape plus court ou à peine

aussi long que le second article du funiculc : premier article du

funiculecourt, à peine plus longque large, second article trèsgrand

et aussi long que les trois suivants réunis flig- 13). Mcsonotum

marqué de deux sillons convergents : metanotum muni de doux

(lenticules qui disparaissent quelquefois. Nœuds du pétiole

offrant, de chaque côté, deux petites expansions tuberculeuses

plus ou moins accentuées. Pattes grêles. Ailes comme chez la

lomelle. Taille de cette dernière.

Ce genre ne comprend que deux espèces qui vivent en com-

munauté avec le Tciramorium ai'spitum,

Ouvrières

1 Epistonieplan ou un i)eu concave en son mi-

lieu qui est lisse et très luisant. Corps assez

court. Tète, y compris les mandibules, aussi

longue ou plus longue que le thorax ; elle est

très profondément échancrée en arc à son bord

postérieur, de sorte que ses angles postérieurs

sont très proéminents et ressemblent à deux

cornes.Thorax court ; metanotum muni de deux

petits dcnliculcs très-obtus. Tète et thorax Ion-

giludinalement et assez grossièrement ridés,

les rides selïaçant plus ou moins sur le vertex

et le disque du pronotum et du mesonotum ;

l'intervalle des dents du meta;iotum est presque

lisse et luisant, l^étiole lincment ridé; abdomen

lisse, l'ilosité longue et peu serrée. IjUisanl;

d un jaune un peu brunâtre, tête souvent plus

foncée ; le premier segment do 1 abdomen porte,
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la plupart du temps, une large bande transver-

sale, mal limitée, d'un brun rougeatrc. Long.

2 1/3- 3'"°'. 1. Testaceus, ScHExcK (fig. 9).

Patrie : Europe cenlralc et nKTidionalc.

Cette espèce qui vil constamment, en foumiilicres

mixtes, avec des ouvrières Uc Telrainorium cxs-

pilurn, (voir ci-dessus, page 89), liahile plus particu-

lièrement les prairies ou les o'iteaux arides et

exposés au midi. 11 est dilTicilc de l'apercevoir au

milieu des Tetramorium qui sont toujours beau-

coup plus nombreux et dont la similitude de taille et

souvent de couleur favorise encore la confusion.

Les sc.xes ailes s'accouplent en juillet «m en août.

Epistonic convexe en son milieu qui est lisse

et luisant. Corps allongé. Tête, y compris les

mandibules, plus courte que le thorax ; elle est

très peu échancrécenarcà son bord postérieur.

Thorax allongé; metanotummuni en arrière de

deux petites dents aiguës qui disparaissent

quelquefois. \'oisinage de l'épistome, cotés de

la totc et du thorax longitudinalcment ridés
;

front et vertes lisses, maniués de points gros et

épars; dessus du thorax lisse, sauf le metano-

tum qui est très finement granulé en dessus et

transversalement rugueux entre les denticules.

Pétiole finement rugucuxet ponctué. Abdomen

lisse avec ([uclques points épars. Pilosité peu

serrée. Luisant, d'un roussùtrc sale, front et

dessus de l'abdomen, parfois aussi toule la tète

et le pétiole plus ou moins rembrunis. Long.

3-3 1/2""". 2. Huberi, Forel.

Patrie : Fully en Valais, Marseille, Pyrénées.

Espèce jjIus rare que la précédente et qui |)arail

plus méridionale. Elle n'a pas d'industrie i)roprc et

pille les nids du Tulramoriuui cxspilum dont les

ouvrières lui servent d'esclaves. .raie.\|)osc plusliaul

(page 89) le peu qu'on sait dcsma'urs de c<;tlc fourmi

qui n'a encore été observée que pwM, l'orcl.
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Femelles

^— Epistomc, forme et échancrurc postérieure do

lu tête comme clicz l 'ouvrière. Dents du meta-

notum plus accentuées. Epistome et aire fron-

tale lisses et luisants; le reste de la tête ainsi

cjuc le thorax grossièrement et longitudinalc-

ment striés ; le metanotum est transversale-

ment slrié entre les dents; pétiole rugueux;

abdomen li.sse et luisant. Pilosité assez abon-

dante. D'un l)run marron, verlcx souvent noi-

râtre ; mandibules, antennes, pattes, pronotum

et dessous du corps plus ou moins rougcàtres

ou jaunâtres. Ailes hyalines, stigma et nervures

très pâles. Long. 3 1/2-4""".

1. Testaceus, Schknck (fig. 10)

l.a femelle du S. Huberi, Forci n'est pas connue.

Mâles

^ Tète l'ortcment éciiancréc en arriére, ses

angles postérieurs saillants et presque aigus.

Dents du metanotum courtes ou nulles. Tète

et thorax longiludinalement striés, sauf le de-

vant du mesonotum qui est lisse et luisant; pé-

tiole rugueux; abdomen lisse. Pilosité éparse.

D'un noir brun ou d'un brun rougeàtrc, lui-

sant: parties de la bouche, antennes et pattes

jaunâties. Long. 4-'i 1/2""".

1. Testaceus, Si:iienck (fig. 11)

I,c niàle (lu s. Huberi, Forci est encore inconnu.

7» GENRE. - TETRAMORIUM, Mayh.

{Teltoginus, IloRcr).

rsrpx, de quatre; txoptov, partie (I).

PI. XL\)

5 Tétc quadrangulairc. Epistomc convexe, triangulaire

(I) Par allusion aux palpes maxillaires de ', arlicles.
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arrondi en arrière: son bord posléro-latéral contourné cl relevé

entre les arêtes frontales et l'articulation des mandibules, l'orniant

une arête saillante qui limite antérieurement les fossettes an-

tcnnaires ; son bord antérieur n'est pas relevé, mais, au con-

traire, inflécbi. Arêtes frontales droites, un peu divergentes en

arrière ; tantôt elles finissent au niveau des yeux, tantôt cFles se

continuent postérieurement, de façon à limiter des fossettes an-

tcnnaircs peu profondes et aussi longues que le scape des an-

tennes. Aire frontale indistincte. Mandibules larges, dentées à

leur bord terminal. Palpes maxillaires de i articles; palpes la-

biaux de ;i articles. Antennes de 12 articles (de 1 1 chez quelques

espèces exotiques) ; scape assez long, atteignant presque le der-

rière de la tète; funicule avec les articles 2 et suivants courts:

les trois derniers formant une massue assez épaisse et qui est à

peu près aussi longue que le reste du funicule; le dernier article

est plus long que les deux précédents réunis (fig. -il.Yeusdegran-

deur moyen ne.Thorax court, haut, un peu arqué d'avant en arrière,

à peine impressionné entre le mesonotum et le metanotum
;
pro-

notum avecles épaules anguleuses et bien marquées; metanotum

armé de deux dents généralement courtes et pouvant même être

réduites à un petit tubercule à peine distinct. Premier article du

pétiole cylindriquccnavant, nodiforme en arrière: second article

nodiforme et plus large que long. Cuisses intermédiaires et pos-

térieures fusiformes; éperons simples. Abdomen ovale. Poils du

corps filiformes, aigus à l'extrémité.

î Tête et pétiole conformés comme chez l'ouvrière. Thorax

déprimé en dessus ; metanotum armé de deux épines ou de deux

dents qui sont ordinairement plus longues (juc chez louvrière.

Ailes avec une cellule cubitale et une cellule discoidale, la ner-

vure transverse s'unit à la nervure cubitale à son point de par-

tage. Taille plus grande iiue celle de l'ouvrière et ijuclquelois

énorme par rapport à cette ilernièrc.

o" Mandibules aplaties, déniées à leurbord terminal. Antennes

de 10 articles (fig. 5); scape plus court ou pas plus long ([uc les

deux premiers articles du funicule réunis; funicule liliforme.son

premier article beaucoup plus court que le second, celui-ci aussi

long que les trois suivants réunis, les autres subégaux, saul le
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(Icrnici- qui est plus long. Mesonotum marque de deux sillons

convergents. Metanotum oblique, presque incrme ou failîlement

bidentc. Ailes comme chez la femelle. Taille un peu inférieure à

celle de cette dernière.

Ce genre renferme une quinzaine d'espèces répandues dans le

monde entier et dont plusieurs sont cosmopolites.

Ouvrières

1 Arêtes Irontales assez courtes, s'ètcndant seu-

lement jusqu'au niveau du boi-d antérieur tics

yeu.\.\'ariantdu brun noir avec les mandibules,

les antennes, les articulations des pattes et les

tarses plus clairs, au rougeâtre ou au jaune clair,

en passant partoutes les teintes intermédiaires.

Les exemplaires typiques, duNord et du Centre

de l'Europe, ont la tète et le thorax longitudi-

nalemcnt et fortement striés, le pétiole rugueux

et l'abdomen lisse et luisant ; mais, dans les

contrées plus méridionales, la sculpture se mo-

dilie ou selïacc plus ou moins jusqu'à dispa-

raître presque complètement, surtout sur la

tétcetle pétiole quisont alors lissesou presque

lisses. Le metanotum est armé de deux dents

variables de taille, mais toujours assez courtes

et dirigées en haut et en arrière. Long, i l/.i-

;{ 3/4""". 1. Caespitum, L. .fiii. 1).

Patiui;: Europe, nord «le r.\frii(ue, .\sic, Amérique du
Nord.

Cette espèce, l'une des plus répandues, se trouve

à pou prés partout ; elle alTectionne parliculiéreincnl

les prairies et s'établit rarement dans les bois. Ses

nids souterrains sont très souvent surmontés (l'un

(lome maçonné et fréquemment accompagnés de

petits dômes secondaires ; elle habite aussi sous les

pierres, dans les interstices et au pied des murs ; ra-

rement clic s'installe dans les vieux troncs.

C'est une fourmi robuste et 1res courageuse ; elle

cultive peu les pucerons, bien qu'on en trouve sur

les racines qui traversent son nid, mais elle ne pa-
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rait pas aller les chercher au dehors. En Algérie et

probablement dans le midi de l'Runipe.clle fait des

))rovisions do grains rurcUo entasse dans des cases

spéciales de son habitation. J'ai rei;u d'Oran un
grand nombre d'individus appartenant à la forme ty-

pique et dont les greniers contenaient, au mois de

décembre, une quantité de petites graines d'unjaune
sale que je n'ai pu déterminer.

Les sexes ailés s'accouplent en juin ou juillet.

On consultera avec intérêt, sur les nombreuses
variations du T. cœspitiiin, deux notices de M. le

D' Mayr publiées, l'une dans ses • N'eue Formiciden»,

et l'autre dans ses o Formicides du Turkestan ». ,1c

me bornerai à signaler ici les variétés les plus im-
portantes, qui se relient d'ailleurs cnire elles par une
foule de formes intermédiaires.

Var. méridionale Fm. D'un roussâtre sale, des-

sus de la télc et de l'abdomen ainsi que tout ou par-

tie des pattes plus ou moins rougeàlres ou brunâtres.

Derrière de la tête transversalement ridé; le reste

de la tête et ic thorax longitudinalemt striés, pétiole

ruguleux, abdomen lisse et luisant. Dents du meta-

nolum liicn accentuées, un peu spiniformes. Taille

petite (2-2 1/2'»"').

Cette variété, que M. Kmery avait primilivement

considérée comme espèce, est tn elTet l'une des

mieux caractérisées par les stries transversales de

son vertex qui ne se retrouvent ni dans la forme ty-

pique, ni chez les variétés suivantes. Je l'ai reçue

d'Italie, de Corse et de Syrie.

Var. striativentre Mayr. D'un brun noir foncé

ou d'un brun rougcàtre avec les joues, les mandibules,

les antennes, les pattes cl souvent rextrémit6deral>-

donien plusclaires. Télé, thoraxcl pétiole fortement et

longitudinaicment striés, plusou moins rugueuxdans

les intcrvallesdesslries. Premier segment abdominal

marqué, surtout Ji sa base, de stries longitudinales,

régulières, fines et très serrées. Dents du mctanotum

variables, mais souvent transformées en épines as-

sez longues et peu aiguës. Taille assez grande. Pa-

trie : Turkestan, Nazareth.

Var. semilœve Nov. var. D'im jaune rougeàtro

plus foncé sur la tête et le dessus de l'abdomen qui

passent :ui rouge brunâtre. Tête et thorax longitu-

dinaicment striés ; pétiole et abdomen lisses et lui-

sants. Dents du metanolum courtes. Taille petite

(2-2 1/2-).

Cette variété qui i)arait méridionale est répandue
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dans toute la région méditerranéenne de rEuropc,

de TAfriquc et de l'Asie.

Var. punicum Smith. Entièrement d'un jaune à

peine rougcàtrc, dessus de la tête et de l'abdomen

parfois plus foncés. Tête faiblement et longitudina-

lemcnt striée, au moins sur le vcrtex
;
pronotum et

niesonotum presque lisses, face basalc du metanotum
linement et densément ponctuée

;
pétiole et abdomen

lisses et luisants: Dents du metanotum courtes,silIon

méso-métanotal bien visible. Taille assez grande

(3-3 1/2"-). Palestine.

Var. inerme Mayr. D'un brun jaune ou d'un jaune

brun avec la tête lisse et très luisante, sauf les joues

qui sont longitudinalemeiit striées ; dessus du tho-

rax, pétiole et abdomen lisses et luisants; le meta-

notum est très linement et très superficiellement

réticulé et à peu près inerme ou muni seulement de

deux tubercules à peine visibles.

Celle variété provient du Turkcslan.

Ai"ètes frontales grandes, atteignant le vertex

et limitant extérieurement des sillons antcn-

nairespeu profonds et aussi longs que le scapc. 2

Premier nœud du pétiole visiblement plus

large que long. D'un ferrugineux ou d'un roux

plus ou moins jaunâtre ou l)runatre, dessus de

l'abdomen noirâtre en son milieu. Tête et tho-

rax longitudinalcment ridés
;
pétiole finement

rugueux ; abdomen lisse et luisant. Metanotum

armédedeux petites dents très courtes, pasplus

longues que la largeui'dc leur base.Taillepctite.

Long. I ;j/'i-2 1/4""". 2. Simillimum, Smith.

l'ATniE : Jaffa, Beyrouth, Aden, Cap de Bonne-Espérance,

Java, Samoa, Antillc Saint-Thomas et proba-

blement les régions chaudes du monde entier.

Cette espèce s'est acclimatée dans (juclques serres

chaudes d'Angleterre, du Danemark et de la Silésie.

Premier nœud du pétiole pas plus larire que

long. D'un roux lestacé avec l'abdomen noirâtre,

souvent roussâtre à la base. Epistome et front

longitudinalcment striés ; vertex, côtés de la
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tôle, thorax cl pétiole réticules : abdomen lisse

et luisant. Metanotuni armé de deux épines ro-

bustes et notablement plus lonirucs ([ue la lar-

,1,'eur de leur base. Taille LTande. Loni.--.

;! ,1/-i-î""". :i. Guineense.

Pathii: : Presqu'île du Siuai, Inde, Ce.vlan, l'iiilippi-

nes, Australie, Afrique, .\nicri([ue méridio-

nale, et probablonent les régions tropicales

el subtropicales de tout le glolic.

Comme la précédente, celle espèce a été ini-

porléc el s'est acclimatée dans quelques .serres chau-

des iri;urope, notamment en .\ulriclie el en .\iil'Io-

lorrc.

Femelles

.Prêtes frontales assez courles, s'étcndant

seulementjusqu au niveau du bord an lérieuf des

yeux. D'un brun noir, avec les mandibules, les

antennes cl les pattes plus ou moins rougcâtres

ou jaunâtres. Les exemplaires typiques ont la

tète et le thorax longitudinalemcnt striés, sauf

le scutellum elle mesonolum qui sont ordinai-

rement lisses et luisants ; nœuds du pétiole linc-

ment ruiiueux : abdomen lisse et luisant. Lonir

J-S""". 1. Csespltum, Linné i(i

Var. méridionale Et. Derrière de la tète trans-

versalement ridé : premier moud du ])éliole bas, lé-

gèrement échancrô en dessus, second nceud trans-

versal, déprimé, presque droit en avant D'un jaune

rougeâtre ou brunâtre, abdomen noirâtre en dessus.

I,e reste ommo clioz la feniellc typique. Long.

Var. striativentre Majr. Se distingue du type

par sa jjetile taille (I 1/3 ) et par son premier seg-

ment abdominal linement et longitudinalement strié

(Mayr).

.le ne connais pas de femelles que je puisse rappor-

ter avec certitude aux autres variétés, et il est pro-

bable que leurs caractères distinctifs ne sont pas ap-

préciables. Chez quelques oieniplaires do ma col-

lection, pris au vol ou l'encontrés isolcmenl, la
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sculpture s'efface plus ou moins sur la tiHe, le tho-

rax et le péliole, qui deviennent lisses ou presque

lisses, et ces individus doivent peut-être se rattacher

aux variétés semilseve o^ punicum, mais je no

puis rien atrirnier ix cet égard.

Arêtes frontales grandes, atteignant le vcrtcx

et limitant extérieurementdes sillons anlennai-

res aussi longs ciue le scape. 2

D'un jaune rougcâtrc avec les mandibules,

les antennes et les pattes plus claires; quelques

taches sur le thorax, milieu de l'abdomen et

parfois l'abdomen presque entier d'un brun

noir. Tète et thorax longitudinalement ridés
;

pétiole assez fortement rugueux ; abdc'mcn lisse

etluisant. Metanolum munidedcuxpetites dents

courtes et pas plus longues que la largeur de

leur base. Taille petite. Long. -2 1/2-2 2/;i""".

2. Simillimum, SMrri

Couleur de l'espèce précédente, mais l'alido-

nien est, le plus souvent, d'un noir brun, plus

ou moins roussàlrc à la base. Epislome, front,

mesonotum et scutellum longitudinalement

striés ; verlex, côtés de la tête, pronotum et pé-

tiole réticulés : face basale et côtes du metano-

tuni ridés, sa face déclive transversalement

striée ; abdomen lisse et luisant. Metanotum

armé de deux épines robuste.^ et plus longues

quelalargcurde leurbase. Taille grande. Lonir.

5 l/i-5 3/1 -i- Guineense, V.\

Mâles

Scape des antennes de la longueur des deux

premiers articles du funicule réunis ; second

article du funicule à peine deux fois aussi long

([ue le premier. Dun jaunerougcàtre clair, tête
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et abdomen rembrunis. Tcteetthorax linement

et longitudinalement ridés ; abdomen lisse et

luisant. Metanotum inermc. Long. 2 2/;}""".

(D'après Roger). 2. Simillimum, Smith.

Scape des antennesdehi longueur du second

article du funicule ; ce second article au moins

trois fois aussi longciue le premier. Taille bien

plus grande. 2

D'un jaune brunâtre, luisant ; antennes et

pattes d'un jaune paie ; vertcx, (luelqucs taches

sur le thorax et abdomen d'un brun noir. Dessus

de la tcte linement et lon<rilu(Iinalemcnt ridé; pro-

notum linement ridé-granule, mcsonotum pres-

que lisse, scutellum longitudinalement strié,

metanotum rugueux ;
premier nœud du pétiole

finement ridé, le second presque lisse; abdomen

lisse et luisant. Long. 4 1/2-5""°. (D'aprèsMayr;

:5. Guineense, F.\n.

D'un noir brun, luisant ; mandibules, anten-

nes et pattes d'un jaune brunâtre ou rougeàtre

ainsi que le bord postérieur des segments abdo-

minaux. Dessus de la tôtc assez fortement et

longitudinalement ridé ; thorax plus ou moins •

ride ou strié, ordinairement lisse entre les li-

gnes convergentes du mesonotnm ; nœuds du

pétiole finement rides ; abdomen lisse et luisant.

Long. G-7""". 1. Csespitum, Li.nné. (fig. 3).

Je neconnais i)as de màlcsque je puisse rallacher

aux diverses variétés du cœspilum, mais on peut

supposer que ces variétés no sont i)as distinctes

chez les individus de ce sexe.
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8' GENRE. - LEPTOTHORAX. Mavr

(Macromischa, Emery)

/.iffro-, içriMe: fivpx^. thorax.

(PI. XIX)

5 Tète quadranguhiirc, avec les angles postérieurs arron-

dis, non cchancrée en arrière. Epistomc triangulaire, son bord

antérieur un peu relevé près de Tarticulation des mandibules.

Arctes frontales assez courtes, presque droites, à peine diver-

gentes en arrrièrc. Aire frontale mal limitée. Mandibules de

largeur moyenne, plus ou moins distinctement dentées à leur

bord terminal. Palpes maxillaires de ,j articles; palpes labiaux dc.3

articles. Antcnncsdc 11 oudc 12 articles (fig.!)); scapc.'n'alteignant

pas ou ne dépassant pas le derrière de la tête. Premier article du

funiculc plus long (juc large, les suivants courts, sauf les trois

derniers qui forment une massue dont le dernier article est plus

long que les deux précédents réunis.Yeux de grandeur moyenne,

situés vers le milieu des cotés de la léle. Thorax allongé, pas ou

à peine sillonné entre le mesonotum et lomelanotum. Pronotum

à épaules arrondies, sauf chez une seule espèce (aïKjulalus) où

elles sont anguleuses ; mctanotum armé de deux dents ou de deux

épines. Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodi-

(orme en arrière: second article nodiforme. Cuisses intermédiai-

res et postérieures fusiformes ; les quatre tibias postérieurs dé-

pourvus d'éperons. Toutes les espèces ont le corps parsemé de

poils courts, barbelés, claviformcs ou tronqués à l'extrémité

(fig. 11). Abdomen en ovale court, tronqué à la base.

9 Tête et pétiole comme chez l'ouvriècc. Massue des antennes

robuste, ses deux premiers articles faiblement plus longs (juc

larges, le dernier visiblement plus long que les deux précédents

réunis. Mctanotum armé de deux dents ou de deux épines. Ailes

avec une cellule cubitale et une cellule discoidalc ; la nervure

transverse s'unit à la nervure cubitale à son point de partage.
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Pattes et poils du corps comme cliez l'ouvrière. Taille un peu

supérieure à celle de cette dernière.

o* Epistome convexe. Aire frontale nulle ou indistincte. Man-
di))ules aplaties, inermes ou munies de 4 à 5 dents. Antennes

de 12 ou de 13 articles ; scape court ; chez les espèces qui ont les

antennes de 12 articles, le funicule s'épaissit insensiblement

sans former de massue limitée, son prcmierarticle est très court,

le second est allongé, plus long (juc le scape, les suivants sont

également allongés et subégaux, sauf le dernier qui est plus long

que le précédent (lig. Î.Vi : chez lesespèccsqui ont l.J articles aux

antennes, les quatre derniers forment une massue distincte et les

autres sont courts (fig. lOi. Mesonotum marqué de deux lignes

convergentes, plus ou moins accentuées, qui se réunissent en son

milieu et se prolongent en un sillon médian atteignant le scu-

tellum.Mctanotuni muni de deux tubercules plus ou moins den-

tiformcs. l'éliole comme chez l'ouvrière et la femelle. Ailes

semblables à celles de cette dcrnicic. Taille de l'oiivrièi'c.

Les espèces du genre L>'pt(>lliorax sont encore, pour la plupart,

l'objet d'une grande confusion, et les matériaux assez restreints

dont je disposenenie permettront pas d'apporter la lumière dans

ce cliaosdc formes, dont les caractères s'entrecroisent et devien-

nent insaisissables, si, comme il arrive le plus souvent, on n'a

affaire qu'à des individus isolés. Ces insectes vivent, en elTet, en

petites communautés, leurs nidssonl assez difliciles à découvrir,

et on ne récolte le plus ordinairement que des indi\idus errants,

sur lescjucls il est .t peu près impossi])Ie d'asseoir une oi)inion

acceptable. La diilicullé s'accroil encore pour les sexes ailés, qui

sont à peine connus, et qu'il est tout à fait téméraire de vouloir

rattacher à telle ou telle espèce, quand on ne les a pas pris en

compagnie de leurs ouvrières. Ce qu'il y a de certain, c'est que

les Leplolhorax sont très variables et que la couleur, la sculp-

ture et la longueur relative des épines du metanotum, qui ser-

vent aujourd'hui de caractères pour distinguer les espèces, n'ont

rien de constant et peuvent varier en toutes proportions selon les

individus. J'ai, à plusieurs aiméçs de distance, capturé deux

fourmilières relativement nombreuses de L. tuberiun, établies

ciiacune dans une tige sèche de ronce, et j'ai observé, entre les



hal)ilants d'un mùmc nid, des varialions telles (juc j'aurais pu les

séparer en plusieurs i)rétenducs espèces, et ijue tel individu,

trouve isolément, auraitetc certainement rapporté auNijIandcri,

par exemple, tandis (juc d'autres auraient été déterminés comme

lubcrum ou i)Uerrupt)is. Déjà M. l'orel a réuni, sous le nom de

races, toute une série d'espèces établies sur des caractères fugi-

tifs, et je crois que ce sagace naturaliste n'est pas encore allé

assez loin dans la voie de la synthèse, et (jue la plupart de ces

races ne sont que de simples variétés plus ou moins reconnais-

sablés. Les quelques ailés d'origine certaine que je possède

m'ont confirmé dans celte opinion, et je pourrais citer telle es-

pèce dont j'ai trouvé les trois sexes réunis, et auxquels j'aurais

cependant donné trois noms différents si j'avais dii les déterminer

isolément d'après les descriptions des auteurs. Comme j'aurai

soin, d'ailleurs, de caractériser séparément les variétés autrefois

décrites comme espèces, chacun sera libre de leur restituer leur

rangspéciliquc. s'il ne veut pas adopter ma classilication ou si

des recherches ultérieures démontrent qu'elle est erronée.

Les Lcplolhorax sont des fourmis très agiles (jui vivent en

petites sociétés et ne paraissent pas rechercher les i)ULcrons.

Indépendamment des espèces européennes ci-aprés décrites, on

en connait encoi-c cincj autres, dont une du Japon, et quatre de

l'Améritiuc du Nord.

Ouvrières

1 .Vntcnnesdc 1 I articles. Tliora.K avec un léger

sillon enfoncé entre le mesonotum et le meta-

notum. 2

^^ Antennes de 1;' articles, l'altes sans poils

dressés. 4

2 Massue des antennes jaune ainsi que tout le

corps, sauf l'extrémité du premier segment de

l'abdomen (jui est légèrement noirâtre, et le

dessus de la tète qui est un peu rembruni. Tète,

ainsi ([ue lépistomc. loniritudinalement striés.
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thorax et pétiole superficicllcmenl chai^rinés.

Epines du metairolum assez longues, divergen-

tes, légèrement arquées. Pattes sans'poils dres-

sés. Long. 1 ;^/i-2 1/;?""". •

;j. Flavicornis, E.meiiv.

l'ATiiii; : Naples, llendrisio (Tcssin).

Fait son nid dans les interstices des murs, sous les

pierrailles.

Massue des antennes noire ou brune. Epis-

tome un peu impressionné au milieu dans le

sens de sa longiicuret ordinairement lisse dans

celte eoncavité. Tête longitudinalement striée
;

thorax assez fortement rugueux
;
pétiole plus

légèrement ridé. Taille plus grande. 3

Pattes avec des poils dressés. D'un rouge

jaune ou d'un rouge brun, dessus de la tête et

de l'abdomen d'un brun noir ; rarement la cou-

leur l)rune envahit tout le corps. Epines du

metanotum assez grandes, longues comme les

deux tiers environ de la face basalc. Long.

3 1/3-3 2/;i""". 1. Acervorum, Eau.

l'ATniE : Europe, sauf le.xlrcine sud.

Cette espèce se trouve surtout dans la zom: alpine

ou subalpine; clic est rare dans la plaine. Elle

sculpte ses nids dans l'ccorcc ou le bois mort, s'éta-

blit dans les vieux troncs, dans les rocaillcs, parfois

creuse ses galeries en terre, sous la mousse ou sous

les pierres.

Lessoxcs ailes s'accoui)lcnt au milieu ou à la lin

de l'été.

Pattes sans poils dressés, ou seulement avec

(juehiues rares poils isolés. D'un jaune rougeâ-

tre avec le dessus de la têlo et de l'abdomen

brun. Epines du metanotum moins,'grandes que

chez l'aceriioru?)!, dépassant à peine en lon-

gueur le tiers de la l'ace basale. Long. 2 3/4-

:] 1/-2""". -'. Muscorum, Nvl.
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Patrie : Europe.

Habite les mômes lieux que la précédente, mais

parait plus rare. Ses nids sont analogues à ceux do

cette dernière, mais plus c.\clusivcnicnt sculptés dans

le bois ou l'écorcc.

Le L. Gredieri Mayr, n'est qu'une variétc du

muscorum, de couleur un peu plus claire, de taille

un peu plus grande (3-3 1(2""), et dont l'impression

longitudinale de l'cpistome est plus étroite et plus

profonde.

Les L. acervorum et muscorum, très voisins Tun

de l'autre, ont été réunis par M. Forel comme races

d'une même espèce, et si je maintiens leur sépara-

tion, c'est que les quelques individus du muscociun

que j'ai pu examiner m'ont paru assez distincts pour

ne pas être considérés comme simple variété.

Thorax avec les épaules net;tement accusées,

anguleuses , comme chez les Telramorium.

Epistome convexe, finement ridé, assez étroit

en arriére et arqué à son l)ord antérieur. Tho-

rax sans traces de sutures en dessus ; mctano-

tum armé de deux dents courtes, triangulaires,

peu aiguës, dirigées en haut et en arrière.

Nœuds du pétiole arrondis; le preniicrest|épais,

plus long que large et pres([uc aussi long en

dessus qu'en dessous, le second est plus large

que long. D'un jaune vif. Massue des antennes

d'un brun noir avec le sommet jaune. Tête,

thorax et pétiole finement striés ou ridés, mats;

abdomen médiocrement luisant. Long. 31/2""".

(d'après Mayr). î. Angulatus, Mayu.

Patbik : Presqu'île du Sinai, Tunisie.

Thorax avec les épaules arrondies, non an-

guleuses. 5

Premier article du pétiole cylindrique en avant,

surmonté en arrière d'un muud presijuo hémi-

sphérique, non anguleux en dessusifig.k'i .Tétc



assez fortement rugueuse, mate : thorax avec

des rides longitudinales irrégulières; pétiole

plus linement ridé : abdomen lisse et luisant.

Une légère impression entre le mcsonotum et

le melanotum ; épines de ce dernier ioniques,

aniuées, souvent rougeàlrcs à rcxirémitc. D'un

noir brun ; mandibules, arliculationsdes pattes

et tarses roussàtres. Long. :i-i""".

I U. Rottenbergi, Lmichv

P.\TRiii : Italie mcritlionale, Sicile, l'alestine, norcIdd'A-

frique.

J'ai décrit (Bibl. 4), sous le nomdes(;i»iicu6er, une
variété de cette espèce, provenant de 'l'ibériade, qui

a les mandibules, le bord antérieur de l'épistome, les

arêtes frontales, les antennes, sauf la massue, la to-

talité du Iborax et du pétiole, la base et l'extrémité

des cuisses, les tibias et les tarses d'un rnujfebrun.

L'impression entre le mcsonotum et le metanotuni

est aussi plus marquée et les épines de ce dernier

sont un peu moins longues et à. peine arquées.

— Premier article du pétiole cylindrique en

avant, surmonté en arrière d'un nteud plus ou

moins anguleux ou aminci en dessus et non

hémisphérique ifig. \'-i et li>. Taille moins

grande. 6

6 Epistome avec une forte impression longitu-

dinale, lisse et limitée de chaque côté par une

arête saillante ([ui se termine en avant par une

petite dent cmousséc. Tète couverte de rides

longitudinales fines et serrées ; thorax plus for-

tement ridé, pétiole linement rugueux, abdomen

lisse et luisant. Epines du metanolum assez

longues. D'un rouge jaune ainsi cjuc la massue

des antennes ; abdomen brun, souvent rougea-

tre à la base et à l'extrémité.

Long. 3-.'5 1/-2""" (D'après Mayr) 7. Clypeatus. Ma\h

l'.vTRit: : Itcrlin, Vienne, Corse.

Nids sculptés dans l'écorcc.
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Epistomc sans impression médiane et sans

arêtes latérales. 7

Vcrtex avec une impression longitudinale,

courte et profonde. Dun rouge brun ; massue

du funicule et dessus de la tète d'un brun noir,

dessus de l'abdomen et cuisses bruns. Long.

3 l/S""" (D'après Mayr). r,. Tirolensis, Gredleb.

Patrie : TyroU

Celte espèce, que je ne connais pas ennature, est

classée dubitativement par 5IM. Emery et Forel

comme race (lu luberum. Je ne sais jusqu'à quel

point l'impression de son vertex, qui me parait

constituer son seul caractère distinctif, peut pré-

senter de constance, et je ne serais pas étonne

qu'on dût un jour rattacher cette fourmi aux nom-
breuses variétés du L. luberum, mais je n'ai pas

les éléments nécessaires pour trancher ici laques-

tion.

Verlcxsans impression longitudinale. 8

8 Couleur principale du corps brune ou noire.

Epines métathoraciques grandes, aussi longues

ou plus longues que la moitié de la face basale

du metanotum.

— Couleur principale du corps jaune ou rou-

geâtre, rarement brune, mais alors les épines

métathoraciques sont plus courtes que la moitié

de la face basale du metanotum. Tête longitu-

dinalemcnt striée
;
pétiole finement ridé; abdo-

men lisse et luisant. Les individus typiques sont

d'un jaune souvent rougcàtre avec le dessus de

la tête et surtout du vcrtex, ainsi que ^a massue

des antennes, d'un brun noirâtre; l'abdomen est

plusou moins largement brunâtre en dessus. Le

thorax est longitudinalement et finement ridé

et son profil dorsal n'est pas interrompu entre

le mesonotuni et le metanotum. Les épines du
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metanotum sont toujours assez développées et

lonîues environ comme la moitié de sa face ba-

salc. Long. 2 1/3'»"'-3'""'. 5. Tuberum, Fah. (fig. 6).

Patrie : Europe, Nord de l'Afrique, Asie Mineure.

Nids sculptés dans Técorce, dans les tiges sèches

de ronces, établis dans les vicn.\ troncs ou dans les

inlcrslices des murs ou des rocailles, parfois dans

la mousse ou sous les pierres.

Les sexes ailés s'accouplent au milieu ou à la fin

de l'été.

Cette fourmi varie énormément et a donné lieu

à la créatioa de plusieurs espécca que je suis obli-

gé dcréunir au type principal commesimp'.cs varié-

tés, ainsi que je l'ai expliqué plus haut dins les

généralités sur le genre Leplotlwrax. Voici l'énu-

méralion de ces variétés qui ne sont pas toujours

faciles à reconnaître :

Var. nigriceps, Mayr. Rougoàl rc ; lote, massue
des antennes, cuisses et abdomen d'un brun noir,

sauf une taclic jaunâtre à la base du premier seg-

ment abdominal. Télé longitudinaicmcnt siriée,

mate ; thorax assez grossièrement ridé, à profil

dorsal continu. Epines du metanotum ciroites,

rectiligncs et longues comme la moitié environ de

la facebasale. Long. 2 i/i-Z-"".

Variété assez méridionale qui fait son nid sous

les pierres, dans les fentes des rochers.

Var. melanocepbalus. Km. Entièrement rou-

geàtrc, sauf la télé et la massue des antennes qui

sont d'un noir brun ; le bord du premier segment

de l'abdomen est plus ou moins légèrement enfu-

mé. Tète et thorax siriés ou rugueux, mats ; tho-

rax à prolil dorsal non interrompu. Epines du me-
tanotum très courtes, dentiformcs. Long. 2 1/i-

3 1/2-".

Corse.

Var. corticalis.Schenck. Rougeàlre. mandibu-

les, antennes, articulai ions des pattes el tarses d'un

jaune rouje ; cuisses et tibias d'iui rouge brun ;

dcssiTsdo la tète et de l'abdomen d'un brun noir.

Thorax assez, grossièrement ridé, non inlerrompu.

Epines du metanotum très courtes, denliformes
;

leur face supérieure, presque hoiizontale, forme le

prolongement du dosdu thorax, leur face inférieure

est à peu près verticale. Long, 2 1/2-3 I '5"".

Europe centrale et méridionale. Fait son nid dans

l'ècorce et les gallea vides.
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\'ar. exilis, Eincry. Rougcàtroou brunâtre ; tclc

et souvent les deux tiers postérieurs de l'abdomen

d'un brun noir ; antennes et pattes d'un roux piile,

massue du funicule et partie médiane des cuisses

noirâtres. Tête très légèrement rugueuse, luisante,

surtout en arrière ; thorax légèrement rugueux,

un peu luisant, parfois faiblement sillonné entre

le mesonotum et le metanotum, comme chez le Nij-

landeri. Épines métalhoraciqucs de la longueur

du tiers environ de la face basale du mctanotuin,

mais quelquefois plus grandes. Long. 2 l/i""*.

Portici, Ile d'Ischia, Calabre, Cagliari, Caprera,

Corse, Pantelleria, Zante.

Var. affinis Mayr. D'un jaune un peu rougeà-

Ire ; milieu dc.< cuisses, front, vortex et dessus de

l'abdomen, sauf le devant du premier segment,

brunâtres ; massue des antennes tantôt brune,

tantôt d'un jaune rougeàtrc. Thorax grossière-

ment et longitudinalement ridé ; son profil dorsal

non interrompu. Kpines du metanotum très étroi-

tes, à peine plus larges îi la base qu'à l'extrémi"

té. un peu arquées au sommet et de la longueur

des deux tiers environ de la face basale. Long.

2 1/2—31/3""".

Europe centrale et méridionale. Ses nids sont le

plus souvent sculptés danslécorceou le bois mort.

Var. unifasciatus Lalr. .Jaune, devant de la

tête et massue des antennes d'un brun noir ou

rougeâtre ; le premier segment de l'abdomen of-

fre une bande transversale mire ou brune nette-

ment limitée et non interrompue. Thorax fine-

ment rugueux; son profil dorsal continu. Épines

du metanotum dépassant en longueur le tiers ou
même la moitié de sa face basale. Long. 2 1/3 —
3 1/2""".

Variété répandue dans toute l'Europe centrale

et méridionale. Elle fait son nid dans l'écorco ou
le bois mort, dans les interstices des rochers,

sous la mousse ou les pierres.

Var. interruptus, Schenck. Semblable à la

précédente, mais plus petite, et la bande médiane
de son abdomen est plus i);ilc, mal limitée, inter-

rompue au milieu, ou même indistincte. Long,

a l/.i-2 1/2. »-

Mémo habitat et même genre de vie que le L.

unifasciatus.

Var. luteus, Forel. Entièrement jaune; massue
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dos antennes et devant de la tète à peine un peu

rougeàlres. Thorax finement rugueux, àprofil dor-

sal continu. Kpines du nictanotum assez larges à

la base, long;ue-! co:n:nj le-> deux tiers de la face

basalc et un peu arquées au sommet. Long. 2 1/5

— 2 2/3-".

Salèvc, Tcssin, France méridionale, Palestine.

Fait son nid dans les interstices des rocailles et

sous les pierres.

Var. anoplogynus, Emery. Enticronient jaune

avec une bande enfumée au bord du premier seg-

ment do ralidomen. Thorax linemcnl rugueux, à

dos continu. Épines du metanolum robustes, très

courtes. Taille très petite. Long. 1 1/2"-.

Naplcs.

Var. Nylanderi, Foerst. Entièrement jaune;

dessus do la tète souvent légèrement brunâtre
;

premier sogmont do l'abdomen traversa par une

bande d"un noir brun. Thorax lincmcnt rugueux,

avec une légère ligne enfoncée entre le mesono-

tum et le metanolum. Épines de ce dernier larges

à la base, longues comme. les doux tiers de sa face

basalc. Long. 2 1/3—a™'».

Moitié sud de l'Europe, Algérie, Palestine . Ha-

bite les lieux ombragés, les bois ot les broussail-

les. Ses nids sont le plus souvent creusés dans le

bois ou l'écorce, parfois établis à la base des

vieux troncs.

Var. parvulus. Sclicnck . Ne se distingue de la

var. Niilanderi que par la bande brune de son

abdomen qui est très pâle et visible seulement sur

le disque du premier segment.

Toutes les variétés précédentes, très voisines les

unes des autres, sont encore reliées par une foule

de formes internicdiairos qu'il est impossible

d'ènumércr. cl dont quelques-unes ont été indi-

quées par M. Furol qui leur a donné les no-is de

tubero-interruptus, corticalo-Nylandepi,

unifasciato- 'lylanderi, cl unifasciato-in-

terruptus.

9 Premier nœud du pcliolc ncKcmciU aiigu-

loii.v en dessus ; son bord supérieur en arctc

étroite, à peine cnioiissée ; sa face antérieure

plane (liij. 13). Enlièi'omenl d'un brun noir ou d'un

brun rougeàtre ; mandibules, antennes, arlicu-
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lalions des paltes cl tarses plus clairs. Tcte

longiludinalement striée en avant, presque

lisse et luisante en arrière ; cpistome tantôt

lisse et luisant, tantôt légèrement strié. Thorax

assez grossièrement ridé
;
pétiole plus finement

rugueux ; abdomen lisse et luisant. Profil dorsal

du thorax à peine interrompu entre le niesono-

lum et le mctanolum ; épines de ce dernier au

moins aussi longues (jue la moitié de sa face

basalc. Long. 2-2 1/2""".

8. Angustulus, Nyl.

P,\Tuiii : France moi-idionale, Kalie.

Je ne serais pas ctoniiô que celte espèce dut un

jour cire comptée au nombre des variétés du tube-

ruin, mais je n"en ai eu sous les yeux qu'un trop

pelil nombre d'exemplaires pour pouvoir risquer ici

celle assimilalinn, et je la mainlifns provisoire-

mentà son rang spéciliquc en allirani surses aflini-

lés l'attcnlion des nahiralislcs plus riches que moi

en matériaux de comparaison.

Premier nœud du pétiole obtuscmcnt angu-

leux; son bord supérieur très arrondi ; sa face

antérieure visiblemcntconcave(fig. I4i. Entière-

ment noiravec les pallesen loutouenparlied'un

brun rougcâlrc. Télé légèrement et longitudi-

nalcmcnt striée, as-icz luisante ; thorax plus ou

moins fortement ride; pétiole ruguleux ; abdo-

men lisse et luisant. Profil dorsal du thorax

légèrement interrompu entre le mesonotum et

le mctanotum ; épines de ce dernier au moins

aussi longues que la moitié de sa face basale.

Long. 2 1/2-3'"'". !). Nigrita, Emkhv

l'ATtui;; France méridionale, .\lj;crie, Palesline.

Dans moniravail sur les fourmis de Syrie, j'ai si-

gnalé une variélé plus claire, d'un brun rougeâtre

avec la léte et l'abdomen noirâtres, les épines mc-
tathoraciques presque aussi longues que la face ba-

sale du mclanolum, fortement arquées et entière-

ment d'un jaune sale. J'avais assigne à celte forme.
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qui provient de Jaffa, le nom de curvispinosus,

mais ce nom ayant dcja été employé par Mayr pour

un Leptothorax américain, devra être remplacé par

•elui de flavispinus.

Femelles

1 Antennes de 1 1 articles. Cellule radiale ou-

verte et assez allongcc. 2

-^ Antennes de 12 articles. Pattes sans poils

dressés. Cellule radiale fermée et assez petite. 4

8 Massue des antennes jaune ainsi que tout le

corps, sauf une bande transversale sur chaque

segment de l'abdomen , l'extrémité du scutellum

et les articulations des ailes qui sont brunâtres.

Pattes sans poils dressés. Long. ;i-;i 1/2""".

;i.Blavicornis, Emery.

__ INIassue des antennes brune ou noire. 3

3 Pattes avec des poils dressés. D'un jaune

rouge ; abdomen, dessus de la tétc, du tliorax

et souvent aussi du pétiole, d'un brun noirâtre
;

mesonotum marqué fréquemment de taches

noirâtres. Long. 3 1/2-i 1/4""".

1. Acervorum, Fab.

^— Pattes sans poils dressés. D'un jaune rou-

geâtre avec le dessus de la tête, du thorax et de

l'abdomen brun ; articulations des ailes noirâ-

tres. Long. 2 2/3-4"'"'. 2. Muscorum, Ntl.

Les grands individus, de couleur un peu plus clai-

re, se rapporlciil ;\ la variété Gredleri Mayr.

(f Premier article du pétiole cylindrique en

avant, surmonté en arrière d'un noeud presque
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hémisphérique, non anguleux en dessus. Tclc

assez fortement rugueuse, mate ; tliorax longi-

ludinalemcnt ridé
;
pétiole finement rugueux.

Epines du metanotum à peine plus longues que

l'inlcrvalle de leur base. D'un noir brun
;

mandibules, articulations des pattes cl tarses

roussâtres. Ailes hyalines. Long. fi""", (d'après

Emerj) 10. Rottenbergi, Emeut.

La femelle de lav.'-. semiruber, .Vmliv.nc m'csl

pas connue.

Premier article du pétiole cylindriciue en

avant, surmonte en arrière d'un nœud plus ou

moins anguleux ou rétréci en dessus et non

hémisphérique. Taille moins grande. Tételon-

gitudinalcment striée , thorax plus ou moins

strié ou rugueux au moins en partie
;
pétiole

ridé, abdomen lisse et luisant. Les indi\idus

typiques sont d'un brun marron foncé avej les

mandibules, les pattes, les antennes et parfois

le devant du premier segment abdominal d'un

jaune rougcâtre ; la massue des antennes est

noirâtre; le mesonotum est longitudinalement

strié et les épines du metanotum sont assez

longues. Long, -i-'i I/J""". .j. Tuberum, F.\b

Var. nigriceps Mayr. Semblable au type, mais

couleur plus foncée, presque noire ; cuisses brunes.

Le mcsonolum est plus grossièrement strie et les

épines du metanotum sont plus courlcs. Long.

'1-1 1/2-.

Var. corticalis Schcnck. Facile à distinguer de

toutes les autres variétés par son mesonotum lisse

et luisant, sans stries longitudinales. lOnliérement

d"ur> brun marron fonce avec les pattes, les mandibu-

les et les antennes, y compris la massue, d'un jaune

rougcâtre. Épines du metanotum courlcs. Long.

3 1/2-4"-.

\'ar. afflnis Mnyr. Variant du jaunàlrc au brun
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clair ; la massue des antennes, le milieu des cuis-

ses, quelques taches sur le thorax et des bandes

transversales plus ou moins confuses sur chacun

des segments abdominaux, d'un brun noir. Mesono-

tum fortement strié. Épines du metanolum longues.

Long, i-4 i/2-".

Var. unifasciatus Latr. Jaune ; massue des an-

tennes, scutcllum, articulations des ailes, quelquesta-

ches sur le thorax, une large bande sur le prcmierseg-

mcnt abdoiiiiiiai et une plus élroile sur chacun des

suivants d'un brun noir. Mesonotum finement strié.

Épines du mctanotum très coiu-tes, dentiformes. Long.

4-4 1/2"".

Var. interruptus Schenck. Comir.e la variété

précédente, mais couleurs moins tranchées, plus

confuses. Épines du metanotum plus longues. Taille

plus petite. Long. 3— i""°.

Var, luteus Forci- Semblable à linterruplus,

mais massue des antennes jaune et épines du

metanotum encore plus longues. Long. 3—i"".

Var. Nylanderi Focrst. Comme la var. unifas-

cialus, mais la massue des antennes est jaune et

les épines nictathoraciqucs sont assez longues.

Long. 4-4 1/2" ».

Les femelles des autres variétés du <i(6e)'(mi ainsi

que celles des L. angulatus Mayr, tirolensis Grcd-

Icr, clypeatus Mayr, angustulus Nyl., el nigri-

ta Em. ne me sont pas connues.

Mâles

Antennes de 12 articles ; soapo plus court

que le second article du funicule ; ce second

article très long ; funicule s'épaississant insen-

siblement de la base ù rextrcmité, sans former

de massue distincte. Mandiliules courtes, assez

étroites, tronquées au sommet el sans dents.

Cellule radiale ouverte et assez allongée.

Antennes de l.J articles ; scape plus long que

le second article du funicule ; ce second article
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de nicme longueur que les autres ; funicule

avec une massue assez grélc mais bien distincte,

de fiuatre articles. Mandibules armées de 4 à 5

dents. Cellule radiale fermée et assez courte,

avecl'angledu sommet ordinairement arrondi.

D'un noir brun ; mandibules, antennes, pattes

et extrémité de l'abdomen d'un jaune ou d'un

rougeàtrc plus ou moins foncé. Chez les indi-

Tidus typiques, la tète, le thorax et la majeure

partie du pétiole sont grossièrement rugueux

et l'abdomen est lisse et luisant. Les deuxième

à cinquième articles du funicule des antennes

sontordinaircmentprèsdedeuxfois aussi longs

que larges. Long. 2 1/2-3 1/2

"). Tuberum,

Si les variclos tic cctio espèce sont souvent difli-

cile à reconnaître chez les Q et plus encore cliez

les J, on peut dire que leur distinction est à peu
près impossible chez les o*, car les dilTcrcnces dans

la sculpture du thora.K et dans la longueur des ar-

ticles des antennes sont des caractères si incons-

tants qu'ils n'ont presque aucune valeur, et que
niieu.v vaudrait peut-être les passer coniplétenient

sous silence. Toutefois, comme cescaractéres ont été

indiqués par quelques auteurs, je les rappellerai à
propos des trois variétés suivantes qui seules sont

connues, mais en répétant qu'on no doit leur attri-

buer qu'une importance extrêmement faible.

Var. Nylanderi Foerst. Mesonotnm lisse et lui-

sant en avant, en're les lignes convergentes ; le

reste du tliora.x et le pétiole luisants avec de très

légères rugosités par places. Deuxième à cinquiè-

me articles du funicule environ deux fois aussi

longs que larges. Long. 2 1/2—3 1/5°""

Var. unifasciatusLatr. Semblable, mais le me-
sonolum est finement et denscment ridé en avant

entre les lignes convergentes. Long. 2 1/2—3 t/2""".

Var- interruptus Schcnck. Thorax finement ri-

dé, .sauf l'extrémité antérieure du mesonotum qui

est lisse et luisante. Deuxième à cinquième articles

du funiculciipeu près aussi longs que larges. Long.

21/3—2 3/4"."-.
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2 D'un brun noir souvent très foncé; mandil)u-

Ics In-uncs ainsi que les pattes, sauf les tarses

elles articulations qui sont jaunâtres. Tout le

corps et les pattes hcrissésde longs poils blancs;

antennes avec une pilosité plus courte. Long.

;j 1/2—5""". 1 . Acervorum, Fab.

^^ U'un brun noir avec les mandibules d'un

brun jaune. Pattes d'un brun clair. Dessus de

la tcte, Ihoraxet abdomen avccdcspoils épars.

Long. :i \I2"''" (D'après Mayr.) 2.Musconiin, Nyl.

Les mùlcs des L. flavicornis Km., angulatus
Mayr., tirolensis tlrcdler. clypeatus M.ayr, .in-

gustulus Nyl., nigrita Kni. ot Rottenbergi Eni.

ne sont pas connus.

9' GENRE. — TEMNOTHORAX, Mavii.

f ifxvi'. je coupe; ft-,y.);g, lliora.x.

(PL. XX.)

5 Tcte ovale, sensiblement plus longue que large. Epistomc

peu convexe, muni d'une carène médiane parfois peu distincte.

Arêtes frontales faiblement sinuces. Aire frontale grande, pro-

fonde, mais mal limitée. Sillon frontal nul. Mandibules de

largeur moyenne, armées de 5 dents. Palpes maxillaires de ô

articles
;
palpes labiaux de ,'i articles. Antennes de 12 articles

(fig.'i); scape long, dépassant l'occiput ; funiculo avec une massue

allongée, de trois articles, qui est aussi longue (juc tous les pré-

cédents réunis
;
premier article du funiculc plus long que le

second, les articles 2 à 8 transverses et subégaux, le neuvième

(premier de la massue) moins de deu.x fois aussi long que le pré-

cédent, le dernier un peu plus du double de l'avant dernier.

Yeux de grandeur moyenne. Thorax" fortement étranglé entre

le mesonotum et le metanotum ; ce dernier armé do deux dents
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OU de deux épines. Premier article du pétiole cylindrique en

avant, chargé en arrière d'une arcte ou nœud transversal ; second

article nodiforinc. Pattes peu allongées ; cuisses brusquement

épaissies en leur milieu, cylindriques aux deux extrémités
;

éperons simples, .\bdomen petit, en ovale court, tronqué à la

base, recouvert presque en entier par son premier segment. Fa-

ciès des ï de Phcidole.

î Tôte et pétiole comme chez l'ouvrière. Massue des antennes

grôle et allongée, ses trois articles notablement plus longs que

larges, le dernier à peine plus long que les deux précédents

réunis. Thorax assez court, large, plan en dessus ; metanotum

avec deux dents ou deux épines. Ailes avec une cellule cubitale

et une cellule discoidale ; la nervure transverse sunit à la ner-

vure cubitale à son point de partage ou avant ce point. Cellule

radiale petite, fermée. Taille plus grande que celle de l'ouvrière.

Faciès des? de Lcplothorax.

a" Epistome convexe en arrière, un peu concave en avant,

chargé le plus souvent dune carène médiane longitudinale. Aire

frontale indistincte. Mandibules armées de 5 dents. Palpes

comme chez l'ouvrière et la femelle. Antennes de 13 articles
;

scape aussi long que les 4 ou 5 premiers articles du funicule

réunis
;
premier article du funicule assez épais, les suivants

grùlcs et assez courts, les quatre derniers forment une massue

longueet forte (fig. 5;.Mesonotum avec deuxsillons convergents

qui n atteignent pas son milieu et disparaissent avant de se réunir.

Metanotum pourvu de deux tubercules ou peut-être [Rogeri!]

de deux dents. Pétiole allongé, valvules génitales externes

triangulaires, arrondies à l'extrémité. Ailes comme chez la fe-

melle. Taille de l'ouvrière.

Ce genre ne comprend, jusqu'à ce jour, que deux espèces qui

vivent en très petites sociétés et dont les mœurs paraissent ana-

logues à celles des Leptolhorax.

Ouvrières

1 Metanotum armé de deux fortes dents trian-
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gulaires, à peine plus longues quelles sont

larges à leur base. Dun jaune parfois un peu

rougeâtre; dessus de la tète, milieu descuisses,

côtés du mesosternum et du metasternum bru-

nâtres. Premier segment de ra])domen entière-

ment brun à l'exception de sa base , les autres

segments annelés de brun. Mandibules, épis-

tome et partie antt-ricurc des joues longitudi-

nalement ridés
;
parties latérales du mesoster-

num et du metasternum ridées-granulées ; me-

tanotum transversalement rugueux
;

pétiole

légèrement cbagriné ; le reste du corps lisse et

luisant. Pilosité longue et peu serrée. Long.

2i/2— :f 1/5""". 1. Recedens, Nyl. (fig. 1)

P.vTRii; : France iiicridionalo, Espagne, Portugal, Tes-

.sin, Italie, Sicile et probablement toute l'Eu-

rope méridionale, mais assez rare partout.

Cette fourmi, au.ic allures vives et rapides, éta-

blit ses nids dans les rocaillcs, les interstices des

murs, ouïes sculpte dans l'écorce des arbres.

Les màlcs et les femelles paraissent en juillet.

Metanotum armé de deux longues épines un

peu arquées. Jaune, luisant ; cuisses et abdo-

men, à l'exception de la base de ce dernier,

bruns. Mandibulcsetcpistomelongitudinalcment

ridés; côtés du thorax ridés-granulés; le reste

du corps lisse et hérissé de longues soies plus

raressur les pattes. Long. li""". (baprèsMayr.)

2. Rogeri, E.\iEnY.

P.\TRiE : Grèce.

Cette espèce qui ne m'est pas connue en nature,

ne parait se distinguer de la précédente que par la

longueur des épines de son metanotum, et n'est

peut-être qu'une variété du recedens.

Femelles

1 Metanotum armé de deux fortes dents trian-
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gulaires et pas plus longues qu'elles sont lar-

ges à leur base. D"un jaune parfois un peu

rougeàtre ; dessus de la tète, pôtés du niesos-

ternum et du metasternuni,scutellum, postscu-

tellum, articulations des ailes et dessus des ar-

ticles du pétiole plus ou moins jjruns ou noirâ-

tres; premier sc^Jment de l'abdomen entière-

ment brun, à l'exception de sa base ;*les autres

segments annelés de brun. Joues, derrière de

la (été, cotes du mesosternum et du metaster-

num plus ou moins rugueux, metanotumtrans-

versalement ridé entre les épines, nœuds du

pétiole chagrinés ; le rcstedu corps lisse et lui-

sant. Pilosité longue et peu serrée. Long.

4—4 1/2"'"\ 1. Recedens, Nyl (rig.2)

Metanotum arme de deux longues épines. Le

reste comme l'espèce précédente. (D'après Ro

ger.) 2. Rogeri, Emeuy.

Mâles

Tète rugueuse. Côtés du thorax et premier

article du pétiole faililcment rugueux. Le reste

lisse et luisant. Ailes presque hyalines. Dents

des mandibules rouges. D'un jaune brunâtre

clair; abdomen annelé de brun avec le pre-

mier segment presque entièrement de cette

couleur. Tète et côtés du thorax bruns ou bru-

nâtres ; antennes et pattes pâles. Long. 2 3/i-

3""". (D'après Forel.) 1. Recedens, Nyl. (fig. 3).

M. Forci, en décrivant cet insecte, fait observer

fjue les individus qu'il a eussous lesycu.x étant frai-

clicment cclos, il se pourrait que la couleur des té-

guments ne fut pas tout-ii-fait normale.

Le niàlc du T. Rogeri Km. n'est pas connu.
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10' GENRE- — SÏENAMMA, Wkstw., nec auctorum (1)

(Asemorhoptrum Mavr.)

7r=vtiï, resserré ; iu!tx,Dœ\id.

(PL. XX)

5 Tête quadrangulaire, plus longue que large. Epistome tri-

angulaire, chargé en son milieu de deux fines carènes longilu-

dinales, convergentes en arrière et entre lesquelles il est un peu

concave. Arêtes frontales courtes, à peine divergentes. Aire

frontale profondément empreinte, plane, plus longue que large,

sans limite distincte du côté de l'épistome et formant aveclui un

angle obtus. Mandibules larges, armées de 8 à9 dents dont l'an-

térieure est longue et pointue. Palpes maxillaires de 4 articles
;

palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 12 articles (fig.

scape n'atteignant pas le derrière de la tête
;
premier article du^

funicule presque deux fois aussi long que large, les suivants,

d'abord très courts, vont en s'allongeant et en s'cpaississanÉ

beaucoup jusqu'à l'extrémité, mais cet épaississement a lien

d'une manière graduelle et sans former de massue limitée à

certain nombre d'articles; le dernier article du funicule estpres-i

que aussi long que les trois précédents réunis. Yeux très petits,-

situés un peu en avant du milieu de la tête. Thorax à épaule

arrondies, un peu étranglé entre le mesonotumet le metanotum^

ce dernier armé de deux fortes dents triangulaires, aiguës à l'ex-*

trémité. Premier article du pétiole longuement cylindrique ei

avant, nodiformc r n arrière : second article nodiforme. Abdo

men ovale, non tronqué à la base et recouvert presque en entie

par son premier s.gment. Pattes robustes ; éperons simples.

2 Tête, épistom-, arêtes frontales, aire frontale, mandibule

(Il Voir ci devant, page ÏTi, les explications quej'ai données ausujct delacon
s ion que tous les auteurs ont faite entre les genres Stenamma et FormieoxemiA..



FAM. MYRMIClD.li. 10" G., STENAMMA 311

palpes et antennes comme chez l'ouvrière. Yeux de grosseur

moyenne ; ocelles assez petits. Thorax court et assez élevé
;
me-

sonotum recouvrant presque en entier le pronotum ;
melanotum

arme do deux dents aiguës, dirigées en arrière et en haut. Pé-

tiole et abdomen tout à fait comme chez l'ouvrière. Ailes avec

une cellule cubitale et une cellule discoîdale ; la nervure trans-

verse s'unit à la nervure cubitale à son point de partage. Taille

un peu plus grande que celle de l'ouvrière.

Q» Tète (fig. 9) un peu plus longue que large, légèrement ré-

trécie en arrière. Mandibules tantôt larges et armées de 4 â5

dents aiguës, tanlôt assez étroites, à bord terminal court et mu-

ni seulement de 3 dents dont l'antérieure est la plus forte. Arê-

tes frontales courtes. Yeux gros, convexes, situés à la partie an-

térieure des côtés de la tête. Ocelles non places sur une éminence

du vertex. Antennes de 13 articles; scapc épaissi à l'extrémité,

à peu près aussi long que les trois premiers articles dufunicule;

funicule s'épaississant légèrement de la base à l'extrémité, mais

sans former de massue limitée; son premier article conique, plus

épais et un peu plus court que le second, celui-ci allongé, un peu

plus long que le troisième, les suivants grandissent peu à peu,

le dernier est plus long que les deux précédents réunis. Thorax

à peu près aussi large que haut
;
pronotum invisilûle en dessus

;

mcsonotum avec deux lignes convergentes parfois superficielles
;

nietauotum médiocrement allongé, avec une face basale oblique

et une face verticale un peu concave transversalement; au point

de jonction de ces deux faces se trouve, de chaque côté, une pe-

tite dent courte et pointue. Premier article du pétiole très allongé,

cylindrique en avant, nodiforme en arrière Cflg. 10) ; second arti-

cle nodiforme et à peu près aussi long que large. Abdomen en

ovale allongé. Ailes comme chez la femelle. Taille de l'ouvrière.

Ce genre dont le mâle a été longtemps attribué au Formicoxe-

nus (Voir ci-dessus page 271), ne comprend qu'une seule espèce

peu commune et dont les mœurs sont inconnues.

Ouvrière

— Ferrugineux
;
antennes, pattes et dessous de
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ra))cIomcn plus clairs ; tùle et thorax plus ou

moins rembrunis en dessus; disque de l'abdo-

men noirâtre. Front longiludinalemcnt strié,

le reste de la tête grossièrement réticulé; tho-

rax fortement rugueux, à l'exception de la

face déclive du mctanotum quiest presque lisse

et luisante; pétiole légèrement ridé; abdomen
lisse et luisant. Pilosité et pubescence peu

abondantes. Long. '] l/i-3 1/2""".

1 . Westwoodi, Westw. (Fi

Patrie: Europe centrale et mcridionale.

Celte espèce alïeclionne les Iieu.\ ombragés, les

bois et les foréls. Kllc fait. son nid en terre, sous la

mousse, les feuilles maries, et sa retraite très dissi-

mulée est fort diincile a découvrir. Schenck, .Smith

et Von Hagens ont souvent trouve ses ouvrières

dans le voisinage ou même dans l'intérieur des nids

des La.s(!(.s fuliginosus et brunneus ainsi que des

Formica rufa et fusca, mais ces faits doivent être

accidentels et les gicHamma ne peuventèlre consi-

dérés comme des hùtes ou des parasites d'autres

espèces de fourmis.

Femelle

Couleur et sculpture de l'ouvrière ; tête et tho-

rax parfois plus noirâtres en dessus. Long. 5""".

I . Westwoodi, Westw.

Mâle

D'un brun noir, passant au rougeâtre sur le

pronotum, le dessus et les côtés du thorax, le

pétiole et le !)oi-d des segments de l'abdomen;

mandibules, antennes et pattes testacéesou d'un

testacé rougràlre, cuisses un peu rembrunies.

Tétc chargée Je rides longitudinales ordinaire-

ment assez for:3s;ellc est mate sauf l'aire fron-
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taie et une fossette allongée en avant de rocelle

antérieur, qui sont plus lisses et assez luisan-

tes. Thorax un peu moins fortement ridé et

plus luisant, surtout sur la partie du mesono-

tum comprise entre les lignes convergentes;

cotés du metanotum finement ridés, ses faces ba-

sale et déclive lisses et luisantes. [Pétiole fine-

ment ridé, dessus des nœuds lisse et luisant

ainsi que l'abdomen. Tout le corps rcvctu

d'une pubescence assez éparse. Pilosité peu

abondante et parfois presque nulle. Ailes légè-

rement enfumées de jaunâtre; stigma et nervu-

res pâles. Long. 3 1/2"'".

1. Westwoodi, Westw. (fig. 7).

I !• GENRE- MYRMICA, Latk.

(Manica Jurinè)

li'.pii.r^^, r,xor, fourmi.

(PI. XXI)

5 Tête en ovale court, ou quadrangulairo avec les angles pos-

térieurs arrondis. Epistome très convexe, arrondi en arrière*

.\rétes frontales courtes, sinuées. Aire frontale triangulaire,aiguë

en arrière. Mandibules larges, dentées. Palpes maxillaires de 6

articles; palpes labiaux de 4 articles. Antennes de 12 articles

(fig i à 7) ; scape arcjuc ou coudé vers sa base ; funicule épaissi à

l'extrémité, terminé par une massue de 3, i ou 5 articles; son

premier article est (jUis long que le second, les 5 suivants sont

aussi longs ou à peine plus longs que larges, les autres s'allon-

gent plus ou moins, mais les 3 derniers réunis sont plus courts

que le reste du funicule. Yeux de grandeur moyenne, situés un

peu en avant du milieu des côtés de la tête. Thorax ordinaire-

ment peu ou pas sillonné en dessus entre le mesonotum et lo me-

'anotum ; chez une seule cspbce^rabida), il est fortement étrangle
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entre ces deux segments. Pronotum à épaules arrondies; nieta-

nolum ordinairement armé de deux dents, rarement incrnic.

Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodiforme en

arrière; second article nodiforme et h peu près aussi long que

large. Abdomen ovale, non tron([ué à Iabase,*recouvert auxdeux

tiers par son premier segment. Cuisses intermédiaires et posté-

rieures claviformcs; éperons pectines.

2 Caractères de l'ouvrière. Ailes avec une cellule cubitale à

demi divisée et une cellule discoîdalc. Taille un peu supérieure

à celle de l'ouvrière.

o" Epistome et palpes comme chez l'ouvrière et la femelle.

Mandibules plus ou moins larges, dentées. Antennes de 13 arti-

cles; scapo de longueur variable ; funicule le plus souvent légè-

rement clavifomie (Qg. 8i, rarement irubida' filiforme; son pre-

mier article est plus court que le second, les suivants sont plus

ou moins allongés. Yeux gros et convexes. Mesonotum creusé de

deux sillons convergents; metanotum inermc, bidenté ou bitu-

l^erculeux.Nœuds du pétiole très arrondis en dessus et presque

globuleux. Eperons pectines. Ailes comme chez la femelle. Taille

de l'ouvrière ou à peine plus grande.

Les Myrmica sont des fourmis robustes et intelligentes, à allu-

res calmes et à vie ouverte. Elles recherchent avidement les pu-

cerons et les élèvent fréquemment dans leurs nids, en leur cons-

truisant même des retraites spéciales. L'audace de certaines

espèces est remartiuable et favorisée par la puissance de leur

aiguillon dont l'atteinte n'est pas toujours indilïérente à l'homme.

On en connaît une quinzaine d'espèces répandues en Europe,

en Asie et en Amérique.

Ouvrières

Mandibules années de deux fortes dents en

avant et de 13 à 1 î plus iietiles et assez régu-

lières derrière celles-ei. Massue des antennes de

5 articles (fig. 4). Thorax fortement étranglé
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en dessus, entre le mcsonotum et le metano-

tum ; ce dernier sans épines, muni seulement de

deux tubercules. D'un rouge jaunâtre ou bru-

nâtre, abdomen noirâtre au milieu. Totcet tho-

rax striés ; disque du pronotum et du second

article du pétiole lisse et luisant ainsi que l'ab-

domen ; le reste du pétiole finement rugueux.

Long. 7-8 1/2""". 8. Rubida, Latr.

Patrie : Régions alpines et subalpines de l'Europe cen-

trale et méridionale, Géorgie, Turquie d'Asie.

M. le D' Paolo Magretti m'en n. envoyé des

exemplaires captures sur le mont Slclvio à

ISOO mètres d'altitude,

l'ait son nid en terre, sous les pierres, dans les

endroits sablonneux et humides, le long des ruis-

seaux ou des rivières. Parfois l'entrée de ses gale-

ries estcratérifonnecomme celles de certains Aphai-

noijastcv, mais ce cas est exceptionnel.

Cette fourmi est la plus redoutable de toutes les

espèces de notre faune, sa piqûre est Irés-sensible,

même pour l'homme, et peut être comparée à celle

d'une gucpe. J'ai toutefois constaté qu'elle n'est

])as très irritable et qu'on peut même, avec cer-

taines précautions, la prendre à la main sans qu'elle

fasse usage de son aiguillon.

Les mâles et les femelles volent au milieu de l'été.

Mandibules munies de 7 à fi dents. Massue

des antennes de 3 ou 4 articles (fig. 5 à 7). Tho-

rax non ou faiblement interrompu en dessus,

entre le mesonotum et le metanotum ; ce der-

nier armé de deux épines. Taille moins grande. 2

Scape des antennes arqué près de sa base

mais non génieulé à angle droit ((îg. 5 et G|. 3

Scape des antennes génieulé à angle droit

près de sa base; la partie convexe du genou le

plus souvent munie d'une dent ou d'un lobe

saillant. Massue du funicule de trois articles

(fig. 1). 6

Scape des antennes insensiblement arcjué
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et cylindrique près de sa base ; lare grand, do

beaucoup moins de 00 degrés fig. ô). Massue

du funicule de quatre articles. Cotés de la télé

grossièrement réticulés ; les mailles sont gran-

des, presque lisses et luisantes. Aire frontale

lisse et luisante. 4

— Scapc dos antennes brus([uenicnl arqué près

de sa base; l'arc court, se rapprocliant de 90

degrés fig. 6). Massue du funicule de trois ar-

ticles. Aire frontale striée sur toute sa surface

ou seulement sur son extrémité postérieure.

Epinesdu metanotum aussi longues que sa face

liasale. 5

4 Pétiole presque lisse, seulement avec (luel-

qucs faibles ridts latérales; melanotum lisse et

luisant entre les épines qui sont plus courtes

que sa face basale. Tout le corps moins ru-

gueux que chez les autres espèces. D'un rouge

plus ou moins jaunâtre avec le dessus de la

tête et de l'abdomen brunâtre. Ijong. 5-5""".

1. Laevinodis, Nyl. ^fig. 1

Pathh; : Europe centrale et méridionale, Sibérie, Tur-

kestan, Amérique du Nord.

Habile les lieux humides et ombragés, les bois, les

marais, le voisinage des ruisseau.x et des rivières.

Ses nids sont simplement minés en terre et établis,

soit à découvert, soil sous les mousses ou les pier-

res. Ils ne sont jamais surmontés de monticules do

terre ou dômes permanents, mais sont souvent pour-

vus de dômes temporaires. Cette fourmi établit

aussi, mais moins fréquemment, ses nids dans les

vieux troncs d'arbres. KUc prend grand soin de ses

pucerons qu'elle renferme souvent dans des cases

en terre.

La.'Vf;/''in'C''' la'vinoiUx estd'Iuimcur a.sse/. ajrrcs-

sive; la piqûre de son aiguillon est sensible, mais

la douleur qu'il produit n'est ni vive ni persistante.

Les sexes ailés s'accouplent de juillet à septem-

bre*

—

^

Pétiole grossièrement ridé et mémo sillonné
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sur les côtés. Metanotum transversalement ridé

entre les épines qui sont aussi Ioniques que sa

face basale. Tout le corps plus rugueux que

chez l'espèce précédente. Même coloration.

Long-. 5-5 1/2""». 2. Ruginodis, Ntl

Patiiie: Europe centrale et mériilionale, TiirUestan,

Géorgie, Amérique du Nord.

Cette espèce, dont les nids sont analogues à, ceux
de la précédente, habite les licu.x incultes ou om-
bragés, le bord des routes, la lisière ou les clairières

des bois. Klle s'élève souvent plus haut que lateri-

nodis et atteint larégion alpine. Sonaiguillonestassez

fort mais ses el'lels sont peu durables.

La réunion des sc.xes ailés a lieu de juillet à sep-

lenibre.

Aire frontale couverte de stries longitudinales

grossières; mailles des cotés de la tète lisses

et luisantes ; stries du front fortes et peii serrées.

Pétiole grossièrement rugueux ; metanotum

lisse et luisant entre les épines. D'un rouge

brunâtre, dessus de la tète et abdomen d'un

brun noir. Long. 5-(i""". 3. Sulcinodis, Nvr..

Patrie: Europe seplenirionalcet centrale, Sibérie, Nord

de la Chine.

Cette espèce exclusivement alpine, au moins dans

l'Europe ccnlrale, atteint souvent de grandes éléva-

tions- Elle habite les hauts pâturages où elle fait son

nid en terre, sous les pierres, et plus rarement dans

les rocaillcs.

Les mâles et les femelles voient en août et sep-

tembre.

Aire frontale lisse et luisante, sauf à sa partie

postérieure où elle porte quel([uesslries ; mailles

des côtés de la tète mates, granulées
; stries du

front fines cl serrées. Pétiole finement ridé, un

peu granulé, avec ({uelques sillons longitudi-

naux : metanotum lisse et luisant entre les

épines. D'un jaune rougeàtre: dessus de la tète

et de l'abdomen plus ou moins l)rLin. Long.

3 1/2-4 1/2""". 4. Rugulosa, Nyl.
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Patrie: Europe centrale et méridionale, Turkestan.

Cette fourmi, assez rare, affectionne les lieux secs,

les prairies, les broussailles, où elle creuse ses nids

en terre.

D'après Meincrt les sexes ailés s'accouplent en

septembre.

6 ' Partie coudée du scape des antennes chargée

extérieurement d'un lobe ou dune écaille trans-

versale, paraissant (\ uo de prolil) comme une

épine placée sur le scape [l'ig. 7), et qui parfois

s'efface pi us ou moins, var lobulicornisNyl.)
;

la partie concave du coude est plutôt arquée

qu'anguleuse. Aire frontale avec de grosses

stries longitudinales. Metanotum lisse et luisant

entre les épines qui sont un peu plus courtes

que sa face basale. D'un brun rougeàtre sale,

pattes plus claires ; le plus souvent le dessus

de la tête et de l'abdomen, quelquefois tout le

corps d'un brun noirâtre. Long. -i-G""".

5. Liobicornis, Nvl.

PathIe: Europe, Sibérie, Turkestan, Amérique du Nord.

C'est une espèce alpine qui .se trouve rarement

dans la plaine. Elle établit ses nids en terre ou dans
les rocailles et se plait dans les lieu.\ arides, secset

sablonncu.v. Elle est d'bumcur <issez douce et la

piqûre de son aiguillon est peu sensible.

Les mâles et les femelles volent eu août et en
septembre.

La M. sabiUeti Meinert n'est qu'une variété ou
plutôt une aberration de celle espèce fondée surtout

sur la pré.sence dcdeu.\ cellules cubitales complètes

aux ailes antcricuros du màlc. J'ai vu moi-même un
exemplaire du même sexe dont l'une des ailes était

normale et dont l'autro présentait la nervulation

aberrante signalée par Meincrt.

Partie coudée du scape des antennes soit sim-

ple, soit chargée d'un petit lobe oblique ou d'une

petite dent obtuse; le coude est ordinairement

anguleux à sa concavité. Aire frontale lisse et

luisante, sauf à sa partie postérieure où lesslries

du front se continuent souvent sur clic. Mola-
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notum finement rugueux entre les épines qui

sont aussi longues que sa face basale. D'un

rouge jaunâtre ou brunâtre, dessus de la tête et

de l'abdomen plus ou moins rembruni. Long.

•i-5 1/2""". 0. Scabrinodis, Nyl.

Patrie : Europe, .\sic Mineure, Géorgie, Turkestan,

Amérique du Nord.

Cette espèce s'clcve moins haut que la prcccdenlc

et habile surtout la plaine. Ses nids, analogues à

ceux de la précédente, sont également établis dans

les lieux secs, dans les prairies, au bord des routes,

etc. Elle sait, comme la plupart de ses congénères,

conslniire des cases en terre pour abriter ses puce-

rons.

LaM. scabrinodis est d'humeur peu belliqueuse et

son aiguillon assez faible n'est pas à redouter. Elle

supplée toutefois à la force par la ruse et l'adresse,

et ses instincts pillards s'exercent aux dépens d'au-

tres espèces dont elle va ravir la proie jusque dans

leurs nids. On la voit aussi souvent assister aux

combats que se livrent les grosses fourmis et s'em-

parer des morts restés sur le champ de bataille,

comme le font les Tapinoma dont elle partage les

mœurs carnassières.

Le vol nuptial des se.\cs ailés a lieu en août et en

septembre.

Les six espèces précédentes ont été démembrées
par Nylander de la .1/. ruhra h. dont lenom a disparu

faute de pouvoir être appliqué à l'une plutôt qu'à

l'autre de ses subdivisions. M. Forci a do nouveau
réuni les espèces de Nylander comme simples races

. delà M. ruhra, et a indiqué des races de transition

au.xquelles il a donné les noms derugaloso-scabri-
nodis, ruginodo-la^vinodis. scabrinodo-Iobi-
cornis et sulcinodo-ruginodis.

Je ne connais pas l'ouvrière lie la M. granulinodis
Nyl. de Sibérie, dont la femeilc et le màlcont été seuls

et très incomplètement décrits par Nylander. Il no

me parait même pas certain que celte espèce ne soit

pas une simple variété de la scabrinodis.

Femelles

1 Mandibules munies de deux l'ortcs dents en
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avant et de 13 à 14 plus petites derrière celles-

ci. Massue des antennes de 5 articles. Metano-

tum pourvu de deux dents très obtuses. D'un

rougebrunâlre, rarement jaunâtre .mandiliuies,

bords du scutellum et une bande mal limitée

sur le bord postérieur du premier segment

abdominal noirâtres. Long. 9 1/2-1 2""".

8. Rubida, Latr .

— Mandibules munies de sept à huit dents.

Massue des antennes de trois ou quatre articles.

Metp.notum armé de deux épines. Taille plus

petite. 2

2 Scape des antennes arqué près de sa base,

mais non géniculé à angle droit. 3

— Scape des antennes géniculé à angle droit

près de sa base, la partie convexe du genou le

plus souvent armée dune dent ou d'un lobe sail-

lant ; massue des antennes de trois articles.

Epines du metanotum deux ou trois fois aussi

longues qu'elles sont larges à leur base. 6

3 Scape des antennes insensiblement arqué et

cylindrique près de sa base ; l'arc grand, de

beaucoup moins de 90 degrés ; massue du funi-

cule de 4 articles. Côtés delà tête grossièrement

réticulés ; les mailles sont grandes, presque

lisses et luisantes. Aire frontale lisse et lui-

sante. 4

— Scape des antennes brusquement arqué près

do sa base ; l'arc court, se rapprochant de 90

degrés ; massue du funicule de trois articles.

Aire frontale striée sur toute sa surface ou seu-

lement sur son extrémité postérieure. Metano-

tum iis.se et luisant entre les épines qui sont

deux ou trois fois aussi longues qu'elles sont

larges à leur base. 6
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Epines du metanotum courtes, pas plus lon-

gues qu'elles sont larges à leur base ; leur

intervalle lisse et luisant. Pétiole presque lisse,

seulement avec quelques faibles rides latérales.

D'un rouge jaunâtre ou brunâtre, dessus de la

tête, bord postérieur du pronotum, une tache

à l'articulation des ailes, la plus grande partie

du scutellum et souvent le disque du premier

segment de l'abdomen, bruns ou noirâtres.

Long. 1/2-7""". 1. Laevinodis, Nvl.

Epinesdu metanotum environ trois foisaussi

longues qu'elles sont larges à leur base ; leur

intervalle transversalement ridé. Pétiole gros-

sièrement rugueux, avec de profonds sillons •

latéraux. Couleur et taille de la précédente

espèce. 2. Ruginodis, Nyl. (Pig. 2).

Aire frontale enlièroment striée. Mailles des

côtés de latéte lisses et luisantes; stries du front

grossières et peu serrées. Pétiole fortement

rugueux ou sillonné. D'un brun rougeâtre
;

mandibules, antennes et pattes d'un jaune bru-

nâtre ; tète, abdomen, scutellum cl diverses

taches sur le thorax d'un brun noirâtre. Long.

<j 1/2-7'""'. 3. Sulcinodis, Nyl.

Aire frontale en partie striée. Mailles des

côtés de la tète mates, granulées ; stries du

front fines et serrées. Pétiole finement ridé et

sillonné. D'un rouge jaunâtre ou brunâtre,

dessus de la tète, bord postérieur du pronotum,

une tache à l'articulation des ailes, la plus

grande partie du scutellum et souvent le disque

du premier segment de l'abdomen, bruns ou

noirâtres. Long. 5 ]/2-tJ 1/2""" 1. Rugulosa, Nvl.

Partie coudée du scapedes antennes cliargée

extérieurement d'un lobe ou dune écaille trans-
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versale ; le coude arrondi et arqué à sa partie

concave. Airefrontale longitudinalcment striée.

Metanotum lisse et luisant entre les épines qui

sont à peu près deux fois aussi longues que

larges à leur base. D"un brun rouge sale
;

dessus de la tête, du thorax et de l'abdomen

d'un brun noir
;
quelquefois le thorax est ta-

chetéde brun ou derougeàtre,et l'abdomen est

rougcàtre à sa base et à son sommet. Long.

à-lJ 1/2'"'". 5. Lobicornis,NYL.

—

^

Partie coudée du scape des antennes soit

simple, soit chargée d'un petit lobe oblique ou

d'une petite dent obtuse ; le coude ordinaire-

ment anguleu.\ à sa concavité. Aire frontale

lisse et luisante. Metanotum transversalement

rugueux entre les épines qui sont trois fois

aussi longues que larges â leur base. D'un

rouge jaunâtre ; dessus de la tôle, abdomen et

plusieurs taches sur le thorax, bruns. Loni:-.

5 1/2-6 1/2°"". G. Scabrinodis, Nvi..

Ne connaissant pis en nalurcla.1/. granulinodis,

je nai pu la comprendre dans le présent tableau et

je nie bornerai h reproduire ici la description très

insulTisantc qui en est donnée par Nylander.
7. granulinodis, Kyl. Tout à fait semblable à la

.1/. scabrinodis J , mais le coude du scape des an-

tennes n'est pas c.\cavé en avant, les dilatations des

arêtes frontales sont un peu plus petites, les nœuds
du pétiole sont rou.x et un peu plus fortement gra-

nuloso-rugucu.\.

N.-13. — On rcmarcjue entre les femelles des es-

pèces démembrées de la .1/. ruhra L. les mêmes
transitions que celles qui ont été indiquées chez les

ouvrières.

Mâles

Mandibules larges, armées de deux grandes

dents en avant et de l.'î à li plus petites derrière

celles-ci. Scape des antennes un peu plus court
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qne les deux premiers articles du runiculc (jui

est filiforme et sans massue distincte. Metano-

tum sans dents ni tubercules. Noir ; moitié

terminale du funicule, articulations des pattes,

tarses et sommet de l'abdomen d'un rouge bru-

nâtre ou jaunâtre. Tctelongitudinalement striée

en dessus ; thorax rugueux, metanotum avec

des stries transversales en arrière
;
pétiole fine-

ment ride, dis((uc dos nœuds presque lisse et

luisant ; abdomen lisse et très luisant. Tout le

corps abondamment pourvu de longs poils

dressés. Long. 8 1/2-10""". 8. Rubida, L.^

^— Mandibules armées d'environ i à 8 dents.

Scape des antenncsaussilongou plus long que

les deux premiers articles du funicule qui se

termine par une massue faible (fig. 8). Pilosité

abondante et plus ou moins relevée. Taille plus

petilc.

2 Scape des antennes à peu près moitié aussi

long que le funicule (fig. 8) ; massue de 4 à .j

articles.

Scape des antennes long Seulement commeles

deux ou trois premiers articles du funicule
;

massue de 4 articles.

3 Scape arqué près de sa base ffig. 8).

—— Scape coudé presque à angle droit près de sa

base. Massue du funicule assez épaisse et dis-

tincte, de 4 articles. Aire frontale lisse ou à

peine striée ; tète et thorax stries ou ridés ; de-

vant du mesonotum et face déclive du metano-

tum lisses et luisants
;
pétiole finement ridé,

sauf le disque de son second nœud qui est lisse

et luisant ainsi que l'abdomen. Pattes révolues

de poils obliciues, assez courts. Noirâtre, lui-

sant
; mandibules, tarses, massue des antennes
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articulations des pattes et sommet de labdo-

men, roussatres. Lon-j. 5-6""". 5. Lobicornis, \yl,

4 Aire frontale luisante, lisse, ou avec desrides

extrêmement fines. Massue du funicule de ."»

articles [tig. 8). 5

—

^

Aire frontale avec des stries longitudinales

grossières. Massue des antennes assez épaisse

et distincte, de i articles. Pilosité longue et

abondante. Tète assez.fortement et longitudina-

Icnient striée ; thorax et pétiole ridés, sauf le

devant du mesonotum, la face déclive du meta-

notum et le disque du .second nœud du pétiole

qui sont lisses et luisants ainsi que l'abdomen.

D'un brun noir, luisant; mandibules, funicule

des antennes, pattes et quelquefois aussi l'ex-

trémité de l'abdomen plusou moins roussatres.

Long. 5 1/2-6"'"'. :i. Sulcinodis. Nvl.

^ Tibias intermédiaires et postéiieurs munis

de longs poils fins, presque perpendiculaires.

Tète et thorax finement striés ou ridés ; dessus

du mesonotum, devant du scutellum, face dé-

clive du mclanotum, nœuds du péliolc et abdo-

men lisses et luisants. D'un l)run noiiàtre; man-

dibules, funicule des antennes et pattes plus

clairs ainsi que souvent l'extrémité de I'uIkIo-

mcn. Long. 5 l/2-()"'"'. 1. Lsevinodis, Nvi.. [C\g. .'ii

— Tibias intermédiaires et postérieurs avec des

poils courts, très obliques, presque couchés.

Couleur de l'espèce précédente, mais sculpture

un peu plus forte, scutellum et mesonotum

plus rugueux, ce dernier n'étant lisse (jucntre

les lignes convergentes. La taillle est aussi gé-

néralement plus grande et se rapprociie plus

fréquemmentdeson maximum. Lontr. ."i
1/2-0'""'.

J. Ruginodis, Nvi..
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Front elvertcx finement granulés et n'ayant

que quelques rugosités longitudinales; thorax

ridé, sauf le devant du mcsonotum et la faco

déclive du nietanotum qui sont lisses et lui-

sants
;

pétiole finement rugueux, disque du

second nœud et abdomen lisses et luisants.

Cuisses postérieures non épaissies au milieu.

Tarses avec des poils peu abondajits et obliques.

D'un brun noir, luisant ; mandil)ules, funiculc

des antennes, tarses et extrémité de l'abdomen

d'un jaune roussàtre. Long. î Iji-'i .3/4"'"'.

i. Rugulosa, Nyl.

Front et \ertex finement granulés et forte-

ment rugueux longitudinalement. Cuisses pos-

térieures un peu épaissies au milieu. Tarses,

ainsi que tout le corps, abondamment pourvus

de longs poils presque perpendiculaires, ceux

du funiculc dos antennes ayant parfois une ap-

parence verticillée. Le reste des caractères

comme chez l'espèce précédente. Taille plus

grande. Long. 5 1/2-G'""'. G. Scabrinodis, Nyl.

Voici la description que donne Nylander du màlc

lie la M. uranidinodis qui ne m'est pas connu en

nature.

7. Granuliaodis, Nyl. Semblable au màle de la

.W. scahrhiottis, mais le scapc est légèrement arque

à la base et dépasse peu en longueur le tiers de toute

« l'antenne, il est à peu près long comme les sept pre-

miers articles du funiculc ; ce dernier est modéré-
ment poilu, ses articles apicaux sont un peu plus

épais que les autres; lantenne tout entière est à
peine plus longue que le funicule du rugino'tis.

Les pattes sont presque glabres, légèrement pubcs-

cenles; les ideures et le metanotum sont un peu
striés en long; les ailes, de même que celles de la

femelle, sont un peu plus claires que chez le .sra-

brinoclis; les nervures et le stigma sont d'un jau-

n.àtre cendré, tandis que, chez le scabrinodis, le

stigma e.st un peu plus obscur.

N.-I5- — Les màlcs des différentes espèces de»

menibrées de la .V. rubra L, présentent entre eux
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de nombreuses transitions, ce qui en rend la dis-

tinction souvent fort dilTicilc.

12 GENRE - CARDIOCONDYLA Emerv.

y.xpàix, cœur; /.ovôv/.of, article.

. (PI. XXIj

$ Télc plus longue que large. Epistomc arrondi en avant, ca-

chant la base des mandibules, tout en restant éloigné de ces

dernières ; il forme postérieurement un angle obtus avec Taire

frontale qui est profondément empreinte. Arêtes frontales droi-

tes. Mandibules larges, dentées. "5'cux de grandeur moyenne,

situés vers le milieu des côtés de la tète. Antennes de 12 articles

dont les trois derniers sont aussi longs que les précédents ar-

ticles du funicule réunis (fig. 11). Scape n'atteignant pas le der-

rière de la tcte; premier article du funicule trois fois aussi long

que le suivant, les articles 2 â 8 courts et subégaux, les trois der-

niers forment une massue grande et épaisse, le dernier est aussi

long ou plus long que les trois précédents réunis. Thorax ro-

buste, étranglé entre le mcsonotum et le mctanotum, ce dernier

armé de deux épine,?. Pétiole allongé; son premier article lon-

guement cylindrique en avant, nodiforme en arrière, le second

large, cordiforme ou en ovale court, plus de deux fois aussi large

(jue le nœud du premier article (fig. 13 et 14). Abdomen ovale,

plus convexe en dessous qu'en dessus, recouvert presque en

entier par son premier segment.

î Tcte comme chez l'ouvrière, mais plus courte et munie sur

le vertex de trois ocelles peu saillants. Thorax allonge; pronotum

visible en dessus, mctanotum armé do deux épines. Pétiole

et abdomen comme (!ic/. l'ouvrière. Ailes avec une cellule cubi-

tale petite et sans toiiule discoïdale ; la nervure cubitale n'est

pas divisée et se termine peu après sa rencontre avec la nervure

transverse, de sorte que la' cellule radiale n'existe pas ou esta

peine amorcée; le stigma est situé aussi près ou plus près de la

base de l'aile que de son extrémité, contrairement à ce qu'on ob-
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serve chez l;i plupart des autres fourmis (fig. 15). Taille un peu

plus grande que celle de l'ouvrière.

o" Tête comme chex l'ouvrière et la femelle. Antennes de 13

articles, tous plus longs que largos; scape de la longueur des

sept ou huit premiers articles du funicule; premier article du

funicule pas plus long cjuc le second, les derniers s'allongent

et s'épaississent insensiblement mais sans former de massue

limitée; le dernier article est plus long que les deux précédents

réunis (fig. 12). Thorax peu allongé; mesonotum sans sillons con-

vergents; mctanotum arme de deux épines. Pétiole et abdomen

comme chez l'ouvrière et la femelle ; ailes comme celles de cette

dernière. Taille à peine plus grande que celle de l'ouvrière.

Ce genre curieux ne renferme, jusqu'à ce jour, que troisespèces

dont l'une est originaire de l'Inde et de la Polynésie, et dont les

deux autres font partie de notre faune.

Les mœurs des Cardiocondyla sont encore inconnues.

Ouvrières

1 1 )crnier article du funicule à peine plus long

que les trois précédents réunis. Epines du mc-

tanotum moins longues que l'intervalle de leur

base. I^remicr nœud du pétiole (vu en dessus)

paraissant en ovale transverse, visiblement plus

large que long ; second nœud fortement trans-

versal, presque deux fois aussi large que long,

largement échancré en avant, fortement rétré-

ci en arrière, courtement cordiforme (fig. i3j.

Noir ou d'un brun noir; mandibules, antennes,

articulations des pattes, tarses et partie cylin-

drique du premier article du pétiole d'un tes-

tacé plus ou moins pâle; massue ordinairement

rembrunie. Epistome et aire frontale presque

lisses et luisants
;
joues longitudinalcment ri-

dées, le reste de la tcte mat, très finement cha-

griné et couvert do petites fossettes rondes, su-

perficielles, portant chacune en leur milieu un
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point piligère. Thorax assez lui-îant, très linc-

ment chagriné et marqué de 'points piligères

fins et serrés. Nœuds du pétiole et abdomen

lisses et luisants, revêtus d'une pubcscencc assez

abondante. Long. 2 1/5-2 1/2'""'. 1 . Elegans, Em.

Patrie: France méridionale, lîspagne, Italie, Palestine,

Turkestaii.

Nids en Icrre ou dans les inlcrslices des murailles.

Dernier article du funicule très épais et visi-

blement plus long que les trois précédents réu-

nis. Epines du metanotuni aussi longues que

l'intervalle de leur base. Premier nœud du pé-

tiole (vu en dessus) paraissant en ovale allongé,

distinctement plus long que large ;
second

nœud en ovale transverse, à peine plus large

que long, peu ou pas échancré antérieurement,

à peine rétréci en arrière et non cordiforme (fig.

14). D'un jaune rougeàtre ;
pattes et scape des

antennes plus clairs, massue' d'un brun foncé,

abdomen noir ou d'un Ijrun noir. Tète et thorax

peu luisants, très lincmcntrugueu.x et marqués

de petites fossettes serrées dans chacune des-

quelles il existe unpointpiligère. Premiernœ.id

du pétiole très finement pointillé ; second nœud

presque lisse et trèsluisantainsi que l'abdomen.

Pétiole el abdomen avec une pubescence fine

et assez serrée. Long. 1 1/M 3/î""".

2. Emeryi, FonEi,, (lig. 0).

Patrii; ; .lalïa (Palestine), .\ntillc Saint-Thomas.

Femelles

Tête in.ilo, rugueuse et densémcnt couverte

de points fossettes ; pronotuni, mesonotum et

devant ihi sculcllum avec do semblables jioints

moinsserréti, assez luisants entrcles points; une

ligne médiane longitudinale sur le mesonotum,
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derrière du scutelluni et intervalle des épines

du mclanotum luisants
;
pétiole et abdomen

lisses et luisants. Tout le corps revêtu d'une

pubesccnce peu serrée, plus abondante sur

l'abdomen. D'un brun noir ; mandibules, an-

tennes, articulations des pattes, tarses et partie

cylindrique du premier article du pétiole d'un

testacc plus ou moins pâle ; massue des anten-

nes et milieu des cuisses brunâtres. Long. -V""'.

ID'aprcs Emerv )

.

1 . Elegans, Emeiiv.

La femelle du C. Emeryi n'est pas connue.

Mâles

D'un testacc rougeàtre ; dessus de la tête et

des nœuds du pétiole, funiculc des antennes et

(]uelques tacbes sur le thorax plus ou moins

noirâtres ; abdomen d'un noir brun. ïètc et

thorax mats, couverts de petites fossettes arron-

dies, au fond de chacune desciuclles existe un

point piligére. Pétiole presque lisse et assez

luisant ; abdomen lisse et très luisant. Pilosité

nulle
;
pubescence fine et p .u serrée. Ailes

presque hyalines. Ijong. 2"°™.

^. Emeryi, I-'ohel, (lig. 10).

Le niàlc (lu C. elegans esl encore incuiiiui (1),

ill M. Enici-y a bien voulu me cunimuniquer l'insecte signalé par lui(Bil)l. H)

onirae pouvant être le d" ilu C. eler/nns, et j'ai pu me convaincre que cette fourmi

n'appartient pas au genre Cardioconih/la, mais doit être un Cryptocéride encore

inédit.
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13 GENRE - MONOMORIUM Mayii.

/ycovof, seul; (lùfiio-/, article (1)

(PI. XXII)

$ Tctc ovule ou quadrilalérale, prcsiuic toujours plus longuî

que large et paraissant comme tronquée en avant. Epislomc

grand, convexe, triangulaire, s'avançant un peu au dessus île la

base des mandibules, sans toutefois les toucher; il porte ordinai-

rement en son milieu un sillon longitudinal large et superficiel,

et rejoint l'aire frontale sans limite distincte, en formant avec

elle un angle obtus quand il est vu de côté. .\rêtcs frontales pres-

que parallèles. Aire frontale assez distincte en arrière, ses côtés

visiblement déclives. Mandibules assez ^ilroiles, leur bord ter-

minal denté. Palpes maxillaires d'un ou de deux articles; palpes

labiaux de deux articles. -Antennes de 11 ou de M articles; scapo

atteignant ordinairement le derrière de la tête; premier article

du funicule allongé, les suivants courts, sauf les trois derniers

qui forment une massue aussi longue ou plus longue que le reste

du funicule et dont le dernier article dépasse en longueur celle

des deux précédents réunis (fig. 4 et .")). Yeux ovales, parfois très

petits. Tliorax arrondi en avant, plus ou moins étranglé ou im-

pressionné entre le mesonotum et le melanolum; pas de traces

de suture entre le pronotum et le mesonotum ; metanolum tout

à fait inermc (-2). Premier article du pétiole cylindri((ueen avant,

chargé en arrière d'un niBud transversal: second article nodi-

(II. Ce gcnio a cti' fonde sur le M. minuluni .Mayr. (|iii n'a c|u'uii seul arliclc

aux palpes maxillaires, mais rélymoloRic du nom est aujourd'liui inexacte, car la

plupart des espèces ont les palpes maxillaires de deux articles.

(il Ce caractère n'est pas absolu, car les .A/. fiiU-um Mayr ot rubricei>s Mayr, tous

deux d'Australie, ont deux légers tubercules ou deuls au metanotum.
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forme et plus bas cmc le premier. Abdomen ovale, tronqué en

avant, avec les angles antérieurs distincts.

? Tâte et pétiole comme chez l'ouvrière. Thorax étroit, plus

haut que large; pronotum invisible en dessus; mctanotum

incrme. Ailes avec une seule cellule cubitale, sans cellule dis-

coidale; la nervure transverse s'unit à la nervure cubitale à son

point de partage. Taille bien plus grande que celle de l'ouvrière.

0" Tcte de forme variable. Epistome assez grand, non caréné

en son milieu, mais portant parfois deux carènes latérales. Aire

frontale triangulaire et bien marquée. Mandibules dentées. An-

tennes de 13 articles (peut-être de 12 articles seulement chez le

M. clavicorne); scapc court, pas plus long ou moins long que

les trois premiers articles du funicule réunis ; funicule tantôt lé-

gèrement épaissi au sommet, mais sans massue limitée, trintôt

cylindriciue ou même atténué àrexlrémité; son premier article

est court, les suivants sont plus allongés et grandissent insensi-

blement de la base à l'extrémité. Thorax au moins aussi haut que

large; mcsonotuni sans sillons convergents; mctanotum inerme

ou muni seulement de légers tubercules. Les organes génitaux

sont parfois petits et peu visibles; parfois, au contraire, les val-

vules génitales externes sont longues, proéminentes et recour-

bées en dedans en forme de tenailles (fij.lO). Ailes comme chez

la femelle. Taille intermédiaire entre clUc de louvrière et celle

de la femelle.

Les Monomorium comprennent environ -l't espèces répandues

dans toutes les parties du monde et dont 1 1 seulement habitent

les régions les plus chaudes du territoire européo-méditerranéen.

Leurs mœurs ne sont pas connues.

Ouvrières

Antennes de 11 articles (fig. 5); second arti-

cle du funicule un peu plus long que large, les

trois derniers formant une massue grande et

épaisse dont l'article terminal est à peu près
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deux fois aussi long que les deux précédents

réunis. Jaune ou d'un teslacc clair. Abdomen
parfois un peu rembruni en arrière. Lisse, 1res

luisant; pubesccncc presque nulle, pilosité très

éparse. Long. 1 2/.")""". 11. Clavicome, André.

Patrie; Jaffa.

Quelques exemplaires de celte petite espèce ont

ctc trouves par jM. .\bcillc de Perrin sous des dc-

Iriliis.

—

^

Antennes de 1-' articles (lig. il. 2

2 Tête non granuleuse, luisante, lisse ou légè-

rement striée en avant et sur les cotes, parse-

mée de points piligeres. 3

^— Tête (sauf tout ou partie de l'épistome) entiè-

rement et plus ou moins finement granuleuse,

peu luisante ou mate. 5

3 Yeux grands, occupant presque le tiers des

cotés de la tôle. Thorax subopaque, linemeni

ponctué-ridé, .sauf le disque du pronotum (jui

est lisse et luisant; nœuds du pétiole presiiuc

lisses ; abdomen lisse et très luisant . l'ubesccnce

et pilosité éparscs ; de très longs poils se voient

sur lepistome et au dessous de la tête. D'un

noir de poix, funicule et pattes brunâlrcs, som-

met des mandibules et tarses Icsiaccs. Long.

-2 I/-2-3""". iD'après Mayr). S. Barbatulum, Mayii.

P.VTRIE : Turkcstaii.

— Yeux petits, n'occupant pas le quart ou le

cimiuièmc des côtés de la tête. Tout le corps

luisant; thorax lisse ou presque lisse, sauf

quelques rides transversales su rie mctanotum :

nœuds du pétiole et abdomen lisses. 4

4 Pétiole peu allongé; son premicrarticlceour-
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tement pédicule en avant, son second arlicle

plus large que long. Noir ou d'un brun noir;

mandibules, première moitié du funicule, arti-

culationsdes pattesct tarses d'un jaune rougeà-

trc. Pubescence presque nulle; pilosité très

éparse. Long. 1 1/2-2"'"'. 10. Minutum, Mayu

l'ATnii;: Europe méridionale, Syrie, Algérie, Madère,

Amérique du Nord-

Le M. carbonarium Sm,, qui n'a pas été ren-

contré en Europe, mais qui habite l'Afrique et l'Amé-

rique, parait n'élrc qu'une variété du minutwifi, de

taille un peu plus grande, de couleur plus foncée,

et dont l'épistoino montre une profonde impression

longitudinale limitée, de chaque côté, par une caréue

([ui se termine en avant par deux dents aiguës.

l'cliole grêle et allongé; son premier article,

lonuuement pédicule en avant; son second ar-

ticle plus long que large. Variant du jaune tes-

tacé au rouge brun et même au brun foncé,

avec l'abdomen d'un brun noir, surtout en

arrière ; chez les variétés foncées, les mandi-

bules. lc& ontenncs et les pattes sont d'une

teinte plus claire que le reste du corps. Pilo-

sité éparse, pubescence prestjuc nulle. Long.

2 1/5-3"'"'. 9. Gracillimum, Smith.

Patrii:: .\lgérie, Palestine, Sinai, Arahie, Ceylan.

Premier article du funicule aussi long que

les trois suivants réunis. Corps finement gra-

nulé ou réticulé, mat, sauf le sillon médian de

lépistomc et l'abdomen ([ui sont li.sses et lui-

sants, entièrement d'un jaune parfois un peu

rougeàtre, avec l'abdomen plus ou moins lar-

gement noirâlreen arrière. Pubescence presque

nulle
;
pilosité très éparse. Long. I 'Aj'i-'i 1/3""".

I. Pharaonis, L.

l'ATiui; : Algérie, Paleslinc et les régions Iropicalcs et

subtropicales du monde entier.
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Celte espèce cosmopolite, qui vit le plus souvent
dans les maisons et dans les fissures des murailles,

s'est acclimatée dans quelques grandes villes, telles

que Paris, Lyon, Londres, Copenhague, Hambourg,
etc. Elle cause souvent de grands dommages en per-

forant les meubles et les boiseries pour y établir ses

galerics,et en ravageant les substances alimentaires.

—

—

Premier article du funiculc à peu près de la

longueur des deux suivants réunis. Taille plus

grande; couleur plus foncée. 6

6 Tête assez allongée, notablement échancréc

à son bord postérieur. 7

Tête peu allongée, ovale, ses côtés arrondis,

non ou à peine échancréc àson bord postérieur,

et à peine plus large vers l'insertion des man-
dibules qu'aux angles de l'occiput. 8

7 Tcte avec lescôtés presque droits, parallèles.

Entièrement d'un rouge clair avec l'alidomen

d'un noir brun, souvent tache derougeàtreàla

base. Tête, thorax et pétiole densément granu-

lés, mats, al)domen supcrficiellementchagriné,

terne en dessus, lisse et luisant en dessous. Pu-

bescence Une et éparse; pilosité rare. Long.

2 1/2-3 1/2°"". h. Bicolor, Em.

Pathii; : Egypte (Le Caire), Abyssinic.

^— Tète plus large en avant qu'en arrière. Thora.x

d'un rouge clair; tète, pétiole et pattes d'un

rouge brun, abdomen noir. Tète, thorax et pé-

tiole très finement chagrinés, un peu luisants
;

abdomen presque lisse et brillant. Long.

3-3 1/3""". (D'après Emery). (i. Niloticum, E.\i.

Patiiii; : LeC;iiro.

8 Mclanotum creusé en dessus d'un sillon lon-

gitudinal large et bien accentué, qui se pro-
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longe presque jusqu'à lusuUiredumcsonotum.

Tcte, thorax et pétiole d'un brun noir foncé,

rarement un peu rougoâtrc, funicule des an-

tennes, cuisses et tibias bruns, tarses plus

clairs, abdomen noir.Corps linemcnl chagriné,

matou peu luisant, abdomen lisse et luisant.

Long. :i-3 I/-2""". 7. Abeillei, Andri:

I'athii: : Jari'a.

Vit dans le sable, h la racine des piaules.

Metanotumnonouàpcine sillonne en dessus.

Tête, thorax et pétiole d'un roujic chiir ou d'un

rouge brun plus ou moins obscur. £

Tolc, thorax, péliolect pattcsd'unrougcclair,

abdomen d'un ])run noir. Tête finement granu-

lée, presijuc luisante; épistomo luisant, creusé

d'un profond sillon longitudinal que limite, de

chacjue côté, une carène terminée eri avant par

une petite dent. Thorax et pétiole linoment cha-

grinés, peu luisanls ; abdomen lisse et luisant.

Le thorax est fortement impressionné en dessus

entre le mesonotum et le melanotum. Lonij.

:}-i""". 1. Venustum, .S.nuti

I'.\TRu;: Syrie.

Dans l'une des fourmilières de cette espèce, M.

Abeille de l'errin a rencontre des individus trè.s-re-

marquables qu'il faut probablement rapporter aux
intermédiaires entre les ouvrières et les femelles

(voir plus baut page 22). Leur taille est grande
(4""') et très massive; la tcte est forte, carrée, pas

plus longue que large, plus lisse et plus luisante
;

l'èpistomccbl un peu conve.xc, sans sillon ni carènes;

sur le vertex se voient trois ocelles petits, mais bien

distincts. Le lliorax est plus large et plus convc.vc

en avant, plus étrangle après le inesonolum; l.i su-

ture pro-mésonolale est appareiite,ct le metanolum est

assez fortement concave pour que ses angles pos-

térieurs, à la jonction de ses faces basalc et déclive,

prennent l'apparence de deux dents larges et courtes.

[,e pétiole, 1res dilTcrenl de celui des ouvrières nor-
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malcs, est composé de deux arlicles larges et aplatis

en forme dëcailles ; le premier article, vu par devant,

est cordiforme et cchancré en dessus, le second ar-

ticle est transversal et plus large que haut.

L'allure de ces individus est diflérente de celle des

autres ouvrières et, quand on soulève la pierre sous

laquelle est cons'ruit le nid, ils se retirent lentement

dans leurs souterrains, sans cherchera contribuer

au salut commun comme les véritables neutres.

— Tête, thorax et pétiole d'un rouge brun plus

ou moins obscur, peu luisants ou mats. Sillon

longitudinal de lépistome superficiel. Taille

généralement plus petite. 10

10 Tcte un peu luisante, abdomcnasscz luisant.

Tliorax fortement impressionné entre le meso-

notum et le metanotum. D'un brun marron plus

ou moins foncé avec la tétc souvent noirâtre et

l'abdomen d'unbrun noir. Long. 2 1/2-3 ]/2'""'.

2. Salomonis, L. (fig. 1;.

Patrie : Tout le lilloral médilerranèon de l'.Vfrique et de

r.\sie, Egypte, Abyssinie, Inde, Ceylan. N'a en-

core été rencontre en ICiirope que dans lile de

Pantelleria située entre la Sicile et l'Afrique.

-^— Tout le corps plus mat, abdomen terne. Tho-

rax faiblement impressionné entre le mesono-

notum et le metanotum. Couleur de l'espèce

précédente, mais la tétc, le thorax et le pétiole

sont ordinairement plus roucrcàtrcs. Long.

2 1/2-3""". :i. Subopacum, Smith.

pAiniE : Espagne méridionale, Sardaigne, Sicile, Algérie,

Tunisie, Madère, Egypte, Syrie, Arabie.

Vit en nombreuses sociétés et creuse ses nids en

terre, sous les pierres, ou les établit dans les inters-

tices des murs et des rocaillcs.

Cette espèce, très voisine de la précédente, n'en

est peut-èlre qu'une variété do taille un peu plus fai-

ble, de couleur plus claire et de sculpture plus accen-

, tuée. Toutefois le mâle du M.subopacitm ne métant

pas connu, les exemplaires bien caractérisés de l'ou-
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vrièrc cl de la femelle étant assez distincts, et le M.
Salomonis ne paraissant pas se rencontrer dans
l'Europe continentale, je crois devoir maintenir pro-

visoirement la séparation de ces deux formes tout en
signalant mes doutes sur la valeur spécifique de leurs

caractères différentiels.

M. Emcry, dans une récente publication (Bibl. il),

a réuni ces deux insectes sous le nom collectif de su-

bopacum Smith., et en a formé deux races sous la

dénomination de mcditerranoum Mayr et Salomo-
nis Roger.Bienquejc reconnaisse, aveclui, que la des-

cription linnéenne du M. Salomonis puisse s'appli-

quer à plusieurs espèces voisines, je crois néan-
moins que, pour ne pas compliquer la synomymie,
il convient de conserver ce nom ancien pour l'espèce

îi laquelle il a été rapporté par les auteurs modernes

d'après les caractères précisés par Roger et par

Emery lui même, et qu'il n'y a pas lieu do ressu-

citer le nom de mccliterraneum qui n'est et ne doit

rester qu'un simple synonyme de subopacum. Par

suite, et dans l'hypothèse probable où l'une des deux
espèces devrait passer h l'état de race ou de variété,

je pense qu'il faudrait consacrer l'appellation de
Linné au nom principal ou spécifique, et réserver à

la race où à la variété le nom de subopacum.

Femelles

Tout le corps luisant. Tôtc lisse, non striée

ni granulée, au moinssur sa nioitiépostérieure,

et parsemée seulement de points enfoncés. 2

Tète striée, ridée ou granulée, mate. 3

Long-, G 1/2-7""". Thorax, vu en dessus, pré-

sentant la forme d'un ovale allongé, l'ortcmenl

rétréci en arrière et non déprime sur le dos.

Second nœud du pétiole non transversal. D'un

brun rougeatre; région des ocelles, dessus du

thorax , nœuds du pétiole et abdomen plus

obscurs : pattes d'un tcstacé pâle. Pilosité

éparse. '.). Gracillimum, Smith.
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Long. 4-'» 1/2""". Thorax, vu en dessus, pa-

raissant presque cylindriciue avec les côlés à

peu près parallèles ; sa partie dorsale visible-

ment déprimée. Second nœud du pétiole trans-

versal. Enlièremenl d'un brun marron fonce,

parfois prcscjuc noir; mandibules, antennes et

pattes plus claires. IMlosité assez abondante.

10. Minutum, Mwn.

Premier arlicle du funiculeaussi longqucles

trois suivants réunis ; les articles 2 à 7 plus

larges que longs, le di.xième article ipremicrde

la massue) plus de deux fois aussi long que le

précédenl. Jaune ou d'un jaune rougeâtre avec

l'abdomen d'un brun norrâlre sur sa dernière

moitié; parfois le mesonotum est tache de brun

et le sculcllum est plus ou moins brunâtre

en arrière. Pilosité éparse; puliescence à peu

près nulle. ïète, thorax et pétiole lincmcnt gra-

nuleux ou réticulés, mats ; abdomen presque

lisse et luisant. Lon^r. 3 1/2-1""".

I. Pharaonis, Li.n.né.

Premier arliclt du funicule moins long que

les trois suivants réunis ; tous les articles aussi

longs ou plus longs cjue larges; le dixième

(premier de la massue) moins de deux foisaussi

long que le précédent. Taille supérieure à 4""". 4

Profil dorsal du thorax fortement interrompu

et formant un angle rentrant très apparent à la

suture du mesonotum et du scutellum. Pu-

bcscencc et pilosité éparses. Tète, thorax, pé-

tiole, antennes, pattes, moitié antérieure du

premier segment de l'abdomen et bord posté-

rieur de ce même segment et des suivantsd'un

rouge ferrugineux yeu foncé. Tête assez forte-

ment striée cl granulée, mate, sauf la partie
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postérieure de l'épistomc et l'aire frontale qui

sont presque lisses et luisantes. Thorax forte-

ment strié, matjàrcxccplion du disque du me-

sonotuni qui est lisse et luisant. Pétiole trans-

versalement ridé, mat. Premier segment de

l'abdomen finement ridé-granulé, pou luisant
;

le reste de l'abdomen brillant. Long. G 1/2""".

i. Venustum, Smith.

Profil dorsal du Ihorax rectilignc depuis sa

partie antérieure jusqu'après lcscutelluni,san3

angle rentrant cntrecedernicrctle mesonotum. 5

Pilosité courte et peu serrée, mais bien appa-

rente
;
pubescence éparse. Entièrement d'un

brun noir, sauf les mandibules, les antennes,

les pattes, le thorax et le pétiole qui sont en

totalité ou en partie d'un brun plus ou moins

rougeàtre. Tète, thorax et pétiole assez forte-

ment striés ou rugueux et mats. Abdomen très

fineiïient coriace, assez luisant. Long. O-?""".

2. Salomonis, L. (fig. 2).

Pilosité presque nulle; pubescence éparse.

D'un rouge brun ; tête généralement plus fon-

cée ; thorax et pétiole plus ou moins tachés de

brunâtre; abdomen noir ou d'un brun noir,

sauf la moitié de son premier segment qui est

d'un rouge sombre. Tète, thorax et pétiole

assez fortement striés ou granulés et mats
;

premier segment de l'abdomen avec des granu-

lations fines et serrée ; et terne, les autres seg-

ments plus superficiellement ridés cl assez lui-

sants. Long. 5 1/2-G""". 3. Subopacum, S.mith.

Les femelles lies M. bicolor Kin., niloticumCiii.,

Abeillei .Vndro, barbatulum Mayr.ciclavicorne
.Vndré no sont pas connues.
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Mâles

Premier article flu funicule cylindrique ou

un peu conique, à peine plus épais que l'arliclc

suiv".nt (fig. 7). Yeux situés vers le milieu des

côtés de la tête, assez éloignés de l'articulation

des mandibules ((ig. G). 2

Premier article du funicule très gros, globu-

leux, à peu près deux fois aussi large que le se-

cond article (fig. 9;. Yeux très grands, occu-

pant la moitié antérieure des côtés de la tète et

toucliant l'articulation des mandibules (fig. 8).

Tétc trapézoïdale, rétrécie en arrière. Mandi»

bulcs étroites, bidentées. Epistonic convexe,

non caréné. Antennes insérées très près Tune

de l'autre; scape très court, à peine plus long

que le premier article du funicule. Funicule

un peu monilifornic et atténué à l'extrémité
;

ses articles deux et suivants en ovale allongé,

les derniers à peu près cylindri([ues. Premier

article du pétiole rétréci en avant, nodiformc

en arrière; second article nodiforme et un peu

plus large que le premier. Organes génitaux peu

apparents; valvules génitales externes non pro-

longées en arrière en forme de tenaille. Corps

lisse ou presque lisse et très luisant. Pubes-

cencc presque nulle
;
pilosité très éparse, sauf

sur les antennes qui sont densément hérissées

de poils obliques. D'un brun rougcàlrc, léle et

abdomen plus fonces ; antennes et pattes d'un

jaune pâle. Long. 3 1/5""". U. Gracillimum, Smitu.

Deux c.\oniplaircs de ce mùlc, provenant il«< l'alos-

tiiie, m'ont Oli- obligeamment communiqiirs par M,

lîmcry.
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2 runiculc des antennes k'ijèrenient épaissi ù

l'exlrémité. 3

^^ Funiculc desanlenncs cylindrique ou même
atténué à l'extrémilé. (Fig. 7). 4

3 l)'un noir brun: niandilîulcs, anlcnnes et

pâlies d'un brun clair. Pilosité assez éparsc,

surtout sur l'abdomen
;
pubesccnee invisible.

Télé finement striée-ridée longitudinalcmcnt.

Partie médiane de l'épistome assez lortement

élevée et limitée, de cliaquc côté, par une ca-

rène plus ou moins visible qui s'étend des

arêtes frontales ju.squ'au bord de la bouche.

Pronotum et cotés du thorax en majeure partie

lisses et luisants ; mesonotum avec des stries

transversales arquées en avant, longitudinales

en arrière ; face basalc du metanotum avec des

stiies longitudinales; sa face déclive transver-

salement striée. Pétiole luisant et en majeure

partie lisse; ses deux nœuds un peu impres-

sionnés en dessus. Abdomen lisse et luisant.

Vah nies génitales externes très grandes et re-

courbées en dedans en forme de tenaille. Long.

4""". (D'après Mayr). 10. Minutum, M.wu.

D'un brun foncé; mandibules, scape des an-

tennes, moiiié apicale du funiculc, cuisses et

tibias d'unjaune brun ; moitié basale du funi-

culc, tarses et sommet de l'abdomen d'unjaune

pâle. Pilosité longue, trè.s éparsc et d'un jaune

clair. Tète densémenl et finement ponctuée.

Epistomc convexe, obtusément arrondi en ar-

rière, non caréné, finement chagriné. Sillon

frontal s'étendant jusqu'à lotclîe antérieur.

Thorax ponctué en dessus et en avant ; sur le

metanotum et les côtés du thorax les points
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sont tellement aplatis que la sculpture paraît

réticulée; les côtés du thorax sont en partie

presque lisses. Pétiole ponctué. Abdomen

presque lisse et très luisant; les autres parties

du corps n"ont au conliaire (ju'un faible éclat.

Long. ii™™. (D'après Mayr, dont la description

est muette sur les valvules génitales, qui peut-

être sont développéescommechezlaprécédente

espèce). I. Pharaonis, L.

Valvules génitales cxlcrncs très grandes, la-

niinifornics, prolongées en arrière et rccour-

])écs en dedans à leur extrémité (fig. 10). Pé-

tiole de conformation ordinaire; ses deux ar-

ticles non amincis en dessus en forme d'arêtes

transverscs, le premier étant courlement cylin-

drique en avant, épaissi en arrière, le second

nodiforme, arrondi en dessus, à peu près aussi

long que large ctàpcine plus large que Icnœud

du premier article. Noir; sommet des mandi-

bules cl antennes d'un jaune rouge, pattes et

valvules génitales externes d'un jaune à peine

rougeàtre, milieu des cuisses dua brun noir.

Pubescence presque nulle
;
pilosité éparse, sauf

à l'extrémité et en dessous de l'abdomen où elle

est plus longue et plus abondante. Tète, y com-

pris l'épistome et l'aire fronlale, thorax et pé-

tiole dcnEcment ponclués-rugueux, mats; ab-

domen très finement ruguleux, assez luisant.

Ailes prcsr[uc hyalines ou à peine teintées de

jaunâtre; nervures et stigma d'un jaunâtre

pale. Long. ")""». -2. Salomonis, L. (fig. 3).

La elcscr'plion doceinàlc encore iiuHlil a clc faite

d'après un exemplaire provenant de Tnni.sie.

Valvules u'énitalcs externes courtes, indis-

tinctes. NœuJs du pétiole transverses, amincis

en dessus, squamiformes; le premier cchancré
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à son bo.rd supérieur, le second Inen plus large

que long, rétréci en arrière et sensiblement

plus large que le premier. Noir ; articulations

des pattes, tibias ctlarscs d'un brun rougeâtre,

antennes et cuisses d'un l)run noir. Tète et

thorax assez densémeal ponctués-rugueux ,

mats
;
pétiole et abdomen presque lisses et lui-

fanls. Pubcscence à peu près nulle
;

pilosité

très éparse, sauf à rcxtrcmitcct en dessous de

l'abdomen, où elle est plus longue et plus

abondante. Ailes_ légèrement enfumées avec le

stigmaconcolore ; nervures d'un brun jaunâtre.

Long. i""". 'i. Venustum, Smith-

Eu dùcrivant ce niùlc (Bibl. i) d'après un seul indi-

vidu ((uo M. Abeille de Porrin avait capturé isole-

ment mais dau.s la même localilé qui lui avait fourni

des $ cl des 2 de M- vcnustiim, j'ai dit que je

croyais devoir le rapporter à cette espèce,à cause de

la frappante analogie que présenie son pétiole avec

celui des grandes ouvrières anormales décrites ci-

dessus. l)ei>uis lors, aucun nouveau document n'est

venu confirmer ou inlirmcr cette hypothèse qui pré-

sente de grandes apparences de probabilité.

Les mâles dos M. subopacum Smith, bicolor

Eni., niloticum lOni . Abeillei .\ndré, barbatu-
lum Mayr et clavicorne .Vndré ne sont pas connfis.

14 GENRE. — HOLCOMYRMEX, M.ni

ii'i.Auf, sillon
; ii'jp ;j.r,^, fourmi

|1M. XXIIi

5 Tétc rcclangulairc, courte, à peine plus longue (jue large,

avec les angles arrondis (fig. l'2). Epistonic grand, triangulaire,

légèrement concave en son milieu ; cette concavité, également
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de forme triangulaire, très lisse et très luisante, est limitée de

chaque côté par une fine caréné qui se termine en avant par une

dent saillante et parfois difficile à apercevoir chez les petits

exemplaires. Aire frontale tout ù fait superficielle. Sillon frontal

nul ou indistinct chez les ç rninor, s'accenluant chez les ç ma-

jor, surtout en arrière où il divise le vertex en deux lobes plus

ou moins prononcés. Arêtes frontales courtes. Mandibules assez

étroites : leurs bords externe et interne peu divergents, leur bord

terminal court et armé de 3 ou 4 dents plus courtes et plus obtu-

ses chez les 5 major que chez les 5 rninor. .\ntennes de 12 ar-

ticlc-s : scape n'atteignant pas le derrière de la tête : funicule

avec une massue de 3 articles qui ne fprme pas la moitié de sa

longueur et dont le dernier article est plus long que les deux

précédents réunis fig. 13 . Yeux assez petits, situés un peu en

avant du milieu des côtes de la tcle. Thorax arrondi antérieure-

ment, sans trace de suture entre le pronotum et le mesonolum,

étranglé entre le mesonotum cl le metanotum qui est incrmc.

Premier article du pétiole cylindrique en avant, chargé en arrière

d'un nœud assez petit : second arliclc nodiforme. un peu plus

large que le premier. Abdomen o\ale, tronqué en avant avec les

angles antérieurs distincts. Eperons simples ou manquant.

2 et (/inconnus.

Ce genre^réé par May r Bibl. l.'jS pour deux espèces de l'Asie

tropicale, est inte. médiaire entre les genres Monornoriurn et

AphienofjasUir. Rapproché du premier par la forme de son épis-

tome, de son thorax et de son abdomen, il ^en éloigne par la

conformation de sa tête et de ses antennes qui, au contraire,

rappellent les Apfaenogaster, L'existence d'ouvrières major et

rninor de taille très différente lui donne une analogie marquée

avec certaines espèces de ce dernier genre, telles que les A.

harbara et siructor. et les plus grands exemplaires, avec leur

tête plus ou moins h-ilobée postérieurement, ne sont pas sans

analogie avec les so! lats du genre I-'heidole.

Indépendamment dos deux espèces exotiques décrites par Mayr
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et d'une autre encore inédite, provenant également de l'Inde (1),

le genre Ilolcoinyrmex doit recevoir une quatrième espèce qui

fait partie de notre faune, VA. dentirjera. Roger, placée à tort

Jusqu'à ce jour dans le Qcnrc Aphsenoçjastcr.Dé^h, dans mon
étude sur les Fourmis d'Orient (Bibl. 4', je signalais les affinités

de cette fourmi avec les Monomoriiim et j'émettais la supposition

qu'elle pouvait appartenir au genre Holcomyrmex que je ne

connaissais pas alors en nature. Depuis, ayant reçu de Pondi-

chéry plusieurs exemplaires de VH. criniceps Mayr, j'ai pu étu-

dier ses caractères et m'assurer ainsi de. ridentité générique de

\'A. dentigera. avec l'espèce indienne.

Les Holcomyrmex sont extiêmement variables de taille, et on

trouve dans un même nid des ç majora lête énorme et des 5 ^ni-

nor à tète normale, avec tous les intermédiaires entre ces deux

formes. Leurs mœurs sont encore inconnues, mais la conforma-

tion de leurs mandibules semble déceler des habitudes granivo-

res, et cette supposition est corroborée par la présence, dans le

tube qui contenait les H. glaher nov. sp. que j'ai reçus de l'Inde,

d'une certaine quantité de petites graines jaunâtres que je ne

suis pas en état de déterminer, mais qui ont dû évidemment être

recueillies dans le nid en même temps que les fourmis.

(I) Voici la (iesci-iption .sommaire de celte iiniivclle esiicoe:

H. glaber nov. sp.

J Très luisant. Variant du brun rouge au brun noir avec le funicule des anten-

nes et les pattes d'un jaune rougeàlre, et l'abdomen d'un roir brun ; parfois la tète

et le thorax passent au rouge marron soit ensemble soit sépariiment. Pubescence
Une et très cparse ; pilosité à peu prés nulle, à peine aperçoit-on i;à et là un poil

isole
; patte.s et antenne-; avec des poils courts, peu abondants et très-obliqms.

Mandibules fortement et longitudinalement striées. Joues, en dehors des arile.s

frontales, avec des .stries netle>et arquées; partie du front comprise entre les

arêtes frontales (inement et longitudinalement striée ; le reste de la tête lisse avec
des points fins et épars ; l'occiput est parfois transversalement strié. Sillon frontal

f.iible en avant, très accusé en arriére chez les J major et divisant le vertcxen deux
libes comme chez les Phciiiolc.Lc S' article du funicule est un peu plus court que le

neuvième. Pronotuni et niesonotum presciue lisses; cotés du mesonotum granulés;

metanotum dcnsément strié et granulé, les stries transvei-salcv? en dessus; pé-

tiole légèrement ruguleux; abdomen lisse. Long. 3 1/-2-7""".

P.VTRIE : Madras (Inde Anglaise)

.

Cette espèce est voisine du cnniccps Mayr, mais s'en distingue facilement |>ar'

ses téguments plus luisants et surtout par sa pilosité presque nulle .--ur le coriis

liés oblique et peu abondante sur les antennes et les pattes.
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Ouvrière

—

—

D'un rouge brun plus ou moins foncé ou

taché de noirâtre, funicule desantennes et pattes

d'un jaune rougeatre, abdomen dun brun noir.

Très luisant ; mandibules longitudinalement

striées, tète finement et éparsemcnt ponctuée,

metanotum et cotés du nicsonotum plus ou

moins striés ou rugueux, pétiole finement ridé,

le reste du corps lisseou presque lisse. Pilosité

éparse
;
pubescence indistincte. Huitième arti-

cle du funicule seulement un peu plus court que

le neuvième. Pas d'éperons aux patics posté-

rieures et intermédiaires. Long. 1 1/2-3 1/2""".

1. Dentiger, Roger (Fig. 11)

Patrie ; Syrie, Mésopotamie. Liban.

Inconnue.

Inconnu.

Femelle

M&Ie

15° GENRE -APH/ENOGASTER, Mayh.

(Atta auctorum nec Fab. — IsclinomyDiicx, Mayr.)

*fafvoï, non brillant; yxanrjp, abdomen. (I)

(PI. XXIIl)

5 j-2)Têtearrondic,quadrangulaire, ovale ou on ovale allongé,

parfois (ancien genre 7sc/mo»i y r/nt'.virétrécic en arrière en forme

IllCe genre aél6 fondé par Mayi-surles A.(e«(aceo-pi(08a et tardoa <|iiionl en effet

l'abdomen mat, mais le nom a une fausse signilication pour la plupart des autres

espèces qui ont, au contraire, l'abdomen très luisant.

(2) Dans l'exposé dos caractères génériques je ne liens pas compte des modill-

cations que pourrait y apporter l'A. Scliaufussi l'orel, parce que d'après l'aveu

mémo de son auteur, il n'est pas certain que ce soit un ApliœiwgaMrr et que sa

place dans la systématique n'est pas encore llxéo.
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de cou. Epistome convexe, inerme. Arêtes frontales courtes. Aire

frontale nettement empreinte, arrondie en arrière. Mandibules

triangulaires, plus ou moins dentées àleur bordterminal. Palpes

maxillaires de 4 à ôarticles; palpes labiaux de ;{ articles. An-

tennes de 12 articles de longueur variable dont les quatre der-

niers forment une massue plus ou moins distincte (jui est ordi-

nairement plus courte que le reste du funicule:lc dernier article

est moins long que les deux précédents réunis. Yeux de grandeur

et situation variables. Thorax étranglé entre le mcsonolum et

le metanotum. Pronotum et mesonotum, pris ensemble, plus ou

moins hém isphériqucs et plus élevés que le melanotum;cc der-

nier inerme ou armé de deux tubercules, dedeuxdentsou de deux

épines. Premier article du pétiole cylindrique en avant, nodi-

formc en arriére; second article nodiforme, pas ou peu plus large

([ue le nœud du premier article. Eperons simples ou manquant.

Abdomen en ovale court, non tronqué en avant.

$ Caractères de la tête et du pétiole comme chez l'ouvrière.

Thorax de forme variable. Ailes avec deux cellules cubitales et

une cellule discoidale. Chez la seule femelle connue de l'ancien

genre Ischnomyrmex \I. longicej)s Mayr] les ailes n'ont qu'une

cellule cubitale et la nervure transverse s'unit au rameau cubi-

tal externe; il est donc probable que la femelle der.4. rapliidii-

ceps Mayr, qui n'est pas encore connue, mais dont l'ouvrière

appartient au même groupe, doit offrir une semblable nervula-

tion. Taille plus grande que celle de l'ouvrière.

o' Mandibules, aire frontale et palpes comme chez l'ouvrière-

Antennes de l;î articles ; scape peu allongé; funiculc filiforme,

tous sesarticlcs cylindriques ctde longucurvariabic. Mesonotum
recouvrant le pronotum et dépourvu de lignes convergentes

enioncées. Metanotum afl'ectantdes formes très-diverses et sou-

vent singulières ; il peut être inerme ou muni de tubercules, de

dents ou d'épines. Ailes commechez la femelle. 'Valvules génitales

externes triangulaires, fortement arrondies à l'extrémité. Taille

généralement inférieure à celle de l'ouvrière.

Ce genre renferme de '20 à 'M espèces répandues dans toutes

les parties du globe, mais habitant surVoul lesrégions tempérée'î
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de liincicn monde et de rAmérique du Nord. Leurs mœurs sont

encore peu connues,sauf en ce (jui concerne les .4. Barbara et struc-

tor dont les habitudes granivores ont donné lieu à des observa-

tions intéressantes.Ces mêmes cspècesct un petit nombre d'autres

se font remarquer par lexistence d'ouvrières major de grande

taille et à tête énorme, comme dans le genre précédent, mais

présentant également tous les passages entre elles et les plus pe-

tites ouvrières.

Ouvrières (1)

Tête allongée, conicjue en arrière, très rétrécie

depuis les yeux jus((u'à son articulation au

tiiorax et plus étroite que ce dernier à cet en-

droit. Mandibules larges au sommet ; leur bord

tcrminaldistinctementdenté en avant, denticulé

en arrière. Antennes grêles ; scape long et

(l) A ce genre apparlicut peut-être une espèce rapportée avec doute aus Apluc-

nogasler par M. Forel qui a décrit l'ouvrière sous le nom de Schaufasai. No con-

naissant pas cet insecte, je me borne à donner ici un extrait de la description de

Aphaenogastei' .' Schaufussi Korcl. ^ Forme de la tote et yeux comme chez

les .Wyniiira. .Vire Inintalc mal limitée. .Vntcnnes de 12 articles, avec une massue

épaisse de trois articles. Thorax ayant quelque analogie de forme avec celui do

l'Aph. sublcrranea, mais plus court ; le pronolum est deux fois aussi large i|uc le

metanotum et rétréci en avant en forme de cou ; le metanotum est armé de leux

épines assez longues et un peu arquées à rcxtrémlté. Cuisses fortement épais.sics

en leur milieu ; jias d'éi>prons aux pattes intermédiaires et postérieures. Pubes-

cence jiresijuc nulle, sauf sur les tibias et les tarses on elle est plus apparente

mais très éparse. Tout le corps, sauf les mandibules et les antennes, est médiocre-

ment garni de .soies dressées, blanches, claviformes et denticulces comme chez

les Leplothorax. Entièrement luisant, ii l'exception du métathorax et du iiétiole.

Joues et cotés delà télé longitudinalement ridés; épistome et arêtes frontales

l)res(|ue lisses ; milieu du front, vertex, occiput, pronolum et mesonoluni très llne-

mcnl et irrégulièrement granulés ; face basalc du motauolum et cotés du thorax

assez fortement et longitudinalemcnt ridés; pétiole ridéctgranulé ; abdomen lisse.

D'un brun marron assez foncé ; tarses, articulations des pattes cl des antennes,

mandibules et base do l'abdomen d'un brun rouge ; le reste do l'abdomen cl milieu

des cuisses d'un noir brun. Long. ;i l/2-'i"».

P.MHiK : Valence en Espagne. Une seule ouvrière fai^anl partie du Muséum
Ludwig Salvalor à Dresde.
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mince, dépassant le vertex
;
premier article

du l'uniculc plus long que le second, les sui-

vants sensiblement plus allongés, les quatre

derniers plus robustes que les précédents. Mc-

tanotum armé de deux épines courtes, aigiies

et médiocrement divergentes. Epistomc, joues,

disque du vertex, partie antérieure du thorax,

nœuds du pétiole et abdomen lisses ou presque

lisses ; le reste du corps plus ou moins strié

ou rugueux. Pilosité assez courte ; antennes

avec de nombreux poils peu dressés
;
pattes

garnies de poils courts et presque couchés,

sauf à la marge inférieure des cuisses où il existe

une série de soies dressées. D'un brun marron

brillant, avec les mandibules, les antennes, les

articulations des pattes et les larscsd'un testacé

roux. Pas d'éperons aux pattes intermédiaires

et postérieures. Long, .j \j-2""". (D'après Mayr)

\:>. Rhaphidiiceps, Mayr.

Patrie: Turkcslan.

Cette espèce apparlient à l'ancien genre Ischno-
myrmex Mayr, (|iic son .nuteur a réuni depuis aux
Ap/i.-ciosa.Wer.

Tête ovale ou rectangulaire, non fortement

rétrécie en arrière en forme de cou, et aussi

large ou plus large que le thorax. Tibias inter-

médiaires et postérieurs munis d'un éperon

simple. 2

Yeux très grands, en ovale allongé, situés

très en avant des côtés rie la tête et descendant

obliquement, de sorte que leur partie antérieure,

qui est aussi la plus étroite, se recourbe en des-

sous et arrive presque à toucher l'articulation

des mandibules (fig. G;. Tête carrée, pas plus

longue que large, assez régulièrement et lon-

gitudinalement striée, les stries s'effavant vers
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l'occiput. Mandibules de largeur moyenne, for-

tement striées, armées de à 8 dents. Aire

frontale étroite et profonde. Antennes insérées

assez près l'une de l'autre ; scape n'atteignant

pas le derrière de la tête
;
premier article du

funicule plus long que les deux suivants réu-

nis ; les articles deux à sept courts, prcs(iue

transverses : les ((uatre derniers, plus allongés,

forment une massue à peine moins longue ((ue

le reste du funicule. Pronotuni presque lisse;

mesonotum et metanotum légèrement rugueux,

ce dernier armé de deu.\ épines fortes et aiguës,

un peu divergentes ; il est lisse et luisant entre

les épines. Tcte avec une pubescence longue et

serrée ; le reste du corps presque sans pubes-

cence, mais hérisse de poils assez abondants et

un peu plus serrés sur ral)domcn. Noir, avec

les mandibules, le funicule, les articulations

des pattes et les tarses plus ou moins rougeâ-

tres
;
parfois le thorax et le pétiole sont d'un

brun rougeùtre foncé. Long. .'3—
'i'""'. -i. Blanci, Andiu':

Patrie: Marscillo.

Cette espèce est facile il distinguer de toutes celles

du genre jjar la triandeur et la situation do ses

yeux.

^^ Yeux de grandeur moyenne ou petite, arron-

dis ou en ovale court, situés vers le milieu des

côtés de la tête ou un peu en avant de ce milieu,

et, en tous cas, très éloignés de l'articulation

des mandibules (fig. •'( et 5>. 3

3 Mandibules robustes, médio';rement larges,

avec le bord terminal court et le bord externe

assez arqué : quand elles sont fermées, elles

forment une saillie prescjue scmicirculairc en

avant de la bouche (fig. 't) ; leur bord terminal

est armé, au plus, de (J à 7 dents ordinairement
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courtes et obtuses. Tête grande, presque carrée,

le plus souvent aussi large ou plus large que

longue (mandibules non comprises). Metano-

tum inerme. denté ou épineux. Taille très va-

riable, souvent grande, dépassant parfois 8

millimètres. Les fourmilières de toutes les es-

pèces qui rentrent dans cette division sont

presque toujours composées d'individus très

dissemblables de taille et de conformation.

Leur grandeur varie du simple au double et

même au triple dans un même nid, et les ?

major sont pourvues d'une tête très grosse

qui les ferait prendre pour de véritables soldats

si on ne constatait tous les passages entre ces

grandes ouvrières et les plus petits individus

de la communauté. 4

Mandibules larges, fortement triangulaires
;

avec le bord terminal allongé et le bord externe

presque droit
; quand elles sont fermées (mais

non croisées) elles forment, en avant de la

bouche, une saillie très proéminente, nettement

triangulaire (fig. 5); leur bord terminal est gé-

néralement armé de dents moins larges, plus

aiguës et parfois plus nombreuses. Tête ordi-

nairement plus petite, plus allongée, souvent

ovale. Metanotum muni, dans la plupart des

cas, de deux dents ou de deux épines, plus ra-

rement inerme. Taille beaucoup moins variable,

souvent plus petite, ne dépassant pas8"'™.Chez

aucune des espèces ([ui composent cette divi-

sion on ne peut reconnaître l'existence simul-

tanée d'ouvrières major et d'ouvrières minor

sensiblement distinctes. 7

Premiers articles du funicule beaucoup plus

courts que les derniers, le premier est à peine

plus long que le second; antennes assez grêles,



35"2 lAM. MVllNfU'.lD.K.— I.V i;., AI'H.KNOGASTEIl

tous leurs articles pluslonijs que larges ifig. 7);

scape dépassant souvent le derrière de la tête.

Corps allongé, luisant, d'un jaune rougeâlre
;

antennes et pattes plus claires ; abdomen ordi-

nairement noirâtre sur son disque. Tète lîr.e-

ment et longitudinalement striée antérieurement,

lisse enarrière. Thorax lincnicnt ridé,pronotuni

presque toujours lisse. Abdomen lisse et très

brillant. Pilosité éparse et assez longue
;
pattes

et antennes avec des poils obliijuemcnt dressés.

Mctanotum armé de deux dents courtes, diri-

gées en haut et en arrière, et qui disparaissent

quelquefois. Long, i-7 1/2""".

(j. Rufo-testacea, Fokhst.

Patrii; : Syrie, Algérie.

^^ Premiers articles du funicule plus longs ou à

peine plus courts que les derniers ; antennes

assez robustes ; scape court, n'attnignant pjas

ou dépassant très peulederrièrede latcte. Corps

plus court, moins élancé. Couleur plus foncée,

souvent noire. 5

5 Premiers articles du funicule plus longs que

les derniers ; le premier article n'est pas plus

long que le second (fig. 8). Premier nœud du

pétiole (vu de cùté! arrondi et peu anguleux en-

dessus. Al)domeii linementréliculé, cette sculp-

ture notablement accentuée sur la moitié an-

térieure de son premier segment. Tète densé-

mcnt rugueuse, avec des rides ou stries longi-

tudinales très fortes, surtout chez les grands

individusdcntlocciputest sensiblement échan-

cré ; les intervalles sont finement réticulés.

Thorax avec des rugosités transversales très

grossières ; niétathorax arme do deux dents ou

do deux épines courtes, dirigées en haut. Nœuds

du pétiole fortementct irrégulièrement rugueux;
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le premier est quelquefois longitudinalement

sillonné en-dessus. D'un noir mat, abdomen

plus luisant, surtout en arrière
;
parfois la tête

est d'un rouge plus ou moins clair, et le thorax

ainsi que le pétiole et les pattes passent au rou-

geàtre. Pilosité longue, forle et peu serrée, plus

abondante sur l'abdomen ; scape des antennes

et pattes avec des poils obliques. Long. 7-lG""".

1. Arenaria. Fab.

Patrie : Syrie, Algérie, Egypte.

Les inaurs de cette espèce n'ont pas été observées,

mais la conformation de sa tète et de ses mandibules,

semble déceler, par analogie, le régime granivore

qui a été constaté cliez d'autres espèces du même
groupe.

Articles deux et suivants du funicule à peine

plus longs ou même un peu plus courts que les

derniers; le premier article est plus long que

le Fécond (fig. 9). Metanotum souvent inerme.

Premier nœud du pétiole (vu de côté) formant

en dessus un angle plus ou moins vif. Abdomen

presque toujours lisse et luisant. 6

Tout le corps couvert d'une pilosité abon-

dante. Tête et thorax, y compris le pronotum,

fortement ridés et striés, mais : metanotum

inerme. Variant du jaune brunâtre au brun

noir, avec les mandibules , l'épistome , les

joues, le dessous de la tùlc, le funicule, les ar-

ticulations des pattes et les tarses rougeùtres.

liong. 3 1/-2-10""". 5. Structor, Lath.

Patrie : Europe centrale et méridionale , régions

moyennes de l'Asie; .lava. Parait manquer en

.\frique.

Fait son nid en terre, en donnant aux ouvertures

extérieures une apparence cratériforme; s'établit

aussi parfois sous les pierres ou dans les intersti-

ces des murs et des rochers.

Cette espèce affectionne les lieux rocailleux, le
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hord des routes ou le voisinage des habitations dont

les murailles lui servent quelquefois de retraite.

Elle amasse des graines dans son nid, et ses habi-

tudes moissonneuses, étudiées par plusieurs ob-

servateurs, ont été rappelées avec quelques dé-

tails dans le cours do ce livre, pages 58 et suiv.

Elle ne parait pas cultiver de pucerons, et ses

mœurs sont assez douces, malgré l'apparence

formidable de ses grandes ouvrières.

Les sexes ailés s'accouplent au printemps et en

automne (avril et octobre).

^_ Pilosité éparse. Tète, surtout en arrière, et

pronotum ordinairement lisses ou presque lisses

et luisants, parfois cependant plus ou moins

fortement ridés ou striés , le reste du thorax

assez grossièrement sculpté. Metanolum sou-

vent inerme, quelquefois muni de dents ou

d'épines. Couleur très variable: tantôt l'insecte

est entièrement noir ou d'un brun noir, avec

les mandibules, le funicule, les tibias et les

tarses plus clairs ou rougeâtrcs ; tantôt la tète

est d'un rouge de sang, surtout chez les grands

individus; parfois tout le corps, sauf l'abdo-

men, est d'un brun rouge ou d'un rougeAtrc

clair. Long. 4-12""". -i. Barbara, L. (fig. 1.)

Patrie: Toute l'Europe méridionale et certains points de

l'Europe centrale. Remonte moins au nord

que l'A. cursor et se retrouve sur tout le

littoral méditerranéen de l'Asie etdc l'Afrique.

Nids comme ceux de l'espèce précédente dont

elle partage aussi les habitudes moissonneuses et

granivores.

Le vol nuptial des sexes ailés a lieu en septembre

et octobre.

Cette espèce varie dans d'énormes proportions

sous le rapport de la taille, de la couleur et de la

sculpture. M. Kmery, dans deux éludes successi-

ves (bibl. 37 et 30), a passé en revue toutes les va-

riétés qui lui étaient connues, et on pourrait en

signaler beaucoup d'autres plus ou moins impor-

tâmes. Pour ne pas excéder les limites qui me
sont imposées, je renverrai mes lecteurs aux noti-

ces précitées do M. Emery, et je me borneraiàca-
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ractériser ici quekiues-unes des variélés principa-

les de cette espèce polymorphe.

Barbara, in specie. Les individus qu'on peut

considérer comme typiques ont le corps luisant, la

sculpture faible, le derrière de la tète et le prono-

tum presque lisses. La couleur est d'un noir brun

avec la tète souvent d'un rouge vif; la pilosité est

raie, le metanotum est inerme, ou muni seulement
de deu.K faibles tubercules. La taille est très va-

riable, même chez les habitants d'un mémenid, et

peut être comprise entre 4 et l^"-.

Cette forme est très répandue et habite la Bre-

tagne ainsi que toute la France méridionale, 'l'Es-

pagne, le Portugal, l'Italie, la Corse, la Sicile,

r.Vlgérie, la Tunisie et l'Asie-Mineure.

Var. nigra. Semblable à la précédente, mais

toujours constamment noire et le metanotum porte

souvent des dents très prononcées.

Patrie: France méridionale, Italie, Corse, Sardaigne,

Sicile, Algérie.

Var. semirufa. Tout le corps d'un rouge plus

ou moins clairavec l'abdomen seul d'un noir brun.

Taille grande, tète presque lisse ea arrière, pro-

notum liaement rugueux. Dents du metanotum
variables, quelquefois bien développées.

Pathie : Bords de la mer Caspienne, Syrie, Perse,

Abyssinie.

Var. meridionalis. Entièrement noire ou brun
de poix avec le thora.v d'un rouge obscur. Taille

moyenne. Tète plus ou moins luisante, parfois lé-

gèrement striée
;

pronotum transversalement

ridé ; metanotum à peine denté.

Patrie: Grèce, Albanie, Con&tantinople, Algérie,Tu-
nisie.

Var. minor.Taille assez petite(7"- au maximum);
tête souvent rouge, plus ou moins dcnsément mais
assez faiblement striée.à l'exception de l'occiputqui

est lisse; thorax souvent en partie rougeàtre; pro-

notum transversalement rugueux ; metanotum a

peu près inerme ou muni de tubsrcules presque
indistincts.

Patrie : Italie, Corse, Sardaigne, Sicile.

Var. SBgyptiaca Em. Ferrugineuse, tète géné-
ralement plus obscure, abdomen d'un noir brun.

Tète lincmcnt et assez dcnsément striée dans le

sens de sa longueur, avec l'occiput granuleux
;
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elle est entièrement mate ou à peine luisante sur

les Cotés. Prothorax densément granuleux, presque

sans rides; nietanotum annéde dénis ou d'épines

bien saillantes, parfois arquées: pétiole finement

rugueux ; abdomen lëgcremenl granuleux à la

base, peu luisant. Taille pcUto. ne dépassant pas
6""-.

Patrie : Egypte, Tunisie, Algérie.

Var. rugosa André. Taille constainment petite

(de 4-6""). Couleur noire ou d"un brun noir, avec

souvent le thorax et le pétiole, plus rarement la

tête, d'un rouge sombre. La tcle, ainsi quel'épis-

tome et l'aire frontale, sont entièrement couverts

de fortes rugosités longitudinales divergentes en

arriére; le thorax est transversalement et grossiè-

rement rugueux; le mctanotum est inerme ou

muni seulement de deux faibles tubercules peu

visibles: le pétiole porte également des rides

transversales, mais moins grossières, et l'abdomen

est lisse et luisant.

Patrie : JafTa.

Cette variété est remarquable parsa petite taille

et .sa forte sculpture qui rappelle celle de l'A.

a)'e?xaria.

Var. striaticeps. Semblable à la précédente

par la forte sculpture delà tête et du thorax, mais

en difTcre par sa taille bien plus grande, par sa

couleurplus constamment noire et par la présence

d'épines bien accentuées au nietanotum.

Patrie : Caucase, Tunisie.

Cette forme est encore plus voisine de l'A.are-

naria, dont elle est cependant facile à distinguer

par la structure de ses antennes et de son pétiole.

Articles 2 à 7 du funicule courts, faiblement

plus longs que larges ; deuxième article souvent

presque aussi large que long et, en tous cas,

beaucoup plus court que le premier article ;lcs

quatre derniers, qui composent la massue, sont

assez allongés et presque aussi longs, pris en-

semble, que les précédents articles du funicule

réunis.

Tous les articles du funicule allongés ; le

deuxième article beaucoup plus long que large
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el presque aussi lonç que le premier ; les qua-

tre derniers articles sont c\ idem ment plus courts,

pris ensemble, que le reste du funicule. 10

Tcte et thorax, au moins en partie, lisses et

luisants. 9

Tête et thorax entièrement mats. Corps d'un

jaune rouge, pattes plus claires, abdomen par-

fois légèrement rembruni en son milieu. Pubes-

cence presque nulle, sauf sur les antennes et les

pattes. Pilosité rare
;
quelques poils isolés se

voient sur la tête, le thorax etlepétiolc, et quel-

ques autres un peu plus nombreux existent sur

l'abdomen. Pattes et antennes sans poils dres-

sés. Mandibules longitudinalemcnt striées; tête

superficiellement granuleuse, avec des rugosités

longitudinales fines qui existent même sur l'é-

pistome et l'aire frontale ; scape des antennes

longitudinalemcnt strié ; thorax finement gra-

nuleux avec des rides irrégulières, plus fortes

et longitudinales sur les côtes; pétiole finement

rugueux, peu luisant ; abdomen lisse et luisant.

Tête ovale, allongée ; scape des antennes long,

dépassant notablement l'occiput
;
premier arti-

cle du funicule presque deux fois aussi longque

le second, les articles 2 à 7 courts, à peine plus

longs que larges, les quatre derniers formant

une massue grêle qui est presque aussi longue

que le reste du funicule. Yeux petits. Metano-

lum muni, en arrière et de chaque côté, d'une

petite dent à peine visible. Nœuds du pétiole

arrondis en dessus, le premier un peu plushaut

que le second. Long. 3-4 1/1 14. Crocea Anduij.

l'.^TRiE ; Oraii (Algérie).

(.'clic espèce est voisine ilo VA. snriloa Ma.vr,

dont elle diirérc par la .siructurc doses antennes,

par sa tailla plus petite, ses ycu.x moins grands, sa
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pilosité bien plus éparse, nulle sur les antennes

et les pattes, par son metanotum à peine denticulé

et par son abdomen entièrement lisse.

9 Presque entièrement lisse, luisant; épistome

non strie. D'un jaune pâle, parfois un peu bru-

nâtre ; tête et abdomen souvent plus foncés.

Pilosité longue et rare. Mandibules armées de

i) dents ordinairement distinctes. Metanotum

tantôt inerme, tantôt muni de deux petites épi-

nes. Corps relativement court, peu élancé.

Long. 3 1/2-4 l/i""". lU. Pallida, Nyl.

Patbie : France méridionale (Marseille), Espagne, Sicile,

Zanle, Algérie, Liban.

Celte espèce lucifuge fait son nid en terre et ne

quitte jamais ses ga'îries. On ignore de quoi elle

peut se nourrir dans sa retraite; peul-élre cultive-

t-elle des pucerons de racines, comme le font les

Laaius jaunes, mais le fait n'a pas encore été

constaté.

M. Emery(Bibl.4l) adonné le nom de subterra-

noldes à une variété établie sur un individu de

Zante à metanotum denté, mais ce caractère n'a

absolument aucune valeur chez l'A. pallida, dont

le thora.\ est au moins aussi souvent denté qu'inerme,

même chez les individus d'une seule fourmilière,

comme j'ai pu le constater sur des exemplaires de

France. d'Espagne, de Sicile et d'Afrique.

Plus voisine de la aubterr.inea par sa forme grélc

et sa couleur un peu plus obscure est la var.Leveil-

lei Em. dout le metanotum est inerme. J'ai rcru

cette variété de Sicile et d'Algérie.

•^— Corps assez luisant ; tète très faiblement

striée, presque lisse en arrière ; épistome longi-

tudinulement strié, thorax linement rugueux,

H l'exception du pronotum ; abdomen lisse et

luisant. D'un brun rougeàlrc ou j:iun;itrc avec

le dessus de la tète plus foncéet l'abdomen d'un

brun noir ; mandibules, antennes et pattesd'un

jaune brun. Pilosité éparse. Mandibules armées

de ;t ou l assez fortes dents en avant, presque

indistinctement denticulécs derrière celles-ci.
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Metanotum avec deux dents assez courtes, di-

rigées en haut et en arrière. Corps relativement

plus élancé. Long. 4-5"'™. 9. Subterranea, Latr.

Patrie : Europe centrale et méridionale, Asie Mineure.

Nids en (erre, sous les pierres et dans les intersti-

ces des rochers.

Cette espèce, moins hypogée que la précédente, a

cependant une vie assez cachée et sort rarement

au grandi jour. Elle affectionne les lieux rocailleux

et incultes, mais ombragés, les broussailles, les

décombres.

Les sexes ailés volent au milieu de l'été.

Certains individus de forme un peu plus allongée,

de couleur un peu plus claire, à téguments un peu

plus mats et à épines métathoraciques un peu plus

courtes, semblent se rapprocher de l'espèce sui-

vante (.\.splendida), et constituent la var. subter-

raneo-splendida de MM. Emery et Forel.La struc-

ture des antennes tient aussi de celle des deux

espèces. Cette variété intermédiaire a été rencontrée

on Sicile et au Liban. Les exemplaires du premier

pays sont plus voisins de l'A. subterranea, ceux

du second se rapprochent, au contraire, davantage

de l'A. sple7idida.

L'existence de ces formes intermédiaires ne me
parait pas toutefois sulTisante pour justifier la réu-

nion des deux espèces dont les exemplaires typiques

sont bien distincts, dont les mœurs sont très diffé-

rentes et dont les m<àles surtout n'ont aucun rap-

port entre eux.

10 Couleur principale du corps jaune ou d'un

jaune rougeàtre. Têle en ovale très allongé. 11

^— Couleur principale du corps brune ou noire. 12

11 Corps avec une pilosité éparse ; scapc et ti-

bias sans poils dressés. D'un jaune rougeàtre
;

pattes plus claires
; abdomen avec une large

bande noire qui ne laisse souvent à découvert

que sa base. Thorax et pétiole légèrement ridés,

assez luisants ; tcte (inement ridée et granulée,

un peu plus mate ; abdomen lisse et très bril-

lant. Partie antérieure du mcsonotum (vu do
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côté) en gibbosité obtuse, plus élevée que le

pronotum (fig. 10) ; cette gibbosité, souvent

bien accentuée, s'affaiblit quelquefois au point

de disparaître presque cnlicremcnt. Metanotum

armé dedeuxépinescourtes, presque verticales.

Long. 5-6""". 1 1 . Splendida, Rogeu.

Patrie : France méridionale (Marseille, Italie, Sicile,

Grèce, Palesfine, Liban, .\ntiliban.

-Celle espèce établit ses nids en terre ou dans les

interstices des murailles; elle est lri>s carnassière

cl sort fréquemment j)Our chasser, à une grande
distance de son habitation. D'après M. Abeille de
Penin, elle niche surtout dans les murs des maisons
habitées doii elle ne sort que le soir, tout à fait à

la tombée de la nuit.

Les sexes ailes paraissent en juillet.

Jcrcnvoie à ce que j'ai dit à propos de ÏA.subler-
ranea pour les caractères de transition constatés

entre les deux espèces.
^

Corps hérissé de poils longs et blanchâtres,

assez abondants sur le scape des antennes et les

pattes. Jaune ou d'un jaune rouge, avec le dis-

que delabdomcn quelquefois un peu rembruni.

Tête et thorax mats, couverts de rugosités gra-

nuleuses assez serrées ; nœuds du pétiole plus

finement rugueux ; abdomen couvert de fines

stries transversales, au moins à la base de son

premier segment ; il est plus ou moins mat ou

luisant selon l'abondance et la force de celte

sculpture. Mesonotumsansgibbo&ité antérieure;

metanotum armé de deux épines souvent assez

longues mais parfois réduites à deux petites

dents. Long. 4 l/'M) H/V"'". l-!. Sardoa. M.uii.

P.vTRUi : tSardaignc, Sicile, Algérie, Tunisie.

Apres avoir créé cette espèce dans un de ses pre-

miers ouvrages, Mayr, dans ses « curopacisclien

Kormicidcn » la considéra comme une variété de la

testaceo-pilosa, puis, dan.s son • Novara Rcise », il
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revint sur cette décision et lui restitua son rang spé-

ciliquc ,en lui donnant pour principal caractère dis»

linctif l'absence d"échancrure au bord antérieur de

répistomeetla forme de ses épines métathoraciques.

J'avoue n'avoir pu saisir aucune différence entre

l'cpistonie des deux espèces qui présentent aussi

toutes deux les variations les plus grandes dans la

forme et la longueur des dents de leur metanotum
;

mais comme je n'ai jamais vu d'exemplaires de tran-

sition entre ces deux insectes de couleur si absolu-

ment distincte, je crois devoir maintenir ici leursé-

[jaration.

12 Pronotum lisse ou pi-esquc lisse, au moins

sur son disque ; abdomen toujours lisse et lui-

sant. 13

*— Tête, thorax et pétiole entièrement couverts

de rides et de granulations fines et serrées, et

tout à fait mats ; abdomen finement et densé-

ment strié en divers sens, au moins sur son

premicrsegment. Corps noir ou d'un brun noir,

hérisse de poils blanchiUrcs môme sur les an-

tennes et les pattes ; mandiljules, funicule et

pattes bruns. Long. 4 1/2-7""".

12. Testaceo-pilosa, Lucas.

P.\TRiE : France iniéridionale, Espagne, Portugal, Italie,

Corse, Sardaigne, Sicile, Dalmalie, Grèce, Asie

Mineure, Algérie, Tunisie.

Nids en terre.

Le type de cette espèce a l'abdomen entièrement

strié et mat, le metanotum armé d'épines assez gran-

des, minces, dirigées en arrière et un peu relevées;

le premier article du pétiole a sa face antérieure

concave d'avant en arriére. Sa taille est grande et

comprise entre 5 I '2 et 7""'.

A ce type, dont les mœurs paraissent carnassières

et qui est répandu dans tout le sud de l'Kurope et le

nord de l'Afrique, se rattachent diverses races ou

variétés étudiées par M.Emery (Bibl. 37; et dont je

vais donner les caractères distinctifs, en me basant

surtout sur le travail de cet auteur.

Var Campana Em. Epines du metanotum plus

courtes, horizontales; premier segment du pétiole
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presque plan sur sa fac • antérieure. Taille plus faible

(4 1/2-5 1/Î-).

Cette variété.qui est très carnassière et vit de proie,

a été rencontr.?e au bord du Vésuve, dans la Cam-
panie et aux iles Baléares.

Var semipolita Xyl. Sculpture plus faible; ab-

domen finement strié sur son premier segment, lisse

et luisant à sa partie postérieure. Epines du meta-
notum souvent plus courtes, peu relevées oupresiiue

horizontales; premier article du pétiole assez allon-

gé; pilosité ordinairement moins abondante; c<^uleur

moins foncée. Long.:>-0". Italie méridionale, Sicile,

Grèce.

M. Emery, qui a observé cette variété à Palerme,
dit quelle est bien moins vagab'jode que la précé-

dente et que son régime est exclusivement végétal.

Elle recueille d(» pétales de fleurs, des graines verles

et moUes quelle portedans son nid et qu'elle rejette

ensuite après en avoir retiré les sucs nutritifs et les

principes utilisables.

Var spinosa Em. N'oirc ou d'un brun noir ; sculp-

ture analogue à calle de la variété précédente;

épines du metanotum longues, un peu arquées et se

dirigeant obliquement en haut et en arrière: premier
article du pétiole court et épais. Long. 5-€"*.

Habite Iltalie, la Corse, la Sardaigne et l'Algérie.

Ses mceurs sont très carnassières.

Var gemella Roger. Semblable à la teslaceo-

pilofa typique, mais le metanotum est armé de deux
petites dents extrêmement courtes. Long. 6-6 l,^'~.

(D'après Roger).

Patrie: Baléares, Algérie.

13 D'un bran noir, quelqucfoisun peu plus clair

sur le thorax ; mandibules, antennes et pattes

d'un roussàtre foncé. Tête presque mate, avec

de fortes rides longitudinales : pronotum fine-

ment ridé, son disoue presque lisse et luisant ;

le reste du thorax est assez grossièrement ridé
;

l'abdomen est lisse et luisant. Epines du meta-

notum peu larges à leur baic, de la longueur

de moitié seulement de sa face basale. Long î-

6"-. 8. Striola, Roger.

Patsie : France, .Suisse, lispagne, l'orlugal, Grèce,

Chypre, .\sie Mineure.
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Xkb en terre.

l^es miles et lesfezûeUes vc^eat en joîn et juillet

(Boaget).

lOL Emeir et Foiel, dam leur earialogn^ ne eoo-

sâdérent cette espèce qœ eonaie ime née de FA.

«ubtemnea. Tout en nnnmnaiwant qaH peut y
aroir des umiiêies et des fcinenf« qiii.soQ»le rap-

poct de te coolenr et de te scnlptsie, participwit

,
je ne pois adopter Toçôaim de

; et leon miies

La F. çihboa Latr. doit, à im» a*is, être rap-

portée à FA. «Iribla Rog. Ba eBet Lattkoe, agns
l'aroir décrite dans ses < FaannB de naaee », ne

Fomiiûs >, que comme ime Tariété de te suMerra-
lua, et Ton ne peut nier qa a pveniêre me da
moins, die n'ait les pins grands cappotts aTec cette

espèce. Mais, ce qm est enca« pins coadaant. c'est

que lïnEette figuré pL X^ 1^. 70 e de aoa grand

ommge et que te légende in^qne cooime étant te

femelle dete F.9i66Ma.est éfidemment le mâlede
TA. ttriola, très reeomiatsBaUe â te forme lûaire

de son thorax longnement rétréci en arrière et snr-

piombsmt fortement te iéteen avanL Ce mâle, qne

je déoris pins loin, n'a pas été comip des aitfenrs

modernes, et on pent voir, par te fignie qœ fen
dôme, PL XXIII, qne cestlneD telmaeete figmé
par Latreille. Quant à cdni infiqné par te lettre d
de sa plandie. e'e^ sans aneon doote, le milede
VA. subterranea.

Ifalgré te convietiOD qne j'ai de ndentité des F.
gibbotA Lalr. et A. ttriola Roger, je respecte ce-

qa? est ctmsnerê partons les ao-
lems, et qne malgré mon profond respect ponr te

loi de priorité, je crois qu'on ne doit pasy dans Im-
téfét de te sâenoe, bonleraser te nomenctetore en
wihwtitnant. apcês de ki^nes aimées, nn ncin m-
eoonn à cetan nniTerseOement adopté, et qn'Q est

plos sage d'accorder à ce dernier le bénéfice de te

Le catalogue Emen* et Fatd rap|vocfae daiii-

tatircment te F. gàbota Lalr. de VA. lataee»-
pilû»» Luc Cette a|nnîon me parait erronée, car

sans pa.>1er des raisons qne fai inroqnées ckdesns
à r^poi de ma thèse, VA. festeeeo-jnlosa est one
foormi loot à bit )
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iiidiiliic Drives puur patrie de son espèce. Daulrc
part, en décrivant l'ouvrière, il dit : e jambes ut tar-

ses d"un brun ferrugineux », puis il indique le

mâle comme étunt « noir luisnnt » toutes choses

f[ui «"allient peu avec une variété de l'A. l':'st!icco-

pilosn.

Noir ; cuisses d'un brun foncé ; mandibules,

funiculC: tibias et tarses d'un l)run rougcatrc.

Sculpture comme chez l'espèce prccédonte.

Epines du metanolum très fortes, 1res larges à

la b;»se, aussi longues que la face basalc du

mctanotuin. Long. 7"""' (D'après Mayr .

7. Obsidiana, Mi

L'ouvricro de TA. hispanica \u<]

connue.

Femelles

.Viilcnnes rol)ustc.s;scapc court, n'atteignant

pas l'occiput
;
premier article du funiculc

presque aussi long que les deux suivants réu-

nis ; les arlicles 2, .'î et 4 transverses, les sui-

vants à peu près aussi longs que larges, sauf

Icdernicrqui est de la longucurdcs deu.x avant

derniers réunis ffig. ! H. L'antenne est terminée

par une massue épaisse, de i articles, qui est

presque aussi longue que lo reste du funiculc.

Tête carrée, pas plus longue (jue large (mandi-

bules non comprises) et pas plus étroite en avant

qu'en arrière. Mandibules de largeur moyenne,

années de dents dont l'apicalo est très longue

et très aigui-. Thorax aussi haut iiue large; pro-

notum visible en avant et sur les côtés quand

l'insecte est examine en-dessus : metanolum

armé de deux dents fortes et aigui'S. l'remier

nœud du pétiole assez aminci en dessus, moins

large que lo second nœud (jui esl globuleux. Ab-
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domen court, recouvert en majeure partie par

son premier segment.Tite, à l'exception de l'aire

frontale, fortement et longitudinalemcnt striée

avec des points gros et serres dans l'inlervalle

des stries, ce qui lui donne une apparence réli-

culéc. Fronotum transversalement slric; meso-

nolum et scutellum fortement et longitudinale-

mcnt striés et ridés ;metanotum avec desstries

transversales plus faibles et s'effaçant entre les

épines où il est presque lisse et luisant. Pétiole

finement rugueux ; abdomen lisse et luisant.

Tête, ihorax, scapc des antennes et pattes revê-

tus de longs poils irrégulièrcmentcouchés, mé-

diocrement serrés et entremêlés de quelques-

uns plus relevés
;
pétiole et abdomen avec une

pilosité oblique et plus régulière. Noir ou d'un

noir ))run ;
mandibules,articulations des patles,

tarses et funicule des antennes plus ou moins

ro;igeâtres ; tout le corps, sauf l'abdomen, est

peu luisant à cause de sa forte sculpture. Ailes

un peu teintées de jaunâtre : seconde cellule

cubitale petite, à peine plus longue que large :

la nervure récurrente s'unit vers le milieu du

tronc de la nervure cubitale ; la nervure trans-

verse n'émet point de rameau latéral. Taille

petite. Long. 4 3/4-0 1/4""". 2. Hispanica, nov. sp

Patrie: Kspagne (Madrid).

Celle espèce, dont l'ouvricrc m'est iiicuiimie, est

peul-êlre la femelle do VA.ntanci dont elle se rap-

proche beaucoup par sa petite taille, par la forme

de sa Iclc, par la siruclure de ses anlcnncs, par sa

foric sculpture et par les dcnis robusies de sonmc-
tanotuni ; toulefois le remarquable caraclèrc que

Ijrcscnlcnt les yeux de VA.Dtanci no se reirouvant

pas chez l'A. hispanica, l'jdenlilé spécifique des

deux insectes reste fort incertaine.

Tous les articles du funicule aussi longs ou

plus longs que larges. Taille ne descendant ja-

mais au-dessous de 7 millimètres. S
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Mandibules médiocrement larges, avec le

bord terminal assez court et le bord externe un

peu arqué
;
quand elles sont fermées, elles

forment une saillie presque semi-circulaire en

avant de la bouche. Tête presque carrée, pas

plus longue (jue large. Taille grande, dépassant

ordinairement 9'°". 3

Mandibules larges, fortement triangulaires,

avec le bord terminal allongé et le bord externe

presque droit
;
quand elles sont fermées (mais

non croisées), elles forment, en avant de la

bouche, une saillietrcs proéminente, nettement

triangulaire. Tête souvent plus allongée, par-

fois ovale. Taille inférieure à i)'""'. 5

Premier nœud du pétiole (vu de côté) arrondi

et peu anguleux en dessus. Abdomen finement

réticulé ; celte sculpture notablement accentuée

sur son premier segment cjui est mat. Tète

densément rugueuse, avec des rides ou stries

longitudinales très fortes et dont les intervalles

sont linement réticulés. Pronotum fortement

et transversalement rugueux ;
mesonotum et

scutellum plus finement et longitudinalement

ridés, souvent lisses et luisants sur leur disque

qui est marqué de gros points piligères ; meta-

notum grossièrement et transversalement ride,

armé de deux fortes dents un peu émoussées.

Pilosité longue et médiocrement abondante.

Corps noir avec les mandibules, le funicule des

antennes, les articulations des pattes et les tar-

ses d'un brun rougeâtre. Long. 17""".

1 . Arenaria, Fab.

Premier nœud du pétiole (vu de côté) formant

en dessus un angle plus ou moins vif. Mctano-

tum souvent inermc. Abdomen presque tou-

jours lisse ot luisant. 4
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Tout le corps re\étu d'une pilosité longue et

abondante. Tête assez fortement et longitudina-

Icment ridée-striée
;
pronotum nettement et

densément strié ;niesonotum ridé latéralement,

marqué en dessus de points enfoncés gros et

nombreux ; mctanotum avec des stries tians-

versales assez serrées, inerme en arrière ou

pourvu seulement de deux tubercules. Pétiole

grossièrement ridé ; abdomen lisse et luisant.

D'un noir brun
;
pattes brunâtres; mandibules,

joues, toutou partie des antennes, articulations

des pattes et tarses d'un roussàtre plus ou moins

foncé. Long. 9-10 1/2""". >. Structor, L.vrn.

Pilosité assez éparse. Sculpture analogue à

celle de VA. structor mais moins forte, ce qui

donne au corps plus d'éclat : souvent l'occiput

et le pronotum sont presque lisses et le meso-

notum est marcjué de points très épars. D'un

noir de poix avec les mandibules et souvent

toute la tête d'un rouge brun ; le funicule, les

articulations des pattes et les tarses sont d'un

rouge brunâtre ou jaunâtre. Le metanotum,

fréquemment inerme, est parfois armé de dents

ou d'épines bien accentuées. Long. 11-1 i

'.Barbara, L. (fig. -2).

Les individus appartenant au type delespccc sont

de grande taille (14""), avec la télé rugueuse, par-

fois rouge, et l'occiput presque liase ; le mctanotum
est inerme. Ailes jaunâtres; la nervure cubitale se

divise à une distance notable de l'insertion de la

nervure récurrente ; la nervure transverse n'émet

pas de rameau parallèle au bord antérieur de l'aile

ou en oITre seulement un léger vestige.

Voici, d'après M. Emery, les caractères que pré-

sentent les variétés connues de cette espèce :

Var. nigra. Semblable au type, mais toujours

noire; ailes jaunâtres; la nervure cubitale se divise

à une courte di.stancc de l'insertion de la récurrente

et quelquefois même au point d'inscriion de cette
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nervure ; la nervure transverse émet constamment
un rameau qui se dirige vers le sommet de l'aile,

en passant entre les deux branches de la nervure

cubitale.

Var. semirafa. Ailes presque lij-alincs; la ner-

vure cubitale se bifurque à une certaine distance

de l'insertion de la récurrente ; la nervure .trans-

verse présente de légers vestiges d'un rameau lon-

gitudinal.

Var. minor. Taille petite (U»-). Tcte souvent

rouge, avec l'occiput lisse..Viles pâles ; nervure cu-

bitale se divisant à. peu de distance de la récurrente

ou parfois même à son point de rencontre avec

cette dernière; la nervure transverse n'a pas de

rameau.

Var. SBgyptiaca Em. Tète entièrement et densé-

ment striée ; abdomen finement rugueux, peu lui-

sant, avec dos points épars plus gros et plus pro-

fonds; metanotum denté. Taille petite.

5 Articles 2 à 7 du funicule courts, moins de

deux fois aussi longs que larges : le second

article est prcsqucaussî large que long et seule-

ment moitié aussi long que le premier. 6

^^ Articles 2 à 7 du funicule au moins deux fois

aussi longs que larges ; le second article est

presque aussi long que le premier. 7

6 Tète,' devant du pronotum et cotés du méta-

thorax assez légèrement striés ou ridés ; aire

frontale, derrière de l'épistome et le reste du

thorax, y compris le dessus du metanotum ou

au moins sa face déclive, lisses et luisants ;

pétiole finement ridé ; abdomen lisse et très

luisant. Tête un peu plus étroite ([ue le thorax;

metanotum inermeoubidenté. Passant dujaune

rouge'itrc au rouge brun avec le mesonotum, le

scutellum et souvent la tète plus foncés ; man-

dibules, antennes et pattes d'un jaune brun ou

rougeàtre. Pilosité éparse, plus abondante sur

l'abdomen. Long. 8-9""". 10. Pallida, Nvl.
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—— Aire frontale légèrement striée : tète avec des

rides longitudinales assez fortes mais s'effaçant

un peu vers rocciput; metanotum transversale-

ment ridé en dessus
;
prothorax et métapleures

plus ou moins ridés ou striés ; le reste du tho-

rax lisse et luisant
;
pétiole finement rugueux;

alîdonien lisse et luisant. Tête aussi large que

le thorax ; metanotum armé de deux fortes

épines. D'un brun rougeâlre; dessus de la tète,

du thorax et de l'abdomen plus foncé
;
pattes

d'un jaune brun. Pilosité éparse. Long. 7-8""".

0. Subterranea, Latr.

7 Couleur principale du corps jaune ou d'un

jaune rouge. 8

— Couleur principale du corps brune ou noire. 9

8 ricape dcsantcnncset tibias sans poils dressés.

Abdomen lisse et très luisant ; le reste du corps

plus ou moins ridé ou ruguleux, mat ou peu

luisant. D'un jaune testacé ; dents des mandi-

bules, voisinage des ocelles et une bande sur le

premier segment de l'abdomen d'un noir brun.

Pilosité du corps courte et éparse. Metanotum

armé de deux fortes épines assez courtes. Long.

7 1/2-9""™. 1 1 . Splendida, Kooeu.

— Scape des antennes et tibias liérissés, ainsi

que tout le corps, de longues soies blanchâtres.

Abdomen finement strié ou granulé sur son

premier segment et mat, presque lisse et plus

ou moins luisant en arrière; tète et thorax den-

sémcnt couverts de rugosités granuleuses assez

fortes ;
pétiole moins rugueux. D'un jaune rou-

geâtre terne ; abdomen quelquefois un peu

rembruni en dessus. Métathorax armé de deux

fortes dents légèrement cmoussécs. Long. 7-

8""". i;{. Sardoa, Mayr.
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9 Scape des antennes et tibias hérisbés, ainsi

que tout le corps, de longues soies blanchâtres.

Abdomen (incment strié et granulé au moins

sur son premier segment, mat ou avec un éclat

soyeux. Tête, thorax et pétiole fortement ridés-

granulés. Enticrement d'un noir terne ; ab-

domen parfois assez luisant en arrière. Méta-

thorax armé de deux épines de longueur et de

direction variables. Long, 8-'J""",

12. Testaceo-pilosa, Lucas

Chez les [individus l.vplrjues la face liasalc du iiie-

tanotum est oblique et les épines, de longueur moy-
enne, sont relevées de faroii à former un angle ob-

tus avec la face basale. L'abdomen est entièrement

striolé et mat ou avec un éclat un peu soyeux.

La var. semipolita Nyl. a le thorax semblablc-

ment conformé, mais les épines mclathoraciques

sont un peu plus courtes cl l'abdomen est presque

lisse et luisant en arriére.

La var. campana Kra. se dislingue par ses épi-

nes mctallioraciques assez courtes, formant le pro-

longement de la face hasalc du metanotum qui est

elle-même horizontale. L'abdomen est entièrement

sculpté comme chez la teslaceo-pilosa typique.

Les autres variétés ne me sont pas connues.

^^ Scape desantenneset tibias sanslongucssoics

dressées, mais seulement avec une pubescence

un peu relevée. Abdomen lisse et luisant. Tête

mate, longitudinalcment et fortement striée sur

sa moitié antérieure, avec de grosses rides irré-

gulicres sur sa partie postérieure
;
prolhorax

médiocrement et transversalement ridé ; meta-

notum avec de fortes rides transversales ; côtés

du métatliorax assez grossièrement rugueu.\ ; le

reste du thorax lisse et luisant
;
pétiole légère-

ment ridé. D'un noir brun, souvent un peu

rougcàtre ; mandibules, antennes genoux et

tarses plus ou moins clairs. l'ilosité du corps

éparse. Metanotum armédc deux fortes épines.

Long. 7-'J""". 8. Striola, KoGEn.
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Les femelles des A. Blanci Aiidrc, rufo-tes-

tacea Foerst., obsidiana Mayr, crocea André et

raphidiiceps Mayr, ne me sont pas connues.

Mâles

1 Metanotum de conformation analogue à celui

de la femelle, pas notablement plus bas ni plus

grêle (jue le reste du thorax ; sa face basalc plane

ou légèrement convexe à partir du postcutellum
jusqu'à la rencontre de la face déclive, non

brisée en angle rentrant entre ces deux points.

(Fig. 12ef21). 2

—— Metanotum bas, plus ou moins grêle, allongé,

contracté ou même pétiole; sa face basai© brisée

en angle rentrant sur un point de l'espace com-

pris entre le postscutellum et la face déclive (1)

(Fig. 111 à -20). 4

2 Tête visiblement plus longue que large, ré-

trécie en arrière (fig. 13). Mandibules assez

étroites, armées de 3 à 4 dents. Scapc des an-

tennes à peu près de la longueur des 4 ou .t

premiers articles du funicule. Premier article

du funicule un plus long que le second, celui-

ci et les suivants, assez courts, vont en s'allon-

geant légèrement et en s'épaississant jusqu'à

l'extrémité ; les cinq derniers pris ensemble

sont aussi longs que le reste du funicule. Face

basaledu metanotum peu inclinée, un peuplas

longue que sa face déclive; le point de réunion

de ces deux faces est concave et armé, de chaque

côté, d'une dent bien accentuée et un peu émous-

sée à l'extrémité (lîg. 21). Noir, peu luisant,

(I) Pour faciliter les descriptions qui vont suivre, j'appcllorai parlic antéangulaire

la portion do la face basalc qui précède l'angle rcnUanl, et partie po3tangulaire

celle qui la suit.
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sommet des mandibules, articulations des pattes

et tarses d'un jaune brunâtre. Tète longitudi-

nalement et densément striée, avec des points

gros et serrés dans l'intervalle des stries, ce

qui lui donne une apparence réticulée. Prono-

tum transversalement strié et ponctué ; mcso-

notum et scutellum densément et longitudina-

lement striés, avec les intervalles ponctués
;

la sculpture s'efTacc plus ou moins à la partie

antérieure du mesonotum qui est plus lisse et

plus luisante ; metanotum rugueux-ponctué

sur les cotés, sa face basale ponctuée-réticulée;

l'intervalle des dents et la face déclive très su-

perficiel lenient ponctués etasscz luisants. Pétiole

finement rugueux. Abdomen lisse et luisant.

Pilosité longue et assez abondante sur tout le

corps. Ailes à peine teintées de jaunâtre
; secon-

de cellule cubitale petite, à peine plus longue

([ue large ; la nervure réturrentc s'unit vers le

milieu du tronc de la nervure cubitale; la ner-

vure transverse n'émet point de rameau latéral.

Long, i-i 1/2""". -2. Hispanica, nov. sp.

Pour la pairie de celte espèce et ses rapports avec

VA. Blanci Anilro, voir la description de la fo-

melle.

Tête à peine plus longue que large, non ré-

trécie en arrière (fig. 14). Mandibules larges,

armées de (1 à 7 dents. Scape des antennes de

la longueur des trois i)remiers articles du funi-

culc. Premier article du funicule plus court (juc

le second ; celui-ci et les suivants au moins

aussi longs ou plus longs que les derniers

(l'article terminal excepté) ; les cinq derniers

articles sont évidemment plus courts, pris en-

semble, que le reste du funicule. Metanotum

inerme ou muni de deux légers tubercules.

Sculpture du corps beaucoup moins forte et
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moins régulière ; corps plus luisant. Taille

plus grande. 3

Noir, luisant ; sommet des mandibules, arti-

culations des pattes, tarses et souvent aussi le

funiculc des antennes d'un rouge jaunâtre ou

brunâtre. Dessus de la tête plus ou moins fine-

ment ridé
;
pronotum avec des rides longitudi-

nales ordinairement superficielles et peu serrées;

mesonotum éparsement ponctué ; dessus, du

metanotum le plus souvent lisse ou presque

lisse et luisant. Pétiole ridé. Pilosité longue et

assez abondante. Long. 9-tl'""'. 4. Barbara, L.

Les mâles des diverses variétés que j'ai pu exa-

miner ne m'ont pas offert de caractères distinctifs

appréciables. II se pourrait cependant que, chez

les formes de petlle taille et à ferle sculpture, com-

me les .\. ;i,'f/.'/p/iaca et rugnsa, les mâles, que je

ne conn.iis pas, oITrissenl quelques vestiges proba-

blement très aiïaihlis des particularités que présen-

tent les ouvrières.

Noir, luisant ; sommet des mandibules, an-

tennes, articulations des pattes et tarses d'un

launc plus ou moins brunâtre. Tête assez forte-

ment rugueuse
;
pronotum et metanotum dcn-

sémcnt et grossièrement striés ; mesonotum

couvert de rugosités plus ou moins serrées qui

s'elïacent en avant. Pilositélongueetabondante.

Long. 7 1/2-8""". ."). Structor, L.\TH.

Tête (iig. ['}) plus large en arrière qu'en

avant, ses angles postérieurs dilatés en forme

d'oreilles ou de lobes arrondis, son liord posté-

rieur presque droit ; elle est déprimée, peu

épaisse, légèrement convexe en dessus, plane

ou concave en dessous. Mandibules courtes et

étroites, armées du ne grande dent en avant et

indistinctement denliculées derrière celle-ci.

Yeux très grands, occupant plus de la moitié
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des côtés de la tête et touchant en avant l'arti-

culation des mandibules. Antennes grêles, à

peine épaissies à l'extrémité ; scape très court,

moins de deux fois aussi long que le premier

article du funiculc ; ce premier article un peu

pluslongque large et plus court que le second
;

les suivants s'allongent insensiblement, le der-

nier est moins long que les deux précédents

réunis. Thorax de forme singulière (fig. 10) :

sa partie antérieure (pronotum et mesonotum,

vus de côté) est conique ou pyriformc, large en

dessus, rétrécie en dessous, et d'une hauteur

au moins égale à sa longueur. La partie antéan-

gulaire de la face basale du mctanotum est lon-

gue, presque perpendiculaire ; au bas de celle-

ci le metanotum se rétrécitd'abord brusquement

en une tige grêle, courte et cyliiulritiue, à peine

plus épaisse que le premier article du pétiole,

puis se boursoufle ensuite en forme de grand

nœud sphérique. C'est la partie postérieure de

cette sphère qui constitue la face déclive du

metanotum, à la naissance de laquelle on ne

voit ni dents ni tubercules. Premier article du

pétiole cylindrifjuc en avant, peu épaissi en

arrière ; second nœud bas et plus large que le

premier. Pattes grêles et longues. D'un jaune

rougeàtre clair avec la tête brune, à l'exception

de l'épistome et des parties de la bouche; meso-

notum et scutellum tachés de brunâtre
;
pre-

mier segment de l'abdomen avec une large

bande transversale, mal limitée, d'un brun noi-

râtre ; antennes et pattes d'un jaune pâle. Tète

et thorax superficiellement ridés, un peu lui-

sants. Pubescence à peu près nulle, sauf sur les

antennes et les pattes : pilosité rare, plus abon-

dante sur l'abdomen ; les pattes et les antennes

sont dépourvues de poils dressés, .\iles hyali-

nes. Long. 4 1/-2-Ô""". 11. Splendida, Roger.
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Ce mâle, qui élait encore inédit, se distingue fa-

cilement de tous ses congénères par la forme re-

marquable de sa tète et de son thorax.

Tête plus ou moins ovale ou quadi-angulaire,

ses angles postérieurs non dilatés. Metanotum

autrement conformé. 5

Tctc (y compris l'épistomc et l'aire frontale),

pronotum, mcsonotum et partie du metanotum

dcnsémcnt ridés-granulés et mats
;
pétiole fine-

ment ridé ; a])doinen lisse et luisant. D'un noir

foncé ; extrémité des mandibules et articula-

tions des pattes d'un rouge brun, le reste des

mandibules et des pattes d'un brun noir.

Tout le corps, y compris le scape des an-

tennes et les pattes, hérissé de longs poils blan-

châtres. Chez les individus typiques, le meta-

notum est muni en arrière de deux forts tuber-

cules très arrondis, et la partie antéangulaire

de sa face basale est au moins aussi longue que

sa partie postangulairc (lig. 17). Long. ,5-6""".

12. Testaceo-pilosa, Lucas.

Chez la var. semipclita Nyl. les tubercules mé-
tathoraciqucs sont plus faibles, le thorax est moins
grcle, la parlie antéangulaire de sa face basale est

plus haute et la face antérieure du premier article

du pétiole est plus concave d"avant en arrière.

La var. campana Em. se fait remarquer par sa

léte petite, son thorax allongé, muni en arrière de

faibles taibcrcules, par la face basale de son meta-
notum convexe en son milieu, avec la partie anté-

angulaire très courte ou presque nulle, et par le

premier article de son pétiole à peine concave an-

térieurement.

Les autres variétés me sont inconnues.

Epistomo et mesonotum lisses ou presque

lissesetluisants. Pilosité beaucoup moins abon-

dante. 6

Metanotum étranglé à la j)a&c de sa partie
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poslangulaire qui est très basse, grêle, allon-

gée, en cylindre ovoide, légèrement déprimée

en dessus et un peu plus longue que sa partie

•antéangulaire ; sa face déclive est trèscourteet

rejoint la face basale par une surface arrondie,

sans limite distincte et sans trace de dents ou

de tubercules au point de réunion (fig- 18).

Partie antérieure du thorax très haute et courte;

mesonotum fortement convexe en avant et sur-

plombant notablement le derrière de la tète.

Antennes grêles et allongées ; scape court, à

peu près de la longueur des deux premiers

articles du funiculc
;
premier article du funiculc

un peu plus court que le second ; le dernier

article moins long que les deux précédents

réunis. Premier article du pétiole faiblement

nodiforme en arrière ; socond article peu élevé

et plus large que le premier. D'un brun noirou

d'un brun rougeàtre ; mandibules, antennes et

pattes plus claires. Tête finement ridée, un peu

luisante ; épislomc, mesonotum, dessus du me-

tanotum et des nœuds du pétiole avec] des rides

ou stries superficielles. Pilosité éparse. plus

abondante sur l'abdomen ; scape des antennes

et pattes sans poils dressés. Ailes hyalines ou à

peine teintées de jaunâtre. Long. '1-.")""".

8. Strlola, RoGEii.

t'o màlo a été trouve dans les environs de Dijon en

compagnie de ses ouvrières et de ses femelles, par

mon ami, M. Rouget, qui a bien voulu m'en céder

quelques exemplaires. Il était encore inédit (I), car

l'insecte décrit scais ce nom par Roger et Wayr n'a

aucun rapport avec cette espèce et doit appartenir à

une variété de l'A. barhara ou peut être àlA.are-
7iarta dont le mâle n'est pas connu.

(I) I.c mot " incïtlit » n'est peut (•trc pas trc'-s esacl puisque, d'après l'opinion quo

'ai ('niis à la suite do la description de l'ouvrière, ce mùlo aurait Otc assez exac-

tement (iguré par LatreiUe [sous le nom do F. cJbbosa, mais la dcscri|ition qu'en

donne cet auteur est absolument insunisanio et peut étro considérée comme nulle.
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Metanotum non étranglé à la base de sa par-

tic postangulaire qui est moins grélc et visible-

ment cubique : mcsonotum moins prolongé en

avant et ne surplombant pas notablement le

derrière de la tOte. 7

Partie antcangulairedelaface basale du me-

tanotum pluscourte que sa partie postangulaire;

cette dernière plane en dessus et bien plus lon-

gue que la face déclive dont elle est séparée par

un angle accentué, mais sans dents ni tuber-

cules au point de réunion (fig. 19). Yeux et

ocelles gros ec très saillants ;le diamètre de ces

derniers est au moins aussi grand que l'espace

qui sépape locelle antérieur des deux posté-

rieurs. Scape des antennes court, pas plus long

que les deux premiers articles du funicule réu-

nis
;
premier article du funicule plus court que

le second. D'un brun noir ou rougeàtre; dessus

delatèteetdu thorax ordinairement plus foncé;

épistome, mandibules, antennes, pattes et abdo-

men d'un jaune brun. Tète finement ridée ;

épistome, thorax, pétiole et a])domcn presque

lisses et très luisants ; rarement le pronotum

et le mcsonotum sont plus ou moins ridés et

moins luisants que le metanotum. Pilosité

éparse ; tibias avec quelques poils dressés. Ai-

les presque hjalines avec les nervures jaunâ-

tres et le stigma brun. Long. 4-5""".

10. PaUida, Ntl.

Partie antéangulairc de la lace basale du me-

tanotum plus longue que sa partie postangu-

lairc; cette dernière longitudinalement concave,

à peine aussi longue que la face déclive,

et munie en arrière de deux forts tubercules

terminés par une dent émoussée(fig. 20). Yeux

peu convexes ; ocelles assez petits et peu saii-
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lants, leur diamètre est moins ^rand que l'cs-

pace (jui sépare l'ocelIc antérieur des deux pos-

térieurs. Scapc des antennes un peu pius long

que les deux premiers articles du funicule réu-

nis
;
premier article du funicule plus long que

le second. D'un brun rougeàtrc plus ou moins

clair; dessus de la tôle, du thorax et de l'abdo-

men plus foncé ; épistome, mandibules, anten-

nes et pattes dun jaune à jjcinc rougeàtrc. Tète

finement rugueuse ; cpistomc, tiiorax (sauf

quelques rides sur ses parties latérales), pétiole

et abdomen lisses ou presque lisses et très lui-

sants. Pilosité très éparsc ; tibias sans poils

dressés. Ailes presque hyalines ; nervures et

stigma jaunâtres. Long. i-.j""".

9. Subterranea_ Latr.

Je ne connais pas les inàlcs «les .\. arenaria
l'Aii.,Blanci AxoHK, rufo-testacea l'imnsr., obsi-

dianaMwR, sardoa Mayk, crocea A.nuuk cl ra-

phidiiceps Mayr.

16' GENRE.- OXYOPOMYRMEX. Andiœ

o4ui5*iJç qui a la vue pcrnaiilc, pcuf>(x>)g fourmi

(PI. X.XII)

5 Tête presque carrée, à peine plus longuequc large, ses bords

latéraux presque droits, ses angles postérieurs arrondis. Mandi-

bules larges, armées de dents dont l'antérieure est la plus forte.

Epistome assez petit, peu convexe, ni sillonné, ni caréné, son

bord antérieur droit ; il s'avance légèrement en arrière entre

l'insertion des antennes. Aire frontale profonde, arrondie en ar-

rière ; sillon frontal nul. Arêtes frontales courtes, droites, paral-

lèles. Antennes do 11 articles (lig-l.")); scapo n'atteignant pas le

derrière de la tète
;
premier article du funicule prescjue aussi

long que les trois suivantsréunis, les articles 2 à Gcourls, trans-

versaux, les (juatrc derniers vont en grandissant cl en s'épaisis-

sant de façon à former une massue assez forte, mais mal limitée
;
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le dernier article est auî3si long que les deux précédents réunis.

Yeux très grands, ovales , occupant à peu près le tiers des côtés de la

tôteet placés obliquement en a^ ant de ses bords latéraux, trcs'près

de l'articulation des mandibules. Thorax court, plus large en

avant qu'en arrière, fortement étranglé entre le mesonotum et

le metanotum. Suture entre le pronotum et le mesonotum dis-

tincte. Vu en dessus, le pronotum est légèrement dilaté et ar-

rondi latéralement, avec les épaules non anguleuses; le mesonotum

n"est pas plus large que le metanotum. Face basalc dcce dernier

horizontale, sa face déclive presciucvcrticale et fortement concave

transversalement ; au point de réunion de ses deux faces, le me-

tanotum est armé, de chaque côté, d'une épine forte et »igiic,

dirigée en haut et en arrière. Premier nœud du pétiole courte-

ment cylindrique en avant, nodiformc en arrière, plus haut que

large et un peu plus élevé que le second article ; celui-ci nodi-

forme, un peu plus large que long, paraissant (vu en dessus) en

ovale transverse et prescjuc deux fois aussi large que le nœud
du premier article. Abdomen ovale, recouvert presque en entier

par son premier segment, non tronqué à la base, ni acuminé à

son extrémité. Pattes assez longues et robustes; cuisses légère-

ment épaissies au milieu, mais non fortement claviformes; épe-

rons simples.

î et cT Inconnus.

Ce genre, ne comprenant qu'une seule espèce, est voisin des

Aphxnogasler auxquels il devra peut-être être réuni quand on

connaîtra les sexes ailés. Le caractère tiré de la grandeur et de

la position des yeux s'est déjà retrouvé dans VAphrcnogaster

Blanci André, récemment découvert, et il ne reste guère, pour le

distinguer du genre précédent, ([ue le nombre des articles de ses

antennes, la forme moins glol)ulcuse de son pronotum et la

grandeur relative du second nœud de son pétiole.

Ouvrière

— Entièrement d'un noir brun très-foncé, avec

l'extrémité des mandibules, les coins de la bou-

che, le funiculc des antennes et les pattes d'un
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brun rouijcàtre; cuisses plus obscures. Mandi-

bules forcement striées dans le sens de leurlon-

gueur ; tète légèrement et longitiidinalcment

striée, peu luisante; aire frontale lisseel luisante.

Thorax ridé-réticulé, peu luisant ;
metanotum

pres({ue lisse et luisant entre les épines; pétiole

finement rugueux : abdomen lisse et très lui-

sant. Pilosité rare; pubescence très éparse, sauf

sur les antennes et les pattes, où elle est un peu

plus abondante. Scapes et tibias sans poils dres-

sés. Long. -2 1/i"""'. 1 . Oculatus, ÂNonii: (fig. 14).

PATKii;: Bct-Dejjan, près Jaiïa (Palestine).

l'ii seul individu, trouvé sous une ccorco d'oli-

vier et qui fait partie de la collection de M. Abeille

de Perrin.

Inconnue.

Femelle

Mâle

Inconnu.

17' GENRE - PHEIDOLE, AVestwooh.

(Oecopthora lleer)

^siSv/.os, économe

(PI. XXIV)

5 Tète (fig -5) à peine plus longueque large, un peu plus large

que le thorax. Epistome convexe, non caréné. Arêtes frontales

droites. Aire frontale petile, bien distincte, mais peu ])rofonde.

Sillon frontal nul. Mandilnilcs Irès-largcs; leur bord terminal

au moins aussi long (picleur bord interne et numide 8 à l'2 dents

dont l'antérieure ou les deux antérieures sont plus grandes et les

autres très petites. Palpes maxillaires et labiausde deux articles,
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Antennes longues et grêles, de 12 articles (fig. 5), (de 11 seule-

ment chez quelques espèces exotiques); scape dépassant l'occiput;

funiculc avec une massucallongée, dctrois articles, qui est aussi

longue que le reste du funiculc ;prcmicrarticlc du funiculc plus

long' (|ue le second, les articlcs2 à 8 delongueur variable et sub-

cgaux, le neuvième (premier de la massue) aussi long ou plus

long que les trois précédents réunis, le dernier moins de deux

fois aussi long que lavant-dernier. Yeux de grandeur moyenne.

Thorax fortpmcnt étranglé entre le mesonotumet le metanotum,

ce dernier bidenté en arrière. Premier article du pétiole cylin-

drique en avant, chargé en arrière d'une arùlc ou d'un nœud
transversal

; second article nodiformc, souvent anguleux latéra-

lement. Pattes allonirées ; cuisses ayant leur plus grande largeur

en leur milieu, se rétrécissant graduellement de là aux deux ex-

trémités, sans parties basalc et apieale cylindriques ; éperons

simples. Abdomen petit, arrondi, obtusément tronqué à la base.

If, Tète trés-grossc, courte, plus de deux fois aussi large que le

thorax. Epistome peu convexe, non ou faiblement caréné. Aire

frontale distincte. Sillon frontal très-profond, trés-élargi en ar-

rière, traversant le vertex et s étendant jusqu'au trou occipital,

de sorte qu'il divise le derrière de la tète en deux lobes convexes.

Antennes et palpes comme chez l'ouvrière. Mandibules larges,

leur bord terminal tranchant, inerme ou armé seulement de

deux dents en avant. Thorax profondément étranglé entre le me-

sonotum et le metanotum, ce dernier muni de deux dents ou

de deux épines en arrière. Pétiole, abdomen et pattes comme chez

l'ouvrière. Taille plus grande.

5 Epistome, mandibules, palpes et antennes comme chez le

soldat. Un sillon peu profond commence à rocelle antérieur

pour s'étendre jusqu'au trou occipital.Thorax large, bas,déprimé;

metanotum bidenté ou biépineux. Premier article du pétiole cy-

lindriciue en avant, chargé en arrière d'une arête ou d'un nœud

transversal; second article transversal, souvent muni de chaque

côtéd'un élargissement conique et armé ou non en dessous d'une

forte dent. Abdomen peu conve.xc en dessus, très-convexe en

dessous, recouvert à moitié par son premier segment. Ailes avec
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deux cellules cubitales. Taille plus grande que celle de louvricre

et du soldat.

a* Mandibules avec le bord terminal assez large, armé de 4 à

.") dents. Front transversalement impressionné. Palpes maxil-

laires de 3 articles
;
palpes labiaux de -.? articles. Antennes de 13

articles (fig. G) ; scape court, à peine plus long que les deux pre-

miers articles du funicule réunis ; funicule filiforme, son pre-

mierarticle épais, sphérique, les suivants cylindriques ou en ovale

très-allongé, le dernier est le plus long de tous. Thorax bas, dé-

primé; mcsonotum sans sillons convergents; metanolum muni en

arrière de deux tubercules ou de deux dents souvent peu distincts.

Valvules génitales externes aplaties, obliquement tronquées à

l'extrémité et assez saillantes, ainsi que l'hypopygium. Ailes

comme chez la femelle. Taille intermédiaire entre elle et l'ou-

vrière.

Ce genre renferme environ 80 espèces répandues dans toutes

les parties du monde, mais propres surtout aux contrées tropica-

les ; trois seulement se rencontrent dans les parties méridionales

du territoire de notre faune.

Les PJieidolc sont remarquables par la présence de soldats

formant une caste bien tranchée, et reconnaissables, au premier

coup d'œil, à leur tête; énorme et profondément divisée en ar-

rière. Ce sont des fourmis courageuses et carnassières mais pa-

raissant aussi s'accommoder d'un régime végélal,car on aconstaté

que plusieurs espèces approvisionnaient leurs nids de graines

diverses, àla manière de certains Apluvnogasler. Elles n'élèvent

pas de pucerons dans leurs cases et semblent même ne pa tics

rechercher au dehors.

Ouvrières

1 Tous les articles du funicule, sauf le second

article, pluslongsciuc larges. Corpsen majeure

partie lisse et luisant
;
joues avec quelques

rides longitudinales ; mesonotum et metanotum

denscment ponctués, ce dernier armé de deux

épines dirigées en haut. Pubcsccnce rare
;
pi-
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losité longue et peu serrée. D'un jaune brunâ-

tre ou rougeâtre ; front, vertex et abdomen

d'un brun foncé. Long. 2 3/4-3"'"'. (d'après Mayrj

3. Sinaïtica,MAYR.

Patrie: Sinai, Egypte.

Articles 2 à 5 du funiculc transversaux ou

au moins pas plus longs que larges (fig. 5). 2

Metanotum muni, de chaque côté, d'un pe-

tit tubercule dentiforme large et extrêmement

court. Corps en majeure partie lisse et luisant;

joues superficiellement ridées, metanotum ponc-

tué-rugueux. "Variant du jaune pùle avec la

tête à peine plus obscure et l'abdomen plus ou

moins noirâtre, au rouge brun avec les pattes

et les antennes plus claires et la tête ainsi que

l'alidomcn d'un brun noirâtre. Pubescence et

pilosité comme chc/î le Sinaïtica. Longueur.

1 2/3-2 2/3-""'. 2. Pallidula, Nyl.

Patiiif. : Europe méridionale, Asie occidenlale, nord de

r.\fi'ique.

Eait son nid en terre, sous les pierres, dans les

rocailles, et s'établit aussi dans les maisons où les

provisions de ménage ont à souffrir de ses dépréda-

tions.

Cette espèce, dont les fourmilières très populeu-

.ses sont extrêmement communes dans tout le sud

de l'Europe, affectionne les coteaux arides et ex-

posés au soleil; elle mène une vie ouverte et sort

souvent de son nid, soit pour aller à la chasse des

petits insectes dont elle se nourrit, soit pour recueil-

lir les graines qu'elle emmagasine, comme l'a ob-

servé Moggridge (Bibl. 162).

Les sexes ailés volent en juin et juillet.

Metanotum arme de doux dents aiguës assez

fortes. Le reste comme chez l'cspèceprccédenle.

Long. 2-2 S/i"'"". 1 . Megacephala, Fah,

Patiui: : Espagne méridionale, .Vlgério, Turkcstan et

toutes les régions tropicales et subtropicales

du monde entier.
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Cette fourmi cosmopolite, qui s'est acclimatée dans

quelques serres chaudes d'Angleterre, a les mêmes
mœurs que la précédente dont il est souvent dilTi-

cile de la distinguer. T'est donc avec raison que
MM. Emery et Fore! ont considéré ces deux espèces

comme doux races du même insecte, en donnant le

nom de megacephalo-pallidula à une race inter-

médiaire signalée par >Iajr dans ses • Formicides

du Turkeslan » . Toutefois, comme les exemplaires

de transition ne sont pas fort communs et n'ont pas

encore été rencontrés dans l'Europe proprement dite,

je ne crois pas devoir réunir ces deux espèces en

une seule, malgré leur très grande allinité.

On consultera avec intérêt, à propos des habitudes

de celte fourmi, l'ouvrage de lleer (Bibl. 8.5), et je

renvoie à ce que j'ai dit plus haut, d'après cet au-

teur (page 81), sur une fonction assez, singulière

qui parait dévolue au soldat dans la communauté.

Soldats

Tous les articles du funicule, sauf le second,

plus longs que larges. Tête, sauf le disque de

l'épi^tome, avec des stries longitudinales qui

s'étendent jusqu'à sa partie postérieure. Me-

tanotum et côtés du mcsonotum finement

ponctués, le reste du corps lisse et luisant. Me-

tanotum armé de deux épines grêles, dirigées

en haut. Second nœud du pétiole sphériciue,

non élargi latéralement (1). D'un rouge jaune

plus ou moins brunâtre avec l'abdomen plus

foncé, le funicule et les pattes jaunes. Long.

4""». (D'après Mayr). 3. Sinaltica, Mayr.

Articles 2 à ô du funicule pas plus longs

que larges. Moitié postérieure de la tête lisse.

Second nœud du pétiole élargi latéralement en

tubercules coniques (iig. 7). 2

(1) J'ai signalé, dans mon travail sur les fourmis dOrlonl (Bil)l. '), un individu

If. récolté par M. Alieille do l'erriu à .Vli'xandrie ol qui parait se rattacher au «iiiiii-

(ica, hicn que le second article de son pétiole soit iMargi latéralement comme chez

le paUiduta, mais il n'est pas possible de rien décider d'après ce soûl exemplaire.
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Mctanotum muni, de chaquocôté, d'uncdcnt

qui n'est pas plus longue qu'elle n'est large à

sa base. Lisse, luisant ; moilic antérieure de

la tète longitudinalement striée ; metanotum

ridé. Variant du jaune paie avec la tête rou-

geàtre et l'abdomen noirâtre, au rouge brun

avec les antennes et les pattes plus claires,

l'occiput et l'abdomen plus lonccs. Long.

3 2/3-4 1/-2""". J. Pallidula, Nyi.. (Fig. 1)

Metanotum armé, de chaque côté, d'une

dent deux fois aussi longue qu'elle est large à

la base. Le reste comme l'espèce précédente.

Long. 4-4 1/2™"'. 1. Megacephala, Fab.

Femelles

Metanotum muni, en arrière, de deux arêtes

larges et denliformes. Second article du pétiole

sans dent en dessous. D'un brun marron foncé;

pattes, antennes, mandibules, devant de la

tète, souvent aussi le scutellum, le metanotum

cl lepétiole d'un rouge plus ou moins brunâtre;

le bord postérieur des segments de l'abdomen

est ordinairement d'un jaune rougeàlrc. Dessus

de la tête, sauf l'occiput, fortement et longitu-

dinalement ridé-strié
;
pronotum, metanotum

et premier article du pétiole plus ou moins

rugueux ; le reste du corps lisse et luisant.

Long. 6-8 1/2""". 2. Pallidula, Nyl. (Fig. 2)

Metanotum armé de deux dents aiguës en

triangle équilatéral ; deuxième article du pétiole

muni en dessous d'une forte dent (fig. 8). Le

reste comme chez l'espèce précédente. Long.

7-8 1/2"'"'. 1 . Megacephala, Fah.

La femelle du P. sinaitica. Mayr, iiVsl pas

connue.
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Mâles

Mesonotum lisse et luisant ainsi que tout

le corps, sauf les cotés de la tête, les mandibu-

les, le metanolum et le premier article du pé-

tiole qui sont plus ou moins rugueux. Passant

du rougeâtre clair au brun foncé, avec les

mandibules, les antennes, les pattes et souvent

aussi le pétiole plus clairs. Long. 'S S/i-ô'»™.

2. Pallidula, Nïl. (fig. 3)

Mesonotum avec des rides arquées, transver-

sales.Le reste comme chez le iniUidala. Long.

4 1/2-5""". 1 . Megacephala, Fab.

Le màlc du P. sinaitica Mayr est encore in-

connu.

18 GENRE. - SOLENOPSIS, Wi;sT\v.

(Diplorhoptrum, Mayr)

.(iiÀijy, rainure ; o\.is, face

(PI. XXIV)

2 Tète presque carrée ou en rectangle allongé. Epistome un

peu concave longitudinalement en son milieu ; cette concavité

limitée latéralement par deux arêtes qui se terminent en avant

par deux petites dents aiguës. Arêtes frontales assez courtes.

Aire frontale étroite et mal limitée en arriére où elle se continue

en un sillon, frontal court, mais large et profond. Mandibules

assez étroites, dentées à leur bord terminal. Palpes maxillaires

et labiaux de deux articles. Antennes de 10 articles (fig. 1"2)
;

scapc de longueur moyenne ; funicule terminé par une massye

grande et forte, do deux articles, qui est aussi longue ou plus

longue que les précédents articles du funicule réunis. Yeux pe-

tits ou même remplacés par deux ocelles à peine visibles et si-

tués en avant des bords latéraux do la tète. Thorax sans trace
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de suture en dessus, entre lepronotum et le mesonotum,à peine

impressionné transversalement entre le mcsonotum et le meta-

notum ; ce dernier inerme. Premier article du pétiole cylindri-

que en avant, nodiforme en arrière ; second article nodiforme.

Pattes courtes. Abdomen ovale, son premier segment recouvrant

plus de la moitié de sa jongueur totale.

? Tête comme chez l'ouvrière. Antennes de mémo conforma-

tion mais composées de 11 articles. Yeuxet ocelles do grandeur

ordinaire. Metanotum inerme ou muni enarrière de deux légers

tubercules à peine visibles. Pétiole comme chez l'ouvricrc.

Abdomen allongé, plus large que le thorax. Ailes avec une cel-

lule cubitale et une cellule discoîdaie ; la nervure transverse

s'unit au rameau cubital externe. Taille énorme relativement à

celle de Touvrière.

0* Tête courte. Mandibules étroites, tridentées. Epistomo très

convexe. Aire frontale mal limitée. Antennes de 12 articles

(fig. 13) ; scape très court, pas plus long que les deux premiers

articles du funicule réunis ; funicule filiforme, son premier ar-

ticle sphériquc. Mesonotum sans lignes convergentes enfoncées;

metanotum oblique, très convexe, tout à fait inerme. Premier

article du pétiole cylindrique en avant, s'épaississant insensi-

blement en arrière et surmonté d'un nœud échancré ; second

article plus large que long. Abdomen ovale ; son premier seg-

ment recouvrant plus de la moitié de sa longueur totale. Ailes

commechezlafemelle. Taille intermédiaire entre elle etrouvrière.

Ce genre comprend une quinzaine d'espèces dont moitié envi-

ron est propre à l'Amérique ; les autres sont disséminées en Asie,

en Afrique et en Australie; deux seulement sont européennes.

Ouvrières

1 Tète (sans les mandibules) presque carrée,

à peine plus longue que large, ses bords laté-

raux légèrement arqués, son bord postérieur

droit ou à peine concave. Yeux petits, mais

bien visibles et composés de à 9 facettes. D'un
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jaune cl?ir avec le dessus du premier segment

de l'abdomen ordinairementbrunâtre
;
quelque-

fois tout le corps passe au brun clair, surtout

chez les grands individus. Lisse, luisant, peu

ponctué;pilosité abondante. Long. 1 1/2-2 1/2""".

1 . Fugax, Latr . (fig. î))

Patrie : Europe centrale et méridionale, Nord de l'Afri-

que, Syrie, Turkeslan, Amérique du Nord.

Nids en terre, sous les pierres, et parfois établis

dans les parois de ceu.\ dautres espèces (Voir ci-

dessus page 55).

Cette petite fourmi vit en sociélés très populeuses

et entretient dans ses cases de microscopiques pu-

cerons de racines dont les produits constituent pro-

bablement sa principale nourriture. Malgré ses al-

lures lentes et sa petite taille elleest fort courageuse

mais a peu d'occasion de montrer son audace, car

elle mène une existence cachée et très sédentaire et

ne sort à peu près jamais de son habitation.

Les mâles et les femelles volent en septembre et

octobre.

Tête (sans les mandibules) allongée, beau-

coup plus longue que large, ses bords latéraux

droits et parallèles, son bord postérieur légère-

ment échancré. Yeux à peine visibles, simples,

réduits à une seule facette. D'un jaune pâle,

luisant, parsemé de fins poils dressés. Long.

1 1/3-1 1/2""". 2. Orbula, Emery.

Patrie: Corse.

Femelles

D'un brun noir luisant ; mandibules, an-

tennes, pattes et bord postérieur des segments

abdominaux d'un brun jaunâtre. Pilosité abon-

dante. Tout le corps avec une ponctuation

assez forte et très cparsc sauf sur la tète et le

mesonotum où elle est plus serrée ; front,

mandibules, et faco déclive dumetanolum (inc-

mcnt ridés. Long. C-6 2/3"'™. 1. Fugax, Lath. (Fig. 10)
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M. Emery a décrit (Bibl. 3'.i) une fcmoUe de Sole
nopsis qu'il rapporte très dubitativement au S. or-

biila. V'oici la courte description qu'il on donne:

S. orbula, Em. ?? Diffère de la ? du S. fugax,

par la tête et le thorax plusélroitset plus allongés,

ainsi que parles antennes plus grêles. Long. .5"'".

Cette femelle a été trouvée à Galita.

Mâles

D'un noir luisant avec les mandilîules, les

antennes et les pattes brunâtres ou d'un jaune

lirun. Pilosité abondante. Tôte, à rexception

de l'épistome, pronotum, souvent aussi tout ou

partie du nicsonotum, metanotum et pétiole

finement rugueux ; mandibules et front avec

des stries longitudinales ; mesonotum marqué

de points enfoncés gros et épars ; abdomen

lisse. Long, i-4 1
'2""".

1 . Fugax L.\tr. (Fig. 1 1)

Voici la description que donne M. Emery du raàle

qui accompagnait la femelle de Galita et qui se rap-

porte peut-être au S. orbula:

S. orbula, Em.?.' Plus petit que le S. fugax a*;
thorax plus bas et plus étroit, avec le scutellum

moins élevé au-dessus du metanotum. Long. 3"".

19' GENRE. - CREMASTOGASTER. Llnd.

(Acrocœlia, Mayr)

x/jî/ijtrroï, suspendu; yajrrj/j, abdomen

(PI. XXV)

5 Tète assez courte, arrondie. Epistome grand, non caréné,

arrondi scmicirculairemcnt en arrière. Arites frontales courtes,

parallèles, éloignées l'une de l'autre. Airo frontale plus ou

moins distincte. Sillon frontal peu visible ou nul. Mandibules

de largeur moyenne, dentées. Palpes maxillaires de ."> articles,

palpes labiaux de 3 articles. Antennes de 1 1 articles (fig. 4) ;

scape tantôt ne dépassant pas l'occiput, tantôt s'étendant un peu
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au delà ; funicule terminé par une massue plus ou moins dis-

tincte, de deux ou trois articles. Yeux situes un peu en arrière

du milieu des côtes de la tête. Thorax étranglé entre le mesono-

tum et le metanotum, ce dernier arme de deux dents ou de deux

épines et parfois inerme. Premier article du pétiole aplati, tra-

péziforme, sans tige cylindrique en avant ; second article nodi-

forme, portant en dessus, dans la plupart des cas, un sillon lon-

gitudinal qui le divise en deux moitiés. Abdomen s'unissant au

pétiole non parson bord antérieur, comme chez toutes les autres

fourmis, mais par sa face antéro-supérieure (fig. G), ce qui lui

donne une apparence toute particulière ; il est peu convexe en

dessus, très convexe en dessous, transver."!aiement tronqué en

avant, prolongé en pointe en arrière et presque cordiforme.

? Caractères de l'ouvrière. Sillon frontal ordinairement bien

marqué. Thorax comprimé latéralement et un peu déprimé en

dessus. Ailes avec une cellule cubitale et unecellule discoidale;

la nervure transversc s'unit au rameau cubital externe. Taille

supérieure à celle de l'ouvrière.

o" Antennes de 1 1 ou 1? articles (Kg. 5) ; scape très court, seu-

lement un peu plus long que le premier article du funicule
;

funicule filiforme, son premier article sphérique. Mcsonotum

sans lignes convergentes enfoncées ou n'en présentant que de

faillies traces. A))domcn conformé et uni au pétiole comme chez

l'ouvrière et la femelle. Ailes semblables à celles de celte der-

nière, mais les nervures sont parfois atrophiées et les cellules

incomplètes. Taille égale ou inférieure à celle de l'ouvrière.

Ce genre comprend environ 80 espèces répandues dans toutes

les parties du monde et dont .") seulement se rencontrent dans le

midi de l'Europe et les contrées voisines.

Ces fourmis sont remarquables par la conformation de leur

pétiole et parson mode tout particulier d'attache à l'abdomen qui

rend ce dernier très mobile et capable de se renverser en dessus

jusqu'à toucher latcto de l'insecte. C'est cette position que pren-

nent les CremastoQaslcrquand ils veulent piijuer ou plutôt cou-

vrir un ennemi de leur venin, car leur aiguillon est trop faible

pour servir eHîcaccmcnt à leur défense. Ce mode do procéder les
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distingue des autres fourmis qui, en pareil cas, recourbent au

contraire leur abdomen en dessous, en se dressant sur leurs

pattes postérieures.

Ouvrières

1 Premier article du potiole plus large en ar-

rière qu'en avant (fig. 8) ; sa face inférieure un

peu épaissie se termine antérieurement par une

forte dent légèrement recourbée, un peu plus

longue que large et dirigée obliquement en bas.

Second article sans sillon longitudinal en des-

sus. Metanotum armé en arrière de deux fortes

épines. Tout le corps luisant
;
pilosité assez

longue et éparse. D'un brun plus ou moins noi-

râtre ou jaunâtre ; mandibules, antennes et

tarses plus clairs ; moitié postérieure de l'ab-

domen rembrunie. Long. 2 1/2-3""".

5. Sordidula, Nyl.

Patrie : Europe méridionale, Algérie, Syrie, Turkestan,

Géorgie.

Nids dans les interstices des murs ou des rocailles.

Premier article du pétiole plus large en avant

qu'en arrière (fig. 7), sa face inférieure inerme.

Second nœud avec un sillon longitudinal pro-

fond qui le divise supérieurcmenten deux moi-

tiés plus ou moins gibbeuses. 2

2 Metanotum armé de deux dents ou de deux

épines bien accentuées. Massue des antennes de

trois articles. 3

^^ Metanotum inerme ou muni seulement de

deux dents ou tubercules extrêmement petits et

psu distincts. Massue des antennes de deux ou

de trois articles. 4

3 Premier article du pétiole trapé/.iforme, plus

large que long, ses angles antérieurs fortement
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arrondis, ses bords latéraux arqués. Epines du

niclanotum assez courtes, épaisses et peu aiguës.

D'un rouge l)run. extrémité du funiculc et do

l'abdomen noirâtre, pattes jaunes. Long. 4 1/2-

•j l/.'v""'. 2. JElgyptiaca, Mayu.

Patrie : Algérie, Egypte.

' Premier article du pétiole aussi long ou plus

long que large, ses angles antérieurs moins for-

tement arrondis, ses bords latéraux presque

droits. Epines du metanotum aiguës à l'extrémi-

té ; chez les individus typiques elles sont peu

divergentes, en triangle allongé, bien plus Ion-

gués qu'elles sont larges à leur base, diminuant

insensiblement d'épaisseur de la base au som-

met. Chez ces mêmes individus la couleur est

le plus souvent noire avec la tête dun rouge

vif et les antennes ainsi que les pattes" d'un

rouge brunâtre
;
parfois le thorax et le pétiole

sont rouges, rarement tout le corps est d'un

brun noir à peine rougcâtre sur la tctc, le tho-

rax et le pétiole. Long. 3 l/2-."J 1/2°""'.

1. Scutellaris, <)l. (fig. 1)

Patrie : Europe méridionale, Algérie, .Vsie Mineure,

.\mcrique du nord.

Nids sculptés dans le bois ou établis dans- les in-

terstices des murs et desrocaillcs, parfois creusés en

terre, sous les pierres.

Celle espèce, dont les fourmilières sont 1res po-

puleuses, se rencontre le plus souvent sur les troncs

d'arbres où elle va en longues lilcs à la recherche

de ses pucerons. D'après une observation que m'a

communiquée M. Lichtenstcin, elle construit, le

long des ceps de vigne, des tuyaux protecteurs pour

renfermer les cochenilles qui vivent sur cet arbuste

{Pulvbiaria vilis et Dacliilopius vitis).

C'est une fourmi robuste et très courageuse qui se

défend vaillamment ; elle aime la vie au grand jour

et s'éloigne souvent beaucoup de son habitation.

Les se.xes ailés voient en septembre et octobre.

Le C. scutellaris varie dans d'assez grandes pro-
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portions sous le rapport de la taille, de la couleur

ainsi que de la forme et de la grandeur des épines

de son metanotum.

M. Emery a crée à ses dépens deux espèces qui no

sont que de simples variélcs, ainsi qu'il l'a reconnu

lui-même posiérieureiiient et que j"ai pu moi-même
le constater par l'examen d'un assez grand nombre
d'exemplaires de provenances diverses.

Voici les caractères distinclifs de ces variétés.

Var. Isestrygon, Em. Epines du metanotum cour-

tes, fortes, triangulaires, pas beaucoup plus longues

qu'elles sont larges à leur base; nicsonotuni chargé

d'une carène longitudinale nette et bien marquée.

Entièrement noir ou d'un noir brun, avec les man-
dibules, les antennes, les articulations des pattes et

les tarses rougeàtres. Long. 3-4 1/2'"".

Europe méridionale, Syrie, Algérie.

Var. Auberti, Em. Epines du metanotum lon-

gues, assez divergentes, grêles, presque cylindriques

et d'égale épaisseur de la base à l'extrémité, à

peine atténuées à la pointe; mesonotum sans carène

longitudinale. D'un brun roussàlrc ou rougeùtro

avec l'abdomen souvent noirâtre ; mandibules, pé-

tiole, funiculedcs antennes, articulations des pattes,

tarses et quelquefois la base de l'abdomen plus

clairs. Long. 2 3/4-4""".

France méridionale, Espagne, .\lL,'èric.

D'après M. Abcillle de l'errin celte variété niche-

rait exclusivement en terre, sous les pierres.

Metanotum, vu de côté, paraissant anguleux

avec une face basale horizontale et une face

déclive assez oblique ; il est muni, de chaciuc

côté, de deux petits tubercules dcntiformes.

Premier article du pétiole arqué àson bord an-

térieur. Massue des antennes de deux ar.icles.

Tibias avec des poils dressés presque perpen-

diculaires. D'un testacc roux, luisant : abdo-

men rembruni surtoutsursamoitiépostérieure.

Long. 3 1/3-3 3/4'"'". (D'après Mayr).

3. Subdentata, Mayu.

l'xTKiE : Turkestan.

Metanotum ordinairement inerme, tout au

plus avec deux légers tubercules à peine visi-

bles
;

il est uniformément oblique , non angu-
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leuXjCt sans face hasalc distincte de sa face dé-

clive. Premier article du pétiole assez droit à

son bord antérieur. Massue des antennes de

trois articles. Tibias avec des poils très obli-

ques, plus rares etpresquecouchés.D'un rouge

brunâtre peu luisant; tctc et moitié postérieure

de l'abdomen rembrunis, tarses d'un brun jau-

nâtre ; rarement tout le corps passe au brun

noirâtre. Long. 3 1/2-4 1/4""". i. Inermis, M.un.

l'ATiiiE : Presquile du Sinai, Pale-slinc.

Une varictc de ccUc espèce a clé reiiconircc iiMa-

dagascar.

Femelles

1 Premier article du pétiole plus large en arriè-

re qu'en avant ;sa face inférieure un peu épais-

sie se termine antérieurement par une forte

dont dirigée obliquementenbas. Second article

non sillonné longitudinalement en dessus. Me-

tanotum armé de deux épines courtes. Tout le

corps luisant
;
pilosité longue et peu serrée.

D'un brun rougcâtrc ou noirâtre ; mandibules,

antennes, pattes et base de l'abdomen ordinai-

rement plus clairs. Long. (J-6 12""".

.'). Sordidula, Xyl.

—

—

Premier articledu pétiole plus large en avant

qu'en arrière; sa face inférieure inerme. Second

article muni en dessus d'un sillon longitudinal

profond qui le divise en deux moitiés plus ou

moins gibbcuscs. 2

2 Metanotum armé en arrière de deux dents ou

de deux épines bien accentuées. Massue des

antennes de trois articles. Tantôt le corps est

d'un brun noir avec la télé d'un rouge plus

ou moins vif et les pattes ainsi (|ue les antennes

rougeâtrcs ; tantôt le thorax et le pétiole sont

également rougcâtres en tout ou en partie
;

tantôt enfin l'insecte est entièrement d'un brun
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noir avec les mandibules, les antennes et les

pattes plus ou moins rougeàtres. Long-. 9-10""".

1. Scutellaris, Ol. (Pig. 2).

Un exemplaire de la var. Auberti Em. prove-

nant de Marseille et capturé dans le nid- avec ses ou-

vrières, est entièrement d'un brun noir avec les

mandibules, le funiculc et les pattes d'un rouge

brun. Celte Tenielle n'offre d'ailleurs aucune difl'é-

rence essentielle avec les individus typiques, les

épines de son melanotuni ne sont ni plu.s longues

ni plus grêles, et cette similitude de caractères con-

firme lidentitc spccilique du C. Auberti et du C.

scutellaris.

Je ne connais pas la femelle do la var. Isestry-

gon, Em.

Metanotum inermc. JMassue des antennes de

deux ou de trois articles. 3

Massue des antennes de deux articles. Meta-

notum avec une face basale très courte et une

face déclive presque verticale. Premier article

du pétiole arqué à son bord antérieur. Tibias

avec de courts poils dressés. Corps très luisant;

d'un roux testacé tirant sur le marron en des-

sus. Tète lisse, mandibules et joues fortement

striées, côtés de l'épislonie et front avec des

stries plus faibles ; thorax lisse ou presque

lisse, ses côtés postérieurs un peu striés ; abdo-

men lisse. Long. y""". (D'après Mayr).

;!. Subdentata, Mayr.

Massue des antennes de trois articles. Meta-

notum sans face basale distincte de sa face dé-

clive. Premier article du pétiole presque droit

à son bord antérieur. Tibias avec des poils

courts et très obliques. Sculpture analogue à

celle do l'espèce précédente. Le seul exemplaire

que j'ai sous les yeux est entièrement noiravcc

les mandibules, les antennes et les pattes d'un

brun rougcâtre, mais il est probable que la cou-

leur doit varier comme chez l'ouvrière. Long.

9 1/2""". i. Inermis, Mayr.
La femelle du C. asgyptiaca, Mayr n'est pas C(m-
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Mâles

1 Antennes de 12 articles ; dernier article du

funicule beaucoup plus long que le précédent.

Premier article du pétiole à peu près aussi large

en avant qu'en arrière. Ncrvulation des ailes

bien accentuée ; cellules cubitale et discoidale

fermées et très distinctes. D'un brun noir ou

d'un brun rougeâlre ; mandibules, antennes,

pattes, souvent aussi le pétiole d'un rougeatre

plus clair. Corps très finement rugueux, très

luisant. Pilosité rare. Long -î 1
2-.')""".

1. Scutellaris,OL. (Fig. 3).

—— Antennes de 1 ! articles ; le second article du

funicule plus ou moins divisé au milieu de sa

face dorsale, de façon à simuler deux articles
;

le dernier article n'est pas plus long que le

précédent. Premier article du pétiole très rc-

trécienavant. Ncrvulation desailes trèsfaiblcet

incomplète ; cellules cubitalect discoidaleouver-

tes ou nulles. D'un brun noir avec les mandi-

bules, les antennes, les pattes et souvent tout

ou partie de l'abdomen d'un brun jaunâtre. Tout

le corps presque lisse, luisant. Pilosité assez

abondante surtout sur l'abdomen. Long. 2 1 .'i-

S""". 5. Sordidula, N\l.

Les mnlcsdos C. œgyptiaca Mayr, sabdentata
Mayr et inermis Ma.vr sont encore fi trouver.

20' GENRE. - PHACOTA, lionr.n.

f;cz4irc>5, Icnliculairc

(PI. XXV)

ÇTète (Cig. 9) roule, lenticulaire, assez petite, légèrement

convexe en dessus. Epistome assez grand, très convexe, s'avan-

çant en arrière entre Tinsertion des antennes (1), légèrement

(ODaiis la llBuro ilo Roger, qui accompasjno .«a doscriplion, cl «luc je iv|irniluis

siiiila planche XXV, IVpIslome ne s'avance pas entre l'inscrUon des anicnnc!-.
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échancro au milieu de son bord antérieur. Aire frontale sans li-

mite distincte. Sillon frontal superficiel. Arêtes frontales très

courtes, à peine sinuées et très faiblement divergentes. Mandi-

bules petites, assez étroites, à bords interneet externe parallèles,

à peine un peu élargies vers le bord terminal qui parait armé de

4 dents dont l'antérieure est la plus forte. Antennes del 1 articles,

scape dépassant le derrière de la tête et épaissi vers son extré-

mité
;
premier article du funiculc aussi long que les deux sui-

vants réunis, les autres subégaux et s"allongcant un peu vers

l'extrémité, les deux derniers sont les plus grands et forment

une massue peu épaisse, le dernier est ovale et de longueur dou-

ble du précédent. Yeux de grandeur moyenne et situés un peu

en arrière du milieu des bords latéraux delà tête. Thorax au

moins deux fois aussi long que la tête
;
pronotum convexe, très

arrondi en avant et un peu rétréci en forme de cou vers la tête;

mesonotum fortement comprimé et déprimé en forme de selle
;

metanotum convexe, obliquement tronqué en arrière, inerme.

Les trois parties du thorax sont soudées sans trace de sutures

en dessus. Premier article du pétiole courtcmentcylindrique en

avant, épaissi en arrière ; second article nodiforme. Abdomen
ovale, beaucoup plus large que la tète. Pattes grêles, peu lon-

gues ; pas d'éperons aux pattes intermédiaires et postérieures

(D'après Roger).

î et a* inconnus.

Ce genre ne comprend, jusqu'à ce jour, qu'une seule espèce

dont les mœurs sont ignorées.

Ouvrière

•^— D'un jaune brunâtre
; tête et antennes d'un

brun noir, moitié antérieure des mandibules

jaunâtre, abdomen bi un vers l'extrémité. Tout

le corps ainsi que les antennes médiocrement

couvei-ts de poils dressés. Tète linement gra-

nuleuse, piesi|uc mate : thorax un peu luisant;

abdomen très brillant. Le pronotum est lisse,

le mesonotum et le metanotum sont couverts

de rides transversales, fines et peu serrées.

Pattes avec des poils épars. Long. 3 2 3""".

(D'après Koger) l.SicIieli Ror.uu.
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PArnii; : Esi)agne,(Malagai.

Roger, après avoir décrit celte espèce sur un seul

exemplaire, ajoute qu'il croit en avoir vu un autre

individu provenant de Peslh illoiigrio) qui a élé

détruit par accident.

'î' TriliD. — Crjploc'frid»' (1)

Caractères. — ÇÇ Arêtes frontalessituées aux bords laté-

raux de la tétc ou plus près de ces bords que de la ligne mé-

diane; elles limitent des fossettes antennaires transformées en

un scrobe grand, profond et allongé, dont la concavité n est pas

ou est à peine visible quand l'insecte est examiné en dessus.

Ce scrobe peut recevoir tout ou partie du scapc des antennes ou

même cacher entièrement ces dernières chez un grand nombre

d'espèces exotiques.

o" On connait un trop petit nombre de mâles appartenant à

cette tribu pour qu'il soit possible de donner un caractère fon-

damental qui permette de les dilïérencier de ceux de H tribu

précédente. Je dirai seulement qu'on ne retrouve pas chez eux

la disposition particulière des arêtes frontales que présentent

les 5 et les 2 , et que leur aspect général ne s'écarte pas de celui

des autres INIynnicides.

Cette tri!)u renferme dix genres dont deux seulement, de fa-

ciès tout particulier, appartiennent à notre faune.

21' GENRE - STRUMIGENYS, Smith

iLabido'ieniiK, lîogcr. — Pijrnmica, liogcn

Sous-Genre Trichoscapa, Knicry

Vïi P"" I
''îJ'*'"', scape

(PI. XXV)

2 Tête(iig. 1 1)subcordiformc, largecnarrière.rétréciccnavant^

cchancrée à son bord postérieur. Epistome grand, triangulaire.

Aire frontale très-petite, indistincte. Arêtes frontales parallèles.

(1) Celte lrii>u lire .«on non» du ).'onrc oxoliiiuu ('r!/j)luci'''i<s ipii ou forme le lyi>c.
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Mandibules triangulaires, dcnticulêcs, médiocrement proémi-

nentes. Labre de conformation ordinaire, ne s'avançant pas en

forme de rostre . Antennes de G arliclesffig. 1-2), scape robuste, assez

court, grêle à la basse, coudé vers son premier tiers et très

dilaté à cet endroit; funicule plus long (jucle scape, son pre-

mier article aussi long que les deux suivants réunis, le quatri-

ème à peu près égal au premier mais plus épais, le dernier

très grand, aussi long que les quatre précédents réunis. Yeux

petits, infères. Thorax assez plan en dessus; pas d'étranglement

entre le mesonotum et le nietanotum, ce dernier creusé en ar-

rière d'un sillon médian perpendiculaire recevant la partie cy-

lindrique du premier article du pétiole; les cotés de ce sillon

sont prolongés en arrière en un appendice laminaire. Premier

article du pétiole cylindrique en avant, dilaté en arrière en for-

me de nœud épais, et muni, en dessous et sur les côtés, d'appen-

dices membransu.x; second article nodiformc, transversal,

presque deux fois aussi large que long, muni également d'appen-

dices membraneux en dessous et sur les côtés. Abdomen ovale,

recouvert presque en entier par son premier segment. Pat-

tes courtes, robustes. (D'après Emery

î etcf* inconnus.

Les S<ru?;i((7e?i!ys vrais comprennent 8 espèces propres à l'A-

mérique, à l'Asie et aux lies du Grand Océan. Le sous-genre

Trichoseapa a été créé par M. Kmcry sur la seule espèce sui-

vante.

Ouvrière

— Tcstacé, devant de la tête et marge des seg-

ments de l'abdomen légèrement rembrunis.

Tète mate, marquée de nombreux points-fos-

settes; épistome luisant. Thorax légèrement

chagriné, assez luisant. Nœuds du pétiole lis-

ses en dessus, leurs appendices inférieurs et

latéraux d'un blanchâtre écailleux et mats.

Des squamulcs d'un jaune blanjhàti-c sont is-

posécs transversalement entre les deux nœuds

du pétiole et entre le pétiole et labdomcn.

Ce dernier luisant , son premier segment for-
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tementctlongitudinalement rugueux àjla ba-.

se. Scape desantennes hérisse, à son côte inter-

ne, de 5 grands poils courlies cl terminés en

massue. Des poils semblables se voient sur les

tibias ctsur le premier|arliclc[des'quatre tarses

postérieurs. Long. 1 3/"t""" ( d'après Emery)

1. Membranifera, Em. (
Fig. 10)

Patrie : Italie (Portici).

Un seul individu capturé sous un amas de détritus.

Femelle

Inconnu.

Mâle

22 GENRE.— EPITRITUS, Emcry

(IM. XXV)

5 Tctc (fig. 1() et 18) subcordiforme, large en arrière, rétrécie

en avant, échancréc à son bord postérieur. Epislomc triangu-

laire, s'avançant en arrière jusqu'au niveau de Tinsertion des

antennes. Mandibules plus ou moins allongées, droites, recour-

bées ou non à leur extrémité, sans bord terminal, et plus ou

moins fortement denticulées le long de leur bord interne. Labre

acuminé, convexe, s'avanrant comme un rostre entre les mandi-

bules et recouvrant les mâchoires et la languette. Palpes maxil-

laires cl lal)iaux d'un seul article. Antennes robustes, de i arti-

cles (fig. 17 et l'J) ; scape assez court ; funiculc de forme variable,

son dernier article ovale, très grand.Yeux petits, infères.Thorax

un peu déprime en dessus, large en avant, rétréci en arrière,

sans étranglement bien sensible entre le mesonolum et le meta-

notum, ce dernier bidenlé en arrière. Premier article du pétiole

(I> Par allusion aux anleniii's de iailiclos
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cylindrique en avants nodiforme en arrière, avec ou sans expan-

sions mcml)rancuses ; second article très larije, transversal, muni

en dessous etsur les cotés d'expansions membraneuses réticulées.

Abdomen ovale, longitudinalcmcnt strié à la base. Pattes robus-

tes, les quatre postérieures dépourvues d'éperons.

î Caractères de l'ouvrière. Des ocelles
;
yeuxplusgrands. Tho-

rax avec le pronotum découvert, grand, à épaules marquées et

obtuses; metanotum bidenté. Ailes inconnues. Taille faiblement

supérieure à celle de Touvrière.

0« Tète (fig. 20) plus longue que large, rétrécie en avant des

yeux, arrondie en arrière. Mandibules étroites, très faiblement

arquées, diminuant graduellement de largeur de la base à l'ex-

trémité, et finissant en pointe fine etaigiie, sans bord terminal

et sans dents. Entre les mandibules et au dessous de l'épistome

s'avance le labre en forme de saillie bilobée et peu proéminente.

Epistomc grand, faiblement convexe, arrondi en arrière, son

bord antérieur un peu saillant en arc convexe. Arêtes frontales

courtes, assez élevées antérieurement, peu distantes l'une de

l'autre. Derrière l'épistome, entre la partie antérieure des arêtes

frontales, existe linc dépression,assez profonde mais mal limitée,

qui tient la place de l'aire frontale. Yeux grands, convexes, si-

tués en avantdcs côtés de la tête. 0..'elles de grandeur moyenne.

Antennes (fig. 21) assez longues, filiformes, do 13 articles, insé-

rées sur le front, assez près l'une de l'autre, et au niveau du mi-

lieu des yeux ; scapetrès court et assez épais, à peu près de la

longueur du second article du funicule
;
premier article du funi-

cule très court, à peine plus long que large, les suivants cylin-

driques et subégaux, sauf le dernier qui est à peu près aussi long

que les deux précédents réunis. Thorax court, aussi haut que

large
;
pronotum à peine visible en dessus, avec les épaules lé-

gèrement marcjuées ; mesonotumà peu près aussi large que long,

légèrement convexe, portantsculement de faibles traces de sillons

convergents ; metanotum oblique, sans limite distincte entre sa

face basale et sa face déclive, inermo ou offrant à peine une trace

de denliculcs indistincts. Premier article du pétiole assez régu-

lièrement épaissi d'avantcn arrière, présentant, vu de côté, un

profil presque conique ; second article assez bas, large, trans-

versal, au moins deux fois aussi large ((ue le nœud du premier ar-

ticle. Abdomen ovale, plus convexe en dessous qu'en dessus et
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se terminanten pointe. Pattes intermcdiairesct postérieures sans

éperons. Ailes avec une seule cellule cubitale souvent peu mar-

quée, la nervure cubitale étant fort peu apparente et visible seu-

lement à un jourfrisant; la nervure trrtns\ersc s'unit au rameau

cubital externe ; cellule radiale grande et peu distincte
;

pas de

cellule discoidale; le sligma est assez grand, de couleur foncée, et

situé plus près de la base de l'aile que de son extrémité. Taille

de l'ouvrière.

Ce genre curieux ne renferme que deux espèces hypogées dont

les mœurs sont inconnues.

Ouvrières

1 Tote (fig. 16) très large en arrière, fortement

rétrécie dans sa seconde moitié, par-

semée de poils écailleux ressemblant à des

tubercules blancs ocelliformes. Mandibules lon-

gues, étroites, à peu près aussi longues que la

partie rétrécie delà tête, droites, écartées à leur

base, brusquement recourbées au sommet, et

armées à leur bord interne de 7 ou 8 petites

dents ou épines inégales et très aiguës. Anten-

nes (fîg. 17) courtes, épaisses ; second article du

funicule à peu près deux fois aussi long que le

premier, le dernier article prcs(iue deux fois

aussi long que les deux précédents réunis. Pre-

mier article du pétiole sans expansion mem-
braneuse ; second article muni, en dessous et

sur l'arrière doses côtés, d'une expansion mem-

braneuse réticulée d'un blanc jaunâtre. Corps

testacé, mat ; tcte et thorax très finement réti-

culés, nœuds du pétiole légèrement rugueux,

abdomen assez luisant. Tout le corps, sauf la

tête, parsemé de soies subclaviformcs, plus

longues sur l'abdomen. Long. 1 3 (-2 """.

1. Argiolus, E.M. (Fig. 13)

P.Miui; : l'rancc méridionale, Corse, Italie.

Espèce tout à fait lucifugo qui n'a été Irouvéc que

sous do grosses pierres prorondémcnt cnfonccos

dans le sol, ou t la base do piquets licliés en Icri e.
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Télc(rig. lS).;sscz largecn arrière, très ré-

trccie en avant, sans tubercules blancs, mais

parsemée, ainsi que tout le corps, de soies

courtes, simples ou claviformes. Scape des an-

tennes hérissé de poils assez longs, arques et

terminés en massue. Epistome grand, recou-

vrant la base des mandibules ; ces dernières

droites, à peu près contigiics, leur bord interne

droit, très finement dentelé ; elles sont moins

longues que la partie rélrécie de la tête et non

recourbées mais seulement un peu défléchics

au sommet. Antennes (fig. 19) assez allongées;

premier article du funicule trois ou (juatrc fois

plus court que le second, dernierarticle àpeinc

plus long que les deux précédents réunis. Pre-

mier article du pétiole muni, en dessous, d'une

expansion membraneuse réticulée, d'un blanc

jaunâtre ; second nœud avec une membrane
semblable à sa partie inférieure et à ses angles

latéraux postérieurs. D'un testacé mat ; tête et

thorax très linemcnt réticulés
;
premier nœud

du pétiole légèrement rugueux ; second nœud

et alxlomcn luisants. Long. 1 3/4-"2 """.

2. Baudueri, Em.

P.vTRiE : France méridionale, Corse.

Se trouve, comme le préccdcnl, sous les ijicrrcs

profondément enfoncées dans le sol.

Femelles

Tout à fait semblable à l'ouvrière, sauf la

forme du thorax, la grandeur des yeux et la

présence de trois ocelles sur le verlex. Long.

2-2 1/i""". 1. Argiolus, Em. (Fig. 1 î)-

Egalement semblable à l'ouvrière, avec les

mêmes dilïercnccs queci-dessus. Long. 2l/'i""".

2. Baudueri, Em.

Un exemplaire de celte femelle, fiui n'aviiit pas

encore été décrite, se trouve dans la collection de

M. Fairmaire, à Paris.



Mâles

Tùlc d'un brun noirfoncc, avec les mandibu-

les leslacécsetledevantdc l'épistome rougeàtrc;

scape et premier article du funicule d'unjauno

un peu rougcâtre, le reste du funicule brun.

Thorax d'un testacé rougeâtre, un peu rem-

bruni en dessus, surtout sur le scutcllum
;
pé-

tiole et pattes d'un teslacé clair, abdomen d'un

brun noir fonce, parfois un peu rougeàtrc.

Ailes hyalines. Tête très fortement ponctuce-

réticuléc, thorax plus finement ponctué, nœuds

du pétiole et abdomen lisses et luisants. Pilo-

sité nulle ,pubescencc très éparse. Long. I ."Vi-

2'""'. 1. Argiolus, Em ? (Fig. 1.")).

C'est avec une certaine hésitation que je rapporte

à celte espèce le mâle qui vient d'être décrit. Le
premier exemplaire que j'en ai connu avait été ré-

colté par M. Abeille de Pcrrin, à Ajaccio, sous une
grosso pierre profondément enterrée. Cet insecte

n'était pas, il est vrai, accompagné d'ouvrières,

mais il en avait été recueilli un certain nombre dans

le voisinage et dans des conditions identiques. Je

crois donc que l'identificalion dece mâle présente un
certain degré de probabilité, d'autant plus que la

conformation de sts mandibules, la forme de son

pétiole, l'absence d'éperon aux quatre jambes pos-

térieures, et sa petite taille seml)lcnt militer en fa-

veur de cette assimilation. M. Abeille de Perrin ena
depuis retrouvé un certain nombre d'exemplaires à

Sorgues et à Mar.seille, soit au vol, soit au milicude

toiles d'araignées où ils s'étaient laisse prendre. M.

Kmery en a également rencontré aux environs de

Naples, localité qui lui avait fourni un certain iior-

brc d'ouvrières. (I)

Le mâle de l'E. Baudueri est encore inconnu.

It) Jf >iKnal(" ici ]iour nuinoii,-!' un mâle (pia hii'ii voulu me ooiumunii|uor .M.

Kiiicry et (|Ui, tout àfait scmbbtlile au précédent |iour la taille et la coururmalion,

en (lilTère entièrement par sa coloration qui est d'un brun rougeàlre avec la této

d'un brun noir cl les antennes ainsi que les |)altes d'un jaune brun. Cet insecte

dont lieux exemplaires ont été recueillis à Naples, csl-il une variété très remar-

quable (lu précédent, où appartient-il à une autre espèce ? c'est ce que je ne puis

décider.



LES GUÊPES

AVANT-PROPOS

Aprèsavoir cédé la plume à mon frère pour lui permettre

de nous donner la belle monographie des Fourmis qui

précède, je reviens de nouveau dans la lice pour pré-

senter aux entomologistes le résultat de mes études sur

les Guêpes sociales et solitaires.

J'ai tâché, en outre des documents inédits que j'ai

utilisés en grand nombre, de ne rien oublier de ce

qu'avaient découvert mes devanciers, afin de rendre ce

travail aussi complet ([ue possible et d'en faire, ce qui

est véritablement le but du Specicn des Hyménoptères, la

base, malheureusement trop peu solide encore, sur la-

quelle pourront s'appuyer les travailleurs.

Les communications nombreuses et si bienveillantes,

que j'ai reçues de tous les entomologistes, m'ont permis

de résoudre, dans les pages ([ui suivent, bien des ques-
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tions controversées et de combler bien des lacunes, tant

dans l'histoire de la biologie et des mœurs de ces inté-

ressants insectes que dans leur classification . J'adresse

à tous ces collaborateurs anonymes mes remerciements

les ])lus sincères

.

Mais il en est un que je ne puis passer sous silence,

en raison des innombrables observations qu'il m'a com-

muniquées et qui toutes, marquées au coin de l'exacli-

tiide la plus scrupuleuse, m'ont aidé puissamment, pour

toute la partie biologique, à faire sortir de l'ombre la

plupart des points obscurs. Au risque de blesser sa trop

grande modestie, je veux nommer M. Aug. Rouget, de

Dijon, qui, non seulement,oomme je l'ai dit, m'a fait part

du fruit de ses recherches personnelles, mais aussi a

bien voulu relire une partie des chapitres relatifs à la

biologie et m'indiquer diverses rectifications dont j'ai

prolilé. Les très nombreuses citations que je fais de son

nom suffiront d'ailleurs à montrer quels grands services

il a rendus à la science. Qu'il accepte donc ici fexpression

de ma profonde reconnaissance.

Si les pages qui suivent contribuent à faire aimer et

étudiei' plus encore qu'elle ne l'est l'histoire de la na-

ture, je me trouverai assez récompensé.

Ed. .VNDRE



8" GROUPE

Les Guêpes

Insectes vivant ou non en société. Trois sortes d'individus

dans les espèces sociales, tous ailés, semblables entre eux. Lobes

du jironotum atteignant lesécailletles. Abdomen pcdiculé, mo-

bile. Ailes le plus souvent pliées au milieu dans le repos. La

nervulation se compose, pour la partie caractéristique, d'une

cellule radiale, de deux ou, le plus souvent, de trois cellules cu-

bitales fermées et de trois cellules discoïdales dont la première

est très allongéeet plus (irandeqUe la cellule médiane. Antennes

coudées. Femelles et ouvrières pourvues d'un airiuillon très

actif et d'une vessie à venin. Larves apodes, aveugles, inac/,ives.

1.- OBSERVATIONS GENERALES

Comme on va le voir plus loin, quelle ((ue uoit la dissemblance

([uc présentent, dans leurs habitudes, les insectes lormanl la fa-

mille des Vcspides, leur aspect extérieur est assez uniforme

jiour qu'il soit souvent très dillicile de les distinguer les uns des

autres. Cependant, par l'examen atleiitiC des diverses parties de

leurs téguments, on arrive aies séparer, d' une façon assez nette,

en trois catégories correspondant aussi aux dilfcrcnues les plus

marquées qui existent dans leurs mœurs. Ces trois groupes ont

reçu les nom? de \'e,spie»is ou Guêpes sociales, Euméniens ou

Guêpes solitaires etlMasariens.



408 ftUÉPEs

Lcpetittal)leauqui suit permettracle les distinguer facilement:

Ailes munies de trois cellules cubitales fermées.
Ongles non dentds Vcspiens.

Ongles dentés Eumcniens.
Ailes munies de deux cellules cubitales fermées. Masaricns-

Avant d'aborder l'examen des cai-actèrcs généraux de la fa-

mille des 'Vespidcs, je dois d'abord en examiner les éléments

mômes et en justifier la composition.

La méthode la plus rationnelle pour diviser judicieusement la

foule des êtres et les séparer en groupes réellement naturels,

s'appuie, comme je l'ai déjà dit (1), non seulement sur l'aspect

extérieur des individus, mais aussi, et dans une large mesure,

sur leur manière de vivre, leur biologie et leur anatomic. Or

nous nous trouvons précisément, sur ce point, en entrant dans

l'étude des Guêpes, en face d'une grande difficulté qui a donne

lieu à bien des controverses.

En effet, les insectes qui doivent nécessairement rentrer en-

semble dans la famille dps 'Vespidcs, si l'on s'en rapporte aux

formes des organes et des téguments, se séparent au contraire

d'une façon complète, si l'on prend pour base de cette appré-

ciation, non plus la conformation des insectes eux-mêmes, mais

leur biologie et l'étude de leurs mœurs. Tandis (juc les uns vi-

vent en société, se construisent des nids communs et compor-

tent des femelles stériles ou neutres, les autres vivent chacun

de leur côté, travaillent isolement à la confection du réduit (jui

devra abriter leur progéniture et, de plus, ne présentent jamais

(luo des individus féconds mâles et femelles. Pendant (juunc

partie donne à ses larves une bouillie de matières animales

broyées, d'autres leur apportent de jeunes insectes entiers et

seulement paralysés, et enfin ciueUiues-uns, s'éloignant du type

encore davantage, ne les nourrissent que de nectar et de subs-

tances mielleuses.

Lepeletier le premier, et presque le seul, a protesté contre

cette manière de faire et a nettement séparé ses Polistides ou

Guêpes sociales de ses Euménides ou Guêpes solitaires, plaçant

les premiers dans sa grande division des Ovilithers pli>jlipha(jc.<

(1) .Species. vol. I p cxxu.
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et les seconds clans ses OvitWiers zoophages. Son exemple n'a

pas été suivi, quelle que soit l'autorité qui s'attache à son nom,

et M. If. de Saussure (1), dans son magnifique ouvrage sur les

Vcspidos, comprend encore dans son cadre les divers insectes

que les premiers entomologistes avaient confondus sous le nom
de Vespa.

Ainsi nous avons des insectes tout-à-fait semblables par leurs

caractères extérieurs et anatomiques, entièrement difîérents sous

le rapport des moeurs, et ce qui rend encore la difficulté plus

grande, c'est que ces mêmes caractères extérieurs sont loin d'être

banaux et qu'ils offrent des particularités tellement spéciales que,

à ne considérer (juc ce point de vue, la famille est bien homo-

gène et irréductilile. Cette contradiction est ])icn capable d'ex-

citer l'étonnement du naturaliste philosophe et de le pousser à

en chercher la raison ou au moins une explication plausible.

Aussi une semblable étude a-t-elle déjà préoccupé d'émincnta

esprits (2) et, si je la reprends ici, c'est que je dois, pour ce cas

si spécial, dégager tout-à-fait la question et lui donner toute la

clarté désirable.

Les caractères externes, aussi bien (jue la composition des or-

ganes internes, varient certainement d'un groupe à l'autre de

la famille, mais ces variations ne dépassent pas lo degré géné-

rique et, en tous cas, ne répondent aucunement à la division si

bien accentuée par les mœurs. Ainsi nous trouvons chez les

Guêpes solitaires des espèces à abdomen pétiole et contracté

{Eumcnes, par exemple); la môme disposition se représente

chez quelques genres exoti(iues des Guêpes sociales (Icafia,

Ischno(iastcr, Mischocyttarus, Tatua, etc.,). Les Polisles, qui

sont sociaux, présentent des détails anatomiques tranchés qui

semblent les séparer des Vespa proprement dites (aussi socia-

les) pour les rapprocher des Euméniens dont la vie est solitaire.

Ainsi les Vcspa ont (i ou 7 gaines ovigères, tandis ([ue les Polis-

tcs et les Euméniens n'en présentent ([ue trois ; le ventricule

chylifique, allongé et formant une ou deux circonvolutions sur

lui-même chez les Guêpes, est presiiue droit et du double pi us court

(1) Études sur la fam. des Vcspidcs. Paris et Genève, 18i2 à 1858.

(2) V. Wcstwod, IiUroduc/ion to tlic.modem classilication or In.sccts. Lond. 184a
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chez les Polistes et chez les Euméniens (1). Sans vouloir multi-

plier ces exemples, je dirai encore ccpondant qu'une de nos es-

pccesdeGuèpcscuropécnnes(V'. aust?uacrtl semble ne point avoir

d'ouvrière, môme ne pas construire de nid
;
peul-ctrc vit-elle en

parasite chez ([ucliiues espèces congénères, comme l'ont les

Psithyrcs chez les Bourdons. M. de Saussure enfin, mémo pour

des Guêpes nidifiantes « soupçonne que (2) certains genres exo-

tiques ne possèdent peut-être p3s d'ouvrières, et que tous les

travaux s'exécutent par des femelles fécondes, »

Il serait donc assurément peu philosophique de disjoindre

deux groupes d'insectes dont la structure ressort si complète-

ment à un type unique, les variations ([u'elle subit se retrouvant

aussi bien d un côté que de 1 autre. La présence des individus

neutres, ne pouvant plus être considérée commeconstantc, ne peut

servir non plus de délimitation, d'autant plus qu'il n'y a là

([u'atrophie et non disparition de certains organes et que cette

atrophie même est assez peu complète pour (juc les découvertes

récentes sur la parthénogenèse aient pu venir en démontrer le

peu d'importance.

Il est donc dès maintenant certain que le seul motif qui pour-

rait donner lieu à une disjonction des insectes sociaux et soli-

taires résiderait dans les manifestations instinctives dilTércntes.

Mais ce motif môme ne peut être pris en considération. Il serait

en cfTcl touL-à-fait illogique de conserver dans le genre T'espa

une espèce (aus07'aca) qui, tout semble le démontrer, vit solitai-

rement, et d'en éloigner au contraire les Euméniens.

Parmi les Hyménoptères mellifcres, les uns savent se cons-

truire des habitations tandis que d'autres ne peuvent que s'em-

parer de celles édifiées par des congénères plus industrieux. Il

est cependant tout-à-fait impossible de les séparer. Peut-on éloi-

gner des Abeilles, dont les colonies se perpétuent d'année en

année, les Liourdons dont les familles se renouvellent .'» chaque

printemps ';'

Nous avons vu chez les fourmis des espèces complètement

inaptes non seulement à se construire un nid, mais môme à se

(2) Monog- dos Guôpo» sociales II, p XIII.)
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nourrir seules et devant forcément avoir recours aux services

d'autres espèces réduites par elles en esclavage. Personne ce-

pendant ne peut songer à en faire un groupe distinct.

Nous arrivons nécessairement à nous convaincre que nous ne

pouvons soumettre la nature à des lois aussi simples que notre

esprit le désirerait, et qu'il y a dans ses productions un enchevâ-

trement qui n'en exclut pas la parfaite harmonie, et dont notre

science est bien éloignée encore d'avoir dénoué tous les fils.

Nous ne pouvons, sur ce sujet, qu'émettre des hypothèses des-

tinées, le plus souvent, à ùlrc renversées dès qu'un nouveau fait

vient à surgir et dont, par cela même, je ne puis absolument pas

m'occuper ici. Je crois seulement avoir montré d'une fiçonsufïi-

sante que, pour des raisons nombreuses et assez concluantes,

nous pouvons très bien et sans violer les lois naturelles, asso-

cier sous un même drapeau les Vespides solitaires aux 'Vespides

sociaux. On peut donc dire que cette famille, qui renferme des

étressi industrieu.x.cst aussil'une des pluscomplètcs puisqu'elle

contient des individus sociaux et solitaires, carnassiers et melli-

vorcs, et peut-être même quchiues-uns franchement parasites.

Je reste convaincu que la science, en marchant de progrès en

progrès, et en accumulant de nouvelles observations, no fera

que confirmer la légitimité de la réunion des Euméniens aux

Vespiens. Quanta la tribu des Masariens, nous possédons encore

sur son compte trop peu de données certaines pour (|ue sa place

à côté des deux autres groupes soit irrévocable et ne soit au con-

traire bien plus provisoire, quoique, jusqu'ici, les raisons, ré-

sultant de 1 identité de beaucoup de caractères externes, qui

nous poussent à l'admettre dans la famille des Vespides, soient

bien réelles et sérieuses.

En histoire naturelle, il est toujours dangereux de se laisser

guider par des théories préconçues ou des hypothèses, si ingé-

nieuses qu'elles paraissent, et pour se permettre d'être tout-à-fait

allirmatif sur bien des questions, la seule voie sûre que l'on puisse

suivre est celle qui est tracée par des observations précises et

dont les étapes sont marquées par des faits bien authentiques.
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H. - ÉTUDE PARTICULIÈRE DES GUÊPES SOCIALES

§ I. — CARACTÈRES GÉNÉRAUX

(PI. XXVI et XXVII)

1. — Ensemble du Corps. — Les Guêpes sociales présen-

tent dans leur ensemble une unitcdc formes qui, tout en variant

d'une façon sérieuse, conservent cependant des affinités qui ne

sedcmcntent pas, soitque l'on considèrcles espèces européennes,

soit que l'on étudie les exoticiucs. L'identité de structure reste

même complète dans un même genre, quelle que soit la partie

du monde qu'habitent ses représentants.

Toutes les Guêpes ont la tête mobile, le corps allonge, l'abdo-

men pointu et relié au thorax par un pédicule si ténu que leur

fine taille a pu passer en proverbe. Cet abdomen est aussi très

mobile et capable soit de se relever, soit de s'abaisser dans une

assez large mesure. Les couleurs ont encore une uniformité qui

est moins générale, si l'on examine la masse des Guêpes exoti-

liqucs, mais qui est absolue si l'on se borne à nos espèces euro-

péennes. Toutes celles-ci ont une couleur foncière noire ou bru-

ne, coupée par des bandes transversales ou des dessins varies

d'un jaune plus ou moins éclatant. Les ailes pliées dans le repos

ne s'opposent pas à ce que l'insecte s'envole avec une grande

facilité et possède une puissance de vol remarquable, en faisant

entendre en même temps un bourdonnement particulier.

2.—Tête.— (PI. ?0). La tête des Guêpes socialesestaplatic, ver-

ticale, concave en dessous, mobile autour desonpointd'attache et

déforme circulaire si l'on fait abstraction des mandibulcsdontla

saillie enavant lui donne un aspect allongé (fig.l) Lq front est sail-

lant,un peu tubcrculeuxau moinsentre les antennes; leuer/e.vest

;isscz nettement sépare de l'occiput par une arête un peu arron-
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die ; il porte toujours trois ocelles. L'occiput est concave. Les

yeux, fortement échancrésau côté interne, présentent un profond

sinus intérieur plus ou moins étroit; ils n'atteignent pas la base

des mandibules ; les joues sont petites. L'épislome est grand, un

peu convexe, plus ou moins sinué ou prolongé en avant et con-

tigu à la partie inférieure des yeux.

Le labre (fig. 4) est invisible, caché sous l'épistome ; il est pe-

tit et aussi sinué en avant. Les mandU)ules (fig. 3) sont fortes,

convexes, plus ou moins ponctuées, à peine sillonnées, aigiies,

dentées et tranchantes à leur extrémité.

. Les mâchoires (fig. '>) se composent duno tigeallongée, épais-

sie sur l'une de ses faces ; le lobe maxillaire externe qui la sur-

monte est oblonget très velu. Les palpes maxillaires assez longs

sont composés de six articles dont la longueur diminue progres-

sivement du premier au dernier. Enfin la lèvre (fig. 5) offre une

lanrjueUc bifurquée, courte, terminée par deux parties calleuses

qui se retrouvent aussi à l'extrémité des jjavafif^os.ses. Les palpes

labiaux ont quatre articles dont les deux premiers sont u» peu

rcnllés.

Les antennes (fig. (Jà?) sont coudées, fusiformes,plusou moins

allongées, de 12 articles chez les femelles et les ouvrières et de

l.'J articles chez les mâles. M. G. Hauscr a étudié d'une façon

complète l'appareil olfactif antennaire de la J espa Crabro. Il a

trouvé que cette Guêpe possède, à chaque article du funiculc, de

13(i0 à 1400 fossettes olfactives, près de fiO appendices conoides

spéciaux et environ 70 poils tactiles -fig. 8). L'article terminal au

contraire possède plus de 200 appendices conoi les. Chaque an-

tenne a donc de 13.000 à 14.000 fossettes olfactives et environ

700 appendices conoides. (1)

3.— Thorax. — (fig.OetlOi Lo thorax est globuleux, renflé,

fortement déclive en arrière, avec le prolliorax plus ou moins

(IlOn trouvera do nombreux détails sur ce sujet dan.s: Gustave Hauser, r%sio/oi/is-

iipzig IS80 p.3«7.HU3 pi

tnrt tiistinlnfiischc Untersiiehunncn iibnr clos Oeruchsorgan der InseUen. inséré
.liiiri liirWisscnschartliclic Zoologie T.XXXIV. Le

'• traduit en français par M. II. Gadeau de Kcrville sous le titre
YsioloRiqucs ot liistolopifi. sur l'orpane de l'odorat des inscc-
bulletin do la sociOlé des amis des scicni;. naturelles de Rouen
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ncltemcnt tronquécn avant, cette troncature étant souvent limitée

par une carène saillante. Le pronoium atteint la base des écail-

lettes, le mesonoliun est convexe, le sculcllum transversal, rec-

tangulaire ; le postscutcllum étroit, un peu arrondi en arrière.

Le melanotum est lisse, sillonné en son milieu.

4.— Pattes et Ailes.— Lespattcs(Fig.14 à 18)n'oiïrcnt pas

dccaractcrc bien spécial ; elles sont robustes avec les tibias plus

courts que les cuisses. Tibias antérieurs avec un seul éperon

aigu (fig. 14), aplati vers sa base; tibias intermédiaires avec deux

éperons semblables, aigus; tibias postérieurs avec deux éperons,

l'un plus court en forme de stylet aigu, l'autre allongé, aplati et

courbé en forme de sa))re. Tarses plats, larges, de cinq articles

dont le premier est de beaucoup le plus long et le quatrième. est

le plus court; le bord inférieur de tous les articles est muni de

courtes soies épineuses. Ongles sans aucune denture.

Lçs ailes (Fig. 12 et 13) sont assez longues et dépassent,

dans le repos, l'extrémité de l'abdomen; elles sont soute-

nues par de fortes nervures. Les supérieures présentent

une cellule radiale allongée, trois cellules cubitales fermées, la

première grande, les deux autres de moitié plus petites, presque

égales entre elles, trois ccUulesdiscoiJalcs dont la première très

allongée dépasse en longueur la cellule médiane. Ailes inférieu-

res sans cellule discoidale fermée et avec ou sans lobe basilaire.

Le trait caractéristique de ces ailes réside dans la plicaturc

qu'alïectent les supérieures pendant le repos de l'insecte. Ce pli

ne se place pas le long d'une nervure, mais il commence sur le

bord inférieur près de la base de la cellule médiane, suit à peu

près la nervure anale, pénètre dans la troisième cellule discoidale

et atteint le bord de l'aile en droite ligne. La partie inférieure

de l'aile se plie sur la partie supérieure du côté externe et lo

plan de l'aile devient à peu près vertical. Cette faculté est parta-

gée seulement par les 'Vespides avec un genre de Chalcidites

parasites, les Leucospi'.s, chez lesquels le mode de plicaturo est

le même, sauf que le pli commence peut-être un peu plus loin

de la base de l'aile. Le but de cette disposition spéciale n'a pas

encore été découvert.
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5. — Abdomen.— (Fig. l'Jet2Û) L'abdomen desVespienscst

allongé, pointu, plus long que le thorax, un peu aplati en des-

sous, tronqué ou fusiformc en avant, composé de six segments

visibles chez les femelles et les ouvrières, de sept chez, les mâles .

Le premier segment est aminci en un court pédicule s'insérant

à l'extrémité du métathorax.

6.— Appareil digestif.— (PI. 27, fig. lOiOct appareil, dans

le détail duquel je n'ai pas à entrer ici, a été étudié dune façon

magistrale par L. Dufour (1) qui en donne une description com-

plète à laquelle je ne puisque renvoyer le lecteur, me contentant

de reproduire la belle figure qui l'accompagne.On remarqueraquc

les vaisseaux biliaires sont en nombre très considérable et il est

à observera ce proposque la larve olïrc un appareil hépatique(2)

beaucoup plus simple, se composant seulement de quatre vais-

seaux ))iliaircs. Le jabot contient un gésier analogue à celui des

fourmis, mais qm est tout-à-fait interne et armé intérieurement

de quatre solides colonnes calleuses (fig. 11) ; son extrémité rcn.

(lée porte, comme cela a toujours lieu, une ouverture qui, for-

mée par une simple incision cruciale (fig. 12), peut s'ouvrir ou

se fermer comme une soupape suivant les besoins, de façon à

intercepter ou à laisser libre la communication de l'avant avec

l'arrière du canal digestif. On voit aussi d'assez volumineuses

glandes salivaires qui cependant, vu leur texture délicate et dia-

phane, restent excessivement difTiciles à constater. Nous verrons

plus loin que la Guêpe a souvent à utiliser le produit sécrété

par ces glandes.

Le ventricule chylifiquo, assez long chez les l'espa. proprement

dites, se raccourcit beaucoup chez les Polislcs qui ont ce carac-

tère commun avec les Euméniens.

7.—Système nerveux.— (PI. 27, fig. 13 à 17). Le système

nerveux des Guêpes aétébienétudié dans plusieurs mémoires (3)

par M. le D' Ed. Drandt. Ce savant a trouve chez les Guêpes

i^l] L. Dufour. Sur le foie des Insectes. Ann. des Sciences naturelles 1843. Tome 19

(M) V. 1.1 Biljliographie.
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deux ganglions cérébraux, Tun supraœsophaglcn et l'autre

infraœsophagicn ; doux ganglions tiioraci(iues ctô ouGganglions

ventraux ; les mâles et les femelles en possèdent six tandis que

les ouvrières n'en présentent que cinq. Cette diiïérence essen-

tielle entre les ouvrières et les femelles se retrouve, mais en sens

inverse, chez les abeilles dont les ouvrières ont cinq ganglions

abdominaux, tandis que les femelles et les màlcs n'en ont (juc

quatre. Chez les Uourdons, les ouvrières et les femelles ont le

môme nombre de six ganglions ventraux, les mules n'en offrant

que cinq.

Le dernier ganglion abdominal émet plusieurs paires de nerfs

qui se rendent aux derniers segments, au rectum et aux organes

.génitaux, tandis que les autres n'en envoient chacun (|uune

seule paire.

La différence constatée ci-dessus entre les ouvrières et les

femelles peut se comprendre en ce cjue chez l'ouvrière les deux

derniers ganglions se rapprochent et se soudent, ce (iui,r/i apjKr-

rence, diminue leur nombre d'une unité.

La larve a treize ganglions, dont huit abdominaux, et c est

par des réunions successives des deux premiers ganglions ven-

traux avec le second ganglion thoracique, pendant l'état de

nymphe, que l'insecte parfait arrive à n'en avoir plus que cinq

ou six.

8.—Appareils génitaux.— (PI. 27, fig. 1 à luy. L'appareil

génital niàic externe, ou armure copulatrice, est de forme

oblonguc et rcmirciuable par deux épines plus ou moins allon-

gées qui terminent en arrière les pinces extérieures. La forme

de cet organe varie eliez les diverses espèces et j'ai cru intéres-

sant de donner le dessin de quelques-unes de ces armures. Le

frelon seul (T. c/Y«?^/-o) ne présente pas de semblables épines

terminales (fig. 0). Les 2^inces inlériewes sont seulement allon-

gées en pointe et le pénis est protégé par un fourreau dont la

forme conique n'a rien de spécial.

J'ai déjà étudié et décrit l'appareil génital externe delà femelle

cnparlantde l'aiguillon des Hyménoptères (W, etjel'ai fait d'une

(I) Spécics vol I p LXXXVI pi. VI. (iu'. 1.2. :l '..
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façon assez complète pour qu'il soit superflu de donner encore

ici les mêmes détails. Le stylet est linemcnt dentelé à son extré-

mité et verse, dans la plaie qu'il vient de faire, un venin très-actif

sécrété par la glande vénénifique (fig. 1 et 2)

.

Les Vespa ont six ou sept gaines ovigcres, tandis f[ue les

Polistes et les Guêpes solitaires n'en offrent ([ue trois, et cette

identité de conformation montre bien (juc les Euméniens et les

Vespiens ont des rapports intimes entre eux et son reliés par les

Polistes.

9. — Distinction des sexes. — Les mâles de Vespides

se distinguent avec la i)Uis grande facilité des femelles et des

ouvrières. Outre la présence de l'armure copulatrice, ordinai-

rement rentrée dans l'abdomen et invisible, le nombre des seg-

ments de celui-ci (six chez les et? le^ ç, sept chez les d") est un

indice très-siir. Mais il existe encore d'autres particularités spé-

ciales au.x màles. Ainsi leurs antennes sont de dimension bien

plus grandes, le nombre de leurs articles est de treize tandis que

celui des femelles n'est que douze.

Mais quand il s'agit de discerner les ouvrières des femelles, la

dillicultc devient beaucoup plus grave. Les ouvrières sont en

réalité des femelles stériles, il est vrai, mais conformées abso-

lument comme celles qui sont fécondes. Tout ce qu'on peut dire

à cet égard, c'est (lue, en général, les ouvrières sont de taille

plus petite; mais il n'y a là encore absolument rien de positif,

car toutes les transitions se rencontrent dans une même colonie,

comme aussi, selon l'opinion, très-probablement exacte, de

M. de Saussure, < toutes les nuances possil)!es peuvent se

retrouver depuis l'ouvrière la plus complètement asexuée jus-

qu'à la lemelle la jtlus féconde, nuances qui peuvent tenir aux

circonstances ambiantes au cours du développement de l'in-

sectc(i).» La distinction entre l'ouvrière et la femelle est donc

très-souvent douteuse. On peut obtenir facilement des femelles

fécondes authentiques en capturant celles qui, au premier prin-

temps, clierchent à jeter les bases d'une colonie, car il n existe

alors aucune ouvrière ; mais plus tard le problème est bien plus

(1) de Saus-surc Mon. des Gudpe.'i sociales, |) XIII.
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ardu. Avant l'éclosion des jeunes femelles de lanncc, on a bien

des chances de no trouver que des ouvrières, mais il n'y a pas

certitude.

La (jucstion est encore bien plus difFicile et le plus souvent

insoluble (juand il s'agit de déterminer 1 état réel d'un Vespido

exotique isolé. On ne peut guère alors que faire des suppositions

plus ou moins fondées.

Si II. PREMIERS ETATS

(PL. XXVIIII

1.—Œuf.— L'œuf desGucpes(lig.l) ne présente aucun phéno-

mène particulier. 11 a une forme allongée, ovale, un peu courbée

d un côté. L'enveloppe scmlilc p.ircheminée sans aucun détail

spécial de structure. Sa longueur varie de un millimètre et demi

à deux millimètres. L'une des extrémités un peu ridée ou sillon-

née présente un petit tubercule plus ou moins translucide, qui

est l'emplacement du pôle antérieur de l'œuf (vorderer Polkcrn)

et qui sera sans doute un des poinl.s où l'enveloppe se déchi-

rera pour donner passage à la jeune larve. Près do là on voit le

point où l'œuf est collé parla mère contre les parois de la cellu-

le. Un œuf détaché après la ponte y présente une sorte de fila-

ment membraneux, composé d'un mucus adhésif à dessication

très-rapide, et que la guêpe secrète au moyen d'une glandcspé-

ciale nommée glande sébifique située dans le voisinage de l'o-

viducte et dont l'ouverture est placée près de son extrémité.

L'œuf est ainsi fixé dans un des angles de la paroi de l'alvéole

(lig. 2), à une distance du fond variant du ([uart au tiers de la

hauteur de celle-ci; il est dressé contre celte arètc, la partie

fixée située en bas.

2.—Larve.— Les larves des 'Vespidessocialessonttoutcs cons-

truites sur le même modèle, et pour on donner au lecteur une

idée en même lcmi)s e.Kactc cl complète, je ne puis mieux faire

([uc de donner la description un peu détaillée de l'une d'elles.

Je choisirai celle de la I'. mcdia comme étant moins connue, cl,

par suite plus intéressante (fig. 3).
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Vue clans son ensemble, la larve de la VcsiKi média a une

apparence massive, charnue, légèrement courbée, plus large en

avant, et surtout vers son tiers antérieur, qu'en arrière. La peau

est d'un blanc jaunâtre, lisse, glabre, luisante; vu-o au micros-

cope sous un assez fort grossissement, elle se montre très-fine-

ment chagrinée par de très-petits et très-noml)reux tubercules

qui la couvrent en entier.

Elle est parlagéo en treize segments, plus la tète, peu visible-

ment séparés sur le dos, mieux distincts sur les côtés et sous le

ventre.

Chaque segment présente encore, sur les côtés et à la limite

des régions dorsale et ventrale, des tubercules irréguliers séparés

des autres parties par de profonds sillons. Dans l'angle situé

au-dessus de ces tul)ercules, près de la partie antérieure de

chaque segment, se voit un slir/mutc ou orifice respiratoire. Ces

organes, au nombre de dÙK paires, sont placés le premier sur le

deuxième segment ou segment mésolhoracique et les autres à la

suite iuscju'au onzième, les deux derniers en étant privés. Us se

présentent sous la forme d'une dépression légèrement ovalaire,

assez pointue d'un côté, enfermant à sa partie inférieure un

espace oblonir encore plus déprimé, transversalement strié, au

centre duijuel est une très-petite et très iine pellicule arrondie,

luisante, un peu convexe, correspondant à un tul;e trachéen.

La tête (fig. 4) très-petite relativement au corps et très-incli-

née, a une forme circulaire, un peu transversalement ovale,

marquée de divers sillons et dépressions. De chaque côté du

\ertex se voient deux lignes rousses obliques, droites ; sur la

lizno mckliane, un sillon incolore peu profond divise la tète en

deux lobes sur chacun des([ucls se voit une ligne droite rousse,

inclinée obliciuement ; au-dessus de l'épislome sont deux autres

petites lignes aussi rousses et encore plus obliques, au-dessus

desquelles se placent deux petits points enfoncés, incolores. Au
bas de la tète se trouvent les parties de la bouche : d'abord un

gros mamelon carré, divisé par un sillon médian, représente

VépistoiJie (a), et à sa suite existe un autre mamelon charnu,

échancré au milieu qui est le hihre (h) ou partie supérieure do

la bouche. Ce labre offre cette particularité que sur son bord

antérieur se place une série de petites granulations tubercu-



leuses, rougcàtres placées en ligne les unes à coté des autres et

dont le but m'échappe.

Sons le labre et un peu recouvertes par lui à leur base, viennent

se placer les mandibules (c). Celles-ci, en grande partie inco-

lores, oiïront une teinte rouge vers leur bord. Elles sont qua-

drangulaires, un peu relevées en dessus en forme d'arcte mousse,

de façon à se creuser au contraire en dessous pour former une

sorte de cuillère cornée. Elles sont terminées en avant par un

angle un peu saillant, obtus, fortement coloré et limitant le bord

travaillant (jui est mince, tranchant, décoloré (la teinte rouçe

s'arrctant à une certaine distance) et irrégulièrement crénelé

(fig. 5).

Immédiatement au-dessous des mandibules et de chaque côté

de la tête sont deux autres mamelons allongés, charnus, ova-

laires qui sont les mâchoires (d) ; à leur extrémité, on aperçoit

d'abord un tubercule Icgorcment saillant et entouré à la base

d'une auréole rousse, puis plus près du bord, une sorte de

courte antennulc plus pointue, tout en restant mousse; le tuber-

cule doit être sans doute l'analogue d'un lobe c.rlerne maj^il-

laire tandis que l'antcnnule semble représenter un palpe maxil'

laire.

Enlin, entre les mâchoires et tout à fait en bas do la tète, la

bouche se trouve fermée par un gros mamelon de forme un peu

carrée, charnu et oITrant en avant un appendice recUingulairc

qui en est séparé |>ar un profond sillon. Le gros mamelon est le

'iiienlon{c), tandis que l'appendice est la lèorc t/). Le menton

porte en avant deux tubercules entourés de roux à leur base, qui

sont peut-être les /î/«'/-cs; la lèvre présente aussi deux petites

antcnnules qui sont les palpes labiaiu-.

La tête ne présente aucune trace d'yeux et tous les organes

que je viens d'énumérer sont presque confondus les uns avec les

autres et séjiarés seulement par des sillons plus ou moins pro-

fonds, de sorte qu'ils sont assez dllliciles à distinguer. Cepen-

dant, comme on vient de le voir, toutes les pièces essentielles

s'y trouvent représentées.

A l'autre extrémité du corps est la région anale qui est entou-

rée de mamelons charnus do forme assez, irrégulière, dont les

deux supérieurs plus gros et plus allongés, servent à fixer la
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lui'vo an fond de sa cellule pendant lout le cours de son cxis-

lenue. Ils foi-nicnl eommc une pince qui saisit soit les débris de

l'œuf, soit plutôt (jucl(iuc filament soyeux collé à la paroi do

l'alvéole. L'anus est tout au-dessous.

La longueur do cette larve, à l'état adulte, et pour les Guêpes

ouvrières, atteint 12 à li°"", sur G à 7°'" dans sa plus grande

largeur.

3.— Nymphe. — La nymphe de ]'espa gormanica 5 que je

prendrai comme type (lig.T), remplit à peu près complètement,

lorsqu'elle est près d'éclorc, la cellule où elle a pris naissance.

Les formes 5,ont celles de l'insecte parfait qui serait emmailloté

dans une fine tuni([ue. Les antennes sont couchées le long de la

tête, passent sur la base des mandibules et continuent en se

croisant sur la poitrine. Les pattes sont lout à fait appliquées

contre le corps, les tibias repliés sur les cuisses et les tarses

leur faisant simplement suite. Les ailes consi.stent d'abord en

un moignon enfermé dans une membrane et appliqué sur les

côtés du thorax, de façon que la largeur totale ne dépasse pas

celle de l'abdomen. Quand approche l'éclosion, les ailes se

développent complètement hors des ptérothèques, les autres'

organes restant dans le même état, et elles s'étendent sur le dos

de l'abdomen sans se replier sur elles-mêmes, comme elles le

feront plus tard. La couleur générale, d'abord blanche, prend

peu à peu celle (ju'aura l'insecte pendant le reste de son exis-

tence, sauf que les parties jaunes sont plus paies etd'une teinte

moins chaude qui persiste même quelque temps après l'éclo-

sion. (juand la nymphe n'a encore que des ailes en moignon,

le funicule des antennes est souvent jaune ainsi que l'extrémité

dii scapC; tandis (jue lorsque les ailes sont développées, ces

parties deviennent toutes noires. Ce sont.donc les dernières par-

ties qui se colorent ; les premières ont été les yeux, puis des

taches thoraciques.

La position des nymphes dans les cellules est la même quo

celle des larves, c'cst-à-diro que la tète est près de l'orifice et

immédiatement sous la calotte ou opercule qui ferme la cellule.

Il y a cependant un certain intervalle, d'abord entre la tête et

l'opercule, et ce n'est qu'au moment de l'éclosion que l'insecte.
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qui a déjà à peu prùs Ions ses moyens d'action, s'approclic de la

porte de sa cellule cl la ronge avec ses mandibules pour s'é-

chapper.

L'extrémité ventrale est appuyée sur une sorte de matelas lai-

neux qui n'est sans doute qu'une conlinuation de la (ine enve-

loppe nymphalc et sert à la (ixer au fond de l'alvéole. En-des-

sous de cet amas se trouve une niasse noirâtre disposée en

couches superposées et toutes en forme de cuvette, composées,

comme nous le verrons, des excréments accumulés et desséchés

de la larve. Cette masse atteint ({uelquefois près ilc la moitié de

la hauteur de la cellule et se confond presque à sa base avec lu

paroi papyraccc du fond du gâteau ; celle-ci, vers le milieu du

fond des alvéoles, est d'ailleurs très mince.

4.— Insecte parfait.— L'insecte parfait, décrit longuement

plus haut, ne demande pas d'autres explications. C'est lui ([iii

est véritablement l'âme du guêpier, qui en est l'architecte cl

l'ordonnateur, et qui a la mission de pourvoir à tous les besoins

de sa population, au moyen des merveilleuses ressources de son

instinct. C'est là ce qu'il nous reste à étudier et ce ne seront pas

les pages les moins allrayanles de son histoire.

?5 III. NIDIFICATION

(['\. .WVIII à XXXllI)

1.— Formes diverses des nids de Guêpes.— La pre-

mière conséquence de lélat social est la nécessité, pour les indi-

vidus qui en jouissent, d'avoir une habitation commune soit

simple, soit composée d'abris distincts, réunis en un mémo
point. Ce logis, approjtrié à leurs besoins , dont rédilicalion

dépasserait de beaucoup la mesure des forces isolées do chacun

d'eux, est formé i»ar un a])port commun d elïorls et d'aptitudes
;

c'est lui seul ({ui permet à la société de jouir pleinement dos

bénéfices ([ue doivent lui procurer sa constitution même et

l'union de ses membres.

Cet état social se trouve porté ciic/^les Hyménoptères au plus
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haut point do perfection. Nous l'avons vu déjà réalisé d'une

façon complète chez les Fourmis; nous le retrouverons encore

chez les Abeilles et les Bourdons, mais les Guêpes dont nous

allons nous occuper maintenant, nous le présentent dans des

conditions peut-être encore plus curieuses.

Leur nid est sans conlrcdit le plus compli(jué de tous ceux que

construisent les espèces .sociales d'IIymcnoj)tères, et celui dont les

formes sont les plus bizarres et les plus variées. Aussi son étude

est-ellç si attrayante et si instructive que je ne puis me dispen-

ser d'entrer à ce sujet dans des détails assez étendus.

Les nids des Abeilles et leurs travaux ont de tous temps ftappc

l'imagination des hommes bien avant que les naturalistes s'en

soient emparés pour les décrire, et cela en raison de lutilitc

qu'ils en ont tiré de temps immémorial ; mais il n'en est pas de

même des Guêpes qui ont été plutôt toujours un objet de répul-

sion. Aussi, sans nous attarder à passer en revue les fables

absurdes que les anciens ont accumulées sur ces insectes et sur

leur origine, hatons-nous d'arriver aux observations si judi-

cieuses ({u'ont mises au jour, d'abord Réaumur, puis il y a à

peine trente ans, l'un de nos ])lus grands hyménoptérologistcs,

M. Henri de Saussure, dans l'ouvrage magistral qu'il a consacre

à l'élude des Vespides. Le premier, on elïet, celui-ci a pu réunir

des documents assez multipliés non seulement sur les nids des

Guêpes européennes, mais aussi sur ceux d'un grand nombre

de 'Vespides exotiques pour pouvoir, do leur examen comparatif,

déduire une théorie, si je puis m'exprimer ainsi, de la nidifica-

tion des Guêpes.

Dion que l'ouvrage que j'écris se rapporte d'une façon spé-

ciale aux insectes européens, je croirais faire un travail incom-

plet si je ne donnais en quelques lignes, une indication rapide

des découvertes de M. de Saussure. Je pourrai ensuite aborder en

détail l'étude des guêpiers européens et il me sera jilus facile

alors, d'expliiiuer la raison de bien des faits oljscurs.

L»s guêpiers en génc'Tal (I i peuvent se classer en deux gran-

des divisions, savoir ;

i|i V. ;i ce sujet: lie Saiissiiri-, Moiiml' dis (liiopes sociales, pi. XIX ài
K<H et : de Sau.ssiiie, Noiiv. consid<Srationd sur la nidification des (Juépes
nivcrs. de (Jcnéve, février IN.V.. Ce travail est anal(/s<S dans les : Anni

cxxxv.
>,.-JCbil)liol.
Annales des
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1° Nids pouvant s'atcroilre seulement en hauteur, la lar-

geur restant la même; la communication d'un étage à l'autre

se faisant par une ouverture centrale dans les rayons; ceux-ci

soutenus par une enveloppe extérieure qui ne forme qu'un tout

avec eux et dont chatiuo partie, une fois achevée, n'est jamais

modifiée ou détruite lors dun agrandissement ultérieur du nid.

Ces nids ont reçu le nom de nids (ihi-aQinocyltarcs (-^^xyiix,

cloison, y.xjzzxfiov rajon). (lig. i-2).

2° Nids pouvant s'accroître dans plusieurs directions, com-

posés (le plus souvent) de plusieurs rayons superposés, sâparés

et soutenus par des piliers spéciaux, avec ou sans enveloppe gé-

nérale; la communication d'un étage à l'autre se faisant par

l'intervalle compris entre l'enveloppe et les rayons, ou étant pé-

riphérique. L'enveloppe n'est plus essentielle; lorsqu'elle

existe, elle est indépendante des rayons et l'accroissement du

nid ne peut avoir lieu sans qu'une partie de cette enveloppe soit

alors modifiée ou détruite et remplacée par une autre en rapport

avec les nouvelles dimensions ou le nombre plus grand des

rayons. On nomme ces nids ; nids stélocyttares (i:ri',.ri, colonne,

/turrje^jov, rayon). (fig. 13 à 19).

NIDS PHRAiiMOcvTTAiŒS. — Ccs nids nc se rencontrent que

dans les régions cliaudcs de l'Américiue; ils se divisent en

sphériques et recliliçincs suivant qu'ils se composent de sphè-

res englobées les unes dans les autres ou (juils s'étendent en

longueur. Dans ce dernier cas, ils peuvent être rectiligncs par-

faits, suspendus à des branches par une sorte d'anneau, ou

rectiligncs impa/'faits, collés sur une surface plane et composés

seulement d'un ou deux étages.

NIDS STiiLOCYTTAHEs. — Ccs nids sc divisent en cdlijptodo-

mes, c'est-à-dire munis d'une enveloppe {".x/.;^:-.-, je cache;

«o/'or, maison) (fig. 13) ci (jiiitinodomcs, c'est-à-dire sans enve-

loppe (r'J/'vt-,-, nu; SofiOf, maison) (fig. 14 à 1!»).

Les nids stélocyttares calyptodomcs comprennent doux espèces

qui sc rencontrent toutes deux en Europe {Vespa).

X" Nids construits à l'air libre, avec enveloppe foliacée, en
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couches concentriques, plus ou moins régulières, ovoïde, sphc-

rique.

2° Nids ù enveloppe ceiruleusc irrégulière, construits dans des

cavités souterraines (1).

Les nids stélocyttares gymnodomes sont ou accolés contre un

objet ou munis d'un pcdicelle.

Ils comprennent trois genres :

Les (lihbinides.

Les rectinides,

Les latérinides.

Les nids gibbinidcs sont sans pédicelles, composés d'une

calotte celluleuse héniispliériquc servant de plancher à une

couche de cellules. Ils sont fixés dans les branches des buissons.

Ils se rapportent à des insectes exotiques {Apoicà) (fig. 19).

Les nids rectinides offrent des rayons superposés et traversés

par un axe central qui sert en môme temps de pédicelle. Ils com-

prennent deux espèces :

1° Nids à plusieurs étages (IschnoQiisler). Exotiques (fig. 17.)

2" Nids à un seul étage et à cellules cylindriques (Miscliocit-

ta/-us). Exotiques (fig. IG).

Les nids latérinides ont un pédicelle ou un support latéral et

les gâteaux sont soutenus comme par un manche ; ils com-

prennent :

i" Nids sans pédicelle; c'est un simple gâteau traversé par

une branche qui sert d'appui (Poliste exotique) (fig, 18).

i" Nids irréguliers, oblongs ou circulaires, avec un pétiole

plus ou moins central, ou sans pétiole et accolés au point d'appui

(Polistes exotiques et européens) (fig. l.j).

3' Pétiole entièrement latéral ; nid représentant souvent un

secteur parfait et triangulaire (exoti(iue) (fig. li).

4" Nid entièrement latéral, réduit à une étroite liando de cel-

lules alternes (exotique).

Les guêpiers européens sont tous stélocyUares calyptodomcs

pour les Vespa., et stélocyUares gyamodomcs lalérinides pour

les Polistes.

(I) On verra plus loin que cctlo clivi-slon doit supporter une exception, puisque
la\'e»pa ixilveslris construit parfois son nid en terre, tout en lui laissant, pour son
enveloppe, une structure foliaccie, en couches concentriques.
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2.— Origine des Nids. — Bien que tous les nids des

espèces européennes de (lucpes proprement dites (reuS])a) ren-

trent dans une même classe Saussurienne, ils présentent cepen-

dant entre eux des dilTcrcnccs souvent très grandes, en tous cas

suffisantes pour permettre à un œil un peu exercé, de recon-

naître quel est l'artisan d'un nid donne, comme nous le verrons

un peu plus loin.

Mais quelle que soit la forme des nids, ils ont tous une ori-

gine semblable, et c'est ce cjui me permet de l'indiquer dès main-

tenant avant même d'entrer dans le détail des constructions

diverses.

Nous verronslMcntôt qu'un certain nombre de Guêpes femelles

fécondées se retirent, cliacune de son côté, aux approches de

l'hiver, dans des abris plus ou moins cachés, s'y engourdissent

et y passent la mauvaise saison. Aux premiers beaux jours du

printemps, elles se réveillent et elles vont, sans sortir de leur

isolement, à la recherche d'un endroit convenable pour y ins-

taller le berceau de leur famille. Un lieu favorable étant décou-

vert soit sur le penchant d'un fos.sé ensoleillé, soit sur la branche

d'un arbre ou d'un buisson facilement accessible, tout en étant

suffisamment éloignée des regards indiscrets ou ennemis, ou

dans la cavité d'un tronc séculaire, la Guêpe femelle se met au

travail avec ardeur; sollicitée par le besoin de pondre, elle se

hâte, recueille les premiers matériaux qui lui sont nécessaires, cl

tout aflairée, guidée par la science innée (jue lui dicte son ins-

tinct, elle a bientôt jeté les fondements de son édifice: un

premier rayon est ébauché, un fragment d'enveloppe le recouvre.

A peine quelques cellules sans profondeur encore sont-elles placées

que la ponte commcnccellajeune mèreredoubleencore d'activité.

Avant (jue les premières lar\cs soient écloses, de nouvelles

alvéoles sont venues s'ajouter aux côtés des premières, de suite

pourvues aussi d'un œuf, et l'enveloppe s'agrandit pour mieux

abriter ce précieux dépôt. Puis, les premières larves sortent de

l'œuf ; alors sans que s'arrêtent les travaux d'agrandi-ssement.

les parois des premières cellules sont surélevées par cette mère

infatigable, des provisions appropriées sont recueillies par clic et

distribuées sans cesse à la couvée. Le labeur vraiment énorme

qu'elle s'impose finirait par dcpasscrses forces, si, les premières
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survenant, les jeunes ouvrières ne lui venaient en aide

en se mettant Gjlc-mcmcs au travail. La mère abandonne alors

bientôt toute excursion pour se borner à pondre et à accroître

ainsi la population du guêpier.

Tcl'e est, dans ses lignes générales, loriginc de tout nid de

Guêpes, et ces rudiments d'habitations, composés tous d'un rayon

de (juclques alvéoles abrité par une enveloppe plus ou moins

ébauchée, ne peuvent donner qu'une idée incomplète de ce que

sera dans la suite la structure réelle du nid. Nous pouvons donc

maintenant passer à l'examen détaillé des guêpiers des dilïé-

rcntes espèces.

3. — Etude générale des nids, leur emplacement et

leur établissement. — Tout d'abord nous devons séparer

les nids en dcu.x catégories distinctes, les »7'r?s souleivains ou au

moins abrités, et les nidsn&riens: les premiers construits dans

une cavité du sol, d'un arbre, clc, les autres suspendus à une

branche à l'air libre.

1. Nius souTEiui.vi.Ns. — La lUiêpc mère, qui a hiverné et

a jeté les bases d'un nouvel étal)lissement, n'aurait pu, le plus

souvent avec ses seuls efforts, arriver à creuser une cavité suili-

sanlc pour y installer convenablement son nid, ([uelque exigu

(jue soit encore celui-ci. Aussi, pour peu que le terrain soit un

peu compact, elle sait parfaitement utiliser les fouilles déjà

existantes et s'approprier les souterrains abandonnés soit par

une taupe, soit par un mulot, et que les rigueurs de l'hiver

n'auront pas trop dégradés. Ce sera ensuite la tâche des

ouvrières d'agrandir ce premier logis à mesure que leur nombre

deviendra plus considérable et que, par suite, l'habitation se

trouvera plus étroite. Des mandibules et des pattes, nos insectes,

véritables mineurs, grattent les parois et, grain à grain, pierre

à pierre, enlèvent et emportent hors du trou le terrain qui les

gène. Tant ([u'il ne s'agit que de terre ou de sable fin, chaque

fragment dégagé de la masse, est saisi entre les mandibules et

emporté au loin à tire d'ailes, afin qu'aucune accumulation de

matériaux ne vienne déceler à l'extérieur l'existence du nid.

Mais le sol contient souvent des graviers trop gros et trop lourds
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venant compliquer le travail. S'ils dépassent deux fois le poids

de la Gucpe (Rouget), les ouvrières ne peuvent plus les disper-

ser au loin en volant et elles sont obligées de les traîner au-

dehors et de les déposer à proximité de l'ouverture. Aussi voit-

on souvent dans certains terrains, des amoncellements de ces

petits graviers indiquant l'entrée des nids de Guêpes.

Cependant tout cela n'est encore qu'un jeu pour nos travail-

leuses, et des difficultcs bien autrement considérables peuvent

se présenter. Le nid étant établi, déjà gros, ne peut plus élrc

abandonné et il faut, de toute nécessité, à moins d'impossibilité

absolue, qu'il s'accroisse et qu'il trouve pour cela la place néces-

saire. Or, il peut arriver ([u'cn poursuivant ce travail de mine,

les Guêpes rencontrent des cailloux de poids et de dimensions

tels qu'elles ne puissent, quels que soient leurs efl'orts, songera

les transporter au-dehors. Alors une autre tactique est mise en

œuvre ; il ne s'agit plus ici d'emporter l'obstacle de haute lutte,

mais seulement de chercher à le déplacer, defaçon à ce qu'il ne

soit plus gênant. Pour arriver à ce but, nos insectes se réu-

nissent en nombre autour de la pierre, une véritable montagne

relativemcnl à leur grosseur, enlèvent vivement et de tous côtés

la terre qui la retient en place, creusent des mines en dessous et

par côté, jusqu'à ce que le poids seul du caillou le fasse des-

cendre au fond de la cavité où il trouve un espace sulfisant pour

se loger.

Apres cet obstacle, un second, puis un troisième et ainsi de

suite, sont vaincus tour à tour et rien ne saurait arrêter le cou-

rage et l'ardeur de nos Guêpes. Parfois une première pierre à

moitié descellée rcposesur une seconde qui la soutient et l'em-

pêche de s'abaisser; celle-ci quelquefois est maintenue par une

troisième. La diffîculté est bien vite découverte et de nouvelles

mines venant s'ajouter aux premières, tout rcdificc, qui se tenait

mutuellement en équilibre, ne tarde pas à choir et à descendre

au fond du trou.

Il résulte de tout ceci que c'est surtout par le bas que doit élrc

agrandie la cavité, puisque tous ces matériaux encombrants

doivent y trouver place sans gêner le nid. Il serait mémo assez

merveilleux de constater quelle union d'idées devrait se faire

dans le cerveau de la (Uiêpe, à quel raisonnement elle devrait se
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livrer pour comprendre ([u'un caillou, suspendu aux parois

latérales, doit trouver dans le fond une place prête à le recevoir;

mais la réalité est déjà assez extraordinaire pour qu'il soit inu-

tile de chercher dans la tête la Guépo plus qu'il ne (peut s'y

trouver. Il est au moins probable qu'un caillou ne se loge pas

d'emblée au fond du trou et que ce sont des déblaiements suc-

cessifs qui l'amènent à trouver une place convenable; que

lorsque le bas de la cavité en contient déjà plusieurs, c'est par

un travail nouveau, fait tout en dessous de la masse pierreuse,

que celle-ci tout entière descend peu à peu pour laisser la place

au dessus d'elle encore à une autre pierre.

Le dessus de la cavité n'est au contraire jamais touché, car

c'est le toit de la maison, et il a besoin d'une grande solidité

pour résister aux causes extérieures d'effondrement
;
plus il est

épais mieux cela vaut, et l'accroissement, à moins de circons-

tance de force majeure, ne se fait jamais que par le bas. Kntous

cas l'épaisseur minimum du sol au dessus d'un nid parait être

de 10 centimètres (1). Il y a cependant certaines espèces de

Guêpes (Vespa nifa, F. sijlvesifis) qui semblent négliger cette

précaution et dont le nid souterrain est souvent en partie décou-

vert d'un côté ou au moins se trouve à une profondeur trcs-in-

sulTisante. J'aurai d'ailleurs à revenir sur ce sujet.

Tous les obstacles ainsi enlevés directement ou déplacés par

leur propre poids, le nid conserve à peu près sa forme sphé-

riquc qui est la plus favorable, puis(juelle permet d'y placer le

plus grand nombre possible de cellules dans un trou déblayé de

capacité minimum. Et si l'on se rend compte de l'énormilé du

travail que demandent des terrassements aussi rudes pour un

insecte aussi faible, on verra que l'économie de la place est

absolument nécessaire. Il arrive cependant que des obstacles

réellement insurmontables peuvent se présenter, soit une pierre

de dimensions telles qu'il soit tout à fait illusoire de songer à la

miner, soit une racine malencontreuse, soit la fondation d'une

construction quelconque, un pieu, etc. Les Guêpes doivent alors,

sang doute bien à contre-cœur, se résoudre à un autre expédient

ill. Cette épaisseur minimum doit être rarement dépassée, quand le lorrain n'est

pas trop pcrméal)le; car un;cnfoui8scment trop profond du.nid serait une cause
d'altéralioa par l'Iiumldité.
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qui consiste à déformer le nid, à y insérer tout ou partie ck

l'objet encombrant ou à continuer la construction d'un seul côte.

Mais ce n'est évidemment (ju'à la dernière extrémité que nos

insectes se résolvent à une pareille manœuvre qui use sans

résultat une partie de leur travail et de leurs forces vives, et nuit

par conséquent d'une façon plus ou moins sensible à la colonie.

Le nid souterrain ainsi placé communique au dehors par une

sorte de boyau plus ou moins tortueux et de longueur variable,

pouvant atteindre parfois jusqu'à cincjuantc centimùtros. Celle

communication avec l'extérieur est unicfuc et souvent gardée

par des sentinelles vigilantes, surtout lorsque quelque inquié-

tude règne parmi les habitants du nid.

Le guêpier, enfermé dans sa cavité souterraine, semblerait

n'avoir pas besoin d'enveloppe spéciale ; cependant plusieurs

considérations importantes rendent compte de sa nécessité.

« Le rôle de l'enveloppe consiste à protéger la colonie contre

l'introduction des insectes étrangers et des autres petits ani-

maux (jui peuvent alors pénétrer dillicilement dans le nid, les

ouvertures étant ordinairement surveillées, surtout pendant le

jour, par quelques-uns de ses habitants. L'enveloppe sert en

outre à préserver ce nid de l'humidité et à maintenir dans son

intérieur une température plus élevée que celle de l'air ambiant,

et ce par suite des nombreux intervalles qui existent dans

l'épaisseur de cette enveloppe, intervalles dans lesquels se

trouve de l'air immobile et qui ont été comparés avec raison aux

doubles portes et aux doubles fenêtres de nos habitations »(1).

Celte température a été mesurée par M. Guiot (de Dijon). Cet

observateur a placé un thermomètre dans un nid de I'. (jerniii-

'/«(•« conserve en cage; ce thermomètre ayant été fixé et son

réservoir encastré dans le nid par les fruèpes, marqua -|- •tl",

alors (juc l'air de la chambre où était placé le nid n'était qu'à

-I- k;».

L'enveloppe composée de 8 à li feuillets superposés, irrégu-

lièrement soudés les uns aux autres, mais plus ou moins écartés

cependant, de façon à former des sortes de cellules ou de

vacuoles, n'est pas appliquée inimédialcmcnt contre les i)arois

(I) HoUBCl. l, c. p. 10.
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du trou ; il y a entre elles un intervalle de un ou deux centi-

mètres maintenu par des piliers spéciaux vers la partie supé-

rieure ou jusque vers la moitié de la hauteur. Cet intervalle est

nécessaire pour lacirculation desGuêpes qui ont besoin, à chaque

instant, d'enlever des parcelles terreuses et de petites pierres

pour agrandir lu cavité, ou bien qui doivent confectionner une

enveloppe supplémentaire au nid, alin de pouvoir en enlever

d'autres .plus intérieures et, par suite, accroître lu dimension

des gâteaux; il a aussi pour destination très importante de pro-

téger l'enveloppe contre l'humidité du sol. L'épaisseur totale do

l'enveloppe varie de un à trois centimètres et demi. Elle est

percée dune ouverture permettant l'accès vers les gâteaux, rare-

ment et exceptionnellement de deux, lléaumur (Mém., tome VI,

p. 108) indique deux orilices servant l'un pour l'entrée, l'autre

pour la sortie. Suhcnck (die Vcsparien, p. 101) reproduit cette

assertion. Cependant elle parait être erronée et l'observation ne

montre presque toujours qu'une seule ouverture.

J'ajouterai enfin que ces nids souterrains sont orientés de

façon que l'ouverture se présente le plus souvent au nord ou à

l'est ; mais on rencontre à celte règle de nombreuses exceptions,

surtout dans les pays septentrionaux où l'exposition du midi

semble préférée. Suivant les espèces, ils sont situés dans les

lieux secs ou près des cours d'eaux, sans qu'il y ait cependant

non plus rien d'absolu.

Enfin ils peuvent atteindre des dimensions vraiment extraor-

dinaires. Il n'est pas rare de voir «les gâteaux de ]\'si)u (jCfnid-

nica atteindre cinciuante centimètres de diamètre; voici les

dimensions d'un grand nid observé par j\I. Rouget, près de la

ville de Dijon, c'est-à-dire dans les conditions les plus favorables

pour acquérir un grand développement, à cause de la facilité

({ay trouvaient ses habitants de se procurer d'a])ondants maté-

riaux pour sa construction et pour la nourriture des larves.

Hauteur. . . 0,07.

Circonférence. i),8'.).

l 'i rayons — poids î kilog.

"Voici encore celles d'un grand nid de la même espèce trouy.é

à Palerme (Sicile), dans un jardin d'orangers et dans une cavité

exposée au Nord ; sa plus grande longueur était d'un mètre, sa
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largeur 0,80 et sa hauteur 0,25. Il est probable que raccroisse-

ment en hauteur étant gène par des obstacles insurmontables,

les Guêpes ont été obligées d'étendre le nid en largeur et en

longueur.

Les nids construits dans les bois, par conséquent loin des

ressources que présentent les abords d'une ville, sont bien plus

petits. Aussi c'est pour cette raison que les plus considérables

appartiennent à la Vcspa ffermanica, qui est véritablement la

Guêpe domesticjue et celle qui nous importune ordinairement

dans les villes. Ceux des V.culgaris ei rufa sont bien moins

grands. Les premiers ne dépassent guère 20à2.j centimètres de

diamètre, rarement 30 centimètres. Les seconds sont encore bien

plus petits.

Avant d'arriver à l'organisation interne des nids, je dois indi-

quer quelques anomalies signalées dans le choix du lieu de

construction. Ainsi on a trouvé en dllïérentes occasions des nids

de V. germanica et vulgaris dans des troncs d'arbres creux.

M. Rouget a même observé, près de Dijon, un saule creux <iui

contenait deux nids, l'un de T'. vulgaris, l'autre de T'. gcrmo-

nica. ayant chacun leur ouverture du côté du tronc opposé à

celle de l'autre nid, et à une hauteur ditTérant à peine de iU à 'A)

centimètres. Le musée de Dijon possède un nid de T'. gcriiic-

nica qui avait été construit dans un tonneau. La même Guêpe

s'empare aussi parfois des ruches abandonnées. Le musée de

Beaune en contient un beau spécimen dans ces conditions, fixé

à la partie supérieure d'une ruche vide.

M. Rouget enfin possède un petit nid qui, d'après l'apparence

des matériaux, doit appartenir A la F. gcnnanica e*»qui est fixé

sur un gâteau de cire d'abeilles trouvé dans une ruche aban-

donnée. Le même observateur me signale encore un nid de la

même espèce construit dans un terrain un peu humide, et dont

la partie supérieure était protégée par des parcelles d'herbes

sèches disposées en masse assez serrée entre le rayon supérieur

et le dessus de la cavité souterraine.

Chez les ]'csp(( crabro et Oficnlalis, VcxccpVion semble être

au contraire, surtout pour la première, la situation souterraine

et la règle la construction à demi-aérienne dans des troncs
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creux, des cavités de murailles, sous les toits de chaume ou

dans les angles des greniers peu fréquentés.

Les troncs cariés dont l'intérieur se réduit facilement en

poudre sont particulièrement alïectionnés par la VeS2)n crabro.

Avec ses fortes mandibules, elle a bientôt creusé dans cette

matière friable un trou sullisant pour loger son habitation ; si

même le tronc se trouve un peu étroit, les frelons savent très

bien attaquer le bois sain pour l'agrandir. Il arrive souvent que

les parois même du tronc servent d'enveloppe et que celle-ci

n'existe que dans les parties où elle est réellement nécessaire.

Dans le cas où les nids de frelons sont au contraire dans les

greniers, sous un chaume, dans un lieu enfin où l'enveloppe est

nécessaire, celle-ci subsiste en entier comme chez les autres

espèces.

Les nids de ces (Tucpcs de foi-te (aille sont relativement moins

volumineux et surtout moins populeux que ceux d'espèces plus

petites. A l'origine, ils sont comme tous les autres, très réduits.

« Au commencement de juin, les nids (de frelons) sont très

peu volumineux. J'en ai trouvé [le 6), un dans lequel il n'exis-

tait encore que la femelle fondatrice ; les cellules au nombre de

1.") à 20 formaient un petit rayon circulaire d'environ .j à 6 cen-

timètres de diamètre recouvert d'une enveloppe simple : les 4 ou

.) cellules médianes étaient closes, ce qui indiquait qu'elles

seules avaient dû constituer le premier commencement du nid
;

les autres cellules contenaient des larves d'autant plus petites

(ju'elles s'éloignaient davantage du centre »(1).

« Au mois de septembre ou au commencement d'octobre, les

nids ([ui se trouvent placés dans des conditions favorables pour

un développement complet, contiennent leur maximum de popu-

lation ; le nombre des rayons peut, à cette époque, s'élever

jusqu'à dix et le diamètre du plus grand dépasser vingt centi-

mètres. Le nombre des ouvriers doit souvent alors excéder trois

cents; il y existe en outre des mâles et des femelles en nombre

tris variable, de sorte qu'ix cette époque la population totale, y

compris les larves et les nymphes, dépasse ordinairement le chif-

fre de mille individus » (-J).
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M. Peragallo(l) cite un nid de frelons capture près de Nice,

par M. le comte de Blancardi, mesurant 50 centimètres de hau-

teur, sur 3.') centimètres de largeur et qui pouvait peser 1 kilog.

Le même auteur évalue à plus de 3,li(i(i le nombre des habitants

des grands nids de frelons.

M. Uouget(-2) a observé aussi un nid souterrain de frelons

dans le(iuel l'intervalle compris entre le premier rayon et la

partie supérieure de la cavité était garni de mousse sèche assez

serrée.

En ce qui regarde la ]'csp(i oricirlalis^ je ne puis mieux faire

que de donner ici des extraits d'un article paru récemment sur

ce sujet cl qui est peut-être Ic premier donnant quelques ren-

seignements certains sur ces nids. L'auteur (jui est l'un des

naturalistes les plus distingués de la Sicile, a réuni ces docu-

ments sur ma demande et d'après mes indications, et je suis

heureux de le remercier ici du soin qu'il a mis à ce petit

travail :

'^h'xVcspa o/V(>/(/(^/?/.sPab.,ditM.TeodosiolJeStefani-Percz;(3),

est très-commune en Sicile et éminemment nuisible aux divers

arbres fruitiers et particulièrement à la vigne.

« le puis aujourd'hui donner la confirmation de ce

que j'ai écrit antérieurement à M. André, savoir que le nid que

j'ai visité le 22 août et celui que j'ai trouve le 3 septembre man-

quaient absolument d'enveloppe. Mais maintenant, je connais

encore trois autres nids de cette Guêpe (jue je me réserve d'exa-

miner en octolîre, époijuc à la([uelle ils seront dans leur plein

développement et où j'espère pouvoir rencontrer les parasites qui

faisaient défaut dans ceux que j'ai déjà observes. Les nids ([ue

j'ai pu étudier étaient exposés tous deux au sud, construits sous

terre et l'accès s'y faisait au moyen^d'un petit couloir long d en-

viron J.j centimètres et assez large pour peruietlrc à deuxCUiêpcs

d'y passer de front, La porte d'entrée était encore bien rétrécic

au moyen d'un disque de terre construit par l'insecte, de sorte

qu'une seule (Juêpe pouvait entrera la fois. Dans l'un des nids,

le conduit descendait doucement et d'une fa^on continue jusqu'à

0) \m l''i-clon ot »<iVi nid. p. \>\».

|2) 1. cp. 2/..

(;li NaturaUsta Sicillano. 188-^ Il
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arriver sous les cellules ; dans l'autre, il était parl'aitcment hori»

zontal et menait sous le nid comme le premier; mais je crois que

cette disposition peut varier beaucoup. En effet, dans l'un des

nids qui me restent à examiner, et qui est situe dans une roche

gypscuse, laccès sy fait rapidement de bas en haut, sur une

longueur d'environ 3(1 centimètres.

'< Les deux nids étudiés étaient placés simplement dans le

trou dont les parois étaient assez lisses ; ils n'étaient revêtus

d'enveloppe ou d'abri d'aucune sorte. Ces trous étaient à envi-

ron 40 centimètres de profondeur dans le sol ; ils étaient creusés

dans un terrain cultivé où une averse eût très-bien pu les inon-

der ; mais cet inconvénient était probablement conjuré par la

nature même du sol. ((ui, très-pcrméalilc, ne permet pas à l'eau

de séjourner.

" L'un de ces nids était fixé par deux piliers à la paroi supé-

rieure du trou; l'autre n'avait qu'un seul support; mais dans

tous deux l'ouverture des cellules regardait la partie inférieure

ou le fond du trou. Ils avaient à peu près la forme sphériquc
;

dans l'un seulement se trouvaient dou.x disques ou gâteaux dont

11' supérieur était le plus grand et contenait 214 cellules com-

plètes; l'inférieur, plus petit, n'en montrait (juc 2."), dont chacune

renfermait un œuf, tandis (|uc les cellules du rayon supérieur

étaient pour la plupart operculées et plus petites que celles do

l'autre gâteau. Ces dernières mesuraient II millimètres d'angle

en angle et il seulement entre les côtés parallèles ; les cellules

du rayon supérieur n'avaient que 8 millimètres d'angle en angle

et 7 entre les cotés parallèles. Je déduis de cela que les cellules

du second rayon servaient de berceau aux jeunes femelles

devant éclorc en octobre.

« La consistance de ces nids est très-fragile ; ils sont cons-

truits en terre et dilïcrent beaucoup de celui cjue j'ai envoyé l'an

dernier à M. André, et qui était formé de parcelles ligneuses,

ayant la consistance d'un nid de l'olis/e ou de T'. t/C/'ina-

mcn(\).

1) Ce nid nlTro a pou i^nvs la loxluie de ceUii du fnlon, avec dos zones allcrna-
tivis plu.s ou moins claires ou fon<Oos. Il nionlre aussi, vu à la loupe, des par-
ri'llcs terreuses ou sablonneuses agglutinées et étendues eu lames 1res minces
pour former les parois des cellules. Ce nid n'a (lu'un seulpilicr, et aucun vestico
d enveloppe. Il élail situé dans la cavité d'une muraille à Palcrme. Ed. André.
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'< Le nid fie celte Gucpese renconiro en des lieux divers; on

le trouve le plus souvent dans la terre môme, mais il est

aussi construitfréquemmentdansla cavité dun rocher,d'une mu-

raille, dans les ruches vides; M. Costa-Mazzoni, de Vi/zini, qui

s'occupe avec tant de zèle de l'étude des Ilymcnoplèrcs siciliens»

ma fait connaître qnil a trouvé un de ces nids entre les radi-

celles d'un figuier d'Inde. »

De cotte intéressante rarration on peut déduire que les mœurs

de la J'cspu oricnlalis ressemblent beaucoup à celles de notre

frelon. Celui-ci place bien son nid dans une enveloppe plus ou

moins incomplète ; mais il est permis de supposer que l'inlluence

d'un climat moins clément l'oblige à prendre cette précaution ; il

serait même fort intéressant de savoir si, en Sicile, la Vespa

crahi'o continue à construire son enveloppe, ou si elle n'imite

pas simplement 1 1 Vospa oricnUi.Us en s'en dispensant. Malheu-

reusement la I'. ci-ahi-o est fort rare en Sicile ; le même auteur

ajoute en effet :

« La V.oi'ientnUs remplace chez nous la ^ .c/'Uliro q\\\ est

beaucoup plus rare ; depuis plusieurs années que je m'occupe de

cet ordre d'insectes, je n'ai trouvé qu'un très-petit nombre

c'exemplaires de la crabrn et mémo je n'ai jamais découvert son

nid. »

Il est bon de noter encore ici cette phrase que j'extrais d'une

lettre de M. Rouget :

« Je crois me rappeler que les nids saulci-rains de V. crabro

que j'ai observés, étaient sans enveloppe. »

2. -MDS AÉniENS. — Entre les nids tout à fait abrités et ceux

purement aériens, la Xcspa sn.ronicfi nous présente un type

spécial qui se trouve plus particulièrement sous les pierres,

sous les tuiles des constructions ou des murs, souvent aussi dans

les greniers ou magasins abandonnés. Les nids de celte espèce

so.it simplement fixés par une atlaciic collée aux pierres ou aux

charpentes.

Les nids vérilablemcnl aériens n'ont plus aucun al)ri et ils

doivent se suffire à eux-mêmes de toute façon. Simplement sus-

pendus à une blanche d'arbre qui s'y trouve enchâssée partiel-

lement ainsi que se? petits rameaux, ils ont ordinairement une
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forme soit ovoklc, soit pyrilbrme, l'ouverture étnnt située on bas

et tournée du côté du sol.

Eln raison môme de leur position, tous ces nids ne peuvent

être que de dimensions relativement restreintes. Je possède un

nid de V. média, originaire de Lombardic, qui mesure 0,25 do

hautair, sur 0"',1G de diamètre k sa plus grande largeur.

Dans les Vosges, M. le D' Futon arocueilli, dans des greniers,

des rids de F. saoconica assez volumineux de 20 à 2.') centi-

mètres de diamètre. Au musée d'histoire naturelle de Beaune,

existent plusieurs de ces nids de dimensions analogues. L'un

deux, trouvé abandonné dans un magasin peu fréquente de la

ville, a jusqu'à :i5 centimètres de diamètre ; mais il faut attri-

buer ce développement exceptionnel aux facilités qu'avaient

trouvés, au milieu de la ville, les artisans de ce nid à se pour-

voir abondamment de nourriture et de matériaux de construc-

tion (ju'ils rencontraient probablement dans le magasin même.

La Vespa sylveslris construit aussi ses nids à l'air libre et les

suspend à une branche comme ceux de V. média . Mais on les

distingue facilement d'abord à la texture de l'enveloppe, ensuite

à.la forme même du nid. Chez cette espèce, l'extrémité du nid

est tronquée carrément ou est à peine pyriforme, tandis (jue

chez la V. média, elle est presque toujours prolongée en forme

de goulot de bouteille. Je pos.sède un petit nid de V. si/lvesiris

provenant des environs de Rouen, et qui mesure seulement

5 centimètres do hauteur, sur 5 cent. 1/2 de diamètre, c'est-à-

dire qu'il est à peu près sphérique; il était suspendu aune
branche.

C'est ici le lieu d'appeler l'attention des naturalistes sur un

fait dûment constaté, mais bien extraordinaire et qui peut jeter

quelque lumière sur les modifications lentes des espèces et de

leurs mœurs par suite de circonstances extérieures.

Je viens de dire que la V. aylcestris attache son nid aux

branches des arbres. J'en possède un semblable : MM. do Saus-

sure (l),et Schencli(2), d'accord avec tous les auteurs l'affirment

dans lours écrits. Cependant, dans les environs do Dijon, de

(Il Monog. des vcsp. III. p. I2i.

(2) Die Vesparien, p 2fi
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môme que dans quelques autres localités, cette espèce niche

soutcrraincnicnt, et voici à ce sujet les très-intéressants détails

qui me sont donnés par M. Rouget qui a pu personnellement

observer une dizaine de nids dans ces conditions près de Dijon,

où il n'en a pas rencontré d'aériens :

« M. J. Erber (Vcrhandl., d. z. b. Gess. Wien., 18G7, t. XVII,

Sitz. ber., p. 107), regarde comme inexacte l'assertion d'après

laquelle cette Guôpc ne construirait jamais son nid que sus-

pendu au grand air. 11 dit en avoir extrait un de la terre et il

fait observer qu'alors l'opercule des cellules était presque

jaune.

« M. Drcwsen , de Strandmollen (Danemark), écrivait le

2 novembre 1873, qu'un de ses collègues avait trouvé la Vcspa

s>jlccs(ris nidifiant dans la terre.

« J'en ai déterré un nid le 2 juillet 187.'), d'un diamètre de

12 centimètres environ et de hauteur un peu moindre, un peu

pyriforme, à enveloppe ;omposée de couches continues, d'autant

moins complètes en bas qu'elles étaient plus extérieures (environ

12 couches). Population environ 100 ouvrières.

« Ces nids, dans nos environs, sont situés en général sur des

talus de chemins de for ou sur des parties de terrains inclinées

ou abruptes, et ils présentent cette particularité remarquable

d'être presque toujours construits ou plutôt situés d'une manière

défectueuse, en ce sens que l'enveloppe du nid est à découvert

sur une partie de sa surface, parce que la cavité a été trop élar-

gie du côté de la pente du terrain. Gela n'arrive que très-rare-

ment, et peut-être accidentellement, chez les V. ocrmanicn et

V.KiiUjdi'is . par exemple sur les talus d'une grande route,

lorS([ue ces talus sont composés ou recouverts de boues jetées en

vidant les fossés ; le terrain est alors facilement désagrégé et

entraîné sur la pente par les pluies d'orage et peut, dans ce cas,

laisser le nidàdécouvert, bien (ju'il aitété placé convenablement

dans le principe.

« Ne dirait-on pas cjuc ce mode défectueux de situation du

nid de la ]'. sijlrcslris est le résultat d'une sorte d'inexpérience,

suite naturelle d'un changement récent opéré dans ses habitudes

de nidirieation » (1).

(1) Uougel (îoiunumication inédite.
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Les raisons qui poussent ainsi parfois la V. sylvestrîs à déro-

ger aux habitudes de ses contrénères, ne sont pas connues, mais

le fait lui-même est maintenant indéniable et digne d'être

soumis aux méditations des naturalistes.

4. —Etude spéciale des nids. — Instruits maintenant

par les considérations qui précèdent sur l'ensemble des nids do

Guêpes, les conditions de leur emplacement et de leur établisse-

ment, leurs dimensions, etc., nous pouvons aborder d'une ma-

nière plus détaillée leur étude intime et les divers modes de

construction adoptés pour chacun d'eux.

1. NIDS A ENVELOPPE. — Lcs nids pourvus d'une enveloppe

spéciale donnent lieu à deux séries d'observations distinctes,

les unes se rapportant aux enveloppes, les antres aux rayons.

1" Enveloppe. — Considérée dans son ensemble et sous le

rapport de la nature des matériaux employés, l'enveloppe des

nids de Guêpes varie d'une façon assez considérable avec l'ar-

chitecte.

L'enveloppe construite par la T'. gcnnanica (pi. XXIX, fig. 1),

se compose d'une série d'écaillcs irrégulières, minces, papyra-

cécs, imbriquées les unes sur les autres et formant ainsi un

nombre variable découches successives allant jusqu'à dix ou

douze et laissant toutes entre elles des intervalles assez sen-

sibles. Au sommet, le nid est fixé à la partie supérieure de la

cavité souterraine par une sorte de grossier pédicule, se confon-

dant ordinairement avec le dessus du nid, et formé d'une ma-

tière cartonneuse d autant plus épaisse et compacte, que la

saison est plus avancée. Une sorte de croûte épaisse forme la

fondation de l'habitation, fondation qui à l'inverse de celles de

nos constructions, se trouve à la partie la plus élevée. Cette

croûte donne peu à peu naissance à ces sortes d'écaillés imbri-

quées dont jo parlais tout à l'heure. Celles-ci, plus ou moins con.

tournées sur leurs bords, laissent entre elles des vides très nom-

breux où l'air interposé sert à la fois à conserver la température

intérieure et à favoriser l'évaporation do l'humidité qui aurait

pu y pénétrer. La couleur en est grise, très-rarement un peu

aunâtre, et la substance en est composée de fibres ligneuses
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arrachées aux bois morts, aux pieux exposés depuis longtemps

aux intempéries. Par sa texture, cette enveloppe ressemble tout

à fait à du fort papier brouillard, avec cette différence que les

feuillets imprégnés et recouverts d'une sécrétion spéciale sont

imperméables à l'humidité. Cette condition était absolument

essentielle pour la conservation on bon état des diverses parties

du nid.

Lesnidssoutcrrainsde laVcspa rnfn (pi. XXX, fig. I), sont peu

connus ;ils ont la couleur cl la consistance de ceux de la V.ger-

manica, mais restent toujours de dimensions beaucoup plus res-

treintes; en outre, ils ne se rencontrent à peu près que dans les

bois.

Les Vespa vidr/aris etc/rtbro tout en construisant l'enveloppe

de leur nid d'une manière analogue , emploient un mode de

tissage essentiellement différent, car au lieu d'avoir la résistance

d'un fort papier, l'enveloppe est composée de feuillets plus épais,

de couleur jaune, mais excessivement fragiles et friables, au

point qu'il est fort difîicile de les extraire et de les transporter

sans les briser.

Chez la V. vulgaris (pi. XXX, fig. 2) l'enveloppe se compose

d'une série de plaquettes irrégulières plus ou moins imbriquées

et superposées de façon à former une succession de couches

distinctes.Chez \a.V. crabro (pl.XXXIlcesont plutôt des feuillets

de dimensions diverses, épais et superposés avec d'assez grands

intervalles, offrant aussi sur leur surface des enroulements assez

grands et comparables à des goulots tubulaircs. Ces espèces do

canaux externes ne communi(iuent pas avec Tintérieur du nid^

ce ne sont que des entrées d'air ou des réservoirs destinés à

maintenir la température intérieure. Cette enveloppe, très-sou-

vent incomplète comme nous l'avons vu, de couleur foncière

jaune, présente des zones à direction plus ou moins tourmentées

et contournées et de teinte plus claire.

Quant aux nids aériens proprement dits, le mode de construc-

tion do l'enveloppe est tout autre que celui des espèces à vie

souterraine. Ce ne sont plus des sortes d'écaillés séparées et im-

briquées, mais des feuillets continus, enveloppant tout le nid,

comme le ferait un sac, Uu nombre plus ou moins grand de ces

fourreaux se superposent l'un à l'autre, noaintenus à distance
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par des sortes d'appendices foliacés et tout à fait irréguliers. Lea

feuillets extérieurs sont un peu plus longs que les intérieurs,

mais tous oiïrent à l'extrémité inférieure une ouverture qui

donne accès dans le nid. Chez la F. média Cpl. XXXIT, fig l)rex-

trémilé de la construction est amincie en forme de col
;
chez les

V. saxonica etsylveslris (fig. 3) elle est au contraire dépourvue

de tout rebord et l'ensemble du nid prend un aspect beaucoup

plus sphérique. Toutes ces enveloppes aériennes sont grises,

tirant quelquefois un peu sur le jaune.

Si maintenant passant de l'aspect général des enveloppes à

l'examen de leur texture intime, nous en soumettons des frag-

ments à des amplifications sulRsantcs, nous arriverons facile-

ment à reconnaître le mode de construction adopté. Ici encore

nous sommes obligés de considérer successivement les diverses

espèces de Guêpes, chacune d'elles ayant une manière de faire

spéciale.

Vespa. sylvestris. Un morceau de l'enveloppe du nid de cette

Guêpe, observé sous le microscope à un faible grossissement,

présente d'abord à la vue une série de fibres de couleur grise,

croisées et recroisées entre elles rans être cependant tissées (pi.

XXVIII, fig.'J),c'est-à-dire qu'elles sontseulemcnt posées les unes

sur les autres. De dislance en distance (2""" environ) onapcrçoit

un faisceau de fibre? assez volumineux ; tous ces faisceaux sont

dirigés dans le mcmesens et transversalement par rapport a l'axo

du nid. Ils sont à peu près parallèles, sans précision cependant.

Puis, entre les faisceaux successifs, se voit un entrecroisementdo

fibres plus ou moins dense, parfois assez peu épais pour que le

jour le traverse très-facilement et même qu'on y remarque de

nombreux espaces vides. De plus ces fibres, qui remplissent

l'intervalle des faisceaux épais, ont deux directions obliques, op-

posées l'une à l'autre de façon à faire un lacis. Si nous augmen-

tons le grossissement, nous distinguerons encore mieux cette

structure. Nous verrons leS fibres, engagées à lune de leurs

extrémités dans le cordon ou faisceau supérieur, se recourber

en en sortant et s'étendre oblitiucmentà la direction de ce cordon.

Les fibres elles-mêmes sont presque toutes détachées les unes des

autres ; on constate que la Guêpe s'est livrée à un travail complet
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do désagrégation, respectant les fibrilles dans leur longueur mais

les disjoignant l'une de l'autre avec le plus grand soin, ou au

moins n'en laissant ensemble que le nombre le plus restreint.

Accessoirement on voit aussi, dans l'entrecroisement des mailles,

un assez grand nombre de corpuscules irréguliers ou plus ou

moins arrondis, qui remplissent quelques uns des vides et sem-

blent ajouter à la solidité de la texture. Jlais on ne peut y recon.

naître pourtant que des poussières ou ces corps infiniment petits

([ui flottent incessamment dans l'atmosphère ; ils s'attachent au

papier au fur et à mesure de sa formation, ils s'y collent et y
adhèrent tant que la masse fibreuse est encore humectée du

liquide salivaire.

Il nous sera facile maintenant de déduire de l'étude qui

précède le mode de construction employé par l'architecte.

Revenant de provision avec une masse plus ou moins petite de

matière fibreuse, dont nous verrons tout à l'heure l'origine, l'ou-

vrière se place sur le bord du feuillet commencé, y dépose la

petite boule de pâte ductile
;
puis avec les mandibules aidées

des pattes, elle l'étiré sur ce bord de façon à l'y coller sur une

longueur plus ou moins considérable et que, d'après la dimen-

sion des faisceaux dont j'ai parlé plus haut et qui sont bien dis-

tincts les uns des autres, on peut évaluer à 2 ou 4 millimètres.

Alors avec les pattes antérieures et les poils raides qui les gar-

nissent, elle étend la matière du cordon ainsi formé et cela obli-

quement à celui-ci. Les fibres entraînées se redressent donc et

forment unepartie decelacisqui remplit l'intervallcdes faisceaux.

Il est môme [probable que ce travail de pcignage ou d'étirage

oblique se fait successivement sur les deux faces du faisceau, en

dessus et en dessous, et en sens contraire, de façon que l'ensem-

ble de ces deux opérations produit un entrecroisement des fibres

tel que l'observation ultérieure les montre, les unes allant do

droite à gauche, les autres de gaucho à droite. Il y a donc deux

temps dans ce travail, le premier consistant à coller tout entière

la masse molle des matériaux ligneux le long du bord de l'ou-

vrage déjà fait, le second à étirer obliquement une partie do cette

masse, de façon à l'amincir et à en constituer une portion nota-

ble de l'enveloppe. Ceci fait, l'ouvrière repart et, chargée d'un

nouveau fardeau, clic revient le placer à coté du premier, do fa-
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çon à constituer t( la longue, et tout le long du tour de l'enveloppe,

une petite bande de deux milliniotrcs do largeur environ. Si l'on

se rend bien compte que ce n'est généralement pas une ouvrière

seule qui travaille, mais un groupe plus ou moins nombreux, et

si l'on considère les diverses manoeuvres opérées par la Guêpe,

on arrive àcomprendre très-aisément qu'une certaine irrégularité

doit nécessairement exister dans la structure du papier ainsi

formé, et l'on peut mémo dire que cette irrégularité, si minime

qu'elle soit, en mêlant un peu les parties fortes et les parties

faibles, ne peut que venir en aide à la solidité du tout.

Pour terminer ce qui est relatif à cette construction, je n'ai

plus qu'à noter la manière de faire delaGuêpe, non plus dédui-

te théoriquement pour ainsi dire, mais observée directement, et

pour cela, je préfère laisser la parole à Réaumur dont les études

sur ce point sont d'une très grande exactitude. Il parle, il est

vrai, d'une autre espèce de Guêpe, mais la manœuvre est abso-

lument identique.

« La guêpe qui travaille à bâtir revient chargée

' d'une petite boule qui est la matière prête à être mise en œu-
' vrc. La guêpe, arrivée dans le guêpier, la porte à l'endroit

« qu'elle veut étendre. Supposons une voiite commencée qu'elle

« veut élargir; elle se place h un des bouts de cette voûte contre

« lequel elle applique et presse la petite boule ; celle-ci qui est

« faite d'une espèce de pâte molle, s'attache à la partie contre

tt laquelle clic est pressée. Aussitôt on voit la mouche marcher

« à reculons ; à mesure qu'elle marche, elle laisse devant elle

« une portion de sa boule, cette portion est aplatie et n'est pour-

« tant pas détachée du reste, la giiêpc tient ce reste entre ses

« deux premières jambes pendant que les deux serres allongent,

" étendent et aplatissent ce qu'elle en veut laisser et coller à

chaque pas contre le bord de la bande ou du cintre qu'elle se

' propose d'élargir. Qu on imagine une pâte qui se laisse filer

« aisément ou un morceau de terre molle qu'on veut ajouter

« autour d'un vase de terre qu'on a dessein délever, et on so

fera une idée de la façon dont la guêpe travaille ; ses deux

• serres agissent comme feraient les deux premiers doigts du
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« potier qui colleraient une nouvelle bande de terre contre les

u bords du vase, qui l'allongeraient et l'aplatiraient.

« Celte bande qui ne vient que d'être appliquée par la guêpe

« est trop épaisse, mal unie l'ouvrage n'est encore que dégrossi,

« il reste à l'émincer et à l'aplanir
; elle va le reprendre où elle

a l'a commencé, et cela sans perdre un instant ; elle met 1 epais-

« seur de la nouvelle bande entre ses deux dents et répète un

« manège assez semblable au premier, je veux dire qu'elle s'en

<( retourne à reculons avec vitesse, en donnant sans disconti-

« nuation des coups à la nouvelle bande avec les deux dents

« entre lescjucllcs elle se trouve, mais sans y rien ajouter ; or-

« dinairement toute la matière a été employée dès la première

« fois; ses serres, en frappant la matière molle, retendent, l'effet

« de leurs coups est sensible. Si l'on compare l'endroit que la

« tête de l'insecte vient de quitter avec ceux qu'il lui reste à

« parcourir, les premiers sont visiblement plus larges. Elle re-

« tourne de la sorte quatre ou cinq fois, sans comprendre celle

« qui'a été employée à appliquer le matière, après quoi l'ou-

« vrage est lini. La nouvelle bande est réduite à n'avoir que

« l'épaisseur du reste ou celle d'une feuille de papier. Mais il

« est à remarquer que c'est toujours avec une extrême vitesse

« que la guêpe travaille et toujours à reculons; par là elle est en

« état de juger continuellement du succès de son travail, le

« mouvement de ses dents est encore plus prompt que celui de

« ses jambes. On distingucdu reste facilement la nouvelle bande,

« elle est plus brune parce qu'elle est encore mouillée. » (1)

Vespamcdia. C'est cbezla V. sj//i;es/r(s que la texture in-

diquée plus haut se voit avec le plus de netteté et que le tissu

est le plus fin, et c'est pour cela que je l'ai choisie comme type

pour donner cette description. La F. mcdia en oITre une toute

semblable (fig. 10) avec des faisceaux également distants et leur

intervalle rempli par un lacis plus ou moins serré. Mais celui-ci,

tout on étant assez lâche, est beaucoup plus irrcgulier et on ne

dislingue presque plus les libres des unes des autres, car elles

sont moins désagrégées et plus réunies en petits faisceaux, Il

semblerait que la ([uantito de matière liquide employée par la

(1) ROaunuir. Mémoires. VI. p. 177.
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Guêpe soit plus considérable et donne lieu à des agglomérations

plus grande de fibrilles. Le lacis intermédiaire est donc plus

épais et composé de petits faisceaux secondaires plutôt que de

fibres isolées. Du reste le travail est le même et la couleur du

papier est identique. Peut-être peut-on supposer que ce papier

plus épais résiste mieux aux intempéries que celui de la V. syl-

veslris. Serait-ce une des raisons qui poussent cette dernière à

essayer de placer son nid sous terre ?

Vespa saxonica.. Chez la V. saxonica, la mise en œuvre des

matériaux semble être encore la même, mais elle est bien plus

irrégulière, moins serrée; en un mot le tissu est moins bien fait

et beaucoup plus grossier. On ne voit guère que des fibrilles

croisées en tous sens, sans que l'architecte paraisse avoir eu de

règle bien fixe pour le former. Ce travail, évidemment moins

parfait, est d'ailleurs sulBsamment expliqué par la situation par-

ticulière de ces nids toujours plus ou moins complètement abri-

tés. La couleur est à peu près la mcmequepour les précédentes,

peut-être cependant est-elle un peu plus jaunâtre.

En général les nids de V. sylvesiris et saxonica ont une appa-

rence bien plus spongieuse que ceux de V. média qui sont plus

brillants, plus satinés, plus gommés.

Vespa {jcrmanica. Chez celle-ci la structure intime de l'enve-

loppe est à peu près semblable à la précédente et il n'y a rien de

plus à en dire.

V. rufa. Je n'ai pu examiner aucune enveloppe du nid do

cette Guêpe et ne puis la comparer à celle des autres espèces.

V. vulçjaris. Tout autre est la structure du papier élaboré

par la V. vulgaris. Ici on ne voit plus de fibrilles nctlement

séparées et l'on n'aperçjoit plus guère la marche du travail do

l'insecte. On ne voit plus qu'une série de petites masses ligneu-

ses (fig. 11), ovales ou allongées, juxtaposées, assez épaisses et

laissant souvent entre elles do petits vides irréguliers. Après

une bande assez uniforme de ces petits morceaux, on on voit

d'autres placés en tous sens, de sorte qu'il est assez probable

([uo la masse ligneuse apportée par l'ouvrière n'est plus étirée

comme par celles que nous venons de voir travailler, mais est
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au contraire divisée on petits fragments collés les uns contre les

autres, puis un peu aplatis à l'aide des mandibules. L'ensemble

parait bien plus grossier et l'épaisseur du feuillet est aussi

beaucoup plus grande. De ce mode plus primitif de construction

résulte une cohésion infiniment moins grande des diverses par-

ties de la feuille entre elles, puisqu'il n'y a plus entrecroisement

ni lacis. Aussi rien n'est fragile comme l'enveloppe du nid de

F. vulgaris et il est à peu près impossible do le transporter

sans le briser. Sa couleur n'est plus grise, mais d'un jaune ar-

gileux. Examinéessous un plus fort grossissement, les particules

qui composent celte enveloppe offrent un aspect tout différent

• de celles des précédents. Ce ne sont plus des fibres isolées et

séparées autant que possible les unes des autres ; on y voit au

contraire des lambeaux foliacés d'ccorce ou d'épidcrme de plan-

tes de dimensions relativement grandes, des fragments ligneux

très-petits, mais non désagrégés et simplement coupés et tron-

çonnés, des plaques diverses et plus ou moins étendues, le tout

relié par un produit salivaire.
,

C'est donc là un type essentiellement distinct du précédent,

une industrie toute spéciale et beaucoup moins avancée en appa-

rence. On ne peut mieux comparer le résultat obtenu par les

V. sylvcstris et média qu'à du bon papier gris très-fin et celui

de V. vulgaris à un carton de très-mauvaise qualité.

Il ne faudrait pas en conclure que la V. vulgaris soit déshé-

ritée à un point de vue quelconque, mais on doit au contraire

se demander si cette texture spéciale de l'enveloppe n'est pas

nécessitée par certaines obligations particulières auxquelles

cette Guêpe serait soumise, et sicette manière de fairen'estpas la

meilleure eu égard au rôle et aux conditions de vie de la V. vul-

garis.

Nous avons cncprc trop à apprendre pour ([u'il nous soit per-

mis de rien critiquer dans les œuvres de la nature, et nous ne

devons, au contraire, jamais accuser que notre ignorance.

Vespa crabro.—Chez cette dernière Guêpe, iious voyons encore

une architecture plus simple. La texture de l'enveloppe est à

peu près la mémo que celle do V. vult/aris ; elle est aussi fra-

gile, mais plus épaisse encore, et les éléments qui la constituent
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sont assemblés sans ordre et faiblement collés l'un à l'autre. En

raison de la taille de la Guêpe, ces cléments sont plus gros. Ce

sont des fragments irréguliers où l'on reconnaît la matière friable

et spongieuse, résullant de la pourriture sèche du bois, et qui

existe dans l'intérieur des vieux troncs ou des poutres d'an-

ciennes constructions, mais non celle qui est causée par l'cxpo-

silion permanente du bois à l'air et à la pluie. Ces fragments

sont réunis et collés par une sécrétion salivaire ou une expec-

toration dont cette Guêpe trouve peut-être les éléments dans les

écorces fraîches de frêne et de quelques autres arbres qu'elle est

accusée de détériorer quelquefois d'une manière sensible.

M. Douvart, inspecteur des forêts, rapporte (1) que le Frelon

ronge la jeune écorce des frênes dont il se montre très-friand.

Les frênes de un à quatre ans, seraient principalement attaqués

soit à l'aisselle des rameaux, soit entre les nœuds et en des

points très-rapprochés.

Cet observateur attribue en grande partie à ces attaques des

Frelons, la mort do la flèche des jeunes arbres et la bifurcation

qui en résulte si souvent. M. le D'' Kobcrt(2) cite et figure le

mémo fait, et suppose que la Guêpe a pour but de s'abreuver do

la sève descendante. Sans contester en aucune façon les faits

rapportés, je crois, d'accord avec M. le D' Giart qui reproduit

cette observation (3), que l'opinion de M. Bouvart doit être très-

exagérée et quc-les dommages constatés pour la llèchc des frênes

doivent être imputés à d'autres ennemis.

lespa orientalis. — Cette espèce qui ne vit que dans des

lieux exempts d'intempéries trpp rigoureuses, a encore un nid

plus simplifié que celui de V. crabro.

M. de Stefani l'erez, de Palerme, me fait connaître que le nid

de cette belle Guêpe ne présente aucune enveloppe et que les

rayons occupent simplement une cavité dans la terre, les rochers

ou les murailles.

Origine des malénaux.— Après avoir passe en revue la série

des enveloppes do nos nids de Guêpes, j'ai encore à indicfuer

(1) BuUctin de la Sociélo linnéennc du Nord. Janvier 1873.

(2) Les Destructeurs des arbres d'alignement. Paris, 1807. p. 05. llg. 4.

(.1) Bulletin scicntiliquc cl littcraiic du dép. du Nord. Décembre 1873.
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quelle est la nature des matériaux employés par chacune d'elles.

J'ai dit que la V. crabro trouvait les siens dans les bois en

partie décomposés. La V. vxdgaris semble les rechercher dans

les branches scclies, mais non encore altérées par les intempé-

ries et plus ou moins garnies de lichens, ce qui produit parfois

des veines verdàtres dans le carton de cette Guêpe.

Les bois privés de leur écorce et détériorés par une exposition

prolongée et permanente à l'air, à la pluie et au soleil se succé-

dant depuis longtemps, sont utilisés par la V. gcrmanica et

peut être par les Guêpes à nids aériens. Les échalas de nos

vignes bourguignonnes offrent de très abondants matériaux de

cette nature. Cependant on peut aussi supposer que les \.média

et sylveslris recherchent dans le même but les excoriations des

écorces papyracécs des érables, des frênes ou des mélèzes.Quant

à la V. saxonica, ses matériaux doivent très-probablement être

extraits de la surface des vieux bois de construction non encore

suffisamment détériorés pour que la V. crabro puisse s'en em-
parer.

Il faut ajouter que nous manquons absolument à ce sujet

d'observations précises, par ce seul fait que le nom général de

Guêpe a toujours été employé par les personnes qui ont pu faire

connaitre des faits se rapportant à cet ordre d'idées, et qu'on no

peut attribuer ceux-ci à une espèce plutôt qu'à une autre.

Iléaumur a surpris IcsGuêpcs en train de récolter leurs maté-

riaux, et les quelques lignes qu'il y consacre termineront con-

venablement cet exposé. Examinant une Guêpe occupée sur un

vieux châssis, il dit :

« Je vis qu'elle (la Guêpe, probablement V. germanica] sem-

blait ronger le bois, que ses deux dents agissaient avec une

extrême activité; elles coupaient des brins de bois très-fins. La

guêpe n'avalait point ce iiu'clle avait ainsi détaché ; elle l'ajou-

tait à une petite masse de pareille matière qu'elle avait déjà

ramassée entre se? jambes. Peu après elle changea de place,

mais elle continua de ronger le bois, et d'ajouter oe (lu'elle en

arrachait au petit amas déjà fait. .

.

« Les parcelles ligneuses enlevées par la Guêpe étaient de

vrais filaments, de petits brins extrêmement déliés, (juoiqu'ils

eussent souvent plus d'une ligne de longueur. . . Elle ne se con-
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tentait pas de hacher le bois, ce qui ne lui eût donné que des

morceaux courts, pareils à ceux de la sciure ; avant que de le

couper, elle le charpissail, pour ainsi dire, clic pressait Icsfijjres

entre ses serres, elle les lirait en haut
;
par là elle les écartait les

unes des autres et ce n'était qu'après les avoir réduites en char-

pie qu'elle les coupait. »(1).

2" Rayons. — Nous connaissons assez bien maintenant

l'extérieur du nid et l'enveloppe qui le protège. Pénétrons donc

dans son intérieur afin de nous initier d'une manière plus com-

plète à la vie de nos bestioles.

C'est par analogie avec le travail des Abeilles et ce qui a lieu

dans leurs ruches que l'on a donné le nom de gâteaux ou rayons

aux parties analogues des nids de Guêpe composées de cellules

ou d'alvéoles juxtaposées en nombre plus ou moins grand. Mais

des diflcrencee énormes existent entre les rayons des Abeille^ et

ceux des Guêpes. Les premiers sont doubles et formés de deux

séries d'alvéoles collées par le fond, et une partie d'entre eux

sert de magasin. Les seconds, au contraire, sont toujours sim-

ples, composés d'une seule rangée d'alvéoles, et les Guêpes, sauf

de rares exceptions, ne conservent point de provisions.

Nids souterrains. — Si l'on déchire l'enveloppe d'un nid

de Nespa gcnnanica, on aperçoit une série de ces rayons super-

posés (pi. XXIX), remplissant à peu près tout l'intérieur, les plus

larges placés au milieu,et tous reliés d'une manière rigide l'un à

l'autre et aussi soudes latéralement à différents points de l'en-

veloppe. ,

Chacun d'eux considéré séparément, n'est qu'une réunion

d'alvéoles juxtaposées, dont l'ouverture est tournée vers le bas et

dont les fonds soudés à un môme niveau forment comme un

plancher.

A la partie supérieure du nid et sous cette croûte épaisse (jui,

nous l'avons vu, forme la base de l'enveloppe, apparaît d'abord

le premier rayon (pi. XXXIII, fig. 1) plusounioinslargcetplus ou

moins régulier, suivant la forme et l'ancienneté du nid. L'un des

plus grands que j'aie vu mesurait 15 centimètres sur 8 centi-
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mètres. Ce premier rayon est fixé à la plaque de fondation au

moyen de véritables piliers de carton en nombre sullisant pour

le maintenir d'une façon complète. Ce rayon dont les cellules

médianes ont été construites par la mère fondatrice du nid, s'ac-

croit peu à peu jusqu'à ce qu'un second vienne s'y attacher en-

dessous. Son accroissement continue ensuite par l'adjonction de

nouvelles cellules, à mesure qu'augmente aussi la capacité inté-

rieure de l'enveloppe. Il est toujours composé de petites cellules

destinées uniquement à recevoir des larves d'ouvrières.

Le plafond de tous les rayons a l'apparence d'un papier gros-

sier, analogue à ceux qui servent pour les emballages. Son épais-

seur e^ inégale, plus mince à l'endroit qui correspond au centre

des cellules, un peu plus grande ailleurs, de sorte que la forme

exacte du fond des cellules est peu distincte. De distance en dis-

tance et d'une façon tout à fait irrégulière, s'implantent sur ce

plafond des piliers fixés d'autre part aux bord.s des cellules du

rayon supérieur(pl. XXXIII, fig. 2).Ces piliers fortement élargis

à leurs deux extrémités, amincis dans le milieu, montrent des

sortes de ncrvulalions à leurs points d'attache, indi(juant que

l'ouvrière a étendu à dessein sa pâte do façon à élargir et à rendre

plus adhérente la base des piliers. L'extrémité qui so fixe aux

cellules supérieures cesse d'ctrc à peu près arrondie, et la ma-

tière cartonneuse prend des formes irrcgulicres et foliacées, pour

se souder aux parois des alvéoles, sans risquer d'en boucher l'ou-

verture ou de déranger leur régularité; parfois ils viennent aussi

à se bifurquer.

Ces piliers sont plus nombreux relativement sur les petits

rayons que sur ceux qui sont très-grands. Il.cst probable qu'ils

ne sont construits (ju'au furet à mesure des besoins, et lorsqu'un

rayon chargé de larves menace de prendre une certaine inflexion

par suite de son poids. Quand la population e&t encore peu nom-

breuse, que tous les soucis doivent avoir pour objet l'augmen-

tation du nombre des cellules, les piliers paraissent passer en

seconde ligne et les petits rayons ont une surface supérieure

moins plane, un peu plus ondulée (jue celle des très-grands

rayons construits par une armée d'ouvrières. Il semble quedans

ce dernier cas, le travail puisse être plus perfectionné. On peut

dire aussi que dans ces grands rayons où de très-nombreuses
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cellules construites en même temps ne contiennent encore que

des œufs, l'inlluencc de la pesanteur se fait sentir moins vite, et

que de larges surfaces peuvent exister entre les piliers, sans

qu'aucune courbure se manifeste dans le plafond. Enfin on peut

constater qu'aucun pilier ne se trouve tout près du bord des

rayons

.

Les cellules ffig. '.]), do morne (juc celles des Abeilles et pour

les mômes raisons, ont une forme hexagonale permettant d'en

loger un nombre maximum dans un espace minimum. On doit

en effet noter que de même ([ue nous l'avons constaté pour la

forme générale du nid, l'économie la plus grande possible de la

place rentre dans les préoccupations constantes des Guêpes. Ces

hexagones sont assez réguliers pour que les séries de cellules

juxtaposées forment des lignes parfaitement droites d'un bout à

l'autre du rayon. De plus et par suite du même principe écono-

mique, les rayons ne contiennent en général que des cellules do

même dimension, celles qui doivent contenir des femelles ou des

mâles occupant toujours des rayons spéciau.v.

Ajoutons enfin que si les plafonds sont à peu près plans, la

surface ouverte des cellules est loin de garder la môme régula-

rité et que des escavali&ns et des monticules s'y rencontrent bien

plus nombreux et plus prononcés, surtout d-ins les gâteaux

anciens et vers leur centre. Nous trouvons d'ailleurs facilement

l'explication de ce phénomène dans ce fait que les nourrices,

[jendant la croissance de la larve, et celle-ci même, hors do la

nymphose, surélèvent les bords des cellules, et que lors d'un

second emploi, ces surélévations subsistent d'une façon plus ou

moins complète.

Les parois des cellules, tout en étant très-résistantes, sont

d'une grande minceur qui ne peut s'évaluer qu'en dixième do

millimètre. Elles sont composées d'une réunion de faisceaux de

fibres ligneuses juxtaposés et liés par des fibrilles plus petites

allant do l'un à l'autre. Ces parois ont un aspect satiné, brillant,

légèrement rugueux, et leur teinte varie du blanc presque pur

au gris d'écorcc, restant en général plus claire que celle du fond

des rayons ou de l'enveloppe. La matière beaucoup plus fine

parait choisie spécialement. Chaque paroi se compose^ de deux
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feuillets superposés, car toutes les cellules ont leur enveloppe

propre et complète, sappliquant exactement sur celle des voi-

sines. L'épaisseur de chaque feuillet est donc presque inappré-

ciable.

La surélévation et l'opercule des cellules construits par les

larves sont des produits uniquement soyeux, composés de fils

sécrétés par des glandes spéciales (fig. 4). Ce tissu soyeux se

prolonge dans l'intérieur et le garnit tout entier, de sorte que la

larve s'enferme dans un véritable cocon. Ces opercules n'ont

donc aucun rapport de structure avec les cellules elles-mêmes et

leur couleur aussi reste tout à fait blanche.

Ordinairement les cellules sont fixées perpendiculairement

sur le fond des rayons, ceux-ci étant horizontaux. Cependant,

lorsque, par suite des disi)ositions incommodes du terrain, de la

présence de pierres ou pour des raisons inconnues, le rayon se

trouve plus ou moins oblique, les cellules, pour conserver leur

verticalité, s'inclinent plus ou moins sur le fond. Les alvéoles

ont aussi souvent une légère inclinaison qui fait que leurs bases

convergent vc'rs le centre du rayon.

Pour obéir toujours à cet instinct qui les pousse à économiser

la place autant (juc possible, IcsGucpcs ne laissent entre chaque"

rayon que le moins d'espace possible, sans génercepcndant leur

circulation. On ne peut guère constater que sept à dix milli-

mètres entre l'ouverture des cellules d'un rayon et le plafond de

celui qui est construit au-dessous.C'est donc aussi la hauteur des

piliers.

Pour le calcul de cet espace intermédiaire, il faut tenir comjite

de là surélévation que construisent les larves et aussi de l'espace

nécessaire à la jeune Guêpe pour sortir commodément de son

réduit lors de son éclosion.

Latéralement les gâteaux sont enduits de la même matière

grossière qui compose le fond Ces bords sont assez informes ot

on voit que ce n'est que le résultat d'un travail inachevé.

Les gâteaux s'élargissant du dessus au milieu du nid, pour

décroître ensuite jusqu'au bas, débordent donc l'un surl'autrc, et

la forme' de leur ensemble est épousée autant que possible par

l'enveloppe et par suite par la cavité où le nid est situé. Entre le
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bord des rayons et l'enveloppe est aussi ménagé un espace assez

étroit, mais suffisant cependant pour la libre circulation des

liabilants. Cet espace est maintenu par des piliers spéciaux qui

rattachent l'enveloppe aux rayons.

Il n'est guère possible de donner un chilTre pour le nombre des

cellules de chaque gâteau, ce nombre variant dans de très-

grandes limites avec la grosseur du nid. Je dirai seulement que

dans un nid composé de douze gâteaux, ce qui semble le maxi-

mum, on peut estimer à vingt mille le nombre total des cellules.

Dans les gâteaux à grandes cellules destinées à l'éducation des

larves de femelles, on voit souvent, sur les bords, des cellules

de dimensions réduites, analogues à celles des ouvrières.Ce sont

celles des mâles et le raccord entre les deux sortes de cellules ne

se fait pas subitement, mais a lieu au contraire par transition

insensible, ce qui empêche de voir bien nettement où commen-
cent les unes et où finissent les autres.

Les dimensions des cellules de F. germanica sont les sui-

vantes :

4 1/2 "'Z'" entre les côtés parallèles ou 5 à 5 1/2 '"/"" entre deux

angles opposés, pour celles qui servirontaux larves d'ouvrières
;

tj 1/2 à 7 "/°' entre les côtés parallèles ou 7 à 7 1/2 ""/" d'un angle

à l'autre, pour celles destinées aux larves de femelles. La pro-

fondeur des cellules est beaucoup plus variable et dépend du

degré d'ancienneté de sa construction. Une cellule qui a servi

plusieurs fois est plus profonde qu'une autre plus neuve; celles

des bords des gâteaux ne sont mémo le plus souvent qu'ébau-

chées. En moyenne, les cellules d'ouvrières ont 13 à 14 '"/'" de

hauteur, celles des femelles atteignant 17 à 18 "/"'• Ces dimen-

sions ne comprennent pas la surélévation soyeuse construite par

les larves et qui peut atteindre 3 à 4 "/"".

La 'V. vuUjaris offre un mode de construction en tout sem-

blable à celui de V. germanica. Les alvéoles sont cependant un

peu plus petites et les rayons peut-cire un peu p4us rapprochés

encore. Leur teinte est jaune sale.

Chez la Vespa vrahro qui se loge le plus souvent dans des

troncs assez vastes ou môme dont le nid est presque aérien, le

travail nécessité pour son édification est infiniment moins consi-

dérable ; aussi la place est-elle beaucoup moins économisée. Les
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rayons fixes très-solidement aux parois, en raison du poids de ses

grosses larves, sont relativement bien plus écartés que chez

Vespa germanica et vulcjaris, et cet ccarlemont atteint 15 "/».

Les alvéoles ont. jusqu'à 25 "/" de hauteur et leur diamètre à

l'ouverture est de 10 à 11 "/" d'angle en angle. Ce diamètre ne

change pas, quelle que soit la destination des cellules, les larves

des femelles se contentant d'une surélévation plus considérable.

On remarque aussi que les alvéoles, au lieu de rester tout à fait

parallèles, sont presque toujours un peu divergentes, leur direc-

tion étant portée du côté du centre du rayon.

Chez la V. orienialis ,\c diamètre des cellules d'angle en angle

varie de 8 à 10 ""Z"", et leur profondeur atteint aussi 25 '°/°'. La
surélévation soyeuse sécrétée par les larves est très grande et

peut avoir jusqu'à (> à 7 '"/" La leinle est jaune un peu rougeàtre,

veiné de brun ou de noirâtre. La conle.vlure parait être la mémo
que celle des rayons de V. crahro. J'en possède un rayon de

forme ovale, mesurant 10 cent, sur 9 cent., avec un seul pilier

vers son milieu.

Nids, aériens. — Les rayons des nids aériens présentent

quelques particularités utiles à signaler. Les cellules qui sont

les berceaux de la famille ont des parois plus ténues encore, si

c'est possible, que les feuillets de l'enveloppe.

Chez la V. mcdia, leur couleur est un peu diiïérente, plus

jaunâtre et d'une pâte plus homogène, en ce sens qu'on n'y voit

pas ces zones de couleur diiïérente qui caractérisent l'enveloppe.

"Vues sous le microscope, les parois do ces cellules sont compo-

sées d'un lacis ou d'un entrecroisement de fibrilles plus divisées

encore que pour l'enveloppe, mais on ne peut, en rien, apercevoir

le mode de construction.

Les gâteaux successifs des nids aériens sont encore réunis

entre eux par des piliers, mais ceux-ci. au lieu d'avoir une sec-

tion plus ou moins arrondie et d'être répartis sur la surface des

rayons, se bornent le plus souvent à un pilier central plus ou

moinsvolumineux,quisu(rit,'eu égard aux dimensions restreintes

des gâteaux. Cependant dans de gros nids, on le voit s'étendre

et émettre des feuillets foliacés, s'attachant aux rayons de façon à

ne boucher aucune cellule, mais suivant au contraire les in-
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flexions de leurs parois qui sont seulement parfois un peu défor-

mées.

Ces rayons sont toujours à peu près circulaires ou à peine

anguleux; ils diminuent progressivement de grandeur du pre-

mier au dernier. Leur nombre, dans les gros nids de V. média,

varie de 4 à 5 seulement. Enfin une remarque importante à faire

est que l'ouvrière n'ayant plus à se livrera un travail de creuse-

ment et de déblaiement des plus pénibles, surtout dans certains

terrains compactes, m'ais ayant au contraire toute facilité pour

étendre son nid de tous côtes, a bien moins de tendances à

économiser la place, et, en effet, l'intervalle des rayons successifs

est plus de deux fois aussi grand que celui qu'on remarque

dans les nids de V. germanica, par exemple. Il est vrai que la

V. média est de taille plus forte.

Ces rayons ne sont pas réunis aux parois ni maintenus en

place, car je n'y ai point trou\é de points d'attache avec l'enve-

loppe, de sorte qu'on pourrait craindre que par suite des grands

vents, les rayons ne vinssent se heurter contre elle. Le rayon

supérieur seul est fixé à l'enveloppe d'une façon complète. Le

second rayon est relié à celui-ci par un simple pilier central

sans appendices rayonnants,et c'est ce pilier qui supporte tous

les autres rayons et forme un axe d'oscillation. Au contraire, lea

troisième et quatrième rayons sont rattachés complètement les

uns aux autres de la manière cjuc j'ai indi([uée, de façon à no

former qu'une masse. 11 est probable que l'élasticité du support

supérieur donne aux oscillations qui doivent se produire une

douceur qu'elles n'auraient pas, si les rayons ét.-iient fixés d'une

manière rigide aux parois du nid.

i. Nids sans envelopi'ic. — Il me reste enfin à parler d'un

mode de nidification qui est beaucoup plus simple que ceux

(jue je viens de décrire et qui est particulier aux 'Vespides, nom-

mées Poiistes.

Ces insectes construisent des nids aériens(pl.XXXllI,fig. 5etG)

ou semi-aériens, c'est-à-dire qu'ils les suspendent aux rameaux

de quelque arbrisseau ou les cachent dans les anfracluositésd'un

mur. Mais, dans les doux cas, la façon est la môme. Les uns et

les autres sont complètement dépourvus d'enveloppe et se bor-
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ncnt à un seul rayon fixé au support au moyen d'un petit pédi-

cule. Ce rayon ne diffère guère, d'ailleurs, de ceux des autres

nids. Sa couleur est grisâtre, quelquefois un peu l)rune, et ses

éléments en sont recueillis sur les vieux bois morts et plus ou

moins détériorés par les intempéries, et sur les tiges sèches de

diverses plantes.

Les Polistes utilisent cependant parfois des matériaux d'autre

nature, qu'un heureux hasard peut leur procurer. Ainsi le doc-

teur Giraud rapporte qu'il a trouvé près de Vienne (Autriche),

deux nids de ces Guêpes, élégamment ornés de bandes bleues.

Une feuille de papier de cette couleur était étendue sur la terre,

dans le voisinage, et il vit un des Polistes en détacher un mor-

ceau.

A l'origine, ces nids, trcs-restrcints, ne contiennent que quel-

ques cellules, mais ils s'accroissent peu à peu et peuvent attein-

dre jusqu'à 10 ou 11 centimètres. Un nid de cette dernière dimen-

sion, qui ne semble pas être jamais dépassée, contenait environ

500 cellules servant indifféremment pour les ouvrières, les mâles

ou les femelles. Dans ce dernier cas seulement, les cellules qui

ont servi aux ouvrières sont rendues plus profondes par le pro-

longement de leurs parois, à l'époque où se développent les larves

des individus .sexués(l).

Quelquefois, mais beaucoup plus rarement, ce nid offre plu-

sieurs supports fixés sur une ligne à peu près verticale. S'il n'y

en a qu'un, il est placé un peu excentriquement.du coté du bord

supérieur du rayon.

M. Rouget qui a si bien obser\é toutes les habitudes de ces

insectes, nous donne d'intéressants détails, non seulement sur

leur nidification normale, mais aussi sur une modification qu'il

est d'autant plus important de signaler, quelle appelle encore,

pour en élucider les causes, de nouvelles observations des ento-

mologistes:

" Le P. diadcma, comme partout ailleurs, construit ici son

nid sur les rameaux des arbustes, surtout ceux du prunellier

{prunus spinosa), sur ceux des jeunes plants d'arbres dans les

pépinières (pins notamment), sur les tiges sèches de diverses
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plantes (principalement sur les terrains en pente, les talus bor-

dant les chemins et les fossés exposés au midi ou à l'est), sur les

pierres, les murs, les rochers, etc., aux mêmes expositions. Le

rayon est en général placé dans un plan à peu prés perpendicu-

laire ; les cellules sont alors horizontales et ont presque toujours

leur ouverture dirigée vers le sud, le sud-est ou l'est. Ces nids

sont complètement exposés à l'air et à la pluie, et, pour cotte

cause, la matière dont ils sont composés est plus fortement gom-

mée.

« A Dijon, le P.gallicics construit son nid dans des conditions

tout à fait différentes. Ce nid est fixé à la paroi inférieure des

pierres calcaires plates, peu régulières, dont on se sert ici pour

couvrir les murs de clôture et qu'on désigne sous le nom do

laves. On emploie ces pierres en les disposant comme les tuiles

d'un toit sur le sommetdumur.où elles forment par leur assem-

blage, soit un seul plan incliné dont l'arrctc supérieure se trouve

alors datis le prolongement d'un des côtés du mur, soit deux

plans inclinés opposés dont l'arête supérieure commune corres-

pond, dans ce cas, à un plan fictif qui passerait par le milieu

de l'épaisseur du mur; ces pierres débordent un peu la paroi à la

partie inférieure du plan ou des plans inclinés. C'est dans les

cavités formées par les intervalles existant entre ces laves, à rai-

son de leur irrégularité, que le P. gallicus établit son nid, placé

ainsi coûiplétcment à l'abri et dans l'obscui-ité; la communica-

tion de ces cavités avec l'extérieur a lieu par les interstices qui

existent presque toujours entre les laves superposées et juxtapo-

sées. C'est principalement lorsque ces petits toits sont inclinés

à l'exposition du sud ou de l'est qu'on y trouve les nids du

P. gallicus. Le rayon se trouve ainsi dans une position à peu

près horizontale; les cellules sont verlicales et ouvertes en bas;

il a une forme moins régulière que celle des nids construits à

l'air libre, et est souvent, par suite de la forme même de la

cavité (qu'il est impossible à l'insecte de modi(ier) plus allongé

dans un sens que dans l'autre.

<i II me parait diflicile, non pas seulement d'expliquer, mais

même de soupçonner la cause de ces habitudes spéciales au

P. gallicus dans nos environs. . . Peut-être pourrait-on hasarder

l'hypothèse que le P. gallicus cherche par ce moyen à éviter
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l'inconstance de notre température vernale et à se mettre à

l'abri des gelées tardives, fréquentes dans notre pays au mois

d'avril et au commencement de mai.

« Observons, toutefois, si nous ne pouvons en découvrir la

cause, que ce besoin pour le P. r/allicus de se procurer un abri,

luifaitélablirsonnid dans des conditions qui remplacent en quel-

que sorte l'enveloppe du nid des véritables guêpes, et qui sur-

tout assimilent presque entièrement ce nid à ceux que cons-

truisent les Guêpes dans certaines cavités où ils sont dépourvus

d'enveloppe (1).

Le même observateur me fait conriaitre qu'il a remarqué plu-

sieurs nids de P. gallicus dans une serre où ils étaient fixés aux

angles supérieurs.

Réaumur parle (2) de nids de Polistes composés dedcux rayons

superposés. Ce ne peut être qu'une exception fort rare, car sur

le grand nombre de nids que j'ai pu observer, je n'en ai jamais

vu dans ces conditions.

5. — Accroissement des nids. — Bien que, d'après la

théorie Saussurienne exposée plus haut, les nids stélocyttares

définis ne puissent subir aucun accroissement lorsqu'ils sont

terminés, il faut se garder de croire qu'ils ne puissent augmen-

ter de volume. Il faut seulement savoir explicjuer la théorie pour

la rendre applicable aux phénomènes observés. Le terme de

nids définis indique que ces nids complètement enfermés dans

une enveloppe, ne peuvent s'accroitresans que celle-ci soit plus

ou moins détruite ou déchirée. C'est ce ([ui arrive en effet, et,

lorsque la mère fondatrice a construit un certain nombre d'al-

véoles, et que des ouvrières sont nées en nombre suffisant, l'exi-

guité du domicile devient chaque jour plus manifeste, do sorte

qu'au bout de peu de temps, il devient urgent de l'agrandir.

Les espèces souterraines sont obligées pour cela de déployer

un travail vraiment excessif, puisqu'elles doivent d'abord, do la

manière que j'ai indiquée, rendre plus vaste la cavité où elles se

sont logées. Fuis, ce résultat obtenu, il faut que les travail-

(1) Rouget, 1. c. p. 37 à 40.

l2l U/..iUn,ii.- 1 . VI ,. rv, et 1.1 j:. (if 7
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leuses construisent, par dessus le nid entier, un ou plusieurs

feuillets nouveaux pour l'enveloppe, embrassant tous les autres.

Elles peuvent alors, par conséquent, sans nuire à son épaisseur,

arracher un plus ou moins grand nombre des petits feuillets

primitifs existant tout à l'intérieur. Ces suppressions fournissent

des matériaux pour rédification de nouvelles alvéoles ou d'un

nouveau rayon. Le même travail, répété aussi souvent que cela

est nécessaire, permet à la colonie d'obtenir un logis constam-

ment en rapport avec ses besoins.

Quelques auteurs ont avancé que lorsqu'un nid devenait trop

étroit, il était abandonné et (ju'un autre plus vaste était cons-

truit près de là. Ce fait est notamment signalé par M. Erber(l),

pour des nids de Vespa sylceslris. Il y a encore qucl(|U3 obscu-

rité sur ce point, mais il est dillicilc d'admettre, sans de nom-

breuses preuves, qu'un travail qui a coûté tant de peines soit

abandonné, pour un autre édifice êtreconstruit prcsdelàde toutes

pièces et dans déplus grandes proportions.On peut, en tous cas,

supposer que ce qui est relativement facile pour un nid aérien,

le devenant bcsucoup moins pour un nid souterrain, les pre-

miers sont plus souvent abandonnés et reconstruits. M. de Saus-

sure (2) n'indique ce mode d'accroissement que sous toutes

réserves, et il n'est guère disposé à l'admettre que lorsque l'en-

droit, par suite de circonstances imprévues, peut être devenu

désagréable ou incommode aux habitants du nid déserté.

On observe souvent, surtout dans les nids déjà anciens, que le

rayon supérieur, quelquefois aussi le deuxième et même le troi-

sième, ne sont plus occupés, se trouvent délaissés au moins en

partie, et que les parois des alvéoles sont détruites sur la presque

totaHlé de leur hauteur. Peut-être cet abandon tient-il à l'accu-

mulation trop grande des excréments dans le fond de ces cel-

lules.

6. — Entretien des nids. — Soins de propreté. — Il y a

peu à dire sur cette question mal étudiéecncoro. Les seuls soins

particuliers que l'on constate dans les nids sont ceux qui con-

(1) Vcrhandl. Z. I>. gess. Wicn. IWJV, t. xvii. Sitzunçsbcriclite, \i 107.

(2) Monog. Guêpes soc. p. 38.
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•sistent à débarrasser les anciennes cellules des débris des nym-

phes écloses, pour que la femelle puisse y pondre de nouveau.

Les excréments des larves restent accumulés au fond des cel-

lules qui, toutes, contiennent sur une partie plus ou moins

grande de leur hauteur, une matière très-noire, dure, formée de

ces déjections desséchées et solidifiées. Le plafond des rayons

retirés des nids de Guêpes paraît assez net et débarrassé de tout

immondice. Enfin les larves qui, victimes dun accident quel-

conque, ont péri dans l'alvéole avant leur arrivée à la nymphose,

sont extraites du nid et emporlics à quelque dislance. Si leur

taille est déjà assez grande pour que les Guêpes ne puissent les

enlever, celles-ci se contentent de fermer hermétiquement la

cellule avec un tampon papyracé. De plus, il est à peu près cer-

tain que les Guêpes à l'état parfait se placent en-dehors du nid

pour y déposer leurs excréments, et que la salubrité de l'habita-

tion est ainsi conservée autant que possible.

On voit parfois, surtout dans les nids qui commencent à se

détériorer, des Guêpes rester longtemps à l'entrée du nid, immo-

biles, sauf les ailes qui se meuvent, au contraire, avec une

extrême rapidité. Oh. Lespès, qui avait observé ce fait, l'attribuait

au besoin qu'avait l'air du nid d'être renouvelé et donnait à ces

Guêpes le rôle d'un ventilateur.

7. — Cause d'altération des nids. — Cependant il

peut se produire des causes extérieures d'altération des nids

contre lesquelles les Guêpes se trouvent impuissantes. L'invasion

de l'eau dans les cavités souterraines ou simplement une humi-

dité trop grande et trop prolongée du terrain, produite par une

saison particulièrement pluvieuse, sont les causes les plus- habi-

tuelles de détérioration. Il se produit souvent alors un dévelop-

pement do moisissures qui leur est fort nuisible; des larves

parasites spéciales viennent encore dans ce cas en hâter la des-

truction ; une certaine fermentation peut aussi, sous l'influenco

de la chaleur développée dans l intérieur du nid, se produire

dans les immondices accumulés au fond des cellules. Mais ce

qui surtout cause sou\ont la perte et l'abandon d'un nid, c'est la

mort de la mère fondatrice avant que de nouvelles femelles

soient écloses.
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Le nid se dépeuple alors très-rapidement et les ouvrières,

perdant toute énergie, l'abandonnent peu à peu, surtout lorsque

toutes les nymphes existant dans les alvéoles sont écloscs. Cette

disparition de la mure doit être assez fréquente, car, jusqu'à la

fin de mai. elle est presque seule au travail, et obligée à des

courses multipliées au dehors où l'attendent de nombreux enne-

mis, soit le bec d'un oiseau, soit même la main de l'homme.

Enfin le développement anormal d'un grand nombre de larves

parasites, faisant de grands ravages parmi les larves et les nym-

phes, est encore une cause importante de découragement des

ouvrières et d'abandon du nid.

Si la colonie s'est trouvée à l'abri de toutes ces circonstances

désastreuses ou leur a résisté victorieusement, il peut encore se

produire des faits de diverse nature entravant son développe-

ment. Ainsi on rencontre quelquefois, même à une époque avan-

cée de la saison, desnids souterrains de petite dimension, ce qui

peut tenir soit à la difliculté de faire une excavation sulfisantc,

résultant de la dureté exceptionnelle du terrain, soit à la rareté

ou à l'éloignement des matériaux nécessaires à la construction

du nid où à la nourriture des larves, soit aussi à la rigueur

inaccoutumée des saisons, à l'abondance et à la fréquence des

pluies ne permettant pas aux habitants d'aller recueillir ce qui

leur est nécessaire.

Au contraire, un nid placé dans de bonnes conditions, aux

abords d'une ville où abondent les récoltes faciles, édifié dans

une année chaude, peu pluvieuse, prospérera d'une façon parti-

culière et pourra atteindre des dimensions beaucoup plus impor-

tantes et réunir une population bien plus nombreuse.

Mais en dehors de toute cause spéciale d'altération, et lorsque

viennent les premiers frimas, des la fin d'octobre, lesClucpes ne

tardent pas à subir la loi commune à leur espèce et à succomber

les unes après les autres, no laissant pour perpétuer leur race

que quelques femelles fécondées; celles-ci s'engourdissent dans

quelque abri ignoré pour attendre l'heure du réveil au printemps

prochain.

Le nid que nous avons vu si populeux, si atïairé, qui a coûté

tant d'elïorts et tant de travaux pénibles, ([ui a clé témoin de

tant de soins dévoués donnés aux larves, reste dépeuplé et bo
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trouve bientôt détruit par suite des intempéries de la mauvaise

snison et de l'humidité qui s'y accumule et que ne chasse plus

la chaleur considérable développée par la famille qui l'habitait

naguère. Les alvéoles se déforment, les immondices quelles

contiennent à leur base entrent en putréfaction, attirant de nom-

breux travailleurs, chargés spécialement de faire disparaitre ce

logis maintenant inutile et d en faire rentrer les éléments dans

le torrent de transformation qui emporte incessamment la ma-
tière.

8.—Recherche des nids.— Nous avons vunailre le nid et

nous avons étudié sa construction. Nous devons maintenant,

connaissant leur habitation, suivre les Guêpes dans leur évolu-

tion et entrer plus à fond dans l'étude de leurs mœurs. Mais

l'observation de celles-ci n'est rien moins que facile pour des

nids souterrains et défendus par des hôtes aussi bien armés et

aussi irascibles. Aussi a-t-il été nécessaire d'imaginer des pro-

cédés spéciaux pour éviter le danger de leur fréquentation tout

en suivant pas à pas leur manoeuvres.

Ces procédés consistent dans l'emploi de cages particulières

où l'on enferme le nid avdc toute sa population. Celle-ci, travail-

lant ainsi sous les yeux vigilants du naturaliste, lui livre peu à

peu tous ses secrets. Il faut donc d'abord savoir trouver les nids

dans la campagne, puis les extraire sans danger, et enfin les

conserver et en nourrir les habitants pendant un temps assez

long.

Les nids souterrains sont souvent dilliciles à découvrir, on

raison des précautions que prennent les Guêpes pour les dissi-

muler, l'our un œil exercé, une accumulation de petits graviers

peut en indiquer l'orifice ; on peut aussi observer les allées et

venues des (ruépcs que l'on voit circuler dans la campagne, et

si l'on s'aperçoit qu'elles gardent une direction à peu près cons-

tante dans leur vol à l'aller et au retour, on est à peu près cer-

tain qu'un nid est à proximité. Il est utile alors, pour s'assurer

qu'on n'est pas le jouet d'une illusion et pour mieux voir les

insectes observés, de se coucher un peu de façon que le vol

passe au moins au niveau des yeux et (ju'il se laisse ajjcrccvoir

sur un fond un peu sombre formé par un rideau d'arbres, une
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haie, etc. On doit alors se rendre compte de quel côté se diri-

gent les Guêpes chargées d'un fardeau, et en suivant leur direc- .

tion et renouvelant à plusieurs reprises la même observation, on

arrive à peu près sûrement au nid. C'est là une œuvre de pa-

tience et pour laquelle un peu d'habitude et de bons yeux, sont

nécessaires. Le hasard peut aussi montrer une Guêpe entrant

ctourdiment devant le promeneur dans un trou souterrain, ou en

sortant.

Mais le moyen le plus pratique et le plus fructueux consiste

à requérir laide des personnes vivant habituellement dans la

campagne, cultivateurs, gardes-champêtres, bergers, etc., qui le

plus souvent pourront donner de bonnes indications sur l'em-

placement des nids de la région. Plus la saison sera avancée,

plus on aura de facilités pour découvrir ces nids alors plus po-

puleux. Les mois de juillet à octobre sont les plus favorables

sous ce rapport.

« C'est principalement dans les prés, au bord des cheminspeu

fréquentes et garnis d'herbe, surtout sifr les talus exposés au

sud et à Test, et sur lesquels se trouvent quelques arbustes, au

bord des vignes, à la partie supérieure du talus des fossés, sur

les friches, les coteaux, la lisière des bois, dans les chemins qui

traversent ceux-ci, dans les coupes en exploitation, qu'on décou-

vrira l'orifice des nids souterrains ; les endroits où l'on aura vu

voler le plus de femelles au printemps devront être explorés avec

soin »(1).

Les nids aériens se décèlent d'eux-mêmes et les habitants des

campagnes, surtout les agents forestiers, pourront donner d'u-

tiles indications. Pour ce qui regarde spécialement les nids do

frelons, voici les excellents conseils que donne M. Rouget(2).

« On devra principalement explorer les bords des cours d'eau

et des fossés, le long desquels sont plantés des saules dont la

partie supérieure a été coupée, lorsque ces saules ont acquis

une certaine grosseur et que plusieurs de leurs troncs présen-

tent des cavités, surtout dans le haut. Les bois dont le sol est

profond et humide et dans lesquels se trouvent de gros arbres

(Il Rouget, 1. c. p. 73.
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creux, doivent également être visités avec attention, principale-

mont lorsque dans ces bois ou dans leur voisinage, il existe des

étangs, des mares ou des eaux courantes.

« Il faudra observer avec soin les frelons lorsqu'ils se trouve-

ront en certain nombre dans un endroit limité, par exemple

dans les lieux où ils font la chasse aux insectes, sur les arbres

morts où ils vont prendre des matériaux pour l'agrandissement

de leur nid, sur les arbres malades dont 1 ecorce présente des

suintements (notamment les ormes attaqués parles Scolytes),sur

les arbres où se tiennent beaucoup de pucerons, sur les frênes

dont les rameaux ont l'écorce rongée, quelquefois sur toute la

circonférence, par les frelons ; on cherciiera à voir la direction

que prennent ces insectes en (juittant cet endroit pour retourner

à leur habitation, chargés quelquefois d'une proie ou de provi-

sions qu'on peut apercevoir entre leur mandibules. Ce n'estsou-

vent qu'après bien des courses et des essais infructueux qu'on

sera guidé par ces Hyménoptères près de leur nid; plus on

approchera de celui-ci et plus il sera facile de juger de la direc-

tion où il se trouve et d'en découvrir l'entrée.

« Les recherches d'une année serviront quelquefois pour les

années suivantes, et lorsqu'on connaîtra bien les localités fré-

quentées par les frelons, on trouvera beaucoup plus facilement

les nids ; il n'est môme pas rare de trouver, pendant plusieurs

années do suite, un nid dans la même place, par exemple dans

un arbre présentant des conditions favorables» (1).

9. — Capture des nids.— Connaissant l'emplacement des

nids de Guêpes, il s'agit maintenant de les conquérir. Ici on peut

se proposer deux buts, soit s'emparer simplement du nid vide,

soit au contraire faire en mime temps prisonnière la population

vivante. Quclciues-uns des procédés qui suivent ne permettent

([ue d'obtenir le nid; la plupart des autres peuvent, avec quel-

(jucs modifications, s'appliquer à l'un ou à l'autre cas, comme
nous allons le voir.

Un premier moyen, favorable surtout pour les nids do frelons

peu populeux, consiste à prendre successivement avec un filet

(I) Rouget, I. c. p. 43.
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tous les insectes qui se présentent pour entrer dans le nid ou en

sortir, etù les tuer en les écrasant en partie, dans le filet môme,

avec une pince ou seulement avec les doigts garantis par do

vieux gants de peau. Quand l'opération touche à sa fin, il faut

frapper sur le tronc d'arbre et exciter le plus possible les Guêpes

qui y sont restées afin de les faire sortir. En fouillant le nid, on

trouvera bien encore dans l'intérieur quelques individus nou-

vellement éclos, mais en petit nombre et l'on s'en défera rapi-

dement.

Dans un autre procédé utilisable contre toutes les espèces do

Guêpes et pouvant servir ù les prendre toutes vivantes, on fait

usage d'un liquide asphyxiant, éther, benzine, pétrole, chloro-

forme, etc. On en imbibe fortement des tampons de coton et on

les introduit avec une pince dans l'ouverture des nids. Quand

l'effet anesthésiquc s'est produit, on découvre le nid et l'on s'en

empare. Mais il peut arriver que l'asphyxie soit incomplète et

alors en résulter des accidents assez sérieux. Aussi, tant à cause

de ces inconvénients que peut amener l'inexpérience du chasseur

de nids, (|ue pour faciliter autant que possible uneopcration qui

permet de faire des études réellement sérieuses et profitables,

aussi bien sur les Guêpes elles-mêmes que sur leurs parasites,

je ne crois pas pouvoir me dispenser de reproduire ici tout au

long ce qu'en dit l'excellent observateur que j'ai déjà cité tant de

fois(l).

« Lorsqu'on aura découvert un nid, on devra observer pen-

dant le jour la direction suivie par les Guêpes lorsqu'elles

viennent d'entrer dans l'orifice extérieur, car il existe presque

toujours entre celui-ci et l'ouverture même du nid (pour les nids

souterrains) une sorte de conduit, dont la longueur et la direc-

tion sont très-variables. Le soir, un certain temps après le cou-

cher du soleil (en s'aidant d'une lumière s'il en est besoin),

lorsque tous les habitants du nid sont rentrés, ou de très-grand

matin, on fait imbiber dans un petit vase contenant de l'éther,

du chloroforme ou un autre liquide anesthésiquc, comme la

benzine, une pelote d'ouate, de coton ou détoupe proporlionnco

à la largeur du conduit: on l'y faii pénétrer au moyen d'une

(Il Rouget, 1. c. p. 00.
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longue pince dite brucelles, en poussant cette pelote jusqu'à co

qu'on éprouve une certaine résistance ; on peut, ce qui n'est pas

indispensable, "introduire de la même manière une seconde

pelote imbibée, puis on ferme louverturc extérieure, avec de la

terre humide, lorsqu'on peut s'en procurer à proximité, ou avec

de la mousse, de l'herbe fine, de l'ouate, de l'étoupc et même
avec de la terre sèche.

« Lorsqu'on a opéré le soir, il faut attendre au lendemain

matin pour procéder, à l'extraction du nid ; si on a opéré le

matin, il sutlit d'attendre une demi-heure environ. Après avoir

pris, à l'aide du filet, les Guêpes qui viennent pour rentrer dans

le nid et qui sont ordinairement peu nombreuses (elles léseraient

excessivement si on commen(,ait l'opération de jour) ; on débou-

che l'orifice en creusant avec précaution au moyen d'un fort

couteau, de manière à atteindre les pelotes imbibées ; on les

enlève et on s'assure que les Guêpes sont bien engourdies, ce

qu'on peut présumer si l'on n'en aperçoit aucune vivante dans le

conduit au-delà des pelotes ; on continue alors à creuser autour

du conduit avec le couteau ou un petit piochon à manche court

(30 cent.) et tenu d'une seule main, jusqu'à ce qu'on arrive au

nid ; à ce moment, et môme avant, si le conduit est un peu long,

il faut s'assurer do nouveau que le liquide a produit son effet
;

dans le cas contraire, il faudrait placer une nouvelle pelote im-

bibée et la recouvrir le mieux possible.

« Après s'être rendu compte, en procédant avec précaution,de

la forme et du volume du nid, on le dégage (en ayant soin de ne

pas l'endommager) au moyen d'une large excavation praticjuée

d'un ou de deux côtés ; lorsque cette opération est assez avancée,

on met des gants et on enlèvo le nid qu'on place après l'avoir

retourné, sur un linge, pour éviter l'écrasement ; il est facile

alors, on relevant les coins de ce linge, d'emporter le nid chez

soi, si l'on ne veut pas le fouiller sur le lieu même.

« Il est quelquefois dirticile de suivre la direction du conduit,

lorsqu'il a une certaine longueur et lorscjue la terre est sèche et

friable ; on doit alors employer seulement le couteau et n'avan-

cer (|u'avec précaution, de manière à éviter les petits éboule-

mcnts qui pourraient se produire et faire perdre la trace du

conduit. Pour éviter cet inconvénient, il serait peut-être conve-
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nable d'introduire dans ce conduit une petite tige de plante très-

llexiblc, en la dirigeant en avant et à mesure qu'on avancerait,

de telle sorte que rextrémité de cette tige fut toujours engagée

do quelques centimètres dans le conduit, au delà de la partie

lie creusée avec le couteau. Si d'un autre coté on trouvait do

l'eau à proximité et si on avait un ustensile convenable, on pour-

rait arroser le terrain dans le voisinage de l'ouverture et le

rendre ainsi tout à la fois plus commode à creuser et moins sujet

àlaisser évaporer au dehors leliquidecontenu dans les pelotes.

« Les précautions sont nécessaires, non seulement pour suivre

le conduit, mais encore pour éviter la sortie des guêpes si elles

n'étaient pas atteintes par les émanations du liquide anesthési-

que. Il faut alors avoir à sa portée soit une pelote sèche de coton,

soit de la terre molle, de manière à pouvoir les employer à i'ins-

tant,"s'il en était besoin, et en attendant qu'on ait pu introduire

une pelote imbibée à la place de la pelote sèche, ou imbiber

celle-ci sans la déplacer.

« Il est à remarquer que les maies et les femelles de guêpe

résistent beaucoup mieu.x à la vapeur anesthésique que les ou-

vriers, mais on ne doit pas trop se préoccuper de cette circons-

tance; pourvu qu'il n'y ait plus d'ouvriers en état de prendre

leur vol immédiatement,' on peut creuser le conduit avec sécu-

rité et même déterrer et enlever le nid lors même qu'il y aurait

tii's ccnlaines de guêpes mâles et femelles parfaitement agiles

et aptes à coter. Ces dernières peuvent piquer, il est vrai, mais

elles ne se servent de leur aiguillon que lorsqu'elles sont sou-

mises à une certaine pression exercée par la main ou par une

autre partie du corps de celui qui opère. »

Une modification do ce procédé a été indicjuée par M. II. du

Buysson(l).

« Lorsque j'ai rencontré un nid de guêpes, ce n'est que de

grand matin que j'y retourne, amenant avec moi un aide muni

d'une bêche et d'une bouteille d'essence de pétrole. Sitôt arrivé,

je bouche le trou avec de la terre, puis, à l'aide de la bêche, jo

fais enlever le gazon (jui couvre le nid. En frappant le sol avec

le doigt, jo me rends compte exactement de sa position ; alors je

•\) Feuille des Jaunes Naturalistes, |-2« année. 188i v \33.
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verse en plein milieu environ un verre d'essence qui filtre ins-

latanément à travers le carton dont se composent les cellules et

asphyxie larves et insectes à l'état parfait. Lorsque le silence so

fait dans la colonie, cela signifie que l'essence a produit son

effet; au bout de quelques minutes, on peut dégarnir le nid en

enlevant la terre tout autour et l'arracher en entier pour le visi-

ter à son aise. r>

M. Rouget nous indique encore un autre procédé (1) spécial

aux nids de frelons à population peu nombreuse :

« Je prends, dit-il , un tube de verre pas trop mince, d'un

diamètre intérieur d'environ 15 millimètres et d'une longueur

de 15 à 20 centimètres
;
j'introduis l'une de ses extrémités dans

un trou pratiqué dans un gros bouchon de liège ou de bois

tendre, en l'y fi.xant solidement; j'adapte le bouchon à l'ouver-

ture de la cavité du nid, en ayant soin que le tube ne dépasse

pas ce bouchon à l'intérieur de cotte cavité et qu'il ne reste, entre

les bords de l'ouverture et le bouchon, aucun intervalle par où

les insectes puissent s'échapper; dans ce dernier cas il faudrait

remplir ces intervalles avec de la boue épaisse, de la mousse, etc.

L'autre extrémité du tube, dépassant le bouchon à l'extérieur,

doit être fermée provisoirement par un petit morceau de branche

taillé en pointe et introduit par celte extrémité. Quand tout est

bien disposé, je me munis d'une forte pince dite brucelles, je

débouche Icxtrémité du tube et je tue, en le pressant avec cette

pince, chaque frelon qui se présente pour sortir du nid par cet

unique passage. Il est nécessaire le plus souvent que pendant

l'opération, une autre personne prenne, à l'aide du filet, les fre-

lons ([ui se trouvaient au dehors lors([u'on a dispose le tube.

a On peut varier ce procédé en introduisant l'extrémité du

tube, à travers un second bouchon, dans une bouteille ou un

ballon de verre transparent, dans lesquels ce tube, un peu plus

long dans ce cas, doit pénétrer assez avant. On fixe ensuite cette

bouteille en l'attachant solidement à des piquets plantés dans le

sol. Les frelons entrent alors dans le récipient de verre où ils ne

peuvent retrouver l'cndioit par lequel ils ont pénétré, car ils

cherchent, au contraire, à s'échapper en volant contre les parois.

(I) Rouget, I. c. p. 1)3
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Un peut, lorsqu'ils y sont en certain nonibcc, les faire périr en

introduisant qucl([ucs gouttes d'cther ou d'un autre liquide ana-

logue.

« Il faut avoir soin, à la fin de l'opération, de frapper forte-

ment contre le tronc de l'arbre dans lequel est situé le nid pour

obliger les frelons à en sortir. »

On peut aussi par ce dernier moyen rapporter clic/ soi toute la

nichée vivante dans la bouteille, et la mettre en cage avec son

nid pour Ictudier. On arrive encore au même l)ut en prenant au

filet tous les individus d'un nid et les enfermant, au fur et à me-

sure, chacun dans un cornet de fort papier.

Signalons enfin un tour de main pratiqué par M. Rouget et

qui permet de se débarrasser desGuûpes qui se trouvent hors du

nid au moment où l'on vient de le boucher avec un tampon

asphyxiant. On jjrend une motte de terre un peu grasse qu'on

place dans l'orifice de-la cavité du nid par dessus les pelotes;

puis avec un bàlon i-ond et poli vers l'extrémité, on y pratique

un Irou de 7 à 8 centimètres de profondeur qu'on moule bien

avec un mouvement de rotation. Les Guêpes, en arrivant, pénè-

trent dans ce trou artificiel, et chaque fois on les y écrase en

introduisant le bâton.

Pour toutes ces opérations, chaque observateur apportera les

modifications ou les simplifications que lui suggéreront les cir-

constances. Seulement il faut noter encore qu'il est presque in-

dispensable de se munir de gants et de masques analogues à

ceux qui'servent aux apiculteurs. Si l'on n'en a pas en sa pos-

session, on peut très-bien y suppléer par d'épais gants de peau

et une pièce de tulle noir assujellio sur le chapeau cl maintenue

à certaine distance de la face et du cou au moyen de fils de fer

ou de légers ressorts.

10 —Moyens d'observation. — Que l'on ait employé l'un

quelconque des moyens ci-dessus, il faut se hâter, lorsqu'on

retient vivante la population d'un nid et qu'on veut la conserver

pour en surprendre les moeurs ou en étudier les parasites, de la

placer dans une cage d'observation installée de la façon la plus

convenable pour le but qu'on se propose.

Un simple garde-manger sutlirait au besoin, si la porto était
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plus petite. Kéaumur faisait usage d'une ruche vitrée. M. Rou-

get a imaginé un appareil plus pcfectionné
,

quoique très-

simple et qui permet d'observer complètement les allées et

venues des Guêpes, tout en les laissant dans descondilionsà pou

près normales.

« Il faut, dit-il, faire construire une cage spéciale et disposer

dans le bas de la porte principale (qui doit être grande, afin de

permettre l'introduction du nid:, une petite porte qui sert pour

donner la nourriture aux guêpes. On peut établir cette cage avec

des dimensions plus ou moins grandes, mais qui ne devront pas

être moindres de 1ô centimètres dans le sens le moins étendu.

« Il est très-commode, si l'on ne craint pas d'avoir une cago

un peu volumineuse, de lui donner une longueur double et de la

diviser en deux compartiments, pouvant à volonté rester indé-

pendants ou communiciuer l'un avec l'autre; dans ce cas il faut

bien entendu un double système de portes; l'un des comparti-

ments est destiné à recevoir le nid et l'autre à placer la nourri-

ture des guêpes. On pourrait aussi, si l'on avait également pour

but d'observer les guêpes elles-mêmes, ménager dans la cage

une petite ouverture, qu'on mettrait en communication avec

l'extérieur au moyen d'un tube en fer blanc, et qu'on tiendrait

ouverte ou fermée, selon (ju'on voudrait soit laisser ces insectes

chercher eux-mêmes leur nourriture au dehors, soit les nourrir

artificiellement.

« La disposition d'un nid dans la cage demande quelques pré-

cautions. En le plaçant simplement sur le fond, dans sa position

naturelle, son poids, pour peu que le nid soit considérable,

écrase le rayon inférieur, et les larves contenues dans les cel-

lules de ce rayon ne tardent pas alors à se putréfier complète-

ment. Pour remédier à cet inconvénient, j'emploie ua procéda

qui, je l'avoue, ne fait que le diminuer sans le faire disparaître :

il consiste à suspendre le nid à l'aide de deux bandes d'étoile

qui se croisent en bas et qui sont liées en haut à deux plan-

chettes disposées en croix et fixées elles-mêmes solidement à la

paroi supérieure de la cage...

Il Pour éviter la malpropietc résultant de ce que les guêpes

se placent sous leur nid ou sur ses bords pour rejeter leurs ex-

créments liquides, qui s'accumulent alors au bas de la cage, je
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dispose ordinairement au dessous du nid, lorsqu'il est suspendu, >

une assiette sunisamniont large, garnie de poussière de terre

sèche, pour recevoir et absorber ces déjections liquides...

'<i II est facile de nourrir les guêpes en captivité avec des fruits

sucrés (raisins, prunes, etc.), et surtout avec des matières sucrées

(sucre brut ou ralliné, cassonade, glucose, mélasse); si on em-

ploie le sucre cristallisé, il faut le faire dissoudre dans l'eau. . .

.

Il est indispensable de leur fournir de l'eau , mais il faut em-

ployer à cet usage un petit vase plat, très-peu profond; autre-

ment elles se noieraient facilement » (1).

Quandon se propose spécialement de nourrir un nid de Guêpes

pour en obtenir les parasites, on peut adopter la cage qu'indi-

que ("21 M. Erné, de la manière suivante :

On prend une caisse (PI. XXXIII, fig. 7) de grandeur con-

venable :
7.") centimètres de long et 35 centimètres pour les deux

autres dimensions. On place le couvercle en dessus. Dans l'in-

térieur, on dispose une série de fils de fer espacés de 5 centi-

mètres et distants de 5 à G centimètres du fond de la caisse, des-

tinés à supporter le nid.

Sur la paroi du devant, on pratique dans le milieu une grande

ouverture carrée de .5 centimètres de côté que l'on garnit do

toile métallique et qui peut se fermer au moyen d'un châssis

glissant dans une petite rainure. Cette ouverture sert à observer

lès Guêpes et à vérifier si elles ont assez de nourriture. En des-

sous de cette ouverture et dans son axe, au niveau du planclier

de fils de fer, on fait un trou rond, d'un diamètre do 'i centi-

mètres, qui sert à introduire hv nourriture. De ciia([ue côté de

l'ouverture carrée, on fait encore un trou rond de 4 centimètres

de diamètre, à peu près au niveau du bas de cette ouverture. Ces

trous donnent passage aux Guêpes et aux parasites. On les

bouche au moyen de bocaux soutenus pardeux petites planciiettes

et retenus en arrière par une lame transversale qui réunit les

planchettes. On peut, suivant la grosseur du nid, mettre les

deux bocaux ou un seul, en fermant l'une des ouvertures au

moyen d'une petite lame de fer blanc Uournant autour d'une vis

(1) Roupel, 1. c. p. SOct s.

\;) Erné. — Miltheil. dcr Schweizcr. ent.jiu. i.i -rii~Li. I^i;, j.. ....7.
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ou d'un clou. Enfin h la partie supérieure de la caisse et sur son

couvercle, se trouve en avant un autre trou de i centimètres qui

sert pour l'observation et aussi pour introduire les Guêpes lors-

que le nid a été déjà mis en place.

On a soin qu'aucune lumiùre ne pénètre dans la caisse autre-

ment que par les bocaux de verre. Quand un parasite éclot, il

gagne immédiatement ces bocaux où il est facile de le capturer

et où, si l'on y a disposé des feuillages plus ou moins humides,

on peut observer son accouplement et autres phases de sa vie.

Il faut avoir soin de garnir de sable le fond de la caisse: on

donne pour nourriture, aux Guêpes du sucre légèrement hu-

mecté.

§ IV. — BIOLOGIE

L'hiver vient cnlin de disparaître et le soleil se montre chaque

jour plus longtemps; de tous côtés la nature se réveille; le pru-

nellier va se couvrir de sa blanche parure, les bourgeons

s'enflent et éclatent, l'herbe reverdit, s'émaillant de mille fleurs,

l'air se repeuple de ses légers hôtes ; le silence hibernal a fait

place à tout un joyeux concert, en un mot, le printemps est

revenu.

A ce moment, aux beaux jours d'avril, se montrent les pre-

mières Guêpes. Ce ne sont pas ces insectes de petite taille que

nous voyons pulluler en été et dont nous redoutons l'aiguillon,

ce sont au contraire les géants de l'espèce, d'énormes insectes

affairés, ne se laissant pas détourner d'une besogne pressante

par les importuns qui cherchent à observer leurs manœuvres.

Go sont, en effet, ces femelles qui, seules, ont pu aiïronter les

rigueurs de l'hiver, et qui, les beaux jours venus, doivent fonder

les bases d'une nouvelle famille destinée à devenir bientôt un

grand peuple. Aussi les voyons-nous sans relâche fréquenter

les vieux bois où elles trouveront des matériaux pour la cons-

truction qu'elles ont à édifier, les jeunes écorces où elles recher-

chent les exsudations gommcuses utiles à leurs travaux. C'est à

peine si leur propre nourriture les inquiète et les. fleurs ne

reç;oivent guère encore leur vieite. /
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Une cavité favorabife, à une exposition convenable pour éviter

l'entrée des pluies, a été découverte; le plus souvent le soleil

levant vient l'échauffer dès le matin. La Guêpe, qui a hiverné,

après avoir été fécondée, et qui abrite dans son sein, les nom-
l)reux germes d'une population nouvelle, a hâte de les mettre au

jour et son' premier soin est de jeter dans cette cavité les fonde-

ments d'un nid. Quelques alvéoles sont à peine formées, et déjà

un œuf y est placé, tout au fond. Sans s'interrompre, la jeune

mère continue sans relâche son travail, comme je l'ai indiqué

précédemment, de façon à composer un premier rayon abrité

par un commencement d'enveloppe.

Au bout de peu de jours, les premiers œufs se sont ouverts et

ont donné passage à de très-petits vers qui fixent leur partie pos-

térieure au fond de l'alvéole, et, ainsi suspendus la tcte en bas,

attendent la nourriture que ne tarde pas de leur apporter la

mère. Celle-ci voit alors ses occupations se multiplier chaque

jour. Il ne .s'agit plus seulement de construire de nouvelles

alvéoles ou d'agrandir une enveloppe ; un travail plus urgent

encore consiste à recueillir toute la subsistance que réclament

les nouvelles larves, d'abord quelques gouttes sucrées facile-

ment absorbées, puis lorsque les organes ont pris de la force,

des provisions plus nutritives, comme des insectes pétris et

l)royés. Ce sont surtout des Diptères aux téguments si mous qui

sont incessamment chassés et réduits en une sorte de bouillie

par les puissantes mandibules de la Guêpe.

Sous l'influence favorable de cette nourriture fortifiante, la

jeune larve grossit rapidement et bientôt elle remplit l'alvéole

où elle est née et dont la mère a soin d'élever les parois à me-

sure qu'il en est besoin. Cliaque œuf éclot ainsi tour à tour et

les jeunes larves reçoivent successivement la becciuée de la

bouche de leur mère. Entre temps, celle-ci poursuit ses travaux

de construction, élève et parfait les premières cellules, en ajoute

de nouvelles au rayon, et son activité, surexcitée encore par les

ardeurs croissantes du soleil printanier, ne connail bientôt plus

de liornes.

Mais les larves premières écloses ne tardent pas à atteindre lo

terme de leur croissance; par suite des soins incessants dont

elles ont été entourées, leur corps a pris une taille et un embon-
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point sufTisants. leurs organes se sont développés et, après avoir

probablement subi quelques mues, elles se mettent en devoir de

garnir le bord de leur cellule d'un tissu blanc et soyeux, et elles

la ferment enfin complètement avec un bouchon ou opercule

légèrement convexe et de même matière. Alors ne craignant pas

une cliuie hors de la cellule, elles se détachent du fond et con-

tinuent d'en garnir les parois du même enduit soyeux qui finit

par les enfermer dans une sorte de sac ou cocon sans issue, de

sorte que l'opercule se trouve avoir à la fin de l'opération une

double paroi.

Ce travail accompli, la larve se replace dans sa première posi-

tion, c'est-à-dire avec la tète en bas ou du côté de l'opercule, et,

au milieu d'un repos complet, elle attend l'heure prochaine de

sa métamorphose en nymphe. Son corps se vide de tout ce qui y

restait d'aliments; sa peau se fend et, sous l'iniluence des fré-

missements et des mouvements plus ou moins saccadés de son

corps, cette peau, devenue inutile, se déchire et se pelotonne en

se réunissant en une masse au fond de la cellule.

La nymphe ainsi mise au jour est encore extrêmement débile
;

sa couleur est entièrement blanche, mais elle oiïrc déjà toutes

les parties qui devront ultérieurement se retrouver dans la

Guêpe elle-même; les antennes et les pattes sont collées contre

le corps, l'abdomen est distinct; cependant tous les organes,

enveloppés d'une fine membrane qui en arrondit les contours,

semblent plus épais et mal délimités. Les ailes seules sont encore

embryonnaires et renfermées tout entières dans de petits sacs

blanchâtres où elles se trouvent pliées et repliées.

Chaque jour ou plutôt chaque heure amène un changement

dans cette nymphe : les yeux se colorent, puis certaines parties

de la tête, les portions les plus saillantes du thorax, enlin les

autenncs, les pattes et les dessins les plus foncés de l'abilomen.

Bientôt la tête n'offre plus rien d'incolore, sauf (lueUiues points

délicats de la bouche ; les zones noires s'accentuent et le jaune

paraît tout en restant encore pale. Enfin, la coloration ne tarde

pas à être complète, ne laissant plus de côté que les ailes qui

semblent deux plaques vitreuses appliquées de part et d'autre

du corps. \]n jour ou deux sont encore employés à l'affcrmissc-

mont do tous les organes, puis la mince pellicule, qui envelop-
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pait le tout, se déchire et l'insecte apparaît tel qu'il sera toute sa

vie, avec seulement une teinte plus pâle. Les pattes et les an-

tennes, dégagées de leurs langes, s'agitent tant pour chasser les

derniers vestiges de la tunique nymphalc que pour faire jouer

leurs articulations. Enfin les mandibules entrent en action et le

couvercle soyeux filé par la larve est crevé et déchiré pour don-

ner passage au nouveau venu.

Les premiers moments sont consacrés à une sorte de brossage

et de nettoyage ; les ailes, encore toutes fripées et sans consis-

tance, sont peu à peu étendues au moyen des pattes de derrière,

lissées et séchées. La face est nettoyée, bassinée au moyen des

pattes de devant ; les poils encore couchés et collés se relèvent

et se raidissent : l'i-isecte est né et il va pouvoir prendre sa part

du travail pour soulager d'autant sa mère.

Accordons lui encore quelques heures de repos pour affermir

défmitivement ses organes, et, sans apprentissage, sans avoir

eu aucun exemple sous les yeux, il s'élance dans les airs et com-

mence son rôle d'architecte et de nourrice.

La durée totale de l'évolution de cet individu a duré de 20 à

30 jours, variant sans doute avec l'état plus ou moins favorable

de la saison qui permet ou non à la mère de recueillir la nour-

riture nécessaire.

Les premières éclosions étant ainsi arrivées, d'autres suivent

rapidement de la même manière, et chaque instant voit s'aug-

menter la population du guêpier.

Mais le nid est encore bien imparfait et bien restreint, et une

seule pondeuse suffit amplement à garnir d'œufs les quelques

cellules que peut construire la mère fondatrice aidée de ses pre-

miers enfants. Aussi ceux-ci, condamnés dès le berceau à la sté-

rilité, sont-ils tous neutres, c'est-à-dire du sexe féminin à or-

ganes avortés.

La mère Guêpe ainsi secondée peut enfin prendre un peu de

répit. Ses courses deviennent plus rares et bientôt même elle les

cesse tout-à-fait, se contentant de pondre et recevant même sa

nourriture des jeunes ouvrières. Cette réclusion lui est aussi

commandée par la prudence. Nous ne sommes encore (ju'en juin,

et pendant deux mois, le nid (jui a si grand besoin d'être agrandi

et complété ne contiendra que des ouvrières infécondes. Tout
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l'avenir de ce nid repose donc sur la mère et sa disparition cau-

serait en môme temps la destruction de la colonie. Aussi, enfer-

mée dans son palais souterrain, elle évite tous les daniers que

mille ennemis lui feraient courir au dehors, et elle a beaucoup

plus de chances de vivre juscju'à la naissance de nouvelles

femelles aptes à élrc fécondées.

Les travaux se continuent donc dans le nid par les soins des

ouvrières seules. Celles qui sont écloses depuis peu soccupent

plus spécialement des travaux de l'intérieur, nettoyage des cel-

lules, enlèvement des couches internes de l'enveloppe, etc.

lléaumur et avec lui quelques auteurs plus récents supposent

que les ouvrières d'un nid se partagent la besogne, les unes

affectées spécialement aux travaux de construction, les autres

s'occupant plutôt de la chasse et de la nourriture des larves, des

ouvrières occupées à l'intérieur et de la mère, d'autres enlin

seraient préposées à la garde des nids et de son entrée. Tous

ces travaux ne peuvent évidemment s,e faire simultanément par

une même Ouôpe, mais à moins d'observations nouvelles par-

faitement concluantes, je me résoudrai diflicilcment à admettre

une division du travail aussi caractérisée, et je préfère croire,

jusqu'à plus ample informé, que l'ouvrière accomplit tour à tour

et suivant les besoins du moment, les diverses fonctions que

lui enseigne son instinct.

Leurs occupations les plus importantes sont toujours l'agran-

dissement continuel de l'habitation cl les soins à donner aux

jeunes larves qu'il faut nourrir constamment. J'ai indicjué plus

haut comment le nid s'accroissait et je n'ai pas à y revenir.

Quant à Talimentation des larves, elle se fait par des courses

incessantes dans la campagne à la recherche de la préi)ende

nécessaire.

Dès l'apparifion des premiers fruits, les cerises, d'abord, puis

les abricots, les pèches, surtout les prunes, sont recherches par

les Guêpes qui se hâtent de profiter des moindres fissures de

l'épidermc pour sucer les sucs intérieurs. Mais le fond de la

nourriture des larves consiste en une matière animale, plus ou

moins imprégnée de jus sucrés.

Les Abeilles, les grosses mouches comme les Eristales, les

papillons sont les victimes de ces voraces chasseurs, profitant en
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même temps des muscles de ces insectes et du nectar qu'ils

viennent de puiser dans les fleurs. D'autres fois les chenilles et

les larves de Tcnthrédines(l) broyées et réduites en une sorte

de bouillie, peut-être avalées, mêlées de sucs sucrés, puis dégor-

gées, servent ii cet approvisionnement.

M. de Saussure (2) rapporte, comme suit, quelques observa-

tions intéressantes de plusieurs auteurs :

« Une observation piquante a été faite par Davis (Entomol.,

mag. I, p. 90) : — J'étais fort ennuyé, dit-il, par des bandes de

guêpes qui entraient dans la maison, venant d'un nid établi dans

le voisinage. Je mettais sur une tablette de cheminée les papil-

lons nocturnes que je capturais tous les soirs. Un beau jour, je

vis une guêpe entrer par la fenêtre, se diriger sans tâtonnement

vers ma cheminée, s'y arrêter et séparer avec ses mandibules le

corps d'un papillon fraîchement étalé. Bientôt, je m'aperçus que

tous les autres papillons avaient subi le même sort ; il ne me
restait d'eux que les épingles et les ailes qui, retenues par les

liens, étaient restées en place, en sorte que le larcin n'avait pas

été remarqué quoique ayant continué pendant plusieurs jours!

— M. Davis a également vu les guêpes prendre des mouches, les

mutiler et les emporter dans leur nid. — J'ai aussi observé, dit-

il encore, une guêpe qui, se tenant suspendue à une feuille par

les crochets d'un des tarses postérieurs, avait l'air d'être très-

occupée de ses autres pattes. En examinant de plus près, je la

vis tenant une mouche qu'elle était en devoir de mutiler, et cette

opération faite, elle s'envola avec le tronc. Une autre fois une

guêpe saisit devant mes yeux une mouche bien plus grande

{yEfistalis ncmonun) ; à l'instant même elle se suspendit et lui

coupa avec ses mandibules, ailes, pattes et tête. — Depuis M.

Newport est venu confirmer tous ces faits par une autre obser-

vation du même genre : (ïrans. Ent. Soc. of Lond., I, série
J.,

228). Il écrit que, par le grand soleil de midi, moment où les

guêpes sont le plus actives , ces insectes volent de fleur en

fleur, de chardon en chardon, cherchant une proie. Souvent

elles attaquent les papillons de diverses espèces ; il en vit fondre

(1) De Sieboia, Zoolog. scient, vol. 20, cahier 2.

(3) Mon. Gui}pes soc. p. cxliii.
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sur la Ponlia rapœ, ce commun papillon blanc de nos campa-

gnes, lui couper les ailes et les pattes et s'envoler en emportant

le tronc. Elles s'arrêtent sur la première plante qui leur parait

favorable, se pendent 'par les pattes de derrière et achèvent de

mâcher le corps de leur victime, qui, façonne en un maillot, est

emporté entre les jambes de la guêpe. »

M. Fabre, avec ce charme qu'il met dans ses écrits, raconte

ainsi les rapines des Guêpes et nous peint les luttes de ces in-

sectes, les résistances qu'ils éprouvent et qu'ils surmontent (1).

« L'air est d'un calme parfait, le soleil violent, l'atmosphère

lourde, signes d'un prochain orage, mais conditions éminem-

ment favorables au travail des hyménoptères, qui semblent pré-

voir les pluies du lendemain et redoublent d'activité pour mettre

à profit l'heure présente. Les abeilles butinent donc avec ardeur,

les éristales volent gauchement d'une tléur à l'autre. Par mo-

ments, au sein de la population paisible, se gonflant le jabot de

liqueur nectarée, fait soudaine irruption la guêpe, insecte de

rapine qu'attire ici la proie et non le miel.

« Egalement ardentes au carnage, mais de force très-inégale,

deux espèces se partagent l'exploitation du gibier ; la guêpe

commune (Vespa vulgaris) qui capture des éristales, et la guêpe

frelon {Vespa crahro) qui ravit des abeilles domestiques. Des

deux parts, la méthode de chasse est la môme. D'un vol impé-

tueux, croisé et recroisé de mille manières, les deux bandits

explorent la nappe de fleurs, et brusquement se précipitent vers

la proie convoitée, qui, sur ses gardes, s'envole tandis (fue le

ravisseur, dans son élan, vient heurter du front la fleur déserte.

Alors la poursuite continue dans les airs; on dirait l'épcrvior

chassant l'alouette. Mais l'abeille et l'éristale, par de brusciucs

crochets, ont bientôt déjoué les tentatives de la guêpe, qui

reprend ses évolutions au-dessus do la gerbe de fleurs. Enlin,

moins prompte à la fuite, tôt ou tard une pièce est saisie. Auc-

sitôt la guêpe commune se laisse choir avec son éristale parmi

le gazon ; à l'instant aussi, de mon côté, je me couche à terre,

écartant doucement des deux mains les feuilles mortes et les

brins d'herbes qui pourraient gêner le regard, et voici le drame

(1) J.-II. Faliiv. Souvenirs enlomoloL'i(|ucs. 1S70, p. 138.
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auquel j'assiste si les précautions sont bien prises pour ne pas

eiïarouclier le chasseur.

« C'est d'abord entre la guêpe et l'éristalc, plus gros qu'elle,

une lutte désordonnée dans le fouillis du gazon. Le diptère est

sans armes, mais il est vigoureux; un aigu piaulement d'ailes

dénote sa résistance désespérée. La guêpe porte poignard ; mais

elle no connaît pas le méthodique emploi de l'aiguillon, elle

ignore les points vulnérables. Ce que réclament ses nourris-

sons, c'est une marmelade de mouches broyées à l'instant même,

et dès lors peu importe à la gucpc la manière dont le gibier est

tué. Le dard opère donc sans méthode aucune, à l'aveugle. On

le voit s'adresser au dos de la victime, aux flancs, à la tète, au

thorax, au ventre indilîéremmcnt, suivant les chances de la

lutte corps à corps. .. Aussi la résistance de l'éristalc est longue,

et sa mort est la suite plutôt de coups de ciseaux que de coups

de dague.

« Ces ciseaux sont les mandibules de la guêpe, taillant, éven-

trant, dépeçant. C^uand la pièce est bien garrotée, immobilisée

entre les pattes du ravi.sseur, la tète tombe d'un coup de mandi-

bules, puis les ailes sont tranchées à leur jonction avec l'épaule;

les pattes les suivent, coupées une à une; enfin le ventre est

rejeté, mais vide d'entrailles que la guêpe paraît adjoindre au

morceau préféré. Ce morceau est uniquement le thorax plus

riche en muscles que le reste de l'éristalc. Sans tarder davan-

tage, la guêpe l'emporte au vol, entre les pattes. Arrivée au nid,

elle en fera marmelade pour distribuer la becquée aux larves.

« A peu près ainsi agit le frelon qui vient de saisir une

abeille; mais avec lui, ravisseur géant, la lutte ne peut être de

longue durée., malgré l'aiguillon de laviclime. Sur la fleur même
où la capture a été faite, plus souvent sur quelque rameau d'un

arbuste du voisinage, le frelon préparc sa pièce. Le jabot de

l'abeille est tout d'abord crevé, et le miel qui en déroule lapé.

La prise est ainsi double : prise d'une goutte de miel, régal du

chasiseur, et prise de l'hyménoptcro, régal de la larve. Parfois les

ailes sont détachées ainsi que l'abdomen; mais en général le

frelon se contente do faire de l'abeille une masse informe, qu'il

emporte sans rien dédaigner. C'est au nid que les parties de

valeur nutritive nulle, que les ailes surtout doivent être rejctécs.
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Enfin il lui arrive de préparer la marmelade sur les lieux mêmes
de chasse, cest-à-dirc de broyer l'abeille entre ses mandibules

après en avoir retranche les ailes, les pattes et quelquefois aussi

l'abdomen.»

Les fruitssucrés semblent exercer une atttraction si grande sur

ces insectes, que leur instinct carnassier fait trêve quand, suçant

un raisin bien mûri, de vulgaires mouches viennent près de là

prendre leur part du festin. La proie ordinaire devient alors,

pour quelques instants, un commensal jusqu'à ce que la Guêpe

rassasiée songe à faire une victime pour la rapporter au nid.

Le miel non sufTisammcnt protégé, le sucre emmagasiné dans

les villes, les fabriques et les ratrincries, sont pillés parles Guê-

pes qu'attirent de loin ces amoncellements de matières si déli-

cieuses pour elles.

Les viandes de boucherie sont aussi fort de leur goût. Lais-

sons-nous raconter par un savant ces visites bien connues que

font les Guêpes à l'étal du pays :

« Il est encore à la campagne, dit le D' Giart(i), une maison

que les Guêpes fréquentent assidûment, c'est celle du boucher;

elles touchent un peu à toutes les viandes et cela n'a rien d'éton-

nant, puisqu'on sait que la chair musculaire, surtout celle des

herbivores renferme une certaine quantité de dextrine. Mais

c'est surtout le foie du bœuf et du veau qui obtient de beaucoup

leur préférence. Rcaumur qui a signalé ce fait dans ses admi-

rables Mémoires {ï}, dit qu'il a vu .des bouchers abandonner

aux guêpes le foie entier d'un bœuf ou d'un mouton. Ils se pro-

posaient un double but en sacrifiant à la voracité des guêpes ce

viscère bientôt dévoré; d'abord ils faisaient, comme on le dit,

la part du feu et de plus, en retenant dans la boucherie un esca-

dron de 'Vcspicns, ils établissaient une police sévère à l'égard

des mouches bleues de la viande. (C'ai/iji/iora romi/oria), dos

mouches vertes {Lucilici, etc.), ennemis bien plus terribles par

les œufs qu'ils laissent après eux et qui amènent si rapidement

la corruption . »

« D'où vient cette préférence des guêpes pour la glande hépa-

(1) BiillcUn scienlidquo du di'partcment du Nord. I87:>. p. 4!l.

(2) Mcmoires. Vr. p. 100.
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tique ; on ne peut alléguer la mollesse du tissu, puisqu'à cet

égard le cerveau, le poumon et bien d'autres organes mérite-

raient d'être placés au moins sur le même rang que le foie. C'est

évidemment la présence du sucre en plus grande quantité

Comme quoi les guêpes ont découvert la fonction glycogénique

du foie longtemps avant M. Cl. IJernard. »

Les sucs gommeux, les amas de sève extravasée, exsudant du

troncd'un arbre malade ou blessé,savent aussi attirer les Guêpes,

surtout lorsque, l'arrière saison survenant, les fruits deviennent

plus rares et les insectes disparaissent.A l'époque des vendanges,

les récipients ciui servent à conduire au pressoir les raisins cueil-

lis et en partie écrasés sont aussi assidûment fréquentés par

les Guêpes.

« La V. Oiientalis , dit M. De Stefani Perez(l), fréquente

assidûment les rameaux d'arbres fruitiers dont elle convoite

les exsudations sucrées, et elle ne soulfre auprès d'elle aucun

autre individu de son espèce, ni aucune autre mouche ; à l'ar-

rivée d'un autre insecte, elle agite les ailes d'une façon mena-

çante et dirige ses mandibules contre le nouveau convive. Elle

suce ainsi longtemps et il est facile de l'observer pendant qu'elle

prend un peu de repos, dans les Iicures les plus chaudes des

journées de juillet ou d'août; pendant plus de deux heures, on

peut constater qu'elle ne quitte pas la branche blessée
;
quand

elle s'envole, une autre arrive aussitôt pour la remplacer. La

V. germnnica a les mêmes habitudes; mais elle est chassée par

VOrientalis et aucun autre voleur ne s'approche de la place occu-

pée par l'usurpatrice. »

Il résulte d'observations consciencieusement faites, que les

Guêpes qui font un tort énorme aux fruits mûrs et particulière-

ment aux raisins, ne peuvent en entamer l'épiderme et que les

grains seuls qui présentent une fissure sont attaqués.

« Nous croyons pouvoir allirmer de nouveau (2) que ni les

mouches, ni les abeilles, ni même les guêpes n'entament la peau

du fruit; elles sabaltcnt sur une irrappc, parcourent la plupart

des grains; s'ils sont tous sains, elles volent a. une autre et ainsi

(1) Il naluralista-Siciliano. II, 18».', ]). 19 cl M.

(i) Cil. Chevalier.— Bulletin d'in.sectologic agricole. 1882, p. 127.
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do suite, jusqu'à ce (lu'ellcs aient trouve un grain entamé, soit

par les oiseaux, soit par les pluies qui occasionnent souvent la

fente et la pourriture d'une grande quantité de grains. Lorsque

le raisin est bien mûr, la partie du grain exposée à la pluie, so

fend ou subit un commencement de décomposition qui amène la

pourriture ; à ce moment la gucpo l'attaque avec facilité; sou-

vent la fente est très-petite et c'est ce qui a fait croire que la

guêpe perçait la peau, mais elle l'était déjà. »

« C'est une chose merveilleuse, dit llcaumur()), que de voir

l'activité avec laquelle une mère guêpe parcourt, les unes après

les autres, les cellules d'un gâteau ; elle fait entrer sa tête assez,

avant dans celles dont les vers sont petits; ce qui s'y passe est

dérobé à l'observateur, mais il est aisé d'en juger par ce qu'elles

font dans les cellules dont les vers plus gros sont prêts à se mé-

tamorphoser. Ceux-ci plus forts, sont moins tran([uillcs ; souvent

ils avancent leur tête hors de la cellule, cl par de petits bâille-

ments semblent demander la becquée; on voit la guêpe la leur

apporter; après qu'ils l'ont reçue, ils restent tranquilles, ils se

renfoncent pour quelques instants dans leur petite loge. Les

guêpes de la grosse espèce, les frelons, avant que de donner de

la nourriture à leurs petits, leur pressent un peu la tête entre

leurs deux serres. »

Quand on possède un rayon de guêpier garni de larves déjà

grosses, il est facile de les nourrir au moyen de sirop, de miel,

qu'on leur présente avec une paille ou un mince fragment de

bois. On les voit très-bien chercher avidement la gouttelette (jui

leur est présentée et on peut les élever comme on ferait d'une

jeune nichée d'oiseaux.

A mesure que les Guêpes éclosent, laissant des cellules vides,

les ouvrières les nettoient, en enlèvent les débris des dépouilles

de la larve et de la nymphe, ceux de l'opercule, puis la femelle

vient y pondre un nouvel oeuf; dans cet emploi des anciennes

cellules, la même peut servir trois à quatre fois. Cliaquc larve

qui rhalîite successivement y lisse l'enduit soyeux (jui doit for-

mer le logement de la nymphe, de sorte que ces enveloppes si

délicates se superposent l'une à l'autre et que, de leur examen,

(1) Mémoires, l. vi, p. 18.S.
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on peut déduire le nombre de larves qui ont vécu dans une cel-

lule.

Il résulte de ces pontes nouvelles dans d'anciennes alvéoles

que, tandis qu'à l'origine les larves les plus avancées se trouvent

au centre et les plus jeunes à la circonférence du rayon, peu à

peu les éclosions se font sur des zones circulaires, s'éloignant de

plus en plus du centre pour arriver au bord, puis repartent en-

core du milieu pour s'avancer do nouveau vers le bord et ainsi

lie suite.

« Une circonstance très-intcressanteà noter(l), c'estqu'àtrès

peu d'exceptions près, toutes les larves, les nymplies et les in-

sectes parfaits, tant qu'ils ne sont pas sortis de leur cellule,

occupent dans celle-ci une position symétrique et présentent les

mandibules dirigées vers le centre f^u rayon. »

Vers le milieu ou la fin d'août, pour les nids souterrains, en

juillet, pour les nids aériens, alors que le nid se compose déjà de

plusieurs rayons, les ouvrières en entreprennent un nouveau

dont les cellules, de taille plus considérable, sont destinées à con-

tenir des larves de femelles fécondes et de mâles. Ces individus

naissent ainsi toujours dans un nid en pleine prospérité et tous

les travau.x antérieurs semblent n'avoir été qu'une préparation

pour arriver à ce but définitif, la conservation de l'espèce au

moyen d'individus féconds. C'est là le couronnement de l'œuvre

entreprise par la mère fondatrice. Désormais celle-ci peut dispa-

raître; le but de sa vie est rempli.

« Il est ordinairement possible, dit M. Rouget (2), de distin-

guer, sans trop de ditïicultés, la femelle fondatrice du nid d'avec

celles qui sont nouvellement développées; ses couleurs sont plus

foncées et plus vives, sa tête et son thorax sont plus ))rillants,

presque dépourvus do poils, par suite de l'usure de ceux-ci, et

l'extrémité de ses ailes est presque toujours, par suite de la

même cause, un peu déchirée. »

Dans cette production d'individus féconds, il reste encore bien

(les points obscurs à élucider. Les larves des gâteaux à larges

alvéoles ont-elles besoin d'une nourriture spéciale, où l'empla-

h Rouget, I. c. p. 18.

.-'1 Uc.p. m.
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cernent plus grand est-il seul suffisant pour produire ce déve-

loppement des organes génitaux ? Il reste à faire sur co point des

expériences spéciales ; mais si Ion se reporte à l'histoire des

abeilles mieux étudiée, on sera d'abord convaincu que dans

l'œuf pondu par la mère ne préexiste pas la qualité féconde ou

non de l'insecte qui en proviendra.

Un œuf d'ouvrière transporté dans une cellule de femelle y

donnera certainement naissance à une femelle féconde.Mais sous

quelle influence cette transformation se produira-t-elle? C'est ce

qu'il est dilHcile dédire.

Il semble admis que chez les Abeilles, la qualité spéciale de la

nourriture suffit à faire d'une larve d'ouvrière une femelle

féconde. En est-il de même des Guêpes ? Il serait téméraire de

généraliser ces observations et, dans les deux familles si dis-

tinctes des \'espidcs et des Apiaires, ce qui est vrai pour l'une

l)eut très-bien ne plus l'être pour l'autre. La quantité de nour-

riture absorbée doit être aussi un facteur important dans cette

question.

Le nombre des jeunes femelles qui naissent ainsi dans un nid

populeux, peut être fort grand et s'élever jusqu'à 2,000. Aucune

olîservation spéciale n'indique si quelques-unes de ces femelles

pondent dès l'automne dans l'ancien nid. Il y a beaucoup de

probabilités pour qu'il n'en soit point ainsi, hors peut être Iccas

de la mort fortuite de la mère. Le nid, en cITet, semble alors ne

plus guère s'accroître et les rayons ([ui produisent les individus

féconds sont les derniers construits. Il est donc à peu près certain

([ue toutes ces jeunes femelles, après être restées dans leur nid

quelque temps après leur éclosion et s'y être fait nourrir par

les ouvrières, sortent pour s'accoupler
,

puis la fécondation

accomplie, se hâtent de chercher un abri pour leur retraite

hivernale.

Quoiqu'il en soit, l'éclosion des mâles a lieu la première, puis

celle des femelles et l'apparition de ces individus se poursuit

pendant tout le mois d'octobre. En même temps et peu après la

sortie du nid, a lieu l'accouplement. Ecoutons à ce sujet les

détails intéressants que nous fournissent sur le Frelon les obser-

vations si nombreuses et si consciencieuses de M. Rouget(l).

(I) 1. c. p. 2«.
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a J'ai observe, le 7 octobre, plusieurs accouplements de la

V. crahro. Les femelles s'étaient cramponnées à de petites bran-

ches d'arbustes et avaient recourbé leur abdomen presque à

angle droit, de manière à lui faire faire le plus de saillie possible.

Les mâles, guidés sans doute par leur odorat, passaient et repas-

saient près de ces femelles sans les découvrir.

a Enfin, après un temps assez long, le mâle finissait par trou-

ver la femelle, mais comme fortuitement; les deux insectes s'u-

nissaient ; bientôt la femelle, entraînant le mâle, se laissait tom-

Ijer avec lui sur le sol, où l'accouplement se continuait encore

pendant quelques minutes ; la femelle relevait ensuite la partie

antérieure de son corps et, se plaçant sur le mâle, pressait l'ab-

domen de celui- ;i entre ses mandibules, comme si elle eiit

voulu indiquer que l'acte était accompli et provocjucr une sépa-

ration, ([ui, en elïet, avait lieu quelques instants après. La

femelle s'envolait presque aussitôt, mais le mâle restait encore à

terre pendant un certain temps avant de prendre son vol.

« J'ai pu, le même jour, constater que le même mâle peut

s'accoupler avec plusieurs femelles. Ayant pris un mâle à la

suite du dernier accouplement que j'avais observé, je le rappor-

tai à la maison et le mis dans une cage où étaient renfermées

plusieurs femelles non fécondées. Il ne tarda pas à poursuivre

l'une de ces femelles, avec laquelle il s'accoupla; mais je ne pus

alors observer les circonstances de cet accouplement. Quelques

temps après, je vis le même mâle poursuivre encore une femelle

dans la cage. »

Les mâles devenus inutiles survivent peu au temps de l'accou-

plement. La saison s'avance d'ailleurs, les nuits de\icnnent

fraichcs cl les conditions favorables à leur existence diminuent

de jour en jour.

Ces indices d'un changement prochain de saison et de tempé-

rature sont aussi le signal d'une révolution complète dans le

guêpier. Jusqu'ici les ouvrières, commedes nourrices attentives,

ne négligeaient ni soins ni peine, pour mener à bien les jeunes

larves confiées à leur tendresse. Toutes leurs actions, toutes

leurs pensées, si je puis m'e.\primer ainsi, se rapportaient au

bien-être de ces petits vors et jamais elle n'étaient rebutées ni

par les travaux pénibles et toujours renouvelés, ni par les acci-
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femelles de Vcspa vulgnris dans des nids de Vcftpa (jcriaonU-n.

Des le commencement de novem])rc, toutes les femelles sont

ainsi cachées; elles s'engourdissent d'une façon à peu près com-

plète; la vie semble suspendue chez elles et elles passent ainsi

de longs mois sans mouvement et sans nourriture. Fendant ce

sommeil hivernal, elles alTectcnt une position spéciale, les pattes

serrées contre le corps, les antennes appuyées sur les côtés de la

face et les ailes repliées et placées sous le ventre où elles se

rejoignent à peu près, en passant entre le thorax et les cuisses

postérieures.

Cet état ne cesse que vers Kî mois d'avril, où chaque femelle

réchauffée par le soleil de printemps se réveille et se met au tra-

vail pour fonder, comme nous l'avons vu, une nouvelle colonie.

Cet état de sommeil les rend peu sensibles aux intempéries, et

si beaucoup ne se réveillent point, c'est à d'autres ennemis (jue

le froid (juil faut attribuer leur mort. C'est surt")ut après leur

réveil qu'il en succombe un grand nombre, alors qu'elles ont

tout à faire pour fonder leur nid.

Cette profusion de femelles écloses à l'automne , démontre

même que de grands dangers les attendent et que beaucoup

devront succomber; les inondations ou seulement la grande

humidité, en hiver, les animaux insectivores, les oiseaux, mille

autres ennemis les surprennent à chaque heure, auxquels elles

sont tout à fait impuissantes à résister.

Mais leur fécondité répond à tous les besoins et celles qui sur-

vivent ont bientôt repeuplé la contrée d'individus de leur espèce.

Ces grosses femelles, que l'on voit si affairées au premier prin-

temps, ont une tache sacrée à remplir, perpétuer l'espèce et en

empêcher la disparition. Aussi sont-elles tout entières à leur

travail et, pour éviter même le danger que pourrait leur faire

courir une ardeur trop beili(iueuse,ces insectes si forts et si bien

armés, qui pourraient être formidables, sont à peu près inofTen-

sifs. Il faut une attaque directe dirigée contre eux, un attouche-

choment imprudent pour ([u'ils consentent à user de représailles

et à se servir de leur aiguillon. Combien plus irascibles seront

leurs enfants, simples ouvrières infécondes, qu'un simple geste

mettra en fureur et qui no craindront pas de se précipiter sur



vous si vous ne vous éloignez à temps ; mais combien moins

utile aussi est lexistcnce d'une ouvrière isolée!

II ne me reste plus maintenant qu'à examiner quelques cir-

constances particulières ou accidentelles qui peuvent modifier

en un point ou un autre la biologie des Guêpes. La plus impor-

tante transformation que peuvent subir leurs mœurs se ren-

contre lorsque, laGuèpe fondatrice étant morte ou disparue avant

le temps, le nid se trouve soudain privé des œufs qui sont néces-

saires à son maintien et à son accroissement. M. de Siébold a

fait à ce sujet, les observations les plus curieuses, analogues à

celles auxquelles ont donné lieu les Abeilles dans de semblables

circonstances. Ces observations ont été attaquées de la façon la

plus violente par quelques naturalistes, mais elles n'en subsistent

pas moins et, bien plus, elles se trouvent corroborées par des

expériences d'autres savants se rapportant, il est vrai , à des

espèces différentes d'Hyménoptères; je veux parler de la ponte

parthénogétitiue des ouvrières vierges et nées cependant infécon-

des. Ce fait parait actuellement indéniable. Cette très-impor-

tante question de la parthénogenèse mérite une étude appro-

fondie et se rapportant en même temps à tous les groupes qui

possèdent cette faculté. De plus, des détails nombreux nous

manquent encore et, au lieu de l'aborder ici incidemment, je

crois préférable de la réserver pour en faire un tout complet

lorsque des expériences et des observations commencées auront

donné leurs résultats, et quand de plus nombreux documents

seront à la disposition des travailleurs.

§ V. — MŒURS GENERALES DES GUEPES

Si, maintenant laissant de côté les mœurs des Guêpes, en tant

que société, nous examinons celles des individus pris isolément,

nous trouverons encore ample matière pour ilc fructueuses

observations,

1.— Organes des sens.— Les études que nous venons de

faire sur les sociétés de Guè])es, nous amènent naturellement à

conclure en leur faveur à un développement intellectuel et sen-
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sitif très-prononcé. En consultant les travaux des anatomistes,

nous voyons que le système nerveux des Guêpes correspond à

peu près exactement et sauf de légères modifications, à celui que

l'on constate chez les Abeilles et les lîourdons, à celui aussi des

Nécropliorcs, ces Coléoptères quasi-sociaux, aussi bien par le

nombre des ganglions (juc par leur disposition. En cITet, chez

les uns comme chez les autres, on remarque, outre un dou-

ble ganglion susœsophagien ou céphalique bien développé

(pi. XXVII) , deux ganglions thoraciques et cinq abdomi-

naux (1). Cependant, si l'on examine comparativement le

système nerveux de la Gucpe avec celui de l'Abeille et de la

Fourmi , on remarque chez la première une réduction assez

notable dans retendue des circonvolutions postérieures du gan-

glion céphalique. ce qui ne peut dailleurs avoir lieu de nous

étonner.

Les sens sont assez développés, au moins ceux pour lesquels

on peut avoir cjuelques données sérieuses. La vue semble porter

assez loin.

Sir J. Lubbock(2) a fait diverses expériences qui lui ont

prouvé que nos insectes peuvent, dans une certaine mesure,

apprécier la dilïérence des couleurs. Elles seraient cependant

moins habiles sous ce rapport que les Abeilles.

L'ouie, de son côté, bien que fort réduite, ne semble pas com-

plètement absente quoique l'organe percepteur nous ait encore

échappé. Le sens du goiit existe trèf-certainement et entre deux

friandises, la plus sucrée est toujours choisie. Les terminaisons

nerveuses qui font naître ce sens sont probablement placée's sur

la languette, de la même manière que celles des Volucellcs,

découvertes récemment par un de nos plus consciencieux ana-

tomistes, M. J. Kunckel dHerculais. L'odorat et le lieu ou

réside ce sens sont mieux connus depuis les curieuses recherches

de M. Gust. Hauser(3) d'Erlangen. Chacun a pu d'ailleurs à

première vue s'en rendre compte, en voyant arriver des lé-

cSki
,111).

(21 Fourmis, Abeilles cl GuOpcs. 2 vol. in-8* Paris, 1883. (Bibliot. internai).
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Kions de Guêpes à la provision de iniel ou de cassonade laissée

imprudemment à découvert ou même seulement incomplète-

ment fermée. L'observateur que je viens de citer nous apprend

(jue l'odorat des Guêpes, à en juger du moins par la complica-

tion de l'organe récepteur, doit être extrêmement étendu, attei-

gnant presque la perfection de celui de l'Abeille. Cesensason

siège dans les antennes et l'insecte perçoit les sensations odo-

rantes au moyen de fossettes innombrables, mais tout à fait

microscopiques, et de divers appendices conoides qui garnissent

la surface extérieure des antennes, comme je l'ai déjà dit.

Le sens du toucher a son siège un peu partout, mais le tact se

fait encore surtout au moyen des antennes ou des poils très-fins,

aboutissant à des terminaisons nerveuses spéciales, et qui exis-

tent au nombre de 70 environ sur chacun des articles antennai-

rcs du Frelon.

Les antennes sont donc d'une très-grande importance pour les

Guêpes, comme d'ailleurs pour la plupart des autres Hyménop-
tères; leur agitation continuelle, en quête d'émanations quel-

conques, en sont une preuve, et leur situation en avant de la

tête les sert admirablement dans l'exercice des deux sens impor-

tants (jui y résident. On dirait, quand la Guêpe est en marche,

que les antennes tâtcnt le terrain ou qu'elles cherchent conti-

nuellement la direction la plus favorable.

Tous ces organes, ainsi que ceux du vol, de la respiration,etc.,

ont besoin d'être maintenus dans un état complet de propreté et

il ne faut pas qu'aucune poussière, aucun de ces corpuscules

microscopiques qui encombrent l'atmosphère, viennent entraver

leurs fonctions. Aussi rien n'est-il plus intéressant que de voir

une Guêpe au repos. Si elle ne se trouve pas incjuiétée. l'obser-

vateur ne tarde pas à voir les pattes entrer en action, d'abord

celles de la paire antérieure nettoyer la face avec les brosses des

tarses, passer sur les antennes à plusieurs reprises pour en enle-

ver tout corps étranger. Les yeux sont aussi l'objet des mêmes
soins. Puis le devant du corps étant en état, les pattes posté-

rieures et quelquefois les intermédiaires entrent tn mouvement
;

avec les poils dont elles sont munies, elles passent et repassent

sur les ailes, jusque ver.s leur base, dans le même but de net-

toyage. L'a))domcn ensuite est soigné de la même manière tant



en dcssusqu'en dessous, et les stigmates qu'il porte débarrassés

de tout ce qui pourrait nuire à leurs fonctions, surtout la paire

antérieure qui est beaucoup plus à découvert que les suivants.

Mais qu'un mouvement un peu brus((ue vienne éveiller l'at-

tention de l'insecte, soit (ju'il ait aperçu quelque chose d'inso-

lite, soit qu'une simple trépidation l'ait engagé à se mettre sur

ses gardes, immédiatement les pattes se reposent à terre, la tête

se relève, les antennes se dressent
;

puis si rien de suspect

n'estdécouvert.la Guùpe, dérangée dans sa toilette, fait quelques

pas comme pour explorer les environs et recommence de plus

belle. Si, au contraire, le danger se révèle plus imminent, elle

se raidit sur ses pattes, déploie ses ailes et s'envole à la recherche

de quchiue fleur ou de quelque victime.

Lorsque, brusquement et sans que la Guépc ait pu le jires-

sentir, vous faites mine de l'attaquer avec un fétu ou une brin-

dille , ainsi surprise, elle ne s'envole pas immédiatement, mais

son premier mouvement est de se dresser sur ses pattes , de

relever les antennes et de prendre une attitude défensive etguer-

ricre tout à fait caractéristique.

2.— Irascibilité des Guêpes.— Si, au lieu de ces observa-

tions assez pacifiques, un imprudent vient à troubler une colonie

de Frelons au siège môme de son établissement, soitqu'il veuille

s'emparer du nid ou le détruire, soit qu'inconsciemment il ait

agité le tronc qui l'abrite, la fuite est son seul refuge; car ces

Guêpes de forte taille, d'accord en cela avec la plupart des in-

sectes sociaux. Abeilles, Fourmis, etc., loin d'abandonner le ter-

rain et de confier elles-mêmes leur salut à la rapidité de leurs

ailes, s élancent à la poursuite de leur ennemi et celui-ci ne s'en

tire presque jamais sans quelque douloureuse piqûre, heureux

encore si celles-ci ne se mulliplient pas trop. La réputation

d'irascibilité (ju'ont eu de tous temps les Guêpes n'est que trop

mise en lumière par les faits, et c'est ce (|ui doit engager les

chercheurs de nids à s'entourer de toutes les précautions utiles.

Il faut ajouter que ce qui précède s'applique surtout aux

Guêpes, proprement dites, du genre Xcspa. Les Polistes sont

moins à craindre et ils ne piquent guère que lorsqu'on les
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touche. Oa peut très-bien les observer pendant leur travail sans

risquer d'être attaqué.

3.—Piqûre, accidents, remèdes.—Chacuna appris àcon-

nailre à ses dépens la } iqùrc dcsGucpes et ses principaux effets.

L'enflure d'abord qui suit immédiatement 'et qui s'étend quel-

quefois d'une façon considérable, se joignant à une auréole vio-

lacée qui entoure le siège du mal, est bien connue et l'on sait

que ces premiers elTets sont d'autant plus accusés que la per-

sonne attaquée a la peau plus fine, les chairs plus délicates,

comme les enfants ou les femmes par exemple. Mais en dehors

de ces accidents peu graves en eux-mêmes, les recueils médi-

caux ont réuni et enregistré un grand nombre de cas où des

piqûres multipliées ont amené non seulement la fièvre, le délire,

les vomissements, des sueurs abondantes, un état de prostration

et de faiblesse plus ou moins complot, mais même la mort. Sur

certains sujets doués sans doute d'une réceptivité spéciale, la

piqûre d'une seule Guêpe a pu avoir les inconvénients les plus

sérieux, mais il s'agit là de faits exceptionnels.

Ainsi, un médecin rapporte qu'une piqûre de Guêpe, sur le

corps, fut suivie de lipothymies et de desquamation de toute la

surface du corps :

« Une damc(l), dit Richerand, fut piquée par un frelon sur le

droigt médius de la main gauche. La douleur fut très-vive ; en

moins de quelques secondes, son corps entier se tuméfia; la

peau devint généralement rouge et boutonneuse et une fièvre

ardente se développa. Cabanis traita heureusement la malade.

En quelques heures le gonflement, la fièvre, la rougeur dispa-

rurent. Au quatrième jour, rien ne subsistait d'un si grand

désordre, qu'un petit point noir dans l'endroit de la piqûre. »

Il parait avéré qu'un grand nombre do piqûres de Guêpes

amènent la mort assez rapidement chez les animaux et chez

l'homme, surtout chez les enfants. La piqûre la plus dangereuse

et qui peut se présenter assez fréquemment est celle du pharynx

ou du voile du palais. L'enllure qui survient dans ces parties

délicates suffit alors pour provoquer l'asphyxie :

« Moquin-Tandon rapporte trois faits de ce genre. En 1770,un

(1) Mabarcl du Basty. Thèse pour le doctorat. 1875.
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jardinier de Nancy, ayant porté à la bouche une pomme qui

renfermait une guêpe, fut piqué par celle-ci au voile du palais.

Il en résulta une inllammation rapide et un gonllement douloij-

reux. Le b'cssé périt au bout de queUiues heures. »

« Chaumcton assure qu'un jeune homme n'ayant pas aperçu

une guêpe qui se trouvait au fond de son verre, avala l'insecte

qui le piqua dans la gorge. L'eiïet fut trcs-pronipt. La gorge

s'enflamma et le jeune homme mourut suffoqué. »

« Enfin, un jeune homme âgé de 10 ans, buvait dans une bou-

teille ; une guêpe qu'il ne pouvait voir s'introduisit dans sa

gorge, le piqua et l'cnllure interceptant l'air, il expira avant

qu'il fut possible de lui porter secours» (1).

Pour ces sortes de piqûres, on recommande des gargarismes

avec une solution très-concentrée de sel marin. Parfois la tra-

chéotomie peut devenir nécessaire.

Il parait (2) que les constitutions lymphathiques donnent lieu à

des accidents plus graves que les autres. Généralement on pense

que si l'insecte n'a pus piqué depuis longtemps, sa blessure est

plus douloureuse et plus dangereuse. Quand la piqûre est faite

sur le trajet d'un nerf, la douleur peut être très grande et durer

très-longtemps. D'autres fois, il n'est pas rare de voir, quand

les phénomènes inflammatoires atteignent une certaine limite, se

développer autour de la partie atteinte des stries rouges prove-

nant de l'inflammation des vaisseaux lymphatiques. Les autres

accidents signalés par les auteurs sont des abcès, de phlegmons,

des gangrènes, des cscharres, des ulcères, des érysipèles.

Voici maintenant les traitements conseillés. On doit d'abord

vérifier si l'aiguillon n'est pas resté dans la plaie et, dans ce cas,

l'enlever ou au moins le coup' r au ras de la peau pour en reje-

ter la base encore imprégnée de venin; puis il faut bassiner la

blessure avec de l'eau contenant soit un peu d'ammoniaque

caustique, soit quehiucs gouttes d'acide phénique. Quand les

piqûres sont très-nombreuses et (ju'il peut se produire des acci-

dents secondaires généraux, l'intervention du médecin devient

nécessaire.

(1) Mabarct, 1. c. p. 30.

(2) 1. c. !.. 22.
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En général, quand une Guêpe est à portée pour piquer, le

meilleur est d'éviter tout mouvement brusque : surtout il faut

avoir grand soin de ne pas gesticuler, comme on le fait trop

souvent pour la chasser. La Guêpe ne pique jamais que pour so

défendre contre une attaque ou pour se venger. Si l'on fait de

grands mouvements dans le but d'eiïrayer l'insecte, celui-ci, au

contraire, se croyant atlaciué, s'irrite et se précipite sur l'im-

prudent. Si au contraire on reste immobile ou si, au moins, par

des mouvements très-mesurés, on cherche à éveiller seulement

l'inquiétude chez l'insecte sans exciter sa colère, on n'en éprou-

vera aucun inconvénient. Ainsi si l'on se trouve par hasard

auprès d'un nid de Guêpes et que celles-ci viennent à entourer

plus ou moins le promeneur, il ne doit point fuir précipitam-

ment, mais plutôt rester complètement immobile et se retirer

ensuite très-lentement et en reculant. Les Guêpes le laisseront

bientôt. Cependant si l'on a affaire à un groupe de Frelons déjà

irrités, la fuite rapide est commandée, car ils savent très-bien

reconnaître leur agresseur parmi les objets environnants.

Les grandes chaleurs du milieu de la journée semblent encore

redoubler leur activité et leur furie. Les matinées ou les nuits

fraiches, les jours nébuleux de l'arrière saison les rendent beau-

coup plus pacifiques. La perte de la femelle fondatrice parait

aussi leur enlever toute énergie et tout entrain ; dans ce cas

daprés Réaumur, les Frelons cu.\-mômes sont infiniment moins

redoutables.

Ajoutons enfin, en terminant, que la composition du venin

des Guêpes n'est pas connue. C'est un liquide clair comme de

l'eau, se desséchant rapidement, d'une saveur acre et styptiquo
;

son action chimique est légèrement acide, et cette réaction

serait due, dit-on , à une petite quantité d'acide formique.

Comme les accidents généraux que l'on observe le plus souvent

dépendent du système nerveux, on peut être amené à conclure à

son analogie avec le venin de la vipère, du scorpion, des ara-

chnides qui, absorbé par le torrent circulatoire, a une grande

action sur le système cérébro-spinal.

4.—Action nuisible des Guêpes.—Z,cMr utilisation.—Les

Guêpes ne produisent rien pour l'homme et elle lui sont, au con-



traire, éminemment nuisibles. Leur piqûre, comme on vient de

le voir, peut avoir des effets très-graves. De plus chacun sait

quelles déprédations elles commettent sur nos fruits mûrs, nos

raisins, etc. Les faliriques de sucre, les rafTincries, les maga-

sins d'épicerie ou de pâtisserie ont grandement à s'en plaindre;

enfin le Frelonattaque les.\beilles,et ces insectes utiles périssent

en grand nombre sous ses coups. Au.ssi ne tentcrai-je pas un

plaidoyer en leur faveur et,malgré les travaux si curieux qu'elles

savent exécuter, les abandonnerai-je à la réprobation qui les a

toujours poursuivies. Je conseillerai, au contraire, la destruc-

tion des nids sur la plus grande échelle et surtout la capture et

la mise à mort des femelles au premier printemps, alors qu'elles

existent encore seules. C'est le nieillciir moyen pour diminuer,

dans une région, facilement et sans danger, le nombre des nids.

Cependant je ne veux pas quitter ce sujet sans apporter ici à

leur décharge l'indication des rares services qu'elles sont capa-

bles de nous rendre.

Le premier, et peut être le plus important, réside dans la

chasse qu'elles font dans nos habitations et surtout dans les

boucheries, aux mouches bleues ou vertes (jui pondent sur les

viandes et hâtent ainsi dans une grande mesure leur décompo-

sition.

Une curieuse application du venin des Guêpes à la thérapeu-

tique semble montrer que, si l'on en connaissait mieux la com-

position et les effets, on pourrait en tirer utilement profit :

« Un rhumatisme(l) articulaire, écrit M. de Gasparin, me
tenait dans un ét.'.t de souffrances continues, et j'avais en vain

employé les eaux d'Aix et do Saint-Laurent, lorscju'un jour je

fus piqué fortuitement par une guêpe au poignet droit. Mon bras,

qui était très-douloureux enlla immédiatement, mais la douleur

disparutdeméme.En voyant cet heureux résultat, je me fispiquer

le lendemain sur le trajet de la cuisse et de la jambe, ce qui me déli-

vra de mes douleurs, tjuand la douleur ou un simple refroidis-

sement reparurent, j'eus recours au môme moyen, toujours avec

succès. Je pie fis également pi(iucr au cou, sur les cotés et le

devant du thorax pour une bronchite intense qui disparut rapi-

(1) Mabarel. 1. c. p. 40.
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dcment, et, depuis, le catarrhe qui est mon indisposition habi-

tuelle de tous les hivers n'a pas reparu. {Union médicale., juin

18G1)...

a Voici, si l'on croyait, d'après ces indications, pouvoir recou-

rir à ce mode de révulsion ou de modification organique, quel

serait le moyen qu'il faudrait employer. C'est celui indiqué par

M. de Gasparin lui-même. Il suflit do placer les abeilles ou les

guêpes sous un vase où, après s'être agitées, elles restent bientôt

immobiles. On les saisit avec de petites pinces, et, en les appli-

quant sur la partie douloureuse, elles piquent immédiatement

sans produire un grand mal. On peut se demander si les bons

résultats obtenus sont dus à la révulsion ou à l'absorption du

virus des insectes employés. »

5.—Apprivoisement des Guêpes.— Il semble que des in-

sectes aussi susceptibles, qu'un mouvement met en fureur, qui

cherchent à se venger, avec une persistance singulière, de l'im-

prudent qui les a effrayés, ne puissent jamais connaître les

douceurs de la civilisation et de l'apprivoisement. Il n'en est

rien cependant et le pasteur P.W.J. Miiller,à force de patience,

est parvenu à se faire connaitrc, je dirai presque aimer par une

colonie entière de Frelons. Voici, d'après Schenck(l), le récit

curieux de ce fait décrit originairement dans le Magasin dcr

Entomologie, de Gcrmar, t. III, 1818 :

« Il est extrêmement remarquable que les frelons si irascibles

et si redoutables se laissent apprivoiser. Le pasteur Millier y a

réussi en 1811. Il trouva, dans une ruche de paille, qui était

vide, le commencement d'un nid de frelons, et à côté une grosse

femelle de cette espèce. En soulevant et en renversant la ruche

tous les jours et fré(|ucmment, il arriva à ce résultat qu'il pou-

vait enlever et retourner la ruche et voir les ouvrières qui ne

cessaient d'augmenter le nid. Plus tard, les frelons s'habituèrent,

lorsqu'ils rentraient dans leur nid avec des matériaux de cons-

truction et que Millier avait la ruche à la main, à voler dans le

panier qu'il leur présentait et à continuer de travailler au nid
;

il pouvait môme parcourir avec ce panier la distance du rucher

fur Naturkundo iiii lier-
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au jardin sans qu'ils parussent se déranger pendant le chemin.

EnDn il pouvait les toucher et les caresser sans qu'ils en fussent

irrités. Pendant qu'il portait le panier dc\ant lui renversé, la

femelle pondait des œufs. MuUer observa l'élevage des larves

écloses; il put même, a\ec une longue aigi»illo ou un brin de

bois pointu, enlever aux frelons nourrisseurs la pâture, qui

consistait en une pelote de mouches mâchées, en abeilles et

autres aliments analogues. Les frelons prenaient à l'extrémité

d'un brin de bois mince, le miel qu'il leur présentait et ils en

nourrissaient leurs larves ; ils prenaient de la même manière les

larves d'abeille et les abeilles vivantes. 11 les habituait chaque

jour, souvent 10 à l.'j fois, à prendre la nourriture qu'il leur pré-

sentait. Les larves se laissaient aussi nourrir par Millier, avec

du miel ou des larves d'abeilles écrasées. Le 15 juin eût lieu

l'éclosion des premiers jeunes (reions, plusieurs autres encore

éclosaient plus tard, ils s'envolaient peu de jours après, appor-

taient de la matière pour bâtir et de la nourriture, et ils aidaient

la guêpe n.ère à agiandir le nid et à nourrir les larves. Ils so

laissaient aussi manier tout-à-fait comme les vieux frelons, car

Millier, depuis leur éclosion. les y avaient habitués, en les tou-

chant, en les nourrissant, en les inspectant fréquemment. 11

prenait souvent le panier garni de 30 à 40 frelons dans le lieu où

il était placé et le portait dans le jardin pour y montrer à d'au-

tres personnes, l'ouvrière de cet insecte dans l'intérieur de son

habitation. 11 portail toujours le panier renversé, cependant

jamais un seul frelon ne s'irritait; toutes les ouvrières conti-

nuaient, au contraire, à travailler paisiblement. Alin de \oir

dans l'intérieur du nid, il détachait toujours un morceau de son

enveloppe, lorsqu'ils le formaient presque entièrement en des-

sous, et cela sans exciter la colère ou provoquer une attaque des

frelons. Ils avaient déjà construit trois rayons, lorsqu'un jour la

\ieille mère guêpe ne revint plus, ayant sans doute péri hors du

nid, tuée par un ennemi ou par suite d'un accident. Les 411 à 50

ouvrières continuèrent à travailler encore (juelques temps, mais

elles disparurent bientôt peu à peu et le nid fut ainsi abandonné.»

6. — Rapports des Guêpes entre elles. — Lnngaric. —
Nous n'a\ ons (juc bien peu de rcnseigneinentssurlesrapporlS(iue



les Guêpes peuvent avoir les unes avec les autres. Je ne crois pas

qu'ait été faite rcxpéricnce qui consisterait à placer, dans un nid

tenu prisonnier, quelques individus provenant d'un autre nid et

marqués de blanc ou de rouge sur le thorax, pour permettre de

bien suivre leurs allées et venues. Si l'on s'en rapporte à ce qui

se passe chez d'autres espèces sociales et aux rares observations

publiées, l'accueil ne serait rien moins que favorable. Les intrus

sont immédiatement reconnus et repoussés. Cependant des nids

différents peuvent être très-voisins sans qu'il en résulte de décla-

ration de guerre.

Dans la vie commune d'un même nid, entre sœurs par consé-

quent, l'accord ne peut qu'être complet. On pourrait môme sup-

poser une certaine tendresse dans les rapports qu'elles ont les

unes avec les autres, quand on se rend compte des soins qu'elles

se prodiguent mutuellement, de l'aide qu'elles ne se refusent

jamais pour un travail pénible, de l'esprit de corps, en un mot,

qui règne dans ces petites républiques.

Il n'est pas jusqu'à un certain langage particulier qu'on ne se

voie forcé de leur accorder. Elles ont besoin, en effet, de se

concerter pour un travail commun , de se comprendre dans

mille circonstances de leur vie, de pouvoir faire un appel aux

armes en cas de danger, etc. M. Saunders rapporte à ce sujet

une observation trop intéressante pour que je ne la consigne pas

ici en enlier(l) :

« Le nid d'un Polistes gallicus me fut apporté, bien fourni do

jeunes larves, avec un seul individu de la colonie ailée. Je dépo-

sai ce nid, avec l'ouvrière, en dehors d'une fenêtre, mais en

dedans des jalousies. Celles-ci faisaient partie d'une série d'autres

toutes semblables se trouvant sur les trois étages de plusieurs

maisons bâties l'une à côté de l'autre. Je couvris d'abord le nid

avec un gobelet, (jue je retirai pendant la nuit. Le lendemain

matin, le Polistc partit pour se rendre à la recherche de ses

compagnons et revint en en ramenant avec lui deux autres pour

l'aider à nourrir les larves. Il a fallu nécessairement (juil usât

de quelque moyen pour faire comprendre à ses associés l'objet

il) An .\<lress read befnre tlie Entom. Soc. of Lnndonan tho Annivcr-sarv Mcelinp
oniheîiitli Janiiarj-, l«7.i. by sir Sydney Smith Saunders, C. M. G., président
(|i. U a m (lu linee à pari).
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de sa démarche et pour les inciter à le suivre avec confiance.

Mais reconnaitre parmi tant d'autres semblables la lenétre qui

cachait le nid, persuader aux autres l'olistes de l'accompagner

pendant un voyage si étrange et déraisonnable, aussi dans un

lieu si lointain et si insolite pour retrouver le nid disparu, sont

des faits quon ne peut expliquer que par l'exercice d'une haute

intelligence et d'une faculté de communication assez considé-

rable.

« On ne peutdouterquc ces Polistes n'appartinssent réellement

à kl même colonie, puisque d'autres n'auraient pu se rendre

qu'à leur propre demeure ; mais à ce sujet et pour le prouver

surabondamment, je leur ai amené quelques étrangers pris dans

d'autres nids; ils furent aussitôt assaillis et repoussés. Le nid

en question est devenu remarquable par la nature des matériaux

employés pour l'agrandir et qui provenaient en grande partie

des alTiches de théâtre de diverses couleurs collées dans le voi-

sinage, reconnaissables aux zones diversement colorées dont se

composèrent les cellules. »

« Sir John Lubbock nous a montré autrefois que les sons pro-

duits par les vibrations des ailes chez les Hyménoptères varient

selon les circonstances
;
que l'insecte fatigué fait entendre une

note dilTérentc de celle que produit un individu alerte, car les

vibrations, dans le premier cas, se trouvent cire plus lentes; que

ce changement dans le ton est certainement subordonné à la

volonté et (ju'on peut lui accorder un certain rapport avec une

voix véritable; que l'Abeille en quête de miel a un joyeux bour-

donnement en In, mais que, si elle se trouve excitée et mise en

fureur, elle fait sortir une note bien différente, de sorte que les

sons produits par les insectes peuvent leur servir à exprimer

leurs sentiments, comme un véritable langage. Le même auteur

fait remarquer aussi que, puiscjue nous pouvons nous-mêmes,

bien que notre organisation , nos habitudes et nos sentiments

soient si éloignés de ce que peuvent être ceux d'une mouche ou

d'une abeille, sentir la dilTérencc du bourdonnement joyeux et

du cri de la colère, il serait peu vraisemblable que la faculté

d'exprimer leurs sentiments s'arrélài là ; on ne peut donc guère

douter (juils ne possèdent aussi le moyen de se communiquer

entre eux d'autres sensations et d'autres idées. «
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« Revenant à nos Polidtcs , sans vouloir cependant pénétrer

trop avant dans les facultés mystérieuses qu'ils peuvent avoir à

cet égard, nous pouvons liien facilement concevoir la joie et le

ravissement indiqués par le nouveau venu à l'emplacement du

domicile perdu, et d'autre part, la tristesse et le désespoir que

montrent les autres Polistes égarés et cherchant en vain leur

"logis ; nous ne nous écarterons pas de la saine raison en admet-

tant que. s'étant d'abord reconnus par les salutations habituelles

à l'endroit où était le nid enlevé, quel(|uc sentiment attractif a

pu être inspiré aux individus en quête de leur domicile, pour les

engagera se rendre aux incitations pressantes do le suivre (jue

leur faisait leur guide , celui-ci atteignit son but absolument

comme si les bonnes raisons qu'il pouvait donner eussent été

énoncées au moyen de la voix ou d'un véritable langage et

qu'elles eussent entendues et comprises. »

Il résulte de diverses expériences de sir. J. Lubbock(l) que

« si les Guêpes, quand elles ont découvert une provision d'une

nourriture agréable, possèdent la faculté de s'en informer l'une

l'autre, elles n'en font certainement pas un fréquent usage. »

Il a montré, au contraire, que dans des cas semblables, les

fourmis sont bien plus aptes à se faire part de leurs impressions.

7.— Comment meurt une Guêpe.— Le même auteur (2) a

observé la mort d'un l'oliste, mort qui semble ])ien naturelle,

mais qu'on ne peut cependant, sur un seul fait, regarder avec

certitude comme tout à fait normale, d'autant plus qu'il s'agit

d'un insecte captif.

• Elle sortit encore qiielijucfois et sembla se porter aussi

bien que d habitude presque jusqu'à la (in de février, lorsqu'un

jour, je vis qu'elle avait à peu i)rès perdu l'usage de ses antennes,

bien que le reste de son corps ne présentât rien de parliculie:'.

Le lendemain j'essayai encore de la faire manger ; mais sa tôle

paraissait morte, bien qu'elle put encore mouvoir ses pattes, ses

ailes et son îibdomen. Le jour suivant, je lui offris de la nourri-

ture pour la dernière lois, mais sa tctc et son lliorax étaient

morts ou paralysés : à peine piil-clle encore mouvoir rextrcmito
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do sa démarclic et pour les inciter à le suivre avec conliance.

Mais reconnaître parmi tant d'autres scmblal)lcs la Icnùtre (jui

cachait le nid, persuader aux autres Polistes de l'accompagner

pendant un voyage si étrange et déraisonnable, aussi dans un

lieu si lointain et si insolite pour retrouver le nid disparu, sont

des faits quon ne peut expliquer que par l'exercice d'une haute

intelligence et d'une faculté de communication assez considé-

rable.

« On no peutdouterquc ces Polistes n'appartinssent réellement

à la morne colonie, puisque d'autres n'auraient pu se rendre

qu'à leur propre demeure ; mais à ce sujet et pour le prouver

surabondamment, je leur ai amené quelques étrangers pris dans

d'autres nids; ils furent aussitôt assaillis et repoussés. Le nid

en question est devenu remarquable par la nature des matériaux

employés pour l'agrandir et qui provenaient en grande partie

des alliches de théâtre de diverses couleurs collées dans le voi-

sinage, reconnaissables aux zones diversement colorées dont se

composèrent les cellules. »

a Sir John Lubbock nous a montré autrefois que les sons pro-

duits par les vibrations des ailes chez les Hyménoptères varient

selon les circonstances
;
que l'insecte fatigué fait entendre une

note dilTérentc de colle que produit un individu alerte, car les

viljrations, dans le premier cas, se trouvent cire plus lentes; que

ce changement dans le ton est certainement subordonné à la

volonté et qu'on peut lui accorder un certain rapport avec une

voix véritable; qae l'Abeille en quête de miel a un joyeux bour-

donnement en In, mais <iue, si elle se trouve excitée et mise en

fureur, elle fait sortir une note bien diiïérenle, de sorte que les

sons produits par les insectes peuvent leur servir à exprimer

leurs sentiments, comme un véritable langage. Le même auteur

fait remarquer aussi que, puisque nous pouvons nous-mêmes,

bien que notre organisation , nos habitudes et nos sentiments

soient si éloignés de ce que peuvent être ceux d'une mouche ou

d'une abeille, sentir la dilTcrencc du bourdonnement joyeux et

du cri de la colore, il serait peu vraisemblable que la faculté

d'exprimer leurs sentiments s'arrélài là; on ne peut donc guère

douter (ju'ils ne possèdent aussi le moyen de se communiquer

entre eux d'autres sensations et d'autres idées. »
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'I Revenant ù nos l'oliàtes, sans vouloir cependant pénétrer

trop avant dans les facultés mystérieuses qu'ils peuvent avoir à

cet égard, nous pouvons bien faeilemcnl concevoir la joie et le

ravissement indiqués par le nouveau venu à l'emplacement du

domicile perdu, et d'autre part, la tristesse et le désespoir que

montrent les autres Polistcs égarés et cherchant en vain leur

"logis : nous ne nous écarterons pas de la saine raison en admet-

tant que. s'étant d'abord reconnus parles salutations habituelles

à l'endroit où était le nid enlevé, quel(|ue sentiment attractif a

pu être inspire aux individus en {[uéte de leur domicile, pour les

engager a se rendre aux iYicitalions pressantes do le suivre ({uo

leur faisait leur guide , celui-ci atteignit son but absolument

comme si les bonnes raisons (ju'il pouvait donner eussent clé

énoncées au moyen de la voix ou d'un véritable langage et

qu'elles eussent entendues et comprises. »

Il résulte de diverses expériences de sir. .J. Lubbock(l) que

« si les Guêpes, quand elles ont découvert une provision d'une

nourriture agréable, possèdent la faculté de s'en informer l'une

l'autre, elles n'en font certainement pas un fréquent usage. »

Il a montré, au contraire, <(ue dans des cas semblables, les

fourmis sont bien plus aptes à se faire part de leurs impressions.

7.— Comment meurt une Guêpe.— Le mcme auteur(2) a

observe la mort d'un l'olistc, mort qui semble bien naturelle,

mais qu'on ne peut cependant, sur un seul fail, regarder avec

certitude comme tout à fait normale, d'autanl plus qu'il s'agit

d'un insecte captif.

.' Elle sortit encore quelquefois et sembla se porter aussi

bien que d'habitude presque jusqu'à la fin de février, lorsqu'un

jour, je vis (lu'elle avaitàjycu prés perdu l'usage de ses antennes,

bien que le reste de son corps ne présentât rien de particulie:'.

Le lendemain j'essayai encore de la faire manger ; mais sa tc!o

paraissait morte, bien qu'elle pût encore mouvoir ses pattes, ses

ailes et son abdomen. Le jour suivant, je lui offris de la nourri-

ture pour la dernière (ois, mais sa tète et son thorax étaient

morts ou paralysés : à peine piil-elle encore mouvoir roxtrémilé
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de son abdomen, dernier témoignage, jaimc à le croire, de gra-

titude et d'alïeclion. Autant que j'ai pu en juger, sa mort arriva

sans douleur, et maintenant elle occupe une place au lirilish

Muséum. »

Rien n'est plus intéressant, et des expériences suivies sur ce

sujet auraient une trcs-grande imporiance pour nous mettre sur

la voie de tant de mystères (|ui enveloppent encore bien des

actes des insectes et des moyens cju ils mettent en œuvre pour

les accomplir.

§ VI. - ENNEMIS DES GUEPES

(PJ. XXXIV et XXXV)

Si bien armées que soient les Guêpes, si redoutables qu'elles

paraissent, elles ont pourtant à compter avec un grand nombre

d'ennemis qui les déciment et qui leur font une guerre acharnée-

Ce sont donc pour nous de très-utiles auxiliaires.

Parmi ces auxiliaires, les uns s'attaquent indifféremment à

toutes les espèces de Guêpes, d'autres se spécialisent davantage

et ne clierchcnt chacun à détruire qu'une ou deux espèces.

Parmi les premiers, il faut citer d abord quelques mammi-
fères fouisseurs et carnassiers, ou insectivores, le hérisson, la

musaraigne, le renard, puis un assez grand nombre d'oiseaux

qui gobent les Guêpes, comme tout autre insecte aérien
;
parmi

eux, deux espèces surtout méritent d'être citées par la consom-

mation plus largo (lu'clles font de ces insectes, ce sont la liuso

bondrée {Pernisnpivorus) et leGuépier(.U(Vops apiastcr).— La

liondrée dédaigne les Guêpes ailées, mais elle aime beaucoup

leurs larves et elle entreprend souvent de déterrer leurs nids,

ce qu'elle fait avec une grande persévérance. Elle les dévore

elle même et en apporte à ses petits dans le nid. Ce n'est, d'ail-

leurs, pas sa nourriture exclusive, mais cependant un de ses

plats de prédilection. La lîondrée habite toute l'Europe, sauf la

partie la plus septentrionale. Cet oiseau appartient à la tribu des

liapaccs.
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Le Guopicr se voit un peu dans toute l'EuropC; mais il ncst

rccllemcnt abondant et ne niche régulièrement que dans les

pays circamcdilerrancens. Ainsi il est très-abondant en Crète, en

(îrèce, en Espagne. Sa nourriture favorite consiste en insectes à

aiguillon et particulièrement en Abeilles et en Guêpes, truand il

a découvert un nid de Guêpes, il s'installe auprès et happe suc-

cessivement au passage tous les habitants de ce nid. (Juand il a

jeté au contraire son dévolu sur une ruche, il détruit beaucoup

d'abeilles et faille désespoir des apiculteurs. Il se range dans la

tribu des Lévirostres.

Le plus grand nombre des ennemis des Guêpes appartient aux

animaux invertébrés. Presque tous les ordres y apportent leur

contingent. Quelques-uns de ces parasites s'attaquent à une

espèce spéciale de Guêpe, d'autres s'adressent à deux ou plusieurs

espèces. Je vais les passer succintcment en revue.

Vespa oi'ienlalis. — Jusqu'à ce jour on ne connaît aucun in-

secte parasite de cette Guêpe, mais il y a loul lieu tic penser

(lu'clle n'en est pas exempte et que des oliscrvations ultérieures

en feront découvrir.

Vespu crabi-o. — Plusieurs naturalistes ont exploré les nids

de Frelons au point de vue des hôtes étrangers (ju'ils peuvent

renfermer. Celui qu'ils ont trouve le plus communément, est un

insecte coléoptère , le Qucdms dilalalus Kabr. et surtout sa

larve (lig. 1 et i). Celle-ci se rencontre presque toujours dans

les nids de celleGuèpe et parfois en grande (juanlité. Elle iiabitc

les parois du nid, le fond des cellules, et aussi, au moins à l'ar-

rière saison, les détritus accumulés au bas de la cavité où il est

situé. M. Kougcl(l) rapporte (juc d'un grand nid de Frelons

comprenant 10 rayons, et des débris sous-jacents, il a pu extraire

Kl!) larves et il est probable qu'un certain nombre d'autres lui

ont échappé.

La larve de Quodiuf! arrivée à l'élatadultc est brun rougeâtre
;

la tète est carrée, plate, pourvue en avant de deux fortes mandi-

bules pointues; le labre est arrondi et caréné ; on aperroil sur

les côtés deux courtes antennes de (jualrc articles, dont lo dor-
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nier, bien pi uspctit (juc les autres, est muni de deux longs poils.

On n'y voit aucune trace d'yeux. Le prothorax est grand, les

deux autres segments bien plus étroits: le reste du corps un peu

aplati, corné, montre en dessus, de chaque côté, de larges mame-

lons plats et porteurs de (luelqucs poils raidcs ainsi que les

bords des segments. Le grand segment abdominal, beaucoup

plus étroit que les précédents, porte deux appendices articulés

et composés de deux pièces ; la seconde, bien plus mince (juc la

busilaire est prolongée encore par un poil fin. Anus en forme de

saillie cylindrirjuc saillante simulant un pseudopode. Les seg-

ments ventraux offrent des poils raides assez nombreux. Les

segments thoraciques supportent trois paires de pattes. La lon-

gueur est de 18 à 2(1 ""/".

Presque tous les cyemplaircs de cette larve que j'ai pu exami-

ner avaient le thorax garni de petits Acariens (jui, soumis au

savant examen de M. Mégnin, ont été reconnus comme les

Ilypojics ou formes voyageuses du .Tyroijlupliis langior. La

larve de (Jurdius ne leur sert absolument que de voiture pour

gagner un lieu plus favorable à leur développement, et toute

autre peut leur rendre le même service.

Ces larves du (Juclius quittent le nid lui-même vers le milieu

ou la fin d'octobre, et s'enfoncent dans le terreau place au des-

sous pour s'y enfermer dans une petite loge et y passer l'hiver

dans 1 immobilité. Dans le courant d'avril^ie l'année suivante,

a

lieu la transformation en nymphe et l'éclosion se fait vers le

milieu de mai. Dans les éducations qu'il a suivies, M. Rouget

a perdu beaucoup de ces larves, victimes d'un petitDiptère para-

site ayant vécu dans leur corps; ce Diptire n'a pas été délcrminé.

Quel est maintenant le rôle du Qiicd/Hsdiins les nids de Guêpes':'

La plupart des auteurs ont suppose tiuescs larves devaient dévo-

rer celles du Frelon. Mais il résulte des consciencieuses obser-

vations de M. lîouget que leur rôle se bornerait à consommer

« les résidus excrémentiels rejetés par les larves des Frelons lors

de leur transformation en nymphe ou par celle-ci, lors do sa

métamorphose, et qui sont alors accumulés au fond de la cel-

lule sous forme do matière noire et solide. Ce serait, dans cette

hypolhcsc, après l'éclosion du Frelon (jue la larve parasite s'in-

troduirait au fond de la cellule pour se nourrir de ces résidus,
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lorsqu'ils n'ont pas encore acquis une grande dureté. » Le

(jHCdius dilalalus serait donc plutôt un auxiliaire du Frelon

(ju'un de SCS parasites, puisqu'il l'aiderait à se débarrasser des

immondices qui encombrent son habitation.

Vexpa (jcrmanica et V. vulgans. — IMusieurs parasites ou

commensaux signalés dans les nids de Guêpes sont communs à

ces deux espèces^

I. De ce nombre, est un Coléoptèrc dont les mœurs ont clé

observées par plusieurs entomologistes.

Le Rhipiphoi-us iJarudoxus Linné (fig. ,'5, 'i et .5), a été indi-

qué pour la première fois comme vivant dans les nids de Guêpes

par Ramdohr(l). Depuis, ce fait a été conlirmé nomjjre de fois.

La larve de cet insecte est un parasite proprement dit, car elle

dévore celle des Guêpes dans leur cellule. — Un éminent natu-

raliste anglais, M. le D' Chapman, adonne dans un intéressant

travail qu'il a pul3lié(2) sur ce sujet, la description de cette larve

et sa manière de vivre qu'il est le premier à avoir surprise, au

moins dans le commencement de son existence.

Elle est [fig. i) blanche, allongée, charnue, pourvue de trois

paires de pattes fort petites, munies de ventouses. En devant de

la tête se voient deux grosses mandibules aiguës, placées devant

l'ouverture de la bouche. A l'intersection de chaque segment

existe, sur le dos, une petite plaque cornée, allongée, d'apparence

chagrinée et de couleur noiiàtre ; deux autres fragments très-

réduits leur font suilc. Sur la face ventrale se trouvent d'autres

petites pla([ues munies de cils ambulatoires; enfin, le dernier

anneau du corps porte à son extrémité, au moins pendant le

jeune âge, deux appendices transparents, terminés par des sortes

do disques. La tête est noire et triangulaire avec de petites an-

tennes de trois articles aux angles postérieurs. La longueur de

la larve est, à ce moment, de 4 à .") "/'".

Les œufs sont blancs, oblongs, d'euA iron un demi millimèlrc

de long ; chaciue femelle, d'après M. Rouget, peut en pondre

environ .")(J0. Cet ob.servateur a obtenu une ponte semblable arti-

II) (Jcrmar, Mapazin der Enloinologio. I. i. 1813, p. 137.

(.') .\nnals mkI Magazine of natuial IIi.'<lorv. Octobre 187(1, |il. xvi.
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ficiellcmcnt clans un tul)c de verre où la mère les avait placca

dans les inlerslices du bouchon ef de fragments de papier. Mais

l'endroit réel choisi par cet insecte pour déposer ses œufs dans

l'élal de liberté est encore inconnu.Dèsson éclosion. il s'échappe

(lu nid pour procéder à l'accouplement cl on n'a point observé

qu'il y rc'ntrât, car tous les nids détruits n'ont présente aux

observateurs (jue des Rhipiiilini-us fraîcliement éclos. Il est fort

probable, en raison de la faculté qu'a la larve de se mouvoir dès

sa naissance, que la ponte a lieu en dehors du nid. Cependant

des observations spéciales faites dans ce but n'ont oll'ert au

D'' Chapnian ces petites larves sur aucune Guêpe prise en liberté,

comme cela se voit au contraire pour les larves de Mclor et de

Sllar/s dont les Andrènes et les Anlliophores se chargent sur les

llcurs qu'elles visitent. Il y a donc encore là un point obscur à

élucider.

Quoiqu'il en soit, on retrouve les très-jeunes larves dans l'in-

térieur du corps des larves de Guêpes. Ce parasitisme interne

n'est d'ailleurs que transitoire, car dès qu'elle a acquis une lon-

gueur de 2 à .1 millimètres, elle sort de sa victime au point où

commence le quatrième segment, la partie antérieure restant

vide; cette exode correspond probablementà une mue. Elle con-

tinue à dévorer sa proie et devient ainsi parasite externe.

A ce moment, la larve de IViipiphonis change de physiono-

mie (fig. 5). Elle devient enticiement blanche, glabre, molle,

charnue, enflée; elle perd les petites plaques cornées qu'elle

portait naguère, mais sa peau reste légèrement plissée. 8a této

aussi devient blanche et les mandibules seules ont leur extré-

mité rcmlîrunie. Celle-ci, armée de trois dents aiguës et tran-

chantes, se trouve être bien en rapport avec les instincts carni-

vores de la larve. .Sa longueur, à l'état adulte, atteint 12 à 13'"'",

et sa largeur, en son milieu, 't à b""". — Les stigmates ont leur

position habituelle sur les côtés du corps, et l'on n'apen.oit au-

cune trace d'organes ni de vision, ni de locomotion.

Des œufs étant encore pondus dans le courant ou à la fin d'oc-

tobre, on peut se demander ce ([u'ils deviennent à celte époque

de l'année où les larves de(tuépes font défaut et où les nids vont

être abandonnés. L'éclosion n'a-t-elle lieu qu'au printemps ou

la larve elle-même hivernc-l-ellc dans quelque abri ignoré'? Ce
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sont aulant de problèmes non résolus. De diverses observations,

il résulte (lue raccroisscment est assez rapide; on peut donc en

conclure qu'il doit y avoir une génération printanière, provenant

des œufs pondus avant l'hiver, et une autre à l'automne. Malgré

le très-grand nombre d'œufs mis au jour par la mère, on ne

rencontre guère de RMpiphorus avant les mois d'août ou sep-

tembre. Peut-être y en a-t-il un très-grand nombre qui périssent

avant d'avoir trouvé la larve de Guêpe qui leur est nécessaire
;

cette fécondité excessive serait aussi un signe de dangers très-

grands attendant les jeunes larves. On peut encore supposer

qu'un petit nombre des œufs pondus à l'automne arrivent à bien,

par la raison que s'il en survivait un grand nombre, les nids de

Guêpes, encore en voie de formation, seraient dévastés dans des

proportions beaucoup trop grandes relativement à leur popula-

tion restreinte.

A l'automne, au contraire, on trouve des nids populeux qui

contiennent jusqu'à 78 de ces parasites, ainsi que l'a observe

M. Rouget. Mais c'est un chiffre exceptionnel et en moyenne on

peut compter 10 à l.') parasites par nid. Ceux de Vcspa (jcntin-

nica et de V. vulgaris paraissent aussi fréquentés l'un que

l'autre. Il ne semble pas que les nids d'autres espèces en pos-

sèdent aussi, du moins l'observation n'en a point découvert jus-

qu'ici

Enfin, M. Rouget a observé que les individus sortis des nids

de F. ycriiumica appartenaient à la variété à mésosternuni noir

et ceux des nids de V. l'ulgaris à celle qui a le mésoslcrnum

roux; cette règle n'est enfreinte que par un très-petit nombre

d'exceptions.

II. Un autre parasite des mômes Guêpes appartient comme

elles à l'ordre des Hyménoptères et vient se ranger dans la

grande famille des Ichneumonides,ces ennemis si innombrables

de tous les autres insectes ; c'est le Tryphon vcsparura Rutz

(fig. 0, 7 et 8). Sa larve est encore un véritable ennemi pour les

Guêpes, puisqu'elle tue leurs larves, vivant dans l'intérieur de

de leur corps aux dépens d'abord des matières graisseuses,

ensuite de tout ce qui reste des organes internes. Des observa-

tions un peu complètes manciucnt sur la biologie de ce parasite.



On sait sculemcnl que l'cclosion a lieu en septembre. La ponte

se fait inimcdiatomenl et il est au moins probable quelle se )»ro-

duit dans le nid même et dans les alvéoles garnies de larves. La

croissance du parasite doit être assez rapide pour que la trans-

formation en nymphe ail lieu avant Ihiver. La larve construit

une sorte de coque, très-dure, à côtes longitudinales (lig. 7), de

couleur grise ou rougeàtrc. Au commencement de l'été, en mai

ou juin, a lieu une première cclosion peu nombreuse, dont K-r

ponte donne lieu à la seconde génération automnale. Voici enfin

sur ce parasite de curieuses observations dues à ^L Kouget, de

Dijon, et que je no puis omettre ici.

<i Le Tnjphon cesparum, dit-il (1;. peut causer dans certaines

circonstances, des ravages considérables dans les nids de guêpes.

Sa larve pénètre au fond de la cellule , sous la larve à peu près

adulte de la guêpe ; elle mange les trois quarts environ de l'ab-

domen de sa victime et se construit ensuite une coque solide

dans le fond de la cellule; la larve de guêpe a pu néanmoins

clore celte cellule et se métiimorphoscr en nymphe. Lorsqu'on

enlève l'opercule peu de temps après la transformation, tout

semble à l'état normal ; mais en retirant la nymphe de gui-pe,

on aperçoit bientôt qu'il ne lui reste plus de l'abdomen (juc la

base nettement tron(iuce. Si, au contraire, on ouvre la cellule

plus longtemps après la transformation de la nymphe, on trouve

celle-ci plus ou moins desséchée et réduite à un petit volume. »

« J ai observé deux nids de Vcspa gcrmanica dans chacun

desquels, indépendamment d'un grand nombre de larves de

Tryphon contenues dans des cellules non encoie closes, (juatre

ou cinq mille cellules au moins étaient occupées par des co([ues

de ce parasite. Plusieurs de ces cellules étaient néanmoins

garnies soit d'auifs de guêpe, soit de larves ou Ircs-pcliles ou

présentant déjà un certain développement. Les cellules des

guêpes femelles présentaient également des cocjucs de T/'Uphon :

mais ici,"par suite du volume plus considérable des nymphes

contenues dans les cellules, la larve parasite n'avait mangé que

le tiers environ de l'abdomen de ces nyiui)lics ; les coques, en

raison du plus grand iliamèlrcde la iclhilc, avaient clk'.s-inémes
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un dianù'lrc proporlionné, mais aussi une iiaulcur moins consi-

dérable. 1

La larve du Tryphon rcspurum est assez allongée, un peu

courbée, ellilce aux deux bouts et un peu renllée au milieu. Elle

est molle, charnue, blanche. La tôle, qui est plus étroite encore

que la partie postérieure, est blanche aussi et présente seulement

en avant (juclques lignes brunes formant des dessins symé-

triques indiquant les lèvres et les mandibules qui sont à peine

distinctes.

Cette larve est aveugle et apode. On remarciue seulemeni sur

le dos des segments abdominau.\, des mamelons charnus trans-

versaux qui doivent évidemment servir à la translation de la

larve d'un endroit à l'autre de la cellule qui est son berceau ; ce

sont de véritables pseudopodes dorsaux. La longueur de cette

larve adulte est de '.) à 10'" '" et son diamètre au milieu environ

trois millimètres.

III. Chacun sait que les ruches sont trop souvent visitées par

la chenille d'un petit papillon connu vulgairement sous le nom
de Teigne de la cire et qui y fait les ravages les pi us sérieux. Les

habitations des Guêpes ont un ennemi à peu près semblable.

C'est aussi un Microlépidoptère appartenant à la même tribu

(juc la Teigne des ruches, mais à un autre genre. On le nomme
Mclissublfiplcs ancllus II. (fig. 9;. M. Jourdheuille {Atm. Soc.

cni.fr.\S10,p. 2i8), M.L.-M. Sand (Cal. (le>^ Lcpid. duBcnvjclde

l'Auccrf/nc, p. 13-2'
, attribuent les dégâts faits dans les nids de

Guêpes à VApho/ni/i cuhincHa L. {suciella L.). Mais il semble

([ue ce soit là une erreur de détermination ou d'observation et

([uc le véritable parasite des Guêpes est le MclissobUiidcs, de

l'avis des spécialistes les plus compétents. Zeller, en parlant de

cet insecte (SI2II. , Ent. Zeit. 1818, p. il.'i), rapporte d'après

ZimUen. que cette chenille vit dans les nids des « Erdbicncn -.,

ce qui ne peut s'entendre que des Guêpes ou dus liourdons.

M. von Ilorning (in litt.) alïïrme que c'est bien le parasite des

Guêpcset que son éducation dans les guêpiers est connue depuis

longtemps par tradition chez les entomologistes viennois. Zeller

•donne (/. c, p. 'ili) la description de cette chenille et sa dia-

gnose s'écrit ainsi :



Larva (sedccimpes) cylindrica, gracilis, capitc anticc atlcn-

uato, nilida, fusconigra, rare pilosa, prothoracc lœvi , scuto

anali magno, scmiovato, convexo, pedibus sordide llavesccn-

tibus.

Sa longueur est d'un peu plus de deux centimctrcs.

La chrysalide est assez étroite, d'un jaune ))run, trarnic sur le

dos d'une petite carcnc longitudinale tranchante. Pour passer

d'un endroit à l'autre, la chenille se cache dans un tube soyeux,

garni des débris qu'elle trouve à sa portée et elle s'attaque à la

substance du nid, aux déjections ou aux dépouilles des larves

plutôt qu'à celles-ci elles-mêmes. M. de Saussure rapporte

cependant que M. Porrot a trouvé des nymphes dévorées par

cette chenille(1;. On la rencontre en juillet et le papillon cclot à

la lin du même mois. On retrouve ensuite une seconde généra-

tion en septembre ; celle-ci subit ses métamorphoses dans un

temps infiniment plus court que la première, qui doit passer

l'hiver et qui ne se réveilla que fort tard au printemps. Son

éducation en captivité a fait connaître qu'elle est exposée aux

atteintes de plusieurs parasites. Zeller a observe des coques

noires d'Ichneumonide et a, de plus, obtenu l'éclosion d'un

petit Diptère, la Devin (Wicdemnanid) compressa.

Ces auxiliaires des Guêpes sont donc encore des hôtes assidus

de leurs nids et, comme tels, intéressants à constater ici. Tous

les détails qui précèdent ont été obtenus au moyen de chenilles

élevées en boites. Mais il y a encore beaucoup à apprendre sur

leur compte, et leur genre de vie ainsi que l'étendue de leurs

dégâts sont encore pleins de mystères pour nous. M. von Ilor-

nig dit aussi que cette chenille vit dans les nids aériens de T c.s^rt

sylvcstris et dans ceux des Polistcs.

IV. — Le grandordie des Diptères oppose encore aux (Uiêpcs

diverses sortes de parasites. Le genre 'Volucella en renferme

plusieurs, savoir : les F. zonivia (fig. 10 et 1 1); F. hianis L., cl

V. pcllHccns. La F. liquida Ev., qui habite l'Espagne et l'Algc'

(I) Mon. dos (iiuTOs sociales, p. i.i.xix cl CLXX.
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rie, attaque peut-être aussi les mêmes nids, mais on ne peut l'af-

lirmer, ses mœurs n'ayant pas encore été observées.

En septembre, alors que les nids sont le plus populeux, qu'y

règne la plus grande acti%'ité, les Voluccllcs butinent aux alen-

tours, attendant une occasion favorable pour y pénétrer. L'ob-

servateur patient, (jui se plairait à observer ces diverses manœu-

vres, ne pourrait s'empêcher d'admirer avcci[ucllc persévérance

ces mères, pressées de pondre, renouvellent leurs tentatives;

repoussées par les sentinelles postées à l'entrée du nid, elles ne

.se découragent point et finissent toujours, à un moment donné,

par y pénétrer. Ce n'est pas, d'ailleurs, dans le nid lui-même

(jue la Volucellc va déposer ses œufs, mais sur les feuillets qui

composent l'enveloppe. Beaucoup d'entre-elles , sans doute,

doiventpayerdclcur vie leur témérités et bien peu aussi doivent,

la ponte faite, sortir intactes du nid. Mais qu'importe, si les

œufs sont placés en lieu convenable et si le vœu de la nature

est rempli.

liientot de petites larves sortent de ces œufs ; elles sont

aveugles, grisâtres, hérissées d'épines, et les Guêpes ne semblent

pas s'en inquiéter beaucoup. L'une d'elles est-elle cependant

attaquée 'i* elle se contracte, sa peau se plisse, sa tctc se retire et

elle ne présente plus qu'une niasse informe et presque impéné-

trable.

Ces larves connaissent bien le chemin des cellules; elles s'y

rendent de suite et commencent leur œuvre de destruction. Elles

cheminent d'une alvéole à l'autre, pendant les opercules pour

dévorer les nymphes de Guêpes qui y sommeillent.

Les larves de Vol. znnct/iaiiigA]) et pcUucens portent d'assez

longues épines; celles do V. inanis n'ont (jue des spinules assez

peu apparentes. Lorsqu'on les saisit, les unes et les autres

rejettent par l'anus un liquide excrémentiel qui se répand par

capillarité sur tout leur corps et qui exhale une odeur urineusc

assez désagréable pour qu'on puisse y voir un moyen de pro-

tection elTicace.

Bientôt elles atteignent la taille qu'elles doivent avoir; mais

le nid, pendant ce temps, s'est dépeuplé, les premiers froids vont

bientôt le rendre désert. Les larves de 'Volucelles gagnent alors

le sol et s'y enfoncent souvent très-profondément afin de se



trouver toujours dans un milieu sullisamnient salure d'humi-

dité.

Elles restent ensuite immobiles et sans nourriture pendant

cinq mois d'hiver. Dès (jue la température commence à s'a-

doucir, elles se rapprochent peu à peu de la surface du sol, tout

en étant toujours assez abritées, .\lors a lieu la transformation

en pupe et, quelques semaines plus tard, parait l'insecte parfait

que l'on voit voler (juelquefois dès le mois d'avril, le plus

souvent en mai et juin
;
quelques-unes néclosent môme qu'en

juillet; les mâles paraissent les premiers.

Ces insectes sont donc pour les Guêpes, au nicme titre que les

Rhipiphoi-uf;, de véritables parasitcs.il ne.semblc pas cependant

qu'elles cherchent à les éloigner de leur nid et encore moins

qu'elles s'en emparent, comme elles font pour d'autres çros

Diptères, les ErisUiUs par exemple. Il est probable que, issues

de larves carnivores, ces mouches ne peuvent être pour cela du

goût des larves de Guêpes. On peut aussi invoquer, pour expli-

(juer cette innocuité, l'existence d'un vêtement à peu près sem-

blable, mais je ne puis croire qu'un piège assez grossier pour

que nous puissions nous-mêmes le découvrir à première vue,

sullise à tromper des insectes aussi circonspects que les Guêpes.

La Vol. zonarui habite aussi souvent les nids de Krelons,

quand ils ne sont pas en lieux trop secs et trop distants de la

terre qui est nécessaire aux larves pour leur hivernation.

La plupart des indications qui précèdent proviennent des

savantes recherches de M. J. Kiinckcl d'IIcrculais, que ses tra-

vaux sur l'organisation et les mœurs des Volucellcs ont placé au

premier rang de la science.

'V.— La famille des Diptères conopsiens nous offre encore un

parasite véritable des Guêpes. C'est le Conojts scutolhilus Meig.

Il est possible que quel(iues congénères de cette espèce par-

tagent son goi'it pour les Vespidcs, mais les documents sont

encore trop incomplets sous ce rapport.

M. le D'^ Dugnion, de Lausanne, a bien voulu me communi-

(jner une observation qu'il a pu laire le :i septembre 1871, tandis

(juil était arrêté auprès d'un nid deGuêpes. Il s'agit ilu Conops

i^culellalus :
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« Ces jolies mouches jaunes et noires, m'écrit-il, bien recon-

naissables à leur abdomen aminci à la hase et recourbé vers le

bout, entraient et sortaient librement par l'ouverture du nid.

Les Guêpes si avides d'E/'islalis, passaient et repassaient à coté

des CoiKips sans les inciuiéter. Comment expliquer un traite-

ment si dilTércnt à l'égard de ces deux Diptères? On sait depuis

les intéressantes observations de L. Uufour{l), de Sichel (,') et

de Brémi(;3), que les Conopsiens sont parasites des Guêpes,

Bourdons, Osmics, etc., et que leur larve se développe dans la

larve de ces Hyménoptères ; ceux que j'observais le ;i septembre

entraient probablement dans le nid pour y pondre leurs œufs
;

mais pourquoi les Guêpes les laissent-elles entrer alors qu'elles

pourraient s'en défendre si aisément. Faut-il invoquer la couleur

du parasite, les bandes jaunes et noires de son abdomen qui

rappellent vaguement celle de la Guêpe '! mais la forme est si

dilTérentc que nous distinguons ces insectes au premier coup

d'ceil. Peut-être est-ce plutôt une question d'odorat, et le fait

d'une odeur siii (jcncfis que pos.séderaient tous les habitants du

nid et qui leur servirait de laisser passer. «

M. le D' Siciiel('2) rapporte ([u'il a trouvé un Mijo/xi (famille

des Conopsiens) dans une boite contenant des VcsjHi nil[/((/'iS

élevées de nids. Cet insecte aurait donc vécu dans le corps de la

Guêpe elle-même et non dans celui de sa larve. Le même fait

d'ailleurs a été observe bien des fois chez des Andrènes, des

IJombus, etc. Mais ro))servation de Sichel est la seule (jui soit

relative à une ]'cspa. Jointe à l'observation du D' Dugnion, elle

sulfit pour qu'on puisse donner ce parasitisme comme certain.

Malheureusement les détails de la vie de ces Co/iupa nous ont

encore échappé.

VI. — Voici encore un fait (juc raconte M. le D'^ Hugnion. Il

s'agitd'un autre Diptère, r^tv(«</</;>/'c/Y'(.\nlliomyia)(H,i»(S l'ail.

(PI. XXXV, lig. 1,0, 3):

« La larve de celte mouche vit dans les nids des guêpes à nids

(Il .\iin. soc. dit. fr, IS'iii, p. li.

(-•; Ann.,Soc. eut. fr. \»'M, \t. lxiii,

13) Cité par Schiller, fauna austriaca. i, p. uîo.
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souterrains, mais sans qu'elle on soil un parasite proprement

dit. Elle se nourrit probablement des détritus que les guêpes

abandonnent autour du nid. Ce sont des vers blancs et de forme

coni((ue. J'en ai trouve à deu.x reprises en assez grand nombre

dans la terre au dessous des nids, en compagnie des larves do

"Volucelles. Placées dans un bocal rempli de terre humide, en

septembre 1879, ces larves donnèrent linsecle parfait environ

neuf mois après, en juin 1880. J'en dois la détermination à l'ama-

bilité de M. Bigot. »

Ce parasite est encore signalé par Ed. Perris(l), (jui l'a cru

d'abord nouveau et l'avait décrit comme tel .sous le nom de

Spfiecolijinn /laca. Mais il a reconnu plus tard son erreur et l'a

rectifiée(-2).

M. Ritzema(;}) a trouvé aussi ce parasite dans des nids de

Vespa (jenannicu, près de llaarlcm, et il l'a vu entrer et sortir

librement dans la galerie ([ui conduit au nid souterrain , sans

cire attaqué ou mis en fuite par les Guêpes. L'enveloppe do ces

nids était garnie d'une (juantité d'teufs blancs, allongés ilig. :?).

J'ai eu moi-mémo occasion de rencontrer ces mêmes œufs en

nombre considérable sur les feuillets de l'enveloppe d'un nid de

lespa vult/aris et j'ai pu faire à leur sujet les remarques sui-

vantes : Ces œufs sont placés en groupes irréguliers, ils ne se

toudient généralement pas et se trouvent parfois en files assez

longues. Observés après l'éclosion, ils montrent une grande

déchirure vers l'une des extrémités. Ils ont un millimètre ot

demi à deux millimètres de long, sont d'un blanc sale, devenant

lactescent après l'éclosion; l'intérieur est lisse cl nacré, tandis

que l'extérieur est un peu rugueux.

Observée au microscope, l'enveloppe externe parait composée

d'une série de bandes blanches, opacjue, solides, plus ou moins

festonnées et juxtaposées, séparées seulement par un intervalle

extrêmement étroit, laissant voir la membrane interne qui laisse

traverser la lumière.

Les larves qui sortent de ces œufs conservent bien le ty|)C des

(Il ."^oc. enl. fr. lsT(i, p. '.'il.

CI) Soc. cnl. fr. 1877, p. 379.

(3) PeUtcsnoHV. cntom. 1874, n"ilii i:> janvier.
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larves d'/lJi/Ziomi/a, telles que les a si bien décrilcs L.Dufour(l).

Elles sont d'un blanc un peu jaunâtre (fig. 2), renflées vers l'ex-

trcmité. Chaque segment porte plusieurs tubercules charnus

poncliformes dont l'ensemble forme sur le dos des rangées régu-

lières. On voit, en outre, latéralement sur chacun d'eux, d'assez

longs appendices, les uns courtement ciliés, les autres lisses,

donnant un aspect velu i cette larve. Au moment de Téclosion,

elle ne mesure que deux millimètres environ; à l'état adulte,elle

peut atteindre huit à dix millimètres. Elle est fort curieuse à

étudier dans tousses détails, les organes de la respiration surtout

étant fort singuliers ; mais ce n'est pas ici le lieu d'insister sur

ce sujet.

A côté des œufs de ce Diptère, le même nid de V . rulgarîs

m'en a offert d'autres (fig. 1), de forme et de dimension toutes

dilTérentes. Ils sont plus petits, n'ayant qu'un millimèlreet quart

au plus de longueur. Ils sont très-allongés, leur diamètre au

milieu n'est (juc d'un demi millimètre. L'une des extrémités est

obtuse, l'autre étant au contraire plus pointue, la cou'eur est

blanc jaunâtre. Ils sont déposés en petits paquets, par trois ou

quatre, surtout dans les anfractuosités et dans les angles de

l'enveloppe. Mais ce que ces petits œufs ont surtout de remar-

quable, ce sont des carènes longitudinales élevées, allant d'une

extrémité à l'autre et leur donnant un aspect particulier. Je ne

sais à quel insecte rapporter cet œuf.

VII. — Perris, en élevant des larves trouvées dans des nids de

Guêpes, a obtenu encore la Pliora mofde'dwi(i(2), et M. Rit/e-

ma(:i) indi([ue aussi comme ayant été trouvées dans les mêmes
conditions la Phora putlcaria. Des mœurs connues d'autres

espèces de Pliura, on peut conclure que ces Diptères no s'al-

tafjucnt pas aux larves vivantes, mais aux débris, aux déjections

et aux cadavres.

VIII.— M. Sclienck ci te encore (i) le DroinUtaiiiu'uris comme

r.'i Soc. ent. fr. 187fi, p, 24 1 .

Cl) Pclilos nouv. cntom. I)*7V l.'i janvici

(1) Die deutschcn Vcsparicn, p. IJH.
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étant parasite de Yespa rulyaris et se nourrissant, à l'ctal de

larve, de celle des Guêpes. Celte assertion, (jue n'appuie aucun

fait certain, est au moins douteuse.

IX. — Latreille(11 indi(iue que l'on peut trouver dcslarvcsdc

Tfirtiodi'stilceai-ius dans les cellules des Guêpes. Aucune obser-

vation précise n'esl venue depuis corroborer ce fait (jui peut,

d'ailleurs
, très-bien ctrc exact. Le même parasite a été signalé

par Schenck dans les nids de Polùlcs.

X. — Pour ne rien omcllrc enfin, je reproduirai ici une obser-

vation de L. Dufour(-2). Il indi(iue (|ue la ]'csji(i ndi/az-is [trc-

scntc quelquefois, dans son intérieur, une larve dont le dia-

gnosc est celle-ci. Apode, oblongue, blanche, de trois lignes do

longueur, dont la plus grosse extrémité présente deux phuiucs

demi-circulaires, Iirunâtrcs, sur lesquelles on voit une tache

obscure bifide.

Ne serait-ce pas une larve de Conaps?

XI. — En dehors des parasites cités ci-dessus, on trouve

encore, dans les nids de Guêpes, un grand nombre d autres

insectes (jui ne s'attaquent qu'aux déjections, aux débris do nids

abandonnés ou détruits. Ainsi, on peut citer VHomdlutd ni(/ri-

corni.s, trouvée en grand nombre par M. Rouget dans les débris

d'un nid de Vrc\ons,\' Ho/Jialoln mvilla, VO.rijpod/t rillala ren-

contrées par Tennstedt(;j) dans des nids de Guêpes, les Cnjpto-

plingus scomcus et piihcscens rencontrés dans des nids dépeu-

plés, par iMM. Rouget et Porris, le Dcriitrstes lardtirhi.s quo

l'on trouve en grand nombre, à tous ses états, dans les vieux nids

conserves par les amateurs dans leur musée. M. Levoiturier('i)

a signalé la présence, dans un nid de Frelon inhabité, placé entre

une fenêtre et sa pcrsicnnc, de Vllacmonia impiLsliddln., mais

il est évident que ce fait est entièrement accidentel et quo l'in-

seele en question no cherchait là qu'un abri contre les rigueurs

de l'hiver. On pourrait probablement citer encore beaucoup

(Il Ilisl. ^•On. et pari, ilcs Cnislac

fi) .\nn. «les tîc. nat. 1837, p. 17.

(31 C'at. lies Stapliyl. ilc liclgii|iu',

Pel. iioiiv. (<nl(im. 1X7.1, l."i inivfi
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d'autres noms, mais je veux me borner à ceux auxquels se rap-

portent les observations les plus sérieuses.

XII.— Dans l'ordre des Arachnides, les Guêpes ont à redouter

les Araignées-Crabes et ccrtn'wis Acarus. Mais je ne puis donner

aucun détail sur co parasitisme. C'est assez rarement que l'on

trouve des Guêpes emprisonnées dans les toiles des Araignées.

.\insi l'Epeire diadème, qui fait tant de victimes parmi les

abeilles (jue j ai si souvent trouvées emmaillotées et étouirécs

par SCS fils de soie, ne m'a jamais, au contraire, présente de

(Uiépesnide Polistes dans les mcmcsconditions.il est cependant

plus que probable que quehjues individus doivent être victimes

de la voracité de celte Aranéidc.

Par contre, une autre espèce d'.Vraclmide fait de noml)reuscs

prises parmi les Guêpes et les Polistcs , non plus en leur

tendant des pièges soyeux, mais en les saisissant à l'improviste,

par un véritable acte de brigandage, sur les fleurs dont le nectar

les avait attirés. Si bien armés que soient les "Vespides, l'arai-

gnée en a bientôt raison en l'enserrant dans ses pattes longues

et robustes, l'empêchant par suite de faire usage de son aiguillon

et la tuant par sa morsure envenimée.

Si nous considérons maintenant d'une façon spéciale les

Polistcs, nous aurons à signaler (luelques autres parasites (|ui

leur sont particuliers, en outre du T/'idKAh's alcca/'ius dont il a

été déjà parlé.

XIII. — Le premier que j'aie à indiquer est un Hyménop-

tcre ichneumonidc, le Cryptunis argiolns (pl.XXXV, fig.5et6).

8a larve vit aux dépens môme de celle du Poliste qu'elle

dévore peu à peu et souvent sans lui otcr la l'acuité de fermer

elle-même sa cellule et de s'y transformer en nymphe. On
la rencontre dans les nids en juin et juillet. Dans le courant

de ce dernier mois, elle se construit dans l'alvéole môme,

dont le Poliste a été dévoré, une coque allongée, étroite,

d'un jaune brun terreux d'où le Cnjpturus à l'état parfait s'é-

chappe peu après dans le courant et juscju'à la fin d'août. Après

l'accouplement de nouvelles pontes donnent lieu à une autre

génération dont les larves atteignent rapidement leur grandeur.
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Elles s'cnrerment chins une coque plus résistante que la pre-

mière et même souvent les alvéoles sont complctenient fermées.

Elles passent ainsi l'hiver, se transforment en nymphe au prin-

temps et cclosent en mai.

XIV. — Les l'olistcs, d'après la relation de Hobineau-Desvoi-

dy(l), sont attaciucs par un Diptère spécial, r.i«io^?a t'onJCa,

R.-D. Mais il ne donne aucun détail à ce sujet.

XV.— Les Polistes sont enlin exposés aux attaqucsd'un autre

ennemi dont le genre de vie est bien plus curieux et plus extraor-

dinaire, le Xenos Vesparuiii Rossi(-2) {Rossii Kirby), qui, selon

les uns, fait partie de l'ordre des Coléoptères, selon les autres,

doit rentrer dans un ordre particulier, celui des Strepsiptères ou

Rhipiptères. (PI. XXXV, fig. 7).

Le Xenos Vesparum habite dans le corps même des Polistes

parvenus à l'état parfait. Les larves des deux sexes et la femelle

adulte, toujours aptère, vivent dans son abdomen et cette der-

nière ne laisse apercevoir, à certaines époques de l'année, (lue

la partie antérieure du corps saillant entre les anneaux qui en

sont plus ou moins déformés. Le mâle, arrivé à l'état parfait

prend des ailes et s'échappe à l'air libre.

« La femelle des Xenos (3) est vivipare ; les œufs en nombre

très-considérable (5 à GOOO d'après Newporl) éclosent dans l'in-

térieur du corps de la mère et donnent naissance à de petites

larves pourvues de six pattes. Ces larves sortent au deiiors peu

de temps après, et se meuvent sur l'abdomen du Poliste dans

l'intérieur duquel a vécu leur mère. De là, elles passent sur les

larves logées dans les cellules du nid do l'IIyménoptèrc, et

pénètrent ensuite dans le corps de ces larves où elles vivent en

parasites sous une forme nouvelle. Elles sont alors apodes, et il

est possible de reconnaître déjà le sexe de l'insecte futur à cer-

tains caractères extérieurs et au déveloi)pement progressif des

organes génitaux internes; elles se nourrissent du (issu grais-

seux do la larve du Poliste, lacjuellc continue à vivre et acconi-

(1) Ilist. nat. (lc« Diplèros des environs do 1':

iv') Mantissa inscetorum.Aiipcndix p. 114.

(3) Rouget. 1. c. p. 106.
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plit ses métamorphoses. Il y a donc là une véritable seconde

larve, analogue à celle des Aléloides ; il existe ainsi dans les

Xenos, une sorte A'Jujpermélamorphose partielle, chez le mâle,

et , en môme temps, une métamorphose incomplète chez la

femelle, qui ne passe pas par l'état de nymphe, avant d'arriver

à celui d'insecte parfait. »

« Pour arriver à l'état parfait, la larve femelle fait sortir son

céphalothorax entre les segmentsabdominauxdc l'IIyménoptère,

qui a lui-même ac([uis à celte époque son entier développe-

ment. «

« La larve mâle, pour se métamorphoser en nymphe, fait

aussi sortir son céphalothorax entre les segments de l'abdomen

du Poliste, qui s'écartent alors notablement l'un de l'autre par

suite du volume de ce céphalothorax. Celte métamorphose

accomplie, la peau de la nymphe prend, à sa partie antérieure,

une co isislance cornée et une couleur noirâtre; la partie posté-

rieure reste cachée dans le corps de l'IIyménoptère, et conserve

des téguments mous et une couleur blanchâtre. Lors de l'éclo-

sion de l'insecte parfait, l'extrémité du céphalothorax de la

nymphe s'cntr'ouvre. puis se sépare comme un couvercle ; le

Xcnof! mâle sort par cette ouverture et prend immédiatement

son vol. »

Les Polistcs stylopisés (c'est ainsi qu'on nomme ceux ([ui sont

attaqués par les Xcnvs) peuvent por(erdc un à sept AV>(os.C'est,

je crois, le chilTre le plus grand que l'on ait constaté. On a pu

calculer aussi qu'en certaines années, 2 p. 0/OdcsPolistes étaient

stylopisés. (Fig. 8.)

« Pour se procurer (1) des individus stylopisés du Pulislcs

gnUicHS. isolés et hors de leur nid, il faut les rechercher princi-

palement près des lieux où il existe un certain nombre de nids>

car ces individus paraissent s'en éloigner beaucoup moins (juc

ceux (jui n'ont pas de parasites. Ils sont moins souvent dans le

nid, sont moins vifs ([uc les autres et aiment à se tenir pendant

longtemps dans la même place ; il m'est arrivé certains jours,

lorsque le ciel était couvert, la température peu élevée, le \cnt

assez fort, en un mot dans de mauvaises conditions enapparencc,

(U Rougel, l. .-. ).. M'.i
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de trouverassez facilement des Polistes stylopisés et d'en voir, au

contraire, un très-petit nombre sans parasites. »

La déformation causée dans l'abdomen dos Polistes par les

Xcnos mâles est bien plus considérable ([uc celle iiuamènc la

présence des Xenos femelles. Cette déformation consiste en une

surélévation du bord du segment qui se trouve presque plié an-

gulcusement.

Il faut surtout les recbercher en juillet et au commencement

d'août. Cette recherche est indispensable pour obtenir d'éclo-

sion les Xcnus màlcs qui, une fois éclos, ne se retrouveraient

plus qu'avec une très-grande diflicultc, en raison du peu de

temps qu'ils passent à l'état aile. On les obtient très- facilement

en conservant et nourrissant pendant quelques jours, dans une

cage ou une boite, des Polistes stylopisés.

« J'ai pu voir(l) quelques A"eno5 mâles s'approcher, en volant

avec leur vivacité habituelle, de l'abdomen d'un Poliste, mais

sans s'y poser ; ce dernier insecte essayait de se débarrasser do

l'importun, sans toutefois chercher à le tuer où à le blesser avec

son aiguillon ou ses mandibules ; une seule fois (à cause du

grand nombre de Polistes renfermés dans la cage), j'ai pu véri-

fier que celui qui était l'objet des pouisuitcsd'un A't'HOs mâle

portail dans son corps une femelle de ce parasite; il en était bien

cerlainemcnl de même des autres Polistes poursuivis par un

parasite mâle.

C'étaient là des tentatives d'accouplement, cet acle devant

nécessairement s'accomplir sur le corps même de l'IIyménop-

tcre. »

« Les Xcnun femelles ne sortent pas du corps des Polistes.

Pour les recueillir, il faut tuer l'hyménoplcre et, à l'aide d'un

très-petit scalpel, d'une aiguille ou d'une pince très-fine, extraire

le i)arasite, (jui ne peut être convenablement conservé que dans

l'alcool. Ces femelles ont le corps mou, ressemblant à celui d'une

larve, sans ailes ni pattes; leur céphalotiiora.\ seul est corné, un

peu convexe en dessus et concave en dessous, sans aucune trace

d'yeux ni d'antennes. »

On peut se demander quel est le rôle de ces Xenos (jui ne
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tuent pas le Poliste et n'entravent pas sa multiplication. C'est un

hôte incommode, mais qui n'apporte aucun obstacle au dévelop-

pement de sa victime. A quoi sert-il donc"/ La réponse est encore

à faire.

Ajoutons enfin, pour terminer ce sujet, que ce sont surtout les

femelles et ouvrières de Folistes qui sont stylopisés. Les mâles

le sont bien plus rarement. E.Kccptionnellement, le D'' Sichel a

observé, une année, (luc les mâles stylopisés ont été plus com-
muns que les femelles et ouvrières.

XVI.— Je citerai enfin ici, d'après le D' Rudo\v(l),deux autres

Hyménoptères ichneumonides comme ayant été obtenus de

larves de Polistes, mais en très-petits exemplaires. Ce senties

Mesustenus yladiatof Scop. et EphiuHes exlcnsor.

XVn. — M. de Stefani Ferez (2) a rencontré, en Sicile, des

femelles de Miitilla bruéia et littoraUs enfoncées dans les cel-

lules de nids de Polistes. Ces insectes ne laissaient émerger au

dehors que le dernieroules deux derniers segments abdominaux.

Il a pu consulter aussi qu'il était très difficile de les enlever

même avec une pince, car elles se tenaient accrochées aux parois

de la cellule avec leurs mandibules. Que faisaient-elles dans

cette position"? C'est ce que cet éminent observateur n'a pu con-

stater ; mais connaissant les habitudes carnassières des Mutillcs,

il est permis de supposer qu'elles se livraient à des déprédations

soit contre les larves, soit contre les œufs des Polistes.

X'VIII.— J'arrive enfin, pourterminerce sujet, àun parasitisme

tout spécial et d'autant moins connu que les spécimens rencon-

trés en Europe sont excessivement rares. C'est un parasite vé-

gétal, un cryptogame nommé Torruhia splwcoccphala. C'est

surtout en Américiue, dans les Antilles, que ce parasite a été

observe sur diverses espèces de Polistes. Mais il doit trouver

place ici, puisqu'il a été reconnu quelquefois en Europe.

Beaucoup d'insectes appartenant à tous les ordres sont atta-

qués par de semblables champignons, et leur découverte date de

(Il Die Faltenwespen in Nord Dciitsclil.-»n<l, 1871!. p. •,'::.

(-2) Il natuialista SiciLiano, Tome II, p. 58. 188-2.
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bien loin déjà, puisque Josepii Torrubia(l), en 17">4, et Georges

Edwards (2), en 1757, en font déjà mention. Mais ces anciens

auteurs, do môme que ceux qui les suivirent pentlant de nom-

breuses années, confondirent les diverses espèces entre elles et

n'en firent qu'une qu'ils désignèrent sous différents noms indi-

quant leur origine : MoKcJie cégélantc, Mouchc-plaHlc, Muiic/ic

(lCf< Cai-aïhea, etc. On attribuait même la production de ce végé-

tal ù une transformation directe des animau.v en plantes.Aujour-

d'hui, mieux instruits, nous savons que la spore de ces crypto-

games, tombant sur un insecte au milieu de conditions favo-

rables, se développe, émet des filaments qui pénètrent dans

l'intérieur du corps par les parties molles séparant les segments.

Il se forme alors un mycélium plus ou moins abondant, prenant

sa nourriture dans les matières grasses de l'insecte, et la plante

arrive ainsi à sa première phase (jui prend le nom d'r/iil ciini-

dial.

Chez les Vcspidcs, comme chez beaucoup d'autres insectes, le

cryptogame s'implante à la partie inférieure du thorax, entre

l'insertion des deux premières paires de pattes.

L'état conidial avait rcçju des auteurs, avant qu'ils eussent

connu sa transformation ultérieure, les noms de Isaria sphccih-

2)/iila Dilm et Ce)-utoneina crabi-oni^ Pcrs. Cette phase qui est

figurée par Payer (lî) (fig. 10), dure plusieurs semaines, parfois

plusieurs mois. Il est probable que l'insecte succombe dès que

le mycélium a pris assez d'importance et que le parasite com-

mence à se faire jour au dehors. "Vient ensuite une deu.xième

période dans l'existence du cryptogame, c'est VéUtt asccplid/r'

figuré par M. Tulasne ('i) (fig. !)) , et (jui comporte alors des

appareils reproducteurs. 11 se présente, au dehors de l'insecte,

BOUS forme a'un long filament (3 à G cent.), simple, filiforme,

llcxucux et rigide, terminé par un renflement crcu.x, irrégulicr,

long de 3 à Tj'"/"', avec un diamètre de 2 à S""/", et couvert de pe-

tites pustules auxquelles aboutissent des corpuscules intérieurs

ou conccptacles donnant eux-mêmes naissance aux cori)S lopro-

|t) l'ara la llistoria nal. Espan. I7.'>i.

(2) Glanures of nat. Ilist. l7o7.

(3) Botanique Cryptogamlquc.

(4) Sclccta fuogorum carpologla, T. III. p. IG, 17, IS. pi. I, llg. j à 0. 18C5.
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ducteurs ou Endosporcs en nombre infini. Quelquefois la tige

peut se bifurquer et chaque branche porte alors son réceptacle

renflé.

§ VII. — DISTRIBUTION GEOGRAPHIQUE

Létude de la distribution géographique des Guêpes sociales

est bien simplifiée quand l'on se borne à considérer les espèces

européennes, puisque presque toutes se retrouvent indilTérem-

ment non seulement dans la plus grande partie du territoire,

mais en dépassent môme notablement les limites pour arriver

dans toute la partie moyenne de l'Asie jusqu'au Japon et dans

tout le nord de l'Afrique.

Quelques-unes même, franchissant l'Océan, sont allées établir

des colonies dans l'Amérique du Nord. C'est, d'ailleurs, à des-

sein que j'emploie le mot :co/o7iies, car si les Guêpes Nord-Amé-

ricaines ont, pour la plupart, les plus grands rapports avec nos

Guêpes indigènes, nous n'avons aucune preuve que notre Vcspa

(/O'/iianica, par exemple, n'y ait pas été importée comme tant

d'autres insectes, enfermée avec quelque matière sucrée à des-

tination des Etats-Unis ou du Canada. Il y a môme certaines

considérations qui pourraient faire donner quelque base à cette

supposition, mais je ne saurais les exposer ici sans sortir du

cadre dans lequel je dois me renfermer. Seules les V.Sc/irenckii

et oricntaUs ont un habitat beaucoup plus spécialisé; encore la

première confinée jusqu'à présent dans les régions septen-

trionales de la Sibérie, se trouvcra-t-clle ailleurs quand les

immenses espaces inexplorés de la Russie et des régions Oura-

liennes auront été mieux visités. La seconde ne quitte pas les

parties les plus chaudes des rivages méditerranéens. Je dois

ajouter qu'en Sicile, par exemple, M. De Stcfani(l) n'a pas si-

gnalé toutes les espèces connues d'Europe, mais on ne peut

affirmer cependant qu'elles ne s'y rencontrent pas; un supplé-

ment d'observation sur ce sujet me semblant nécessaire. La

même remarque peut avoir lieu pour l'Espagne et le Portugal.

(Il II naluraliala Siciliano. II, 1883. p. 8b.



Dans tous les cas, il est déjà certain que les régions centrales

et tempérées semblent préférées par nos Guêpes , les envois

nombreux que j'ai reçus des pays méditerranéens ne mayant

pas fourni, à beaucoup près, autant d'espèces, ni même autant

d'individus que ceux de provenance française, allemande ou

autrichienne. Tout en admettant volontiers (lue l'Europe ren-

ferme presque toutes les espèces dans toute son étendue, je crois

que l'on peut signaler pour chacune d'elles des tendances à pré-

férer les régions ou septentrionales ou méridionales, et j'aurai

soin d'indiquer plus loin ce que j'aurai pu déduire, sous ce rap-

port, de mes recherches et de mes observations.

Ainsi, pour n'en citer (ju'un exemple ici, notre Poliste qui est

peut être en France l'insecte le plus commun en été, ne semble

passe trouver dans le département du Nord(l); il n'est pas

signale en Hollande ("2), en Angleterre (3- 'i). etc. Tout cela ne

signifie plas du tout que l'espèce n'existe pas, au moins dans

quelques-uns de ces pays, puisque d'autres observateurs l'y ont

rencontrée, mais c'est là, toutefois, un indice certain qu'elle y

est infiniment moins répandue que dans la France centrale ou

méridionale, par exemple, où l'entomologiste le moins actif et le

moins consciencieux ne pourrait absolument pas l'omettre s'il

voulait dresser une liste des insectes de son pays, et quelque

incomplète que soit celle-ci, le Poliste y figurerait à coup sur.

Par contre, je l'ai reçu assez abondamment de Portugal, d'Es-

pagne, d'Algérie, de Sicile, do Grlce, du Caucase, du Turkestan,

de Syrie, même d'Egypte, malgré la tendance de la faune à y
devenir tropicale, ce pays étant comme une porte ouverte

de l'intérieur de l'Afiiciue vers la Méditerranée. On peut

donc, tout en constatant la présence des Polistes dans presque

toutes les contrées de l'Europe cl même en Suède et en Nor-

wègo, regarder les pays tempérés et méridionaux comme étant

leur Centre d'expansion. Quehiues espèces du genre Vespa

(média, saxonica, syli-eslris, rufa, austriaca) sonl plutôt, au

contraire, septentrionales; la Vespa orienialis est tout-à-fait

(I) Giart. nuHelin scientifique du diip. du Nord. 187;). p. -'38.

li) Rilzenia Tijdschrift voor Kntomol, 1878. p. 7».

(3) Roebuck, Transact. of tlio Yorkshires Naturalises Union, p. W. 1877.

(4i E. .Saunders, Trans. of Ihe Enl. Soc. of London, 188J. p. 107.
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méridionale; enfin, les V. viUgaris, gcrmanica et crabro ï\q

permettent guère qu'on leur reconnaisse un centre cl'ea-patision,

car on les rencontre partout du nord au midi, dans les mêmes

proportions.

Il est encore bon de remarquer à ce propos que la localisation

des espèces est d'autant plus grande, qu'elles habitent un pays

plus froid, ce qui s'explique par la lenteur de la reproduction.

Ainsi les Polistes de Suède ne fréquentent guère, d'après Thom-

son(l), que le centre ou le nord de ce pays, la Vespa Schrenckîi

n'a été rencontrée que dans la province d'Amour en Sibérie.

Une autre cause de localisation des espèces réside dans leur

nature même. Ainsi la l'espn austriaca, à laquelle on ne con-

naît point d'ouvrière et qui vraisemblablement n'en possède

point, est bien moins répandue que ses congénî-res; ce n'est

réellement plus une espèce sociale et sa multiplication ne peut

qu'être beaucoup restreinte. Aussi les 'Vosges en France, une

partie de l'Allemagne et de l'Autriche, quelques cantons de

Suède Tont-ils seuls livrée aux chercheurs, tandis ([ue la J'cspa

oric/Ualis, limitée dans son expansion, au nord et au sud, par les

conditions climatériques, qui lui sont nécessaires, de chaleur et

d'humidité, s'étend, au contraire, sans interruption, de l'ouest à

l'est, sur une étendue énorme depuis la Sicile jusqu'aux Indes.

§ VIII. — COLLECTIONS DE GUEPES

Comme les Fourmis, les Guêpes sociales présentent, pour

chaque espèce, trois sortes d'individus et je n'ai, pour leur arran-

gement en collection, qu'à renvoyer le lecteur à la page 107 de

ce volume, où tous les renseignements désirables .sont donnés à

l'occasion des Fourmis.

J'ajouterai seulement ici qu'il me semble excessivement utile,

pour l'étude des Guêpes, de joindre à la collection des insectes

parfaits, (les cartons spéciaux contenant des spécimens des diffé-

rents nids qu'elles construisent; les uns entiers, les autres

coupés longitudinalement pour en faire voir la disposition inté-

(li Hymenoplcra Skandinaviac MI. \Sli. p. 31.
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rieure. Quand les nids sont trop volumineux pour les faire entrer

dans des cartons ordinaires, je me contente d'y placer un spéci-

men de chacun des rayons importants à connaître, c'est-à-dire

celui de la base, un rayon d'ouvrière intermédiaire et un rayon

de femelle, puis, à côté, au moins un fragment d'enveloppe com-

prenant, autant (juc possible, l'entrée du nid. Toutes ces pièces

se fixent très-facilement au moyen de grosses épi ng-les enfoncées

profondément dans le liège.

Enfin une addition importante consisterait encore dans des

tubes d'alcool renfermant les larves cl les nymphes. Des spéci-

mens des parasites et de leurs l?rves compléteraient enfin digne-

ment cette collection.

Je ne crois pas inutile de rappeler, en terminant, que les

Guêpes ifyant séjourné longtemps dans les vapeurs de cyanure

de potassium voient la couleur jaune des dessins qui les ornent

tourner au rouge vif. Il faut donc éviter soit l'emploi de ce

poison, soit un séjour trop prolongé de l'insecte dans le flacon.

Au contraire, des Guêpes tuées au moyen des vapeurs d'une

mèche soufrée voient leurs couleurs s'aviver et devenir plus écla-

tantes.

III. - ETUDE PARTICULIÈRE

DES GUÊPES SOLITAIRES

A. — EUMÉNIENS OU 6U£PES SOLITAIRES PRÉDATRICES

S I. — CAUACTI^RES GÉNÉRAUX

(PL. XXXVI— XXXVIl)

1. — Ensemble du corps. — Les formes des lAunihiicn^

se rapprochent assez de celles des Guêpes sociales pour que l'on

puisse reconnaître, enlrecosdcux groupes, un parallélisme qui

ne laisse pas d'être singulier, si l'on considère l'ensemble des
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espèces du moncje entier. Les couleurs mùme ont parfois une

identité telle, chez certains insectes des deux familles, qu'il

faut nécessairement recourir à des caractères de détail pour

mettre les uns et les autres dans leur véritable place. Mais, en

ce qui concerne la faune européenne considérée isolément, de

semblables ressemblances n'existant pas, il est toujours faciled'é-

viter toute méprise. ••

Les E(U7îé?iit'ns ont le corps en général assez allongé, les an-

tennes très mobiles, les segments abdominaux presque toujours

en mouvement, et offrant une facilite particulière pour s'cmboi-

ter les uns dans les autres, de sorte que la forme de cette partie

du corps peut varier beaucoup chez un même individu, selon le

moment où l'on procède à son examen. Leur vol est silencieux,

et semble assez facile. Les couleurs, à peu d'exceptions près,

sont semblables à celles des Guêpes sociales, c'est-à-dire que le

fond noir est orné de dessins jaunes, parfois rouges. Les ailes

longues et dont les supérieures sont très visiblement repliées

sur elles-mêmes, comme celles des Vespa et des Polislcs, don-

nent à tous ces insectes un air de famille indéniable.

2. — Tête. — La tctc des Enménions (PI. XXXVI, fig 1),

est aplalic, as.sez large, verticale, concave en dessous ; elle est

fixée au thorax par un mince pédicule qui lui permet des mouve-

ments variés. Les mandibules (fig. 2) sont fortes, aiguës et den-

tées; elles sont courtes et alors la tète, vue par devant, parait

arrondie, ou allongée en forme do bec, ce qui rend la face plus

ou moins triangulaire ; chez certaines espèces exotiques, les

mâles (Siinar)ris\ portent des mandibules démesurément longues

et diversement courbées et dentées ; en Europe, ces organes sont

semblables dans les deux sexes. L'épistome (fig. 3, 'i), relative-

ment grand, oITre des formes très diverses et souvent variables

avec le sexe; il peut être arrondi, allonge ou rectangulaire, avec

l'extrémité tronquée, sinuée, etc. Le labre (fig. 5), très petit, est

arrondi en avant, sans caractère remar([uable. Les autres orga-

nes buccaux dilïèrcnt un peu entre eux suivant les genres que

l'on considère. Ln général, la languette (fig. 7) est longue, bifide,

chacun des lobes terminaux étant terminé par une petite plaque
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cornée ; les palpes labiaux qui sont assez grêles, offrent de trois

à quatre articles, plus ou moins velus, quelquefois longuement

ciliés ou plumeux ; les paraglosses sont allongés, souvent lili-

formes, munis aussi à leur extrémité de deux plaques calleuses.

Les mâchoires (iig. (i) assez longues, offrent aussi un lobe corné

à leur extrémité ; les palpes maxillaires ont six articles dont les

derniers sont très courts.

** Les yeux, grands et (luelqucfois un peu saillants, sont réni-

fornics, la partie supérieure plus petite que celle placée au des-

sous du sinus; ils atteignent ou non les mandibules. Au ni\eau

de leur lobe supérieur se placent les ocelles comme un brillant

diadème triangulaire.

Les antennes (fig. 8, 9), de douze articles chez les femelles, en

oITrent treize chez les mâles. Elles sont simples, fusiformes,

coudées après le premier article chez celles-là; chez les derniers

au contraire, l'article terminal, offre des dilïérences de formes

très remarcjuables ; tantôt il est simple, comme chez les femelles

(Symmorphus), tantôt il se transforme en une sorte de dent ai-

guë et repliée contre l'antenne {Eumenes, Odyncrus, de), tantôt

enfin il est arrondi, et les trois ou quatre derniers articles plus

ou moins aplatis, se recourbent sur eux-mêmes, de façon à for-

mer, parleur ensemble, une véritable spirale (Epi;)ona, fig. l(t;.

Dans les deux sexes, l'antenne est un peu renllée avant l'extré-

mité ; le scape est relativement assez court, un peu courbé ; le

second article est très petit, globuleux ; le suivant est ordinaire-

ment plus allongé (juc les autres qui sont à peu près subégaux.

3. — Thorax. — En général, la forme du thorax est un peu

globuleuse avec de nombreux sillons plus ou moins profondé-

ment accentués pour en séparer les diverses parties. Mais si, en

dehors de cet aspect d'ensemble, on vient à l'examiner plus en

détail, on y remarque mille caractères diiïérents, souvent réunis

dans un même genre. Le pronotum (Iig. 11, I'2i, peut être tron-

qué droit, avec les angles épineux ou non, ou ètro arrondi, re-

bordé, etc. Le mesonotum et le scutcllum sont plus uniformes,

mais le postscutellum et le metanotum varient beaucoup et d'une

façon suflisamment constante pour qu'il soit possible d'appuyer

sur leurs diverses formes, des caractères divisionnaires des plus
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utiles. Ainsi on trouve des postsculclluni aplatis, lisses, non

saillants, d'autres tronques, fortement élevés, munis ou non

d'une crête dentée (fig. 13) ou d'épines latérales Ifig. l 'ii. Le mc-

tanotum peut avoir les liords de sa face postérieure arrondis ou

tranciiants ; dans ce dernier cas, l'arcte peut être unie ou den-

tée ou même armée d'épines de diverses sortes.

4. — Pattes et Ailes. — Les pattes ne dllïcrent pas sensi-

blement de celles des Guêpes sociales dans leur aspect général
;

les hanclies sont fortes, les cuisses plus allongées que les tibias,

les tarses de cinq articles dont le premier est de beaucoup le

plus long ; le dernier est muni d'ongles dentés. Les tibias de la

première et de ladeu.xièmepaire portent un seul éperon styloidc,

ceux de la troisième paire en ont deux, l'un en pointe aiguë,

l'autre en forme de lamelle mince, sinueuse, pointue à l'extré-

mité et garnie de cils courts. L'extrémité des tibias et des arti-

cles des tarses porte, surtout aux pattes antérieures, des poils

raides, destinés à faire ollice de brosse ou de râteau. Chez quel-

ques espèces, le mâle aies iianches intermédiaires longuement

épineuses, les cuisses profondément dentées en dessous (lig. 1.5);

ce caractère coincindc avec celui qui résulte des antennes en-

roulées en spirale à l'extrémité.

Les ailes (tig. 16, 17), assez longues, sont conformées comme
chez les Guêpes sociales avec la même nervulation et la môme
duplicature dans le repos. Un genre (Alastor) se distingue ce-

pendant par la forme spéciale de la deuxième cubitale qui est

pctiolée.

5. — Abdomen. — Cette partie du corps des Eu/iiéniens

varie Jjcaucoup de formes dans les diverses espèces. En général,

il est ovoidc, pointu vers l'extrémité, los derniers segments sont

très mobiles, et peuvent rentrer les uns dans les autres, ou

s'allonger au contraire du ne façon inusitée,surtoutchezles mâles.

Parfois, il prend et conserve après la mort une forme latérale-

ment courbée peu gracieuse . Mais la portion qui présente le plus

d'aspects divers, c'est le premier segment; il peut en effet être

tronqué en devant avec (fig. 18 ou sans une arête transversale-

saillante (fig. )!)), ou être simplement arrondi [lig. 2(1) et de mê-
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me diamètre que les suivants; d'autres fois, il est plus étroit et

sépare du deuxième anneau par un étranglement plus ou moins

prononce (fig. 21) : par suite de ce rétrécissement, la forme du

premier segment est tantôt nodiforme ou cupuliforme, tantôt

campanulilorme ou infundil)uliforme. etc ; ses côtés sont ou ar-

rondis ou presque parallèles, son bord est lisse ou muni d'un

bourrelet saillant; le pétiole enlin, formé parsa partie antérieure,

peut être très court ou très allongé. Le deuxième segment pré-

sente aussi certaines particularités (|u'il faut signaler ; chez

quelques espèces, son bord libre est prolongé par une lame cor-

née plus mince que ce lîord même ffig. 22), ayant l'apparence

d'un dédoublement du tégument ; chez d'autres, le bord anté-

rieur du coté ventral oITre une déclivité très-prononcée (fig. ?:J).

Toutes ces variations servent utilement pour la distinction

des espèces; car, dans beaucoup de cas, il serait illusoire de se

fier à la seule dilTérence des couleurs et môme de la taille. Cel-

les-ci varient, en effet, d'une façjon singulière et, chez quelcjucs

espèces, il devient impossible de numéroter et de uominer les

variétés, tant elles se multiplient. Aussi un grand nombre de

descriptions sappliquent-cllcs à une mémo espèce et, pour jeter

un peu de lumière dans ce chaos, est-il absolument nécessaire

d'examiner do très-près les formes et les sculptures.

6. — Anatomie interne. — L'appareil digestif des Kauu''-

nicrts est à peu près identique à celui des Polisies; le gésier

s'insère directement dans le ventricule chylifique qui est

court et presque droit. L'intestin est encore plus court (juc chez

les Vespa et (juchiucfois renflé à sa partie antérieure.

L'appareil génital mâle (PI. XXXVII. fig. I), est composé

dos glandes testiculaircs, du canal déférent et des organes ex-

ternes ou copulateurs. Les premières, au nombre de deux, sont

contenues dans une membrane unique, unicolore, ou scrotum,

allongée ou plus ou moins triangulaire. Le canal déférent, ordi-

nairement en partie inclus dans la bourse scrotale, oITrc, dans

cette portion interne, un renllement ovoide; ce canal se pour-

suit ensuite par une partie externe d'une longueur (juehiuefois

très grande {Eamencs), d'autre fois, au contraire, fort courte

(Odiincra). lj'ai)pareil copulaleur est ovale et n'a de remarqua-
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blc que deux longues épines droites, fixées aux pinces extérieu-

res. .Sa forme est d'ailleurs très-variable.

Les femelles n'ont (juc trois gaines ovigères à chaque ovaire,

comme les PoUsles. L'aiguillon n'olTre rien que d'ordinaire. L.

Dufour, qui m'a fourni (1) la plupart des détails qui précèdent,

soupçonne chez un Eumcncs, qu'il a disséqué avec soin, l'exis-

tence d'une glande sériciliquc voisine des organes génitauxetqui

lui faisait supposer (jue quelques (ils de soie pourraient bien être

nécessaires à cet insecte, soit dans la confection de son nid, soit

dans quelque autre circonstance. Nous verrons, en etïet, plus

loin qu'une découverte récente a montré l'œuf suspendu par un

fil à la voûte du nid.

7. — Distinction des sexes. — Il est ordinairement très-

facile de se rendre compte du sexe des Euméniens par l'examen

de l'extrémité des antennes, qui est le plus souvent dentée ou en

spirale chez les màlcs, et par celui du nombre de leurs articles.

Lorsque ces caractères font défaut, ou si les antennes mantjuent,

le nombre des segments abdominaux (six chez les femelles, sept

chez les mâles), la présence ou l'absence d'un organe génital

mâle ou d'un aiguillon, sudisent parfaitement pour faire recon-

naître à quel sexe on a alîairo. Ordinairement, les mâles sont

pluspetitsV[ue les femelles, mais il n'y a pas à tenir grand comp-

te de cette particularité ; car, outre que le contraire arrive quel-

quefois, la taille, comme je l'ai dit, est très-variable.

§ II. — l'IlEMIEUS ETATS

(VL. XXXVII)

1. — Œuf. — L'iEuf des En/ncn/cns présente une forme cy-

lindroidc, un jieu arquée, arrondie et obtuse àchaciue extrémité.

Sa délicatesse est exliènie, et le moindre choc peut le détruire.

S.i couleur est hyaline, diaphane, ou bien jaune, peut-être même

1
1 Hcilicrchfs aiiat. ;. les OrllioiiliTCc. U> IIyiiicno|iti'io> cl les Ncvroplércs.
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d'une autre Icinlc parmi les espèces non encore observées sous

ce rapport.

2. — JLarve. — Les larves des Eitme'n(>ns(lig. 2) sont, pour

la plupart, renllécs, surtout du côté du dos; elles offrent en des-

sus et latéralement des protubérances qui, par leur ensemble,

forment des bandes longitudinales saillantes.

Rarement elles ont une apparence un peu différente (Raplii-

Olust'a), sans bande mamelonnée (tig. 3' latérale, avec seulement

le bord postérieur des segments renllé sur le dos, tandis que lo

ventre est creusé en forme de gouttière. Chez les Psiliglossa,

la forme est plus cylindrique, sanii cavité ventrale ni renllemenl

sur le dos(fig. 4).

Les stigmates sont placés au dessus de ces mamelons latéraux;

d'après Perris (1), ils sont disciformes, roussàtres et au nombre

de di.\ paires, placées au tiers antérieur du deuxième segment

et des suivants jus(iu'au onzième inclusivement.

Toutes ces larves sont composées de treize segments plus la

tète ; elles sont apodes, molles, glabres, avec la partie antérieure

ordinairement inclinée en avant. La tête est petite, légèrement

colorée, arrondie ; elle porte deux antennules de deux articles,

le premier très-court, le second plus allongé. En avant se trou-

vent des mandibules tridentées, courtes, coniques et rétractiles;

leur base semble presque membraneuse, mais lextrémité (|ui

est plus colorée, presque noire, est bien cornée et constitue un

appareil masticateur parfait ; en dessous un mamelon trilol)é

représente la lèvre et les mâchoires ; celles-ci montrent chacune,

sur leur surface, un petit tubercule, vestige d'un palpe rudimen-

laire. Le lobe central, (jui est la lèvre, porte aussi deux très-

petites saillies, indices des palpes labiaux.

3. — Nymphe. — La nymphe des EiDiiéniens ne présente

aucune particularité spéciale ; elle est blanche et se compose do

loMlcs les parties de l'insecte parfait emmaillotées dans une lino

tuni(iuc.

ili .Viiiialcs Suc. dit. Kruix;. |Si;. ii. Is; tKumciio ii>ruiHilJulirurmis|>
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!^ m. — MŒURS ET NIDIFICATION

(PL. XXXVITI

L'cliulc des Fourmis et des Guêpca sociales nous a initiés à

des mœurs (jui, parlcui' complication aussi Ijicn (|uc par la va-

riété des résultats ol)lcnus, ont dii exciter notre étonncnicnt et

notre admiration. Les insectes, cjui \ivent solitairement, exécu-

tent évidemment des travaux moins grandioses et moins divers-;

mais si nous tenons compte de la faiblesse d'un être si délicat et

réduit à ses seules forces, nous ne pourrons lui refuser le même
intérêt sympathique, à la vue des efforts si multiplié.? (]u'il pro-

digue sans se lasser, des précautions sans nombre dont il s'en-

toure pour assurer à sa progéniture un abri sûr et hors de l'at-

teinte des intempéries ou du brigandage. C'est en effet la con-

servation de l'espèce qui est la principale, pour ne pas dire la

seule préoccupation de nos insectes. C'est pour remplir cet uni-

que devoir que nous voyons, dans les beaux jours, toutes ces mè-

res affairées, pleines d'activité et de courage, sillonner les airs,

emportant une proie ou chargées de quelques matériaux. Elles

ne \crront cependant jamais ces enfants pour lesquels elles s'ex-

ténuent, et c'est l'impulsion seule de leur instinct qui, aussi

puissant qu'immuable, les oblige à exécuter leurs travaux, si

variés (|u'ils soient. Mais si, moins favorisées que les espèces

sociétaires, elles ne doivent jamais connaître leur descendance,

elles n'en ont pas moins la stricte obligation do recueillir la

nourriture qui lui sera nécessaire dans ses premiers états, et d'en

accumulera l'avance toute la pro\ision utile. Elles ^dépensent

dans ces préparatifs et dans les précautions sans nombre prises

pour que la nichée vienne à bien, toute la tendresse que les au-

tres mores prodiguent à leurs petits, lors([u'elles ont la joie do

les voir naître, do les élever et de soutenir leur jeune âge tou-

jours si faible dansée cas.

Dès après l'acte qui l'a fécondée, la femelle sent en elle se dé-

velopper, en niénic temps (|U0 le besoin de pondre, celui d'ac-

complir toulcunesério de travaux préliminairesciui doivcntpré-
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céder cette ponte, et sans la réalisation desquels celle ci n'aurait,

pour ainsi dii-e, pas de raison d'èlre. puisque s'ils n'étaient pas

faits d'abord, l'œuf ou la larve qui en ]iroviendra ne sauraient

survivre. Ce sont de véritables obligations imposées par la na-

ture, qui, se succédant toujours dans le même ordre, ont d'abord

pour but d'établir,àgrands efforts, un lojis suret commode pour

l'œuf et la larve à éclore, puis d'accumuler la quantité de vic-

tuailles qui sera nécessaire à cette jeune larve pour la faire par-

venir à l'état adulte, enfin d'y déposer un œuf, puis de clore et

de dissimuler au mieux l'abri où gît ce précieux dépôt.

Notons encore que, dans le cours de ces travaux, quelle tjue

soit la nécessité qu'il y ait à revenir en arrière pour recommen-

cer une partie d'entre eux, par suite, par exemple, d'un accident

fortuit qui les aurait anéantis, jamais l'instinct de la mère ne lui

permettra cette dérogation aux habitudes de sa race, et le nid en-

trepris sera abandonné plutôt que d'être réparé, si la période <le

construction est terminée et celle d'approvisionncmentcommen-

cée. Cette immuabilité de l'instinct a été bien démontrée par

M. J.-H. Pabrc(I), sinon pour les Guêpes solitai/'cs, au moins

pour d'autres insectes à mœurs analogues.

La première besogne consiste donc à découvrir le lieu où devra

être installé le nid. Ici, quelle que soit la similitude d'aspirations

et de mœurs de nos insectes, leurs diverses espèces se séparent

nettement les unes des autres par le choix tout différent auciucl

les pousse leur instinct. Tandis que certaines mères, des mandi-

bules et des ongles, creusent de longs réduits, les unes dans la

paroi verticale d'une tranchée, les autres dans le sol battu de

quelque guérct, nous en voyons de plus industrieuses encore

édifier une habitation complète en ciment à la surface d'une

pierre, d'un arbre ou sur une mince tige ; il en est enfin qui pré-

fèrent s'installer dans la cavité d une branche sèche débarra.ssce

de sa moelle, l'ourbicn connaître l'industrie des Guêpes solilai-

res 2^rédatrices, nous avons donc à observer trois nidifications

distinctes
;

puis nous nous attacherons aux procédés de chasse

qui, le logis terminé, devront l'approvisionner; enfin nous au-

rons à examiner la ponte et le mode de fermeture des nids.

(I) Souvenirs cnlomologi(|Ucs. Paris, issu
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1.— Nids maçonnés de toutes pièces. —Ces nids.cdi-

lics par les espèces du genre Eiimène, ressemblent, ù première

vue et lorsqu'ils sont terminés, à une boulelte de terre appliquée

ordinairement contre une pierre, quelquefois sous les écorces

soulevées du chêne ou du pin, sur les chaumes de seigle. Perds

en a même observé un à la surface inférieure d'une feuille vi-

vante de chènc tauzin.Ces nids ont soit uneformc hémisphérique

très-régulière (fig. 5), et ils no contiennent alors qu'une seule

cellule et qu'un seul œuf; soit une forme allongée en ellipsoïde

irrégulier, et ils "Ôomprennenl dans ce cas plusieurs alvéoles

accolées l'une contre l'autre (fig. 6 et 7), dont les intervalles sont

comblés au moyen de petites masses de mortier grossièrement

appliqué. Dans les deux cas, le procédé do construction est le

même, une seule cellule étant établie à la fois.

Dès que l'insecte a fait choix d'une surface, pierre ou bois, qui

lui parait réunir les meilleures conditions de sécurité et de

bonne exposition (le levant semble être préféré), il commence

par apporter successivement un certain nombre de petites bou-

lettes de terre humectée de sa propi-c salive, laquelle a la pro-

priété d'en faire un véritable ciment à prise rapide. Ces boulettes

sont [)Iacécs circulaircment à la surface de la pierre et bien

appuyées sur celle-ci, pour qu'elles fassent tout à fait corps avec

elle. Les mandibules et les tarses étendent quelques unes des

particules terreuses pour les appliquer davantage sur le point

d'ai)pui, et en constituer des fondations plus solides en élargis-

sant leur base. Un premier anneau étant ainsi solidement fixé,

l'Euménc continue ses approvisionnements de terre et Icsyctale

avec le plus grand soin, en lissant surtout la partie intérieure.

La paroi s'élève ainsi peu à peu ; les mandibules l'amincissent et

lui donnent la forme hémisphéricfue quelle doit avoir. Enfin,

lorsque l'ouvrage est presque terminé et qu'il ne reste plus qu'une

petite ouverture au sommet, l'insecie, au lieu de la laisser béante

et irrégulière, continue en dessus une sorte de très-courte che-

minée saillante qui s'évase vers l'extérieur, et dont la forme est

des plus gracieuses. C'est par celte ouverture (juc l'approvision-

nement, puis l'œuf, seront introduits dans l'intérieur. Ces nids

mesurent 12 à 15""" de diamètre sur une hauteur de 7 à 8'"°' pour

les plus petites espèces. Ces dimensions s'augmentent naturelle-
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ment suivant la taille dcspcccs plus grandes cl peuvent atteindre

un diamètre de 20™'". Ce travail, ainsi accompli, n'est encore

qu'une ébauche, et l'Eumène passe un certain temps à le conso-

lider. Perds raconte ainsi cette phase de perfectionnement chez

une grande espèce d'Eu mène (E. infundibuliformis).

« L'objet dont je l'avais reconnu porteur était une petite bou-

lette de terre, grosse comme un grain de vcsce. La tenant entre

ses deux pattes anlérieurcssur le plan de position, il en détachait

quelques parcelles avec ses mandibules, puis les appliquait sur

le morceau de terre au moyen d'un ciment qu'il a la faculté do

sécréter. 11 se promenait ainsi sur son nid, cherchant les endroits

faibles, les trous à boucher. Durant la marche, il tenait la bou-

lette dans les mandibules, et ce n'était qu'au moment du travail

qu'il la replaçait entre ses pattes. La provision de matériaux

dura à peu près un quart d'heure, puis l'Lumène repril sonessor,

et je le perdis de vue. Di.K minutes après, il était de retour et il

recommença son travail. »

Certaines espèces, su.- tout celles qui n'établissent en un même
lieu qu'une cellule unique, exécutent leur œuvre en terre pure,

où ne figurent au plus que quelques très-petits grains pierreux.

La surface extérieure est alors presque lisse et l'on n'y voit (jue

des sortes de cordons indicjuant les assises successivement pla-

cées.

D'autres, au contraire, savent enchâsser dans leur mortierdes

fragments de gravier, de silex, de (juartz choisis avec soin, et

qui servent à rendre les parois plus compactes et plus solides.

Ce morlier employé dans la confection des nids, doitsa cohésion

au li(iuide sécrété par l'insecte et déversé par la bouche; il est

très-lin, très-serré et très-dur; sa couleur varie énorme nent sui-

vant les localités et la nature des matériaux que l'Eumène a à sa

disposition. Si lc"terrain avoisinant est ferrugineux, les nids sont

rouges ou jaunes; s'il est calcaire, ils sont blancs, etc.

Dans les nids à cellules multiples, les parois de l'une peuvent

servir à sa voisine, ce qui diminue le travail et la dépense de ma-

tériaux, mais détruit aussi en partie la régularité de l'alvéole,

celle-ci est alors plus longue que large. Mais tous les intervalles

étant, comme je l'ai dit, garnis de pelotes de mortier, on ne voit

àl'extérieur qu'une masse terreuse irrogulière.
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Dès qu'une cellulccst garnie de provisions, et quel'œuf y a été

pondu, la petite clicmince est détruite et l'ouverture est bouchée

avec le même mortier. On ne distingue plus alors, à son emplace-

ment, qu'une sorte de pelit bourrelet circulaire enfermant une

surface un peu plus rugueuse. L'eau n'attaque pas ces construc-

tions et le ciment cmi)loyé y résiste parfaitement. Nos Eumcnes

indigènes ne construisent que des nids de dimensions restreintes,

ayant seulement au plus cinq à six alvéoles pour ceux qui sont

composés, mais je possède quelques nids d'espèces exotiques qui

atteignent quinze centimètres de long et contiennent un bien

plus grand nombre de cellules (1).

2. — Nids creusés dans la terre. — Le mode de nidifi-

cation <iui consisle à perforer la terre pour y installer des gale-

ries plus ou moins profondes, est préféré par un certain nombre

d'Odyncres. Tantôt le lorrain choisi est vertical, tantôt c'est le

sol horizontal lui-même qui est utilisé. Dans l'un ou l'autre cas,

le mode de travail est le même : peu à pou, grain à grain, l'in-

secte entame la surface, puis le forage avançant, la tête, etensuito

le corps, disparaissent dans le couloir déblaye; l'œuvre cepen-

dant est loin d'être achevée, car ce trou atteint jusqu'à dix ou

douze centimètres.

Ce n'est pas au hasard (jue le lieu est choisi, et les endroits

tout à fait favorables sont assez peu répandus; au.ssi, (juand l'un

d'eux est découvert, est-il habité bientôt par une nombreuse co-

lonie qui ne l'abandonne jamais et (jui, d'année en année, s'y

perpétue et s'agrandit.

Le terrain sablonneux à grains très-fins, le tuf môme très-dur

sont particulièrement recherchés; il faut que les éboulements ne

soient jamais à craindre et que l'habitation, construite à grand

peine, résiste à toutes les intempéries, et surtout à l'humidito.

L'exposition entre aussi pour une large part dans ce choix, et le

midi et le levant sont aussi désirés que le nord est évité avec

soin. Les anciennes carrières abandonnées, les excavations na-

turelles bien ensoleillées et placées dans un terrain convenable,

sont particulièrement fréquentées et semblent réunir les meil-

leures conditions pour plaire à nos insectes.

(Il Voyez aussi : Maindron, Ann. Soc ont. fr. ISx;.
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D'après ce qui précède, on comprend combien doitêtredifTicile,

dans de pareilles conditions, une fouille un peu profonde. La

surface du terrain, au moins, est ordinairement très-dure, étonne

comprendrait pas comment un dèliile insecte pourrait arriver à

exécuter un travail aussi pénible, si la nature n'y avait pourvu

par un artifice très-simple. Tandis que lEumcne humecte sa

boulette de terre pour en faire un ciment impénétrable, VOdy-

nère mouille de la mémo façon, et avec une véritable salive, l'en-

droit qu'elle veut percer, pour le ramollir et en désagréger les

éléments. Aussi est-elle obligée à de fréciuentes courses pour re-

nouveler sa provision de liquide, et lui faut-il toute sa fiévreuse

activité pour arriver, dans le peu de temps qui lui est dévolu

pour cela, à mener son œuvre à bien.

Ainsi établi, le nid semblerait satisfaire à toutes les exigences.

Tel n'est pas cependant l'avis de son architecte qui, dans un but

qui n'est que soupçonne, prend à tache daccroilre encore la

somme de travail nécessaire et déjà cependant si grande. Apcine

le trou commcnce-t-il à se montrer sous les premiers coups de

pioche, que l'habile ouvrière, au lieu de rejeter au loin les dé-

combres qui en résultent, s'ingénie à les ajuster sur le bord du

trou et à les y maçonner, de façon à édifier une véritable chemi-

née cylindrique de même diamètre que la fouille, et dont la lon-

gueur augmente à mesure que celle-ci s'approfondit (fig.8,'J,10).

Cette cheminée est un simple cylindre vertical quand le nid

est creusé dans le sol même; c'est au contraire un couloir gra-

cieusement courbé vers le bis quand le travail est fait sur une

surface vertica'e. C'est une sorte de vestibule aux parois minces

et friables qui, loin d'avoir un aspect lourd et compact, ressem-

blent au contraire à une dentelle irrégulière; chaque fragment,

collé à son voisin, laisse de place en place un espace vide, de

sorte (ju'il en résulte un réseau terreux élégant, mais si fragile,

((uc l'observateur doit renoncer au désir bien naluicl qu'il au-

rait de le rapporter chez, lui et de le faire figurer dans une collec-

tion. Il ne peut être arraché do l'orifice du trou sans tomber en

poussière, et le dessin fait sur place permet seul d'en conserver

le souvenir. C'est un peu l'analogue, mais sur une bien plus

grande échelle, de la curieuse cheminée des Eumènes, évasée

comme le bord d'une amphore anti(iuo.
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Lorsque l'insecte juge cet appendice assez long, il avance de

temps à autre jusqu'au bord et rejette au dehors les grains déta-

ches du fond du trou, et qui lui sont dès lors inutiles. Cette lon-

gueur est d'ailleurs assez variable, certains individus, pour une

même espèce, la faisant double de celle qui semble suflîreàleurs

voisins. En moyenne, elle atteint vingt-cinq attente millimètres.

La partie descendante est peu éloignée delà surface verticale du

terrain, un centimètre et demi à peu près ; son diamètre enfin

n'excède pas sept à huit millimètres. La galerie elle-même a or-

dinairement une direction oblique de haut en bas sur une lon-

gueur de douze à quinze centimètres. Tout au fond est creusée

une chambre un peu plus large, et latéralement s'ouvrent de

petits couloirs donnant accèî à d'autres cellules voisines, au

nombre dû huit, dix, douze, et peut-être davantage.

Lorsque l'approvisionnement et la ponte sont terminés, la che-

minée disparait, VOdynère reprend chacun de ses fragments et

les emporte dans la galerie souterraine pour en faire une cloison,

un obturateur destiné à défendre la nichée contre toute invasion.

La construction de la cheminée parait donc avoir pour but de

ménager à la travailleuse une réserve de matériaux très-convc-

nablcs et placés à sa portée, pour clore ses cellules et terminer

son ouvrage. Quand toute ou presque toute laciicminée estainsi

enlevée, il faut encore songer à fermer l'orifice extérieur de la

galerie elle-même,, et VOdynère, pour ce dernier travail,va cher-

cher plus loin de nouvelles doses de mortierquiont bientôt muré

le trou. Ces matériaux d'autre provenance se distinguent souvent

au premier coup d'œil par la couleur toute différente que pré-

sente parfois l'opercule.

3. — Nids creusés dans les branches sèches, — Un
bon nonil)re d espèces ont des iialjitudes toutes différentes de

celles que je viens de décrire et clioisissent, pour y installer leur

progéniture, les brandies sèches de la ronce, du sureau, de l'é-

glantier, des roseaux, etc., toutes plantes dont la moelle, facile-

ment attaqual)!e par les mandi])ules, peut laisser, après son éro-

sion ((ig. 11), un conduit de largeur suITisante pour la taille de

l'insecte. Les branches trop vieilles et déjà un peu désagrégées,

sont dédaignées ; celles de l'année précédente, offrant à lextré-
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mité une large section, sont presque seules choisies, et encore

est-il dcsiraJjle, autant que possible, quelles soient courbées ou

horizontales, avec la coupure tournée vers le bas, afin d'éviter,

dans l'intérieur, lintroduction de la pluie ou d'autres corps

étrangers. Lorsqu'une semblable disposition est trop dillicilc à

rencontrer, l'insecte se contente d'une tige verticale; mais alors

la cavité n'est plus ouverte directement au dehors; elle est d'a-

bord un peu sinueuse et disposée de fa(;on à présenter un certain

obstacle àlinlroduclion trop directe de la pluie (fig. 12).

Le canal est ainsi cvidé sur une grande longueur, puis, les

débris de moelle étant rejetés au dehors, il est divisé en un grand

nombre d'étages. h'Odynère y apporte de la terre délayée avec

de la salive et y construit une série de coques allongées, cylin-

driques, brunes ou d'un gris sale, remplissant exactement l'in-

térieur de la lige et engagées au milieu de la moelle qui n'est pas

toujours détruite jusqu'au bois. Elles sont ainsi disposées à la

suite les unes sur les autres, au nombre do dix ou quinze, et

quelquefois davantage. Après approvisionnement et ponte, le bout

supérieur de chaque coque est fermé par un couvercle soycu.\

que déborde un court prolongement du tuljc terreux. L'extré-

mité supérieure est ainsi tronquée, tandis que le bout inférieur

est toujours arrondi. En dessus du couvercle est placé un tampon

formé de débris de moelle, de terre, etc., qui servira de matelas

pour recevoir une nouvelle cellule dont la construction com-

mence immédiatement. Au dessus de la dernière coquo est ré-

servé encore un canal d'une grande longueur, rempli du même
mélange, et qui sert à proléger les coques contre tout danger

extérieur.

4. — Nids divers. — D'autres 'Vespidcs, voisins des Ochj-

nères (Rhijgchiinu), choisissent de préférence les liges creuses

des bambous ou des joncs, qui leur évitent presque tout travail.

Ils se contentent de di\iser la longueur libre jusqu'au premier

nceud, au moyen de tampons de terre plus minces au milieu

qu'aux bords.

Les Odijnères aiment encore à profiler des cavités (ju'ils trou-

vent toutes préparées, et un tubo creux, de diamètre approprié,

placé à une exposition convenable, no reste pas longtemps sans
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habitant. Les nids abandonnés des Eumènes ou des Pélopc-es

sont aussi par eux adroitement divises en cellules par des cloi-

sons de terre, et quelques espèces moins industrieusesytrouvcnt

un abri parfait et qui ne leur a pas coûté de grands elïorts.

5. — Approvisionnement des nids. — Le berceau étant

ainsi préparc, il faut encore (jue des provisions convenables y

soient «mmagasi nées pour être mises à la portée des jeunes lar-

ves qui écloront plus tard. C'est le plus souvent la seconde phase

de la mission imposée à l'IIyménoptèrc fouisseur ainsi qu'aux

Guêpes solitaires dont nous nous occupons ici. On a cependant

noté des exceptions à cette règle, et l'on a vu cjue certaines espè-

ces opéraient leur ponte avant d'avoir garni le nid de victuaille>j.

L'opération n'en est pas moins identique, et c'est elle qui va faire

l'objet de ce chapitre.

Des dilTicuItés spéciales entourent cet approvisionnement et

nécessitent do la part de la mère un savoir-faire et, pour ainsi

dire, une prescience que son instinct lui apprend d'ailleurs sura-

bondamment. Les jeunes larves ne doivent se nourrir que de

proie vivante pendant tout le temps de leur croissance ; de plus,

la quantité de nourriture qu'elles doivent absorber est stricte-

ment réglée à l'avance, et il n'en faut ni plus ni moins, sous

peine de voir l'e.vcédant, dans le premier cas, se corrompre et

mettre la nymphe dans un foyer de putréfaction où elle succom-

bera nécessairement, et, dans le second cas, d'arrêter la larve

au milieu desa croissance et de nuire à ses transformations ul-

térieures ou même do les empêcher complètement.. Cette condi-

tion relative à la quantité de nourriture, est toujours parfaite-

ment remplie par la mère qui sait très-bien compter le nombre

de victimes (juclle doit fournir à chaque larve et les choisir do

la grosseur convenable. L'importmce des provisions varie avec

chaque espèce; les unes ne réunissent dans le nid que huit ou

dix larves ou chenilles, d'autres en accumulent jus(iu'à vingt-

quatre. La nature des victimes est encore bien différente, selon

les espèces, et consiste endiverscs chenilles de Lépidoptères pour

quelques unes, en larves de Coléoptères pour les autres. Enfin

pour terminer cette question, je dois faire connaître ici un fait

bien curieux et qui a été récemment dévoilé par les infatigables
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recherches de M. J. II. Pabre (1). Ce savant éniuic de Réaumur
a montre (jue, pour une même espèce, le nombre de victimes

apportées au nid peut varier (luelquefois du simple au double.

D'où vient cette inégalité dans dans la proportion des vivres ?

L'explication donnée semble assez vraisemblable pour que nous

l'adoptions sans scrupules, bien qu'aucune preuve directe ne soit

venue la contrôler. II en résulte que les loges maigrement pour-

vues donneraient naissance à des mâles de taille souvent beau-

coup plus petite que celle des femelles, et que celles-ci naîtraient

des cellules comportant un approvisionnement complet. Jlais le

sexe à naitrc dépend-il donc de la quantité de nourriture absor-

bée par la larve? Ce ne peut être la vériié, car le sexe est déjà

fixé dans la larve bien avant que la provision ne soit épuisée, et

on est conduit, par la force des choses, à admettre qu'il préexis-

te même dans l'œuf pondu. Cette très-grosse question ne peut

être débattue ici, mais clic semble tout-à-fait acquise après les

travaux remarquables dont elle a été l'objet de la part de divers

savants, Berlcpsch, Leuckard, von Siebold, etc.

La larve mâle, devant se dc\e!opper beaucoup moins que la

larve femelle, ne doit absorber qu'une quantité plus restreinte

de nourriture; celle-ci, d'autre part, ne peut excéder les besoins

du vermisseau auquel elle est destinée, car le superflu, comme

je l'ai dit plus haut, finirait par se corrompre et par transformer

la cellule en un véritable cloaque où le ver adulte ne pourrait

vivre. Il y a donc absolue nécessité que, lorsqu'un œuf mâle

doit être pondu, l'approvisionnement soit moindre. Mais alors

il faut admettre, ce qui touche au merveilleux et au mystère,

que la mère connaît à l'avance le sexe de l'œuf qui est encore

dans son sein, mais qui doit en être expulsé le premier. Ce sexe

préexiste-t-il jusque dans l'ovaire ou cst-il acquis par l'œuf lors

de son passage près du spermatophorc, comme cela a été ardem-

ment controversé au sujet des Abeilles. On ne peut ici que se

livrer à des hypothèses ; il semble cependant à peu près certain

que non seulement chez nos Guêpes solitaires, mais chez tous

les fouisseurs, chez les Mellifères et chez le premier d'entre

eux, l'Abeille, l'œuf pondu l'est toujours dans les conditions ap-

(1) Nouveaux souvenirs enlomologiitffcs. 1883.
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propriées iiu sexe qu'il a, et par suite on est conduit à admettre

que chc7. la plupart des Hyménoptères, en attendant que d'au-

tres ordres d"insectcs aient donné lieu à des observations de

même nature, la mère possède une aptitude particulière. Je diraj

presque un sens spécial, qui lui indique le sexe de l'œuf tiu'clle

doit pondre. On a cité (luclques faits venant contredire cette con-

clusion, et l'on a dit que des Abeilles avaient pondu des œufs

d'ouvrières dans des cellules de mâle. Je crois que des expérien-

ces sur les Abeilles, dont l'instinct est misa de si fortes épreuves

par la curiosité de l'honinie, dont l'état de nature a été si modifié

par lui en vue d'une production spéciale, je crois, dis-je, que ces

expériences sont réellement peu concluantes, et que des faits

comme ccu.x que les Guûpvs solilaires m'ont permis de signaler,

ont une bien plus grande portée scientifique, puisque les insectes

agissent ici dans la plénitude de leur instinct et sans (|ue des

expériences ingénieuses soient venues les dérouter. Sur toutcela,

il faut encore des observations réitérées et parfaitement précises,

car on sait qu'en bistoirc naturelle, les hypothèses non établies

sur des faits sont la source des pires erreurs. Tout ce que l'on

peut avancer, sans trop risquer de se tromper, c'est que la quan-

tité relative des provisions doit varier, dans chaque espèce, pro-

portionnellement à la différence de taille des doux sexes.

J'ai dit que la jeune larve ne devait jamais avoir à sa disposi-

tion qu'une proie vivante. Cette condition est remplie par le modo

môme de capture que la mère met en usage.

Quand la cavité du nid est sufTisamment grande, (juand elle est

débarrassée de tous les débris qui pouvaient Tencombrcr, qu'elle

est enfin bien lissée à l'intérieur, la mèrechange immédiatement

la nature de son travail; elle laisse là la pioche et le râteau et

part en chasse. Le gibier n'est pas rare et bientôt la Guêpe, se

précipitant sur l'objet de sa convoitise, l'enserre entre ses pattes,

recourbe son abdomen, et, d'un coup d'aiguillon habilement di-

rigé, lui enlève, avec la faculté motrice, toute velléité de résis-

tance, sans toucher en rien aux organes essentiels à la vie. Le

venin a pénétré dans un centre nerveux etaamené une paralysie

au moins partielle, suffisante, en tous cas,pourrcndreimpossiblo

la fuite hors du nid ou une défense trop énergi(|uc contre les

attaques de la jeune larve. Le siège de la vie n'est pas atteint ot,
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pendant douze à quinze jours encore, le ver ainsi blessé résiste

parfaitement à la mort. Il s'alTaiblit seulement peu à peu par

suite du man((ue de nourriture et, si la larve de Guêpe lui en

laissait le temps, l'inanition seule viendrait mettre fin à son exis-

tence. Le ver paralysé est donc transporté à tire d'ailes vers le

nid et, placé au fond, il s'y enroule pacifiquement, ne pouvant

faire davantage. Après celui-là, un autre vient bientôt le rejoin-

dre, puis un troisième, et ainsi jusqu'à ce que la provision soit

complète.

6. — Ponte et croissance de la larve.— La mère laisse

alors échapper l'œuf qu'elle tenait en réserve pour celte cellule.

Mais ici. il y a encore lieu d'admirer avec (juelle prévoyance ont

été prises toutes les précautions les plus minutieuses pour la

conservation de l'espèce. J'ai dit que les chenilles emmagasi-

nées par VEumône, par exemple, étaient en partie paralysées
;

mais cet état de torpeur est loin d'être complet, et le moindre

attouchement suflit pour leur faire exécuter des mouvements

d'abdomen plusou moins étendus ; les mandibules pcuvents ou-

vrir et se fermer, et le corps entier, incapable de changer de

place, peut cependant se tordre sous rinlluence de quelque exci-

tation, comme serait, par exemple, celle produite par le cha-

touillement d'une pointe d'épingle ou la morsure du très-petit

ver qui doit le dévorer. L'œuf de VEiuuènc est si délicat que le

plus léger froissement peut l'anéantir; la petite larve qui va en

sortir est si frêle que le moindrcdesmouvcmcntsquc je signalais

snfTirait à l'écraser. 11 faut cependant que l'œufse trouveà l'abri,

que la larve entame ses victimes sans avoir rien à craindre de

leurs soubresauts. Si elle se trouvait simplement déposée au

milieu de ces quinze ou vingt chenilles, véritables montagnes

vivantes à côté d'elle, les risques à courir seraient si grands que

l'espèce aurait disparu depuis longtemps. Il fallait donc une dis-

position spéciale, qui avait jusqu'à ce jour échappé au.\ observa-

teurs les plus sagaces, aux lîéaumur, aux L'ufour,aux Audouin,

aux l'erri-s, aux Gourcau. M. J.-II. rabre(l), dont j'ai parlédéjà

plusieurs fois, a été plus heureux, et c'est à lui que revient

(1) Nouveaux soiivenir.s cnlnmolf.piiiucs. Paris, isn:!, p. 74.
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riionneur d'une découverte difllcile entre toutes. Je voudrais

pouvoir transcrire ici ce qu'il en dit dans son langage merveil-

leux, mais, puisqu'une pareille citation m'est interdite (2), je

vais tâcher de résumer le mieux possible ses observations.

Considérons d'abord le nid do mortier de VEumènc (pi.

XXXVII, fig. i'.i). La provision plus ou moins abondante dcche-

nilles est en place. La mcrc utilise alors pour sa ponte cette

glande séricifiquequesignalaitL.Dufour, sans pouvoir en expli-

quer l'usage. Au sommet du nid, au-dessus du gibier, un fil,

comparable par sa finesse à celui d'une araignée, est collé et

descend verticalement; c'est à son e.Ntrémité, hors de la portée

des victimes placées au bas, qu'est attache l'œuf si fragile. Il est

là ([ui se balance d'abord
;
puis il reste suspendu en pleine sécu-

rité, tanriis ((ue la mère, avec un tampon de mortier, bouche

l'ouverture du nid. Après un délai sans doute fort court, mais

(lui est encore inconnu, la jeune larve crève l'enveloppe de l'œuf

et se montre au dehors ; elle a garde cependant de l'abandonner,

et elle a bien soin de rester suspendue comme était l'œuf. La dé-

pouille de celui-ci allonge déjà son câble; mais ce prolongement

ne suffit pas encore. La larve l'agrandilalorsen forme de cylindre

creux et elle finit par pouvoir, en s'allongeant.atteindreunepre-

niière chenille. Celle-ci, se sentant mordue, doit certainement se

livrcràdes contorsions désespérées, au moins autant (jue peut lo

lui permettre son état partiel de paralysie. La jeune larve, im-

médiatement miseenéveil, se recule dans la gaine à la(iucllc elle

est suspendue, et va se blottir tout au fond, hors des atteintes de

la chenille. Puis, celle-ci, étant redevenue calme, elle redescend

et renouvelle son attaque jus([u'à ce que le gibier, éjmisé par

tant d'elïorts infructueux, aussi de plus en plus grièvement

blessé, se laisse dévorer sans résistance. Une seconde pièce est

sacrifiée de même, puis une troisième, et la besogne va d'autant

plus vite (juc le bourreau augmente en force et en taille, en môme
temps que la faim alTaiblit de plus en plus ses adversaires. Le

ver, se sentant enfin hors de péril, quitte son fil de suspension et

se laisse choir au milieu de ce qui reste des chenilles. Ses repas

deviennent alors plus faciles, et de l'amas de proies apportées
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par la mûre, il ne reste bientôt plus que quelques particules cor-

nées, débris du festin jugés trop indigestes.

Le niùnic observateur a ])u exploreraussi des nidsd'Odynè?TS,

et, comme il le prévoyait bien du reste, il y a retrouvé le fil sus-

penseur des Eumènes. Seulement, il y a constaté une variante

importante. En cdetA'Oclyni're blesse encore moins sa proie que

ne le fait VEumène, et, par suite, s'accroit le danger pour l'œuf

et pour la larve. Aussi, des précautions spéciales sont-elles deve-

nues nécessaires. Ici, l'œuf est pondu d'abord au bout d'un fil,

l'approvisionnement est fait ensuite, ce qui est jusqu'à présent

un fait unique dans l'bistoire des insectes fouisseurs. Mais les

larves emmagasinées ne le sont pas au hasard, et la mère aeu le

soin de les placer en lieu convenable. D'abord l'œuf est pondu

tout au fond de lacellule (fig. 14), vis à vis de l'entrée; les victi-

mes sontensuite placées une à une à quelque distance de cetœuf,

jusqu'à ce que soit atteint le nombre voulu. L'alvéole est alors

pleine et l'entrée calfeutrée, (^ue va-l-il se passer'? L'approvi-

sionnement n'a pu se faire bien vite, et il y a certainement une

dilïérence entre lavigueur des premières larves déposées etccllcs

apportées les dernières. Or le petit ver \a, au sortir de l'œuf,

avoir à sa portée précisément la pièce de gibier la plus vieille, la

moins remuante par conséquent. Entre elle et le fontl du trou est

un espace encore étroit, mais suffisant cependant pour sauve-

garder l'œuf qui s'y trouve suspendu. A l'éclosion, le petit ver

s'attache au.\ débris de l'œuf, puis attaque la première victime, se

contracte sans rentrer dans une gaîne, comme VEumène, mais

sulTisamment pour échapper à tout danger. Le premier repas s'a-

chève ainsi sans encombres ; il a duré environ vingt-quatre heu-

res. La jeune larve semble alors îubir une mue, reste quelque

temps inactive, puis se laisse tomber sur le plancherde la cellule.

Elle a alors devant elle tout un magasin de vivres. Les premières

pièces qui se présentent sont précisément les plus alTaiblies par

le jeûne, et grâce à l'espace qui reste vide, le ver dévorant peut

échapper aux dangers qui le menaceraient, puis les forces lui

viennent, et en dix ou douze jours tout est consommé.

11 faut encore, pour se rendre bien compte du mode d'approvi-

sionnement, remaniuer que les larves enroulées en anneaux sont

exactement superposées l'une à l'autre; ces anneaux vivants
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tendent toujours à se dérouler, et, par leur pression même et leur

effort de détente, se maintiennent en place sans glisser, quelque

vertical que soit le conduit. Celte disposition oblige encore les

victimes à conserver l'ordre dans lequel elles ont été conquises

et à laisser par conséquent on avant les plus inertes. La loge

môme de VOdynère, cylindri(|ue dans la partie qui reçoit les

vivres, s'élargit un peu en ovoïde vers le fond où se meut la pe-

tite larve. Enfin, dernière précaution, les premières larves emma-

gasinées sont un peu éloignées les unes des autres, pour laisser

ensuite un plus large espace au jeune ver.

7. — Métamorphoses de la larve et éclosion. — La

larve de Vcspide a achevé ses provisions; elle est parvenue à

l'état adulte; elle na plus alors (ju'à se préoccuper de ses méta-

morphoses ultérieures. Son premier soin est de tapisser les pa-

rois de sa loge d'une fine pellicule de soie; puis elle se tisse

une coque d'un blanc jaunâtre, opaque, aussi on mince

étoffe de soie. Dans un coin de la cellule de mortier restent

accumulés les e.xcréments, dont quelques-uns se retrouvent

souvent encore dans la coque elle-même. Puis toute activité

disparait, et un long rcp'js vient lui permettre d'attendre

en paix le printemps suivant, La ponte des [mères a eu

lieu en effet de juillet en septcm])rc, la vie active de la larve no

dure ((uecjuchjues jours, di.x à douze: le repos hibernal, au con-

traire, se prolonge pendant près de huit mois, jusqu'au commen-
cement du mois de juin suivant. A celte époque seulement, la

larve se transforme en nympiie pour ne rester (jue très-peu de

temps sous cette forme. A la fin du même mois, ou au commen-
cement de juillet, apparaissent les insectes parfaits, d'abord les

mâles, plus tard les femelles. La sortie s'elTectueau moyen d'un

trou rond percé dans la paroi du nid pour l'/^'umène, dans le pla-

fond des cellules pour les Odijnèrcs. L'accouplement a lieu aus-

sitôt, puis la construction et l'approvisionnement des nids, puis la

ponte, et le même cycle de faits se renouvelle indéfiniment

comme je l'ai indique.

Pour les espèces qui nichent dans les tiges sèches des ronces,

de sureau ou de roseau, (juehjues mots sont encore nécessaires.

L'approvisionnement a lieu de la même manière; l'ccuf est-il
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aussi suspendu à un lil';' c'csl ce que la science ignore encore; il

y a même lieu d'en douter; l'instabilité des branches, balancées

parla moindre brise, ne permettant guère ce mode de protection

qui serait dans ce cas fort dangereux, à cause des chocs que no

manquerait pas de subir l'œuf contre les parois de sa coque.

Les cellules successives sont superposées les unes aux autres,

comme je l'ai dit; la plus ancienne est la plus profonde, et si,

après un laps de temps de huit ou neuf mois, unedilTércncc d'âge

de quelques jours sullisait pour régler l'ordre des naissances, ce

serait la cellule la plus inférieure qui livrerait passage la pre-

mière à son hôte, si celui-ci n'y était emprisonné par suite de la

présence des cellules supérieures. M. J.-H. Fabre (1) a encore

montré que cetordred'éclosion était, sinon quelcon{|ue, au moins

indépendant de l'ordre de superposition des coques. Ses obser-

vations, pour avoir porté sur d'autres insectes rubicoles, n'en

sont pas moins applicables à nos Odi/nèrcs. dont le logis est iden-

tique.

Larégleestqucles habitants mâles éclosenl les premiers, qaclle

que soit leur position dans la série, puis les individus femelles à

des intervalles de temps réglés par une loi qui nous échappe. 11

en résulte que les premiers éclos, s'ils ne se trouvent pas près de

l'orifice de sortie de la branche, doivent attendre (lueleurssœurs

placées au-dcsf.usd'cu.\ se soient aussi réveillées pour leur laisser

le chemin lijjre. Mais ce n'est pas sans impatience que les indi-

vidus les plus précoces restent ainsi dans leur prison. Us rongent

d'abord le sommet de leur propre coque et la masse de détritus

qui les sépare de la coque suivante: puis ils s'arrêtent là, celle

coque qu'ils ont devant eux étant, avant l'éclosion de son pro-

priétaire, digne do tout leur respect et n'étant jamais attaciuéc.

l^uand les tiges sont larges et ciue la moelle n'a pas été enlevée

en entier pour y loger les cellules, les premiers éclos en profitent

pour se frayer un chemin latéral. Mais souvent cette circonslanco

favoraljle no se présente pas, et cependant des efforts nombreux

sont tentés dans le même sens: le bois de l'écorce montre des

traces d'érosion, VOdi/acm se fait petit, se glisse entre la paroi et

les coques do ses voisins, et parvient quchiuefois à son but;
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le plus souvent ses forces le trahissent et il est oblige de rétro-

grader et d'attendre patiemment dans sa cellule l'cclosion de ses

confrères moins diligents.

Cette attente est souvent bien longue, lorsque, par exemple, la

C0i|ue superposée à la sienne n'a pab réussi et ne contient qu'une

larve morlc. Le malheureux prisonnier subit alors, dans bien des

cas, le même sort. Quant à perforer latéralement le mur de sa

coque pour en sortir directement, je ne sais s'il y songe ou sur-

tout s'il y par\iendrait. D'autres habitants de la ronce plus vi-

goureux viennent quelquefois à bout de ce travail difficile, mais

le fait n'ayant pas été observé pour les Odijnères, il serait témé-

raire de l'avancer sans preuves.

§ IV. — PARASITES

Malgré le soin que prend la mère Guêpe de calfeutrer solide-

ment ses œufs, malgré toutes les précautions (jue son instinct

lui enseigne pour les mener si bien, un bon nombre cependant

ne répondent pas à tant d'efforts et le parasitisme s'exerce à l'é-

gard de ces insectes comme à celui de tous les autres.

Lors([u'on s'arrête en face d'une muraille sablonneuse garnie

de trous d'Odynères, par exemple, on attend quelquefois long-

temps avant de voir apparaître l'architcote des nids que l'on ob-

serve, mais, par contre, on a toujours le spectacle d'une quantité

de Chrysicles aux brillantes couleurs, voltigeant d'une ouverture

à une autre, surveillant les entrées elles sorties du propriétaire,

pour faire acte de brigandage, s'introduire, pendant le temps de

son absence, dans le fond des couloirs et y déposer. à son insu, un

œuf qui amènera la ruine des espérances de l'industrieuse mère»

Cet œuf donnera naissance à une larve qui, vraisemblablement,

fera son premier repas de l'œuf de VOdynère avant d'attaquer

les provisions (jui ne lui étaient cependant pas destinées. Comment
cet œuf étranger et cette larve parasite échappent-ils aux causes

de destruction contre !cs([uelles la mère Odii))ère déploie toutes

les ressources de son instinct, c'est ce c(ue nous ne savonspas en-

core. 11 y a là, comme partout, bien des études intéressantes à

poursuivre et bien des voiles à soulever.

Les Chrifsides de diverses espèces sont les ennemis les plus
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redoutables des Eumènes et des Odyn'eres ; je les énunièrerai à

leur place. Je dois, en outre, sif,'naler plusieurs Iclmeumonides

et ChalcidUes, quelques Diptères et môme le Rhipip/iorus para-

doxus dont riiisloire a été faite à roccasion des Guôpes sociales.

La nature, tout en prodiguant aux Guêpes solitaires les dons

instinctifs les plus précieux, n'a pas voulu lès favoriser pour cela

plusqueles autres insectes, et les parasites viennent bien souvent

les décimer et rendre inutiles tant de travaux si merveilleux.

§ V. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

La distribution géographique des Euménîens présente peu

d'intérêt lorsqu'on se borne aux espèces européennes. Elles sont

en effet en proportion relative bien inférieure au nombre de ceux

qui habitent les pays plus chauds.

Un bon nombre d'espèces sont répandues dans toute l'Euro-

pe ;
quelques unes en petit nombre n'ont été rencontrées que

dans le Nord. La majeure partie des espèces habite surtout

les parties centrale et méridionale de l'Europe. Il en est dont la

répartition s'étend fort loin ; on a rencontré des espèces europé-

ennes jusqu'en Lybie. Certains genres se confinent plus particu-

lièrement dans les contrées orientales du midi de l'Europe, la

Grèce, la Turquie. Les côtes méditerranéennes ont aussi des es-

pèces spéciales en Syrie, en Egypte, en Algérie, en Espagne, en

Sicile. Mallicureusemcnt les mœurs de la plupart d'entre elles

n'ont pas été étudiées et il cstdilhcile de dire si un mode de ni-

dification plutôt qu'un autre est préféré dans le Nord ou dans

l'extrême Midi. Les parties centrales de l'Europe les présentent

tous en égale proportion.

B. — MASARIENS OU GUÊPES SOLITAIRES MELLIFERES

§ I. — CARACTÈRES GÉNÉRAUX

(PI. XXXVIIl)

1. — Ensemble du corps. — Beaucoup moins homogène

que les deux autres familles, celle des Masariois présente des
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types dont les formes diffèrent licaucoup cnlre elles, en même
temps que quelques unes s'éloignent considérablement de celles

qu'affcclent d'ordinaire lesVespides.

Le genre Mascois, représenté par des insectes si extraordinai-

rement rares (ju'on n"en a jamais renconlré qu'un très petit nom-

bre d'individus, a un corps allongé et recourbé en dessous chez

les mâles. Les Ct'/Yn;i(»s, de forme analague, se rapprocheraient

mieux, à première vue, des Vc.spicas sociaux, si les ailes non ou

incomplètement pliéesne leur donnaient de suite un autre aspect.

Les Celonîtes ,dni contraire, à formes trapues, arrondies, avec l'ab-

domen plat et même creusé en dessous, cap.iblc de se recourber

jusqu'à atteindre la tcte avec son extrcmilé, rappellent d'une

part les petites espèces de C/l^'!y5irfCS, d'autre part un genre do

Mellifèrcs coloré d'une fa(;on analogue ( Anlhidium ), et offrant

comme eux des denticulalions di\ erses au bout do l'abdomen.

Mais les ailes ordinairement rcpliéiset les antennes fortement

épaissies en mas.ue leur donnent un faciès assez spécial pour

que toute confusion soit impossible. La nervulation particulière

des ailes fournit aussi, comme nous allons le voir, des caractères

qui séparent neltementles iiyaA'a/7t'>wdetoulautreinsccte\oisin.

2.—Tête.— La tête (Pl.XXXVIILfig.lln'olîre pas de grandes

dilTércnccs dans sa forme générale avec celle que nous avons rccon-

nuechezles V('spie?tsct\eiiEu/nénie>is. Les yeux sont, engénéral,

réniformes, l'échancrure tendant cependant à disparaître cbe/,

quelques espèces. Les mandibules ordinairemenlcourtes, peu sail-

lantes, deviennent arquées et terminées en pointe très-aiguë chez

quelques mâles. L'épistomc, assez grand, recouvre le labre dont

la forme arrondie en avant rappelle celui des Euméniens. Les

mâchoires (fig. 2 ct3) présentent, dans la série des Musaficns, nu

moins dans leurs palpes, des modifications, je pourrais presque

dire des dégradations successives, qui, partant d'un type presque

identique à celui des Eiiinéniens, arrivent peu à peu à celui des

Masaris, infmimcnt plus simple. Ainsi ungenrecxolique {Para-

gia) présente les six articles des palpes maxillaires que nous

avons reconnus chez les Eumémcns . Les Ceramîus, Celonitrs

n'oiïrent plus que quatre articles assç/î distincts. Chez les Masa-

ria enfin, nous ne trouvons plus <iue trois articles rudimentaircs

à peine appréciables.
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Les mômes considérations peuvent s'appliquer avec encore

plus de raison, sïlest possible, à la lcvre(fig.'iet.j). Encfi"ctnous

retrouvons la languette bilobce, non rétractilc, des Emnéniens

dans le genre exotique dont je parlais tout-à-l'heure ; chez les

Ceramius et genres voisins, elle devient plus ou moins rétracti-

lc et se transforme en deux filets terminés chacun par une ver-

rue cornée, avec deux autres filaments plus petits et portant les

mêmes points cornés, qui représentent les paraglosses, si déve-

loppés chez les Emnéniens. Les Masaris exagèrent encore cette

disposition et nous voyons la lèvre se composer d'abord do deux

longues lanières rétractiles venant se souder à leur base et, en

arrière du menton, se réunir à une grande lame membraneuse

verticale faisant une forte saillie et destinée, sans nul doute, à

projeter fortement en avant la languette par une contraction

convenable. Les palpes labiaux, qui ont ordinairement quatre ar-

ticles, en prennent cinq chez les Masaris.

Avant de quitter cette description des pièces buccales des Ma-
sariens, il est bon de remarquer la gradation qui, parlant des

Euméniens, modifie peu à peu les organes jusqu'aux J\irtS«rîX

types de la famille, en même temps que de prédateurs, ces insec-

tes deviennent mellifcres, comme cela a été reconnu depuis peu.

Il faut avouer que la transition est peu connue, d'autant plus que

les moeurs du genre exotique, qui ouvre la série, sont encore

ignorées. Bien des faits restent encore obscurs dans celte histoi-

re des Masanois ; leur rareté extrême, surtout pour certains ty-

pes, n'a pas permis de multiplier sufïisamment les observations,

et il faut s'en tenir jusquà présent aux quelques conceptions

un peu vagues qui sont exposées plus liautetdontM. H. de Saus-

sure a donné la première idée.

Cependant la même gradation se reconnaît encore dans un

autre organe important: les antennes.

Chez les types les plus voisins des Euméniens, elles sont bien

articulées, surtout chez les màIes,cton peut y compter douze ar-

ticles très distincts. Chez les femelles i lig. ti, 7, 8 1 les derniers

articles, formant massue, se confondent et se soudent un peu en-

tre eux. Si nousavançons plus loin dans la série, nous voyons la

massue saccentuer davantage, les articles se souder de plus en

plus, le premier article ou scape devenir de moins en moins long
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pour prendre une forme globuleuse.et enfin, chez les Masaris qui

s'éloignent le plus du type Euinénicn, les antennes ne présentent

plus que sept à huit articles à peu près distincts, tous les autres

restant tellement confondus ensemble qu'il est à peu près impos-

sible de les analyser. De là ces discussions interminables entre

les entomologistes les plus émincnts, dont les Annales delà So-

ciété entomologique de France de 1851 à 1853 ont conservé la

trace.

3. —Thorax. — Le thorax est court, globuleux, tronqué à

l'arrière. Lescutellum, en forme de triangle transversal avec

les angles antérieurs aigus, se relève en son milieu en forme de

bosse, les cotés safTaissant au contraire plus ou moins. Le post-

scutellum est à peine visible et, restant en partie caché sous le

scutellum, il ne montre au dehors qu'une sorte de lame saillan-

te. Le mclanolum n'est pas creusé en arrière.

4. — Pattes et Ailes.— Les pattes n'offriraient rien de re-

marquable si elles ne présentaient deux éperons aigusaux pattes

intermédiaires, contrairement à ce qui a lieu chez les Eiiménîens.

La paire postérieure porte aussi deux éperons et l'antérieure un

seul comme chez ces derniers. Aux pattes antérieures, on voit

aussi des cils raides. mais les deux autres paires en sont dépour-

vues et elles ne portent pas d'organe spécial de récolte comme on

en trouve chez les Apîaires. Les ongles sont dentés, comme chez

les Euménîens, mais souvent d'une façon presque indistincte.

Les ailes se distinguent par un caractère très net qui sépare fa-

cilement les Masai'iens des deux autres familles de Vcspides.

Elles nont que trois cellules cubitales au lieu de quatre ; elles

sont aussi moins longues et la duplicature existe d'une façon

moins générale, puisque chez plusieurs espèces de Ceramius elle

esta peu près indistincte,

5. —Abdomen. — L'abdomen des Masariens (fig. 9, 10) est

sessile ou presque scssile, ses segments s'cmboitent moins faci-

lement les uns dans les autres que chez les premiers 'Vcspides.Oe

qu'il présente surtout de remarquable, c'est la courbure vers le

bas qu'il affecte presque généralement surtout dans le repos; l'ex-
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trcmitc pcutainsi arriver à toucher la partie inférieure de la tête

et ces insectes peuvent se suspendre en s'cnroulant simplement

autour des tiges minces ou des chaumes. Ils ressemblent alors

à une boule. Celte faculté est absolument analogue a celle de

même nature qu'offrent la plupart des Cfu-i/sidcs. C'est en se rap-

pelant cette habitude commune, la forme concave de la face ven-

trale de beaucoup d'espèces cl les dentelures (jui se montrent à

l'extrémité anale, qu'on arrive à comprendre bien facilement le

rapprochement que tentait d'amener Spinola (1) entre ces famil-

les pourtant si distinctes.

§ II — PREMIERS ETATS, MŒURS
ET MÉTAMORPHOSES

Sur ce sujet si important, je ne puis dire qu'un mot, par suite

du défaut de matériaux et d'observations. Les premiers états des

Masariens nous seraient inconnus, si le D'' Giraud n'avait eu la

bonne fortune de rencontrer, dans le Midi de la France, une co-

lonie nombreuse d'une de leurs espèces, et l'excellente pensée do

l'cludier avec ce talent d'observateur ((u'on lui connaît. Je ne

puis mieux faire que de transcrire ici tout au long ce qu'il nous

en dit; il nous apprendra en môme temps ce qu'avaient vu avant

lui Bojer de Fonscol()mbc pour une autre espèce de Ccramius

et M. J. Lichtenstein pour un Celoniles. Cette citation résume

tout ce qui, à ma connaissance, a été découvert sur les mœurs

des Masariens . II en résulte que ce sont des insectes mcllifères,

et la similitude de leurs constructions avec celles des Kutncnes

est encore un argument qui milite en laveur du maintien decelto

petite famille à côté des Vespides.

« (2) Le genre Ceraniiiis,d[i groupe des Masariois, crée en 1810

par Latreille, ne renferme que peu d'espèces européennes, qui

n'ontélé rencontréesjusciu'à présentquedansleMidi dolaPrance,

II) Ossprvazloni soprà i caralleri naturali di tiofamiglic (riiisclli imciiotlcri cioù

lo Vcsparie, le Mat^aridc, o lo Crisididc. Uéiics, l8-i3.

(U Annales de la Soc. ent. franc. 1871, p. 3"5-37'J.
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en Espagne et en Portugal. Fonscolombe qui avait découvert,

dans les environs d'Aix, en Provence, l'espèce que Latreilie lui

avait dédiée, avait remarqué qu'elle niche dans la terre et qu'elle

construit une cheminée à l'orifice de ses galeries ; mais là s'arrê-

tait son observation, et je ne sache pas que depuis, elle ait été

complétée par personne. Il ne s'agit pas ici de l'espèce de Fons-

colombe, mais d'une autre, déjà entrevue par cet observateur, et

regardée par lui comme une variété de la précédente. C'est cette

prétendue variété que Klug, en 1824 dans ses monographies en,

tomologiqucs, a décrite sous le nom de Ceramius liisitanicus,

parce que les individus qu'il a vus provenaientdu Portugal.

« En 1863, dans un mémoire inséré dans les actes de la société

zoologico-botanique de 'Vienne, j'avais signalé la présencede cette

espèce dans le département des Hautes-Alpes ; mais il ne m'avait

été possible de rien apprendre sur ses moeurs. J'ai visité de nou-

veau, en 1871, plusieurs localités où je l'avais rencontrée, et j'ai

eu la satisfaction de trouver cette fois ce que je cherchais avec a-

vidité. Le 4 juillet, en parcourant la vallée dite de Vallouise, si-

tuée à quelque dislance de Briançon, j'ai rencontré, au pied du

contrefort de la montagne des Puits-Prés,qui est couronné par la

chapelle de Saint-Romain, une colonie nombreuse de l'insecte

qui me préoccupait. Arrivé, vers neuf heures du matin, dans

une petite clairière couverte d'un maigre gazon et de touffes très

basses de Rosa spinosissima, et ombragée de quelcjucs jeunes

mélèzes très clairsemés, je vis d'abord un certain nombre de

mâles. A dix heures les femelles commencèrent à paraître. Je

m'attachai à les suivre des yeux, dans l'espoir qu'elles me révéle-

raient leurs nids. Je ne tardai pas à en voir une pénétrant dans

la terre par un trou circulaire et paraissant perpendiculaire au

sol
;
quelques recherches dans le voisinage me firent découvrir

un assez grand nombre de trous semblables, les uns sans cou-

ronnement, les autres surmontés d'une cheminée, tantôtcomplète,

tantôt seulement commencée, assez ressemblante à celle que

construit VAnlhophora parietina ou à celle de VOchjncrus spini-

pes. L. , dont Réaumur a donné l'histoire dans le tome VI de ses

Mémoires. Les galeries les moins profondes ou encore inache-

vées étaient celles qui n'avaient pas de cheminée. J'ai éprouvé

un vrai plaisir à suivre des yeux les travaux de ces laborieuses
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petites bôtcs. Le creusement de la galerie est conduit jusqu'à une

certaine profondeur, sons que l'insecte s'occupe de la chemi-

née : il détache avec SCS mandibules un petit nombre de parcelles

de terre, qu'il réunit en petite masse à peu près du volume de sa

tète, apporte au dehors cette charge, en marchant à reculons, et

Ta la jeter à quelque distance au-dessous du trou de la galerie.

L'accumulation de ces petits déblais sulfit pour annoncer le voi-

sinage d'un nid, quand môme son ouverture serait masc[uée ou

Jjouchée, mais il suffît que le sol vienne àétrc mouillé pour que

la forme de ces matériaux s'efface. Ce travail est continué ensuite

de la même manière, mais l'ouvrière s'occupe alternativement du

déblaiement et de la construction de la cheminée. Pour ce der-

nier ouvrage, elle apporte, toujours avec ses mandibules, une

portion de terre plus petite que dans le premier cas, et la fixe sur

les bords de sa construction. Chaque partie qui vient d'être ajou-

tée se distingue du reste par son état d'humidité.

« La cheminée est terreuse, friable, uniforme, non fénétrée ;

elle est généralement un peu courbée et quehjuefois couchée sur

le sol.

« La galerie est cylindrique, à peu près perpendiculaire et lon-

de six centimètres en\iron ; au ])o;il se trouve la coque, placée

un peu obliquement sur un colé de manière à former avec elle

un angle très ouvert.

« Coque.— Long. 2à 2 3/4, épaiss. 1 cent.— Elle est terreuse,

à parois épaisses, de forme tantôt subcylindrique, tantôt ovoidc,

à bouts plus ou moins arrondis. La surface extérieure est assez

régulière et se détache nettement do la terre ambiante : l'inté-

rieure est unie, mais nullement tapissée, chez les coques fraî-

ches. Après la transformation de sa larve, elle est au contraire

revêtue d'une fine membrane très adhérente. Une espèce de bou-

chon plat, de couleur rousse et très résistant, ferme cette coque

à quelque distance de l'un des bouts de lovoide.

« Pour apprendre en quoi consistait l'approvisionnement desti-

né à nourrir les larves, je dus attendre jusqu'au 1"2 du mois. A
ce moment quelques coques ne contenaient encore qu'une très

petite quantité do pâtée, déposée au fond de la cavité,sou3 la for-

me d'une goutte de miel qui se serait solidifiée en tombant



MOEURS ET MÉTAMORPHOSES 557

d'autres en avaient davantage, une seule était à peu près pleine;

Dans chaque coque se trouvait une larve, dont la (aille était as-

sez en rapport avec la quantité de la pâtée. Deux coques, dans les-

qucllesil n'y avuil encore aucunepi-ovision, contenaient déjà cha-

cune une larve extrêmement petite, et paraissant attendre les

premiers secours de sa mère. La pâtée est d'un jaune tendre, non

sirupeuse comme celle des Apidcs mellifères, mais plus sèche,

un peu friable, et ressemble à un amas de poussière fraîche de

pollen. J'emportai un certain nombre de coques toutes ouvertes

pour les étudier à la première station de mon voyage ; mais qua-

tre à cinq jours avaient suffi pour faire périr les larves à l'excep-

tion d'une seule, qui avait fermé sa celluleavec le couvercle dont

j'ai déjà parlé. Deux mois plus tard, j'ouvris cette cellule pour

examiner la larve, que je trouvai fraîche et immobile, ayant la

tcte fortement fléchie sous le corps et, placée du côté du l)out

à celui où se trouvait le bouchon.

« Larce. — Apode, molle, d'un blanc opalin et de forme

ovoide, allongée dans son jeune âge ; épaisse et moins allongée

dans l'état adulte, et d'un blanc faiblcmeut jaunâtre, de 10 milli-

nictrcs de longueur. Douze segments, y compris le bout anal
;

dix paires de stigmates ; une série de mamelons latéraux et une

ligne enfoncée le long du dos. La tête est petite, subovale,les or-

ganes de la bouche, de couleur un peu rousse, sont très peu dé-

veloppés. Clianeron plus large ([ue long, un peu émarginé au

bout ; labre saillant, bilobé, mandibules rousses au bout, trian-

gulaires, avec une dent apicale aiguë, précédée de deux plus pe-

tites et plus courtes ; menton formé de trois mamelons, dont le

médian est plus fort et presque carré ; à la loupe, on ne distin-

gue la place des palpes que par un point roux microscopique. De

chaque côté de la tête, et un peu au-dessous du chaperon, on dis-

tingue deux points ronds paraissant indiquer la place des an-

tennes, mais ne formant aucune saillie appréciable. Dernier seg-

ment en dessous avec quelques aspérités de chaque coté de la

ligne médiane.

« Il me parait évident que la mère continue à apporter des

aliments après l'éclosion de la larve, ce qui est assez démontre

par linsuffisance des provisions déposées dans la cellule des
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plus jeunes, et par la présence de cette mère, que j'ai constatée

plusieurs fois, dans les galeries conduisant à ces cellules.

La consommation des provisions doit-élrc fort rapide, car

une coque qui en contenait une assez bonne portion avait déjà

été fermée, quand, quatre ou cinq jours plus tard, je voulus voir

les progrès du travail. Soit que la mère attende que la coque ait

été fermée par la larve, soit qu'il sufTisc davoir apporté une

quantité suffisante d'aliments, elle doit s'occuper de tcrmincrson

travail en complétant l'ovoidc de la coque par ladjonclion d'un

bout terreux. Je n'ai pas eu l'occasion de voir comment l'insecte

ferme la galerie
;
quant à la cheminée, l'action de la pluie pa-

rait suffisante pour la faire disparaître, si ses matériaux ne sont

pas employés pour former le bouchon.

« J'ajouterai seulement que la colonie, qui se composait pour le

moins de ([uatre cents individus, devait vivre depuis longiemps

sur la même place, car, en fouillant la terre, j'ai rencontré un

nombre 1res considérable de coques anciennes, les unes vides,

les autres entières, mais dont les habitants avaient péri à l'état

de larve, de nymphe ou d'insecte déjà développé. Parmi ces

restes souvent couverts de moisissure, se trouvaient des larves à

segments renflés et très distincts par leurs articulations pro-

fondes et un mamelon saillant de chaque côté. Les nymphes é-

taient trop détériorées pour pouvoir en apprécier la forme.

« Pendant mes recherches, le 12 juillet, j'ai rencontré sur la

terre plusieurs mâles dins la position du repos et sans blessu-

res, mais ils étaient morts ; ils paraissaient avoir perdu la vie

tout doucement et sans convulsions.

« J'ai vu l'insecte accouplé pendant le vol, mais je n'ai pu ob-

server ni le commencement, ni la durée do cet accouplement.

J'ai observé seulement plusieurs fois que le màle se précipitait

sur la femelle pendant qu'elle volait près de terre. Les màles

passent dans les galeries tout le temps pendant lequel le man-

que de chaleur et de lumière ne leur permet pas de voltiger ; ils

s'y réfugient aussi pendant les heures les plus chaudes de la jour-

née, mais ils n'y séjournent pas longtemps.

« L'éclosion a lieu au mois de juin.

a Lesmœurs dcsMasarions ont été peuctudiées. L'observation,

restée incomplète, de Boyer de Fonscoloinbe, au sujet du Cera-
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mius qui porte son nom, permet de croire que le modo de nidi-

fication de cette espèce a la plus grande analogie avec celui du

C. Licsîtanieus.

« Il y a aussi un certain rapprochement à faire avec le Celoni-

les abbrevialus lill. D'après ce (|ue M. Jules Liclitcnslein nous a

appris (Ann. Soc, ent. Fr., 1869, Bull., p. XXJX), cet insecte ne

fouit pas, il construit des coques de mortier qu'il place bout à

bout sur les tiges sèches des plantes, mais les approvisionne aussi

d'une espèce de miellée blanche qui, d'après les détails qui m'ont

été donnés verbalement, a la consistance et 1 aspect de celle de

notre Cerarnias.

« Ces coques, selon les échantillons que M. Lichtcnstein a eu

l'obligeance de me donner, sont minces et assez friables, et cons-

truites, non d'un vrai mortier, mais seulement d'une terre très

fine dans lac[uelle on ne trouve pas un grain de sable. Tels sont

aussi les matériaux qu'emploie le Ccramius.Q\ie]qacs fragments

du bouchon restés adhérents à la coque du Ce?ow7e5 font voir

que, comme chez le Ceramiu", ce bouchon est aussi placé à

quelque distance du bout. »

Voici encore une autre observation de M. J. Lichtcnstein re-

lative à la nidification du Cdonites FiscMri.

« (1) Cette année-ci, j'ai encore obtenu l'cclosion du Celonites

Fischeri, considéré jusqu'à ce jour comme insecte africain et

qu'il faut inscrire aussi comme du midi de la France. Son nid est

formé, comme celui de son congénère, d'un petit cylindre en

mortier très fin, d'un centimètre à unccntimètrcet demidelong;

mais, au lieu d'être placées bout à bout contre une tige sèche

comme chez Vabbrecialus, les cellules sont accolées contre une

pierre parallèlement l'une à l'autre, en forme de tuyaux d'orgue.

Avantde sortir de leur nid, ces insectes ont les ailes bizarrement

placées ; elle.s passent dans l'échancrure entre le thorax et l'ab-

domen et sont appliquées contre le ventre. A l'état de liberté et

quand ils veulent se reposer, les Co.lonHes font aussi prendre cet-

te position aux mêmes organes et leur corps se plie en anneau

autour d'une tige. »

(1) Soc. ent. franc. 187j. liullolin, p. ccxi.
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III. — PARASITES

On ne connaît aucun parasite dos Masanens. La collection Si-

ebel renferme seulement le nid d'un Celonlles piqué avec la

Clvijsîs cuprataDUh . sans étiquette, ce qui semblerait indiquer

que la Çhrysis est parasite du Celonites.

§ IV. — DISTRIBUTION GÉOGRAPHIQUE

Les MasaHens sont tous des insectes méridionaux. On les a

rencontrés dans le midi de la France, surtout en Espagne, en

Portugal, en Algérie. J'en ai reçu de Hongrie, de Dalmatie, de

Suisse et d'Allemagne. Les espèces exotiques proviennent tou-

tes du Cap de Bonne Espérance, sauf celles qui rentrent dans

deux genres tout-à-f.-»it étrangers à l'Europe, l'un (Paragia) pro-

pre à la Nouvelle Hollande, l'autre (T/V?»e/*ifl) ne comprenant

qu'une seule espèce, originaire du Brésil.
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00 VESPID/E

TABLEAU DES GENRES «>

Abdomen tronqué en devant. Mctathorax n'offrant en arrière au-

cun prolongement foliacé vers l'insertion de l'abdomen. Bord

antérieur de l'épistome droit ou arrondi, sinué ou cchancré.

G. 1. — Vespa, L.

Abdomen fusiforme, rétréci en avant et en arrière. Métatho-

rax prolongé vers l'insertion de l'abdomen par des oreillettes

foliacées. Bord antérieur de l'épistome anguleusement prolongé

en avant. G. 2. — Polistes, Fabr.

I" GENRE- - VESPA, Linné.

Vespa, Guêpe

(PI. XXXIX)

î 5. Mandibules robustes, quadridentées
;
palpes labiaux de

quatre articles
;
palpes maxillaires de six articles ; lèvre quadri-

lobce. Epistome grand, labre invisible. Yeux réniformes, arri-

vant presque jusqu'à la base des mandibules ; trois ocelles.

Antennes de douze articles, un peu renflées avant l'extrémité.

Tête concave en arrière.

Thorax globuleux, arrondi et rétréci en arrière, large et tron-

qué en avant. Hanches courtes et fortes
;
pattes antérieures bien

plus courtes que les postérieures ; articles des tarses cmboitéa

(I) Les espèces ciollques innniment plus nombreuses que celles propres à

l'Europe, se répartissent en treize genres comprenant environ2ôOespèces connues.

Ce nombre s'augmentera encore certainement d.ins de notables proportions, à

mesure que des contrées nouvelles seront explorées et que les envois d'Hymé-

noptères deviendront plus nombreux et seront mieux étudiés.
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les uns dans les autres, terminés par des cils raides, leur dernier

article allongé, aplati, portant deux grands ongles simples, trùs-

aigus ; éperon des pattes antérieures deux fois recourbé avec une

partie interne foliacée; éperons intermédiaires inégaux, en forme

de pointe aiguë ; éperons postérieurs inégaux, le plus petit en

pointe à lar:i:c base, le plus grand étroit, courbé
;
premierarticlo

des tarses coudé à sa base avec une cavité pour recevoir l'épe-

ron. Ailes grandes, dépassant l'abdomen, soutenues par de fortes

nervures ; stigma petit.

Abdomen tronqué en avant, pointu en arrière, un peu courbé

vers la partie inférieure, très mobile autour de son point datta-

che qui est situé tout en bas de la troncature et au niveau de la

face ventrale ; aiguillon très mobile. Ovaires composés chacun

soit de six, soit de sept gaines ovigcrcs. Appareil digestif deux

fois long comme le corps, offrant un gésier conoide, plus gros en

avant qu'en arrière, enfermé dans le jabot, ouvert à sa partie

antérieure comme par une incision cruciale, ce qui constitue

quatre panneaux triangulaires fermant l'orifice par leur rappro-

chement.

o' Semblable à la femelle, sauf les diiïérences suivantes. An-

tennes bien plus allongées, droites, de treize articles, plus fili-

formes. Abdomen plus obtus en arrière, .\pparcil génital externe

de forme variable suivant les espèces. Taille moindre que celle

de la femelle.

Ce genre, qui comprend dans le monde entier une cinquan-

taine d'espèces, n'en offre (jue douze dans la région européenne.

Beaucoup d'espèces tropicales atteignent une taille relativement

très grande, sans que les formes changent sensiblement, ce qui

rend le genre très-homogène.

Enfin aucune Vespa n'a encore été rencontrée dans l'.Vméri-

que du Sud ni en Australie, où pullulent d'autres Vcspides so-

ciaux. En thèse générale, on peut dire que les Va^pa sont spé-

cialisées dans l'hémisphère boréal, à l'exclusion de l'hémisphère

austral, en tenant compte cependant que Sumatra, Java et la

N()U\cllc-Guinée nourrissent un certain nombre d'espèces

éciuatoriales.
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1 Le bord supérieur des yeux et celui des

ocelles sont sur une même ligne parallèle au

bord duvertex (fig. l).Pronotumoffrantou non

une carène parallèle au bord postérieur de la

tète. Espèces- de taille médiocre ou petite. 5

Le bord supérieurdesyeuxet celui des ocelles

sont sur une ligne qui coupe en leur milieu les

lobes supérieurs des yeux (tig. 2). Pronotum

offrant toujours une carène parallèle au bord

postérieur de la tète. Espèces de grande taille.

(Groupe de Vespa Crabro) 2

Le^groupede Vespacrabro, représenté dansl'Europe

proprement dite seulement par deux espèces, est au

contraire le plus nombreux et le plus répandu, si l'on

considère les Guêpes du monde entier. C'est ce groupe

qui embrasse aussi l'étendue géographique la plus

considérable. La plupart des Guêpes exotiques vien-

nent en effet s'y rallachcr,et IWmèrique du Nord est

seule à offrir des représentants des autres coupes.

Ces Guêpes alTccnonnent les troncs creux ou les

trous de rochers pour y établir leur nid, souvent sans

enveloppe, quand le climat et la nature de l'emplace-

ment le permettent. A l'exception d'un petit nombre
d'espèces, ce sont des insectes méridionaux ou tropi-

caux.

2 .\bdomcn noir ou brun, sans partie jaune

claire. 3

Abdomen roux ou brun, avec les segments

plus ou moins garnis ou bordés de jaune clair. 4

3 Scape rouge comme le reste de l'antenne.

Tctc rouge sombre, éparscment ponctuée, avec

une lâche noire au-dessous de l'ocelle infé-

rieur. Bord tranchant des mandibules noir; é-

pistome ponctué, avec trois points noirs, pré-

sentant en avant une échancrurc arrondie gar-

nie de cils roux assz longs; bord postérieur de

la tète offrant de longs poils roux. Antennes

rouges. Pronotum noir en avant de la carène,

rouge sur le reste do sa surface; mesonotum
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noir avec deux bandes rouges peu marquées de

chaque côté de son milieu qui est indiqué par

une suture noire; écailiettcs rougeàlres. Meso-

pleures noires, lâchées de rouge sous la base des

ailes; scutellum rouge avec une ligne noire

enfoncée en son milieu
;
postscutellum rouge

seulement au bord supérieur. Metanotum noir

mat ainsi que le dessous du thorax. Pattes

rouge sombre avec un reflet gris soyeux sur

les tibias et les tarses; cuisses postérieures ta-

chées de noirâtre en dehors. Ailes teintées de

jaune, non rembrunies vers l'extrémité; cel-

lule brachiale rougeâtre; nervures costale et

médiane noires, les autres rouges. Abdomen
lisse, luisant, noir de pois avec l'extrême bord

des segments un peu plus clairen-dessus et en-

dessous et garni do longs cils rouges surtout

en dessus. Long. 24""". ErA'. i9""".

Dybovsrskii. Ç. Rau. in lilt.

Le o* et 5 sont inconnus.

Patrie : Sibérie.

^^ Scapc jaune en devant; verlex noirâtre.

Ailes un peu rembrunies vers l'extrémité.

Orientalis. V-vn. Jurinei. Sss.

4 Deuxième segment abdominal entièrement

ferrugineux, ou brun plus ou moins foncé, ou

très rarement avec une très-étroite bordure

jaune régulière. Epislomc pas plus large que

haut, éparscment ponctué, prolongé en a-

vant en deux lobes assez saillants, ciliés, jau-

ne vif, avec quelquefois deux petites taches

presque indistinctes. Mandibules rousses ou

ferrugineuses avec le bord noir. Entre les an-

tennes est un grand triangle jaune vif, sur-

monté d'une partie noire (|ui comprend aussi

la base de la région des ocelles. Joues rebordées.
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Antennes ferrugineuses, plus clairescndessous,

avec une ligne jaune clairsousle scapc. Thorax

roux ferrugineux, éparscment ponctue, courte-

ment velu et garni d'une pubesccnce blanchâ-

tre, soyeuse, visible à certains jours. Ecaillettea

tachées de jaune blanchâtre en leur milieu.

Pattes rousses, pubescentes, soyeuses. Ailes

jaunes, surtout vers la base et la région margi-

nale ; nervure sous-costale noire, les autres

rousses; extrémité des ailes un peu brunâtre.

Abdomen roux ferrugineux avec une pubes-

ccnce soyeuse
;
premier segment très-étroite-

mcnt bordé de jaune, ordinairement seulement

en son milieu, cette bordure interrompue sur

la ligne médiane. Deuxième segment ordinai-

rement unicolore,rarementavec une très étroite

bordure jaune régulière. Troisième et quatrième

segments avec une très large bordure jaune

pâle dans laquelle la partie basilairo rousse

envoie un prolongement médian triangulaire

et deux tachesarrondies latérales, lcsquclles(2)

peuvent devenir liljres. Cin([uième et sixième

segments entièrement roux. Ventre roux avec

les angles postérieurs du deuxième, quelque-

fois du quatrième et presque tout le troisième

segment jaune clair; ce dernier présente seule-

ment deux petites taches latérales et une étroite

base rousses. Surtout chez les mâles, le quatrième

segment peut aussi avoir une très large bordu-

re jaune, Long.o* 22'"'", 5 2G"'-", Q 15 à 19""",

Env.Q» 39"", 2 52 "", 5 33 à 41""".

Orientalis FABR.(fig. 3).

P.vTiuE : Espèce méridionale répandiio clans loutola par-

tic orientale des cotes méditerranéennes. Sicile,

Grèce, Albanie, Caucase, Syrie, Fgyptc.

Celte espèce offre quelques variétés locales qu'il

est important de signaler:

Abdomen entièrement brun. Var. Jwinei. Sss.

Patrie: Albanie.
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Abdomen avec le quatrième segment cnlic-

rcment brun el présentant seulement deux ta-

ches lalcrales jaune clair. Var. .'Eji/p/iaca,

Patrie: Egypte (Le Caire, Alexandrie).

— Deuxième segment abdominal roux avec une

large bordure ja me, festonnée. Mandibules

jaunes, avec le b>rd denté et l'cxlrcmité noirs.

Epistome assez densément ponctué, nonbilobé

en avant, seulement un pcuécliancré, pas plus

long que haut, de couleur orangée; quelque-

fois avec deux taches indistinctes plus livides.

Entre les antennes, la saillie frontale est jaune

et son extrémité est séparée de Tépistome par

une courte partie noire. Le reste de la tête est

roux. Antennes rousses, avec le dessous du sca-

pc jaunâtre plus clair. Le front, le vertex et le

dessous delà tête sont couverts de poils assez

longs, roux. Thorax roux, avec le mesonotum

noir, sauf en devant et sur sa partie médiane ;le

métalhorax est aussi très assombri et porto

quehiucfois latéralement des taches cparscs

rouges. Mésopleures noires, avec seulement une

tache rousse sous l'insertion des ailes antérieu-

res. Le thorax est éparsement ponctué, mat,

couvert de longs poils dressés roux, pluscourts,

plus blanchâtres et plus denses sur le métatho-

rax. Le scutcllum porte un sillon médian assez

profond, noir. Pattes rousses, velues; lianches

noires en arriére ainsi que les troclianters;

cuisses antérieures assez fortement courliécs

vers le haut; une ligne noire existe au cote in-

terne des cuisses. Outre leurs poils plus longs,

les pattes sont garnies d'un duvet dore très-

brillant sous certaines incidences de la lumiè-

re. Ailes jaunâtres, surtout dans la région mar-

ginale; le reste un peu gris sale, plus foncé à

rcxlrcmité. Nervure sous-costale noire, les

autres rousses. Al)domen roux foncé noirâtre,
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avec le devant du premier segment tirant au

jaune sombre. Bord postérieur de ce segment

avec une étroite ligne jaune régulière^ Deuxiè-

me à cinquième segments portant une large

bordure jaune orange, dans laquelle la partie

basalc sombre envoie au milieu un large pro-

longement et de chaque côté un petit lobe ar-

rondi de même couleur. Sixième segment en-

tièrement' jaune. L'abdomen est entièrement

couvert de longs poils dressés, jaunâtres. La
face ventrale porte les mômes couleurs que le

dos, sauf que le premier segment n'y olTrc pas

sa bordure jaune.

0» semblable à la femelle, sauf que les parties

rousses deviennent quchiucfois p."csquc rouges

elquc le jaune peut aussi souvent être plus vif.

Les sinus des yeux sont remplis par une tache

orangée ou plus ou moins rougeàlre. Lts an-

tennes, en plus delà différence de forme, offrent

sous chacun de leurs articles deux tubercules

dont l'ensemble donne un aspect écaillé ou fes-

tonné au dessous de l'antenne. Les cinquième

et sixième segments abdominaux portent deux

points noirs et le septième est entièrement

jaune, tronqué et échancré à l'extrémité.

Long, o" 21 à 23""" î 26 à 28'»°' 5 19 à 23'»"'

Env. o" 42 à 45"'™ ? -48 à ÔO-"'" 2 38 à 41"'"'.

Crabro L. (fig. 4).

Patrie : Cette espèce est répandue dans toute l'Europe,

surtout dans ses parties septentrionale et

centrale. On l'a renconlroe aussi en Sibérie et

dans i'AmOrique du Nord. La V. orientalis

la remplace, en grande parlic, dans les pays

les plus chauds de l'Europe, et l'on s'est mc-
me demandé si cette dernière notait pas seu-

lement une modification méridionale de la

V. crabro. Mais il sulTit do considérer que

les deux espèces se retrouvent colc à cote

dans bien des pays, au Caucase, en Sicile,

etc., et surtout de se rendre compte des dit-
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férences que prés«nlent leurs organes géni-

taux mâles, pour repousser cette assimilation

et conclure au maintien de la validité des

deux espèces.

La Vespa crabro varie peu ; ses plus sé-

rieuses modifications consistent dans l'éclair-

cissement des parties rousses qui deviennent

parfois tout-â-fait rouges. On voit aussi des

individus presque brillants, tandis que la

plupart d'entre eux sont tout-à-fait mats. En-

fin une variété désignée sous le nom de l'ar.

6oreafe,Rad. (in litt.) remplace au contraire

la couleur de plusieurs de ses parties brunes

par une teinte noire foncée. Elle est origi-

naire de Sibérie.

5 Pronotum garni d'une carène transversale

parallèle au bord postérieur des yeux, facile-

ment visible surtout sur les côtés: cette carène

limite un léger aplatissement du devant du pro-

notum Groupe de Vespa média'.

Le groupe de la Vespa média ne fait pas de nids

souterrains, et ses représentants nichent à l'air libre

ou dans les greniers inhabités, sauf l'exception rela-

tive à la V. sylvestris, et signalée p. 437. On en

trouve de nombreux spécimens dans les espèces de

l'Amérique du Nord. Ces insectes affectionnent les

climats froids ou tempérés.

— Pronotum sans trace de carène, tout-à-fait

arrondi en avant

.

6 Carène du pronotum jaune au moins en par-

tie, la bordure jaune du sinus des yeux en at-

teint le fond et le remplit le plus souvent. An-

tennes o* tuberculées en dessous.

S Tête d'un jaune orangé passant au roux

sur le vertex, garnie de longs poils jaune clair.

Mandibulesjaunesavec lebord travaillant noir;

épistome jaune orangé avec tout le bord libre

rouge brun, et deux ou trois petits points un

peuplussombres, peu distincts, sur sa surface
;

une tache noire au dessous des ocelles, enva-

hissant aussi la région qui les contient. An-
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tennes noires, le scape jaane en dessous. Tho-

rax velu comme la télé ;
pronotnm bran roage,

jaune sur le bord et sur la carène. Mesonotum

noir, taché de rouge sombre en arriére, meso-

pleures noires avec une petite tache rouge

sombre sous l'insertion des ailes antérieures ;

écaillettes rouges. Scutellum ronge, partagépar

un sillon médian noir; postscutellumnoir avec

une ligne orangée interrompue en son milieu.

Metanotum noir, pattes jaunâtres ; cuisses rou-

ges. Ailes jaunes, surtout vers leur base : ner-

vures sous costale et médiane noires, les antres

brunes ou rouges, .\bdomen noir : le premier

segment avec une bordure claire, régulière,

portant seulement unepetiteécbancrure au mi-

lieu : deuxième segment avec la même bordure

plus large, échancrée au milieu et admettant

latéralement l'entrée de deux lobes de la cou-

leur noire; troisième, quatrième et cinquième

segments avec la bordure trèa-large, échancrée

au milieu et offrant latéralement un point

noir oblong, diminuant de grandeur du troi-

sième au cinquième s^inent ;sisièmcsegment

seulement taché de noir aux angles antérieurs

du coté du ventre, tous les s^ments &ont noirs

avec une étroite bordure claire donnant nais-

sance latéralement à un petit lobe saillant ; le

sixième segment seul n'a qu'une étroite ligne

noire à sa base. Toutes les parties claires de

l'abdomen sont d'un jaune sombre un peu rou-

geàtre, veiné de parties plus orangées. Tout

l'abdomen est aussi couvert de longs poils jau-

nâtre clair.

5 L'ouvrière diffère sensiblement de la fe-

melle par son système de coloration. Les tein-

tes noires et jaunes sont plosviveset plus tran-

chées, et les parties rousses ont ordinairement
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disparu. L'épistomc porte une ligne noire mé-

diane sur sa moitié supérieure. Le tiiorax est

noir brillant, avec les bords et la carène du pro-

notuni jaune vif ainsi que deux taches sur le

scutcllum, deux autres sur le postscutellum et

une semblable en haut des mésoplcures. L'ab-

domen est noir bi-illant,.avec une bordurcjaune

vif festonnée à chaque segment, quelquefois à

peu près régulière ; le ^dernier segment est

presque entièrement jaune. La tète et le thorax

sont assez velus, maislabdomen l'est très-peu.

a* Le mAle n'offre aussi ordinairement que

du noir et du jaune comme l'ouvrière, mais la

teinte du jaune se rapproche de celle que l'on

remarque chez la femelle. L'épistome porte une

ligne noire sur la moitié supérieure de la ligne

médiane. Le pronotum est noir, avec la carène

et Je bord jaune vif. Le scutellum montre par-

fois deux petites laclics rousses. L'abdomen

est courtement velu, noir foncé, avec les bordu-

res festonnées, moins larges que chez la femel-

le, sans points noirs enfermés dans le jaune.

Long.cTlSà I?"'". ? 18à20""". 5 15 à 16 ""

Env. d 28 à 31 ""'. j 31 à36 "". 5 25 à 2G ""•

Media, de Geer.

Patbie: Celto espèce se rencontre dans toute l'Europe

septentrionale et centrale. Tandis qu'on la

trouve jusque dans la Norvège septentrionale,

elle fait défaut dans la Sicile, le Portugal et

le midi de l'Espagne.

Carènes du pronotum noires ; la bordure

jaune du sinus des yeux n'en atteint pas le

fond. Antennes o* non tuberculées en dessous. 7

Epistome régulièrementponctué, sans espace

lisse imponctué au milieu, entièrement jaune

ou avec seulement un point ou une ligne média-

ne noirs. Tibias entièrement jaunes.
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Tête noire avec une taclie rousse derrière le

sommet des yeux, se continuant sur leur bord

externe en une ligne étroite jusqu'au niveau de

leur extrémité inférieure. Mandibules jaunes,

avec le bord tranchant noir brun. Une tache

jaunecntreles antennes; celles-ci noires, unpeu

ferrugineuses on dessous du funicule et offrant

une ligne jaunesous le scape. Poils noirs sur

ledessus de la tétc, gris jaunâtre sur les joues.

Thorax noir brillant, couvert de poils noirs

en dessus, grisâtres en dessous, par côté et par

derrière. Bord des lobes du pronotum garni

d'une ligne jaune légèrement élargie vers

l'arrière. Mesonotum noir. Mesopleures avec

une tache jaune, manquant quelquefois, sous

l'insertion des ailes antérieures. Scutellum

noir, marquédedeu.x larges tachesjaunes.Post-

scutelluni noir, rarement avec deux points jau-

nes. Metanotum noir. Pattesjauncs tachées de

rouge, avec la plus grande partie des cuisses, les

trochanters et les hanches noirs. Ailes jaunes,

grisâtres vers l'extrémité ; nervure sous-costale

brune, les autres rougcàtres. Abdomen noir

avec une bordure jaune à chaque segment uni-

on Iri-échancrée , dernier segment presque

entièrement jaune. A la face ventrale, les bor-

dures jaunes existentaussi, maissonl beaucoup

plus étroites.

L'ouvrière et le mâle rcssemblentbeaucoupà

la femelle pour les couleurs ; seulement les

bordures jaunes abdominales sont moins lar-

ges. Chez le mâle, le funicule est toujours noir

endossons. Long, g» 14 à 15""". ? 14 à 16'°"".

5 1! à 13'"'". Env. 0-27 à 30 ""». ? 27 à 30 """.

ç 20 à 24 ""» Sylvestris, Scopoli.

Patrie: Toutes les régions scplcntrionalos et centrales

de l'Europe. No se rencontre pas dans re.Klrc-

mo midi.
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— Epiatome éparsement ponctué avec le milieu

presque lisse; jaune avec le bord et une grande

tache lanciforme ousculcmenlroispointsnoirs.

Tibias rayes do noir ou de brun en dedans, au

moinsàla paireantcrieurc. Têlc noireavec dos

poils noirs ; mandibules jaunes avec le bord

denté noir ; une tache jaune en haut et sou-

vent aussi en bas du bord externe des yeux ;ane

petite ligne de même couleur au bord inférieur

du sinus. Antennes noires, avec le scape taché

de jaune en dessous. Thorax noir, velu de poils

noirs. Pronotum avec une bordure régulière

jaune sur les côtés ; mesonotuni noir ; mcso-

pleures avec une tache jaune sous l'insertion

des ailes antérieures ; écaillettes en partie

jaunes. Scutellum et postscutellum portant

chacun une lignejaune interrompue au milieu.

Pattes jaunes, avec la plus grande partie des

cuisses noire et une tache de même couleur au

coté interne des tibias antérieurs. Ailes jaunes;

nervure sous-costale noire, les autres rouges.

Abdomen velu, chez lafemelle, presqueglabre

chez l'ouvrière ; tous les segments bordés de

jaune ; cette bordure sinueuse sur le premier

segment, plus largement festonnée sur les sui-

vants et enfermant de chaque coté un point

noir, au moiins sur les quatrième et cinquième

segments, le dernier presque entièrement jaune;

face ventrale avec les mômes dessins que le

dos ; chez la femelle, les bordures y sont plus

étroites. Chez quelques spécimens les bordures

sont plus étroites, à peine sinuées, sans point

noir, le postscutellum est aussi presque en-

tièrement noir. Cette variété, en s'exagérant.a-

mène chez certains indi\idusla disparition de

toute tache sur le scutellum, le postscutellum

et les mésopleures.
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Le mâle diffère peu des ouvrières pour la co-

loration; les bordures abdominales sont seule-

ment un peu plus étroites, moins festonnées.

Il présente aussi les mêmes variations dans les

taches scutellaires.

Enfin dans les trois sortes d'individus, la ta-

che noire de l'épistome peut varier beaucoup

dans sa forme et sa dimension ; tantôt elle se

présente sous un aspect lanciforme, tantôt, cette

tache se démembre, elle ne présente plus que

trois points noirs, rarement l'épistome est entiè-

rement jaune sans tache appréciable. Long, o* 13

à IS""", î 15 à 17""», 5 11 à 13°"». Env. a" 25 à

28""», 9 28 à 32""», 5 20 à 22"'"'. Saxonica, Fabr.

Patrie: Toute l'Europe septentrionale et centrale; elle

n'a pas été signalée Jdans les parties les plus

méridionales.

A côté des variétés indiquées ci-dessus, et qu'il est

impossible d'isoler et de spécifier, en raison des

transitions infinies qui font passer de l'une à l'autre,

s'en présente une spéciale à laquelle sa singularité

a permis de donner un nom particulier, celui de

norveglca.

Le premier et le second segments offrent latérale-

ment deux taches rouges mal délimitées et prenant

une extension Irés-variable d'un individu à l'autre,

parfois n'alTectant que le second segment. Les au-

tres caractères restent d'ailleurs les mêmes.

P.vtrie: Les mêmes régions que l'espèce typique.

Sinus des yeux entièrement jaune, ou cette

couleur atteignant au moins une partie du bord

supérieur du sinus (Groupe de fespa ger-

tnanica). 9
Le groupe do V. germanica, très restreint sous

le rapport du nombre des espèces, est au contraire

l'un des plus répandus ?i l'on considère le nombre
des individus. Les espèces appartenant à ce groupe

font des nids souterrains parfois considérables ; ra-

rement elles s'établissent dans de vicu.x troncs creux

ou d'autres cavités artificielles. Elles se rencontrent

également dans toute l'Europe, aussi bien en Algérie

et en Sicile que dans les froides régions de la Scan-

dinavie.
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Sinus des yeux non entièrement jaune, cette

couleur pouvant rarement en atteindre lefond,

mais sans garnir le bord supérieur du sinus.

(Groupe de Vespa rufa). 10
Le groupe dont le type est la Vcspa rufa renfer-

me des espèces beaucoup moins vulgaires que le

précédent, répandues surtout dans les régions sep-

tentrionales. Sous le rapport de la nidification, on
n'a que peu de renseignements, plusieurs espèces

ne nous ayant pas encore dévoilé leur manière de
faire. La V. rufa fait des nids souterrains, mais

ceux-ci sont plus ou moins incomplets ou défectueux,

comme je l'ai indique p. 429. Placés à une profon-

deur insutTisante, ils se trouvent souvent en partie

découverts et, par suite, soumis à toutes les injures

du temps. Il .semble qu'il y ait là une transilion en-

tre les nids tout-à-fait souterrains et les nids fran-

chement aériens. De plus, l'une des espèces ne sem-

ble pas nidifier du tout, mais vivre en parasile dans

les nids do ses congénères à nids aériens.

9 Bordure claire du pronotum étroite, réguliè-

re. Partie jaune du sinus des yeux échancréc

(fig. 5). Epistome jaune, orné d'une ligne

médiane noire plus ou moins dilatée sur

les côtés, non accompagnée de points noirs

libres, cette ligne pouvant se rétrécir et se ré-

duire à un ou plusieurs points. Partie noire

du premier segment ordinairement prolongée

sur la bordure jaune sous la forme d'un angle.

Tète noire, velue de poils noirs en dessus, blan-

châtre par côté, avec une large tache entre les

antennes, une bande derrière les yeux, et leur

sinus jaunes. Mandibules jaunes avec une

étroite ligne noire sur le bord denté. Anten-

nes noires. Thorax noir, avec des poils gris

mêlés de noirs; lobes du pronotum avec une

bordure interne régulière, jaune. Scutellumct

postscutcUum portant doux taches jaunes.

Écaillettes tachées de jaune, mésopleures or-

nées d'une tache supérieure semblable. Meta-

notum noir, avec deux lignes ou taches laté-
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raies jaunes. Pattes jaunes avec les hanches,

les trochanters et la plus grande partie des

cuisses noirs ; tibias souvent tachés de même
au côte interne, surtout chez la5.Ailes jaunes,

rougeâtres à la base, grises à l'extrémité ; ner-

vures sous-costale et médiane brunes, les au-

tres un peu plus rougeâtres. Abdomen noir avec

de courts poils blanc-jaunâtre, brillants ; tous

les segments sont bordés de jaune vif; la pre-

mière bordure est simplement échancrée au

milieu
;
parfois cette cchancrure tend à se re-

fermer en dessus et est accompagnée de deux

autres lobules latéraux noirs, très petits. Les

autres bordures sont tri-échancrées assez pro-

fondément, les échancrures latérales arrondies,

celle du milieu angulaire; les premières peu-

vent, surtout chez la 2, en pénétrant dans le

jaune, se séparer du fond noir de la base pour

former deux taches libres. Les segments ven-

traux ont aussi une bordure jaune tri-échan-

crée (2, $).

Le mâle se rapproche beaucoup des ouvriè-

res par la coloration; les bordures abdomi-

nales sont plus étroites, plus régulièrement

échancrces, sans points noirs libres; elles de-

viennent même quelquefois presque tout-à-

fait régulières. La tache noire del'épistomeest

plus fré(iuemment réduite à un ou plusieurs

points. Enfin le scape présente inféricurement

une tache jaune. Long, a" 13 à IG'"'", ç 15 à

18°"", 5 11 à 13""". Env. a" 25 à iT'"'", j 27 à

33°°"', g 20 à 25"'». Vulgaris, Linné.

Patrie: Celle guêpe, qui est l'une des plus communes,
se plait surtout loin des habitations

;
quelques

observateurs ont pensé qu'elle alTcclionnait

surtout le voisinage des eaux, mais cette as-

sertion ne se vérifie pas d'une façon assez gé-

nérale pour pouvoir être maintenue. On la ren-
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contre dans toute l'Europe, cl elle a été signalée

jusqu'aux lies Canaries cl dans l'Amérique du
Nord.

— Bordure claire du pronolum élargie en de-

hors. Partie jaune du sinus des yeux non

échancrée (lig. 6), mais au contraire renflée,

saillant en dehors de ce sinus, allant (juelque-

fois jusqu'à se réunir à la taciie frontale. Epis-

tome jaune orné de trois points noirs ou d'une

ligne et do deux points noirs libres. Partie

noire du premier segment ordinairement pro-

longée sur la partie jaune en forme de fer de

flèche. Mandibules jaunes avec le bord tra-

vaillant noir. Une tache jaune derrière les

yeux. Poils noirs en dessus de la tête, jaunâ-

tres sur les joues et en dessous. Thorax avec

des poils noirs et gris mêlés. Bordure jaune du

pronotum élargie en dehors. Ecailletlcs jaunes,

mésopleures avec une tache de môme couleur

à la partie supérieure; scutcUum et postscutel-

lum portant chacun deux taches jaunes. Méta-

notum taché latéralement du jaune, mais seule-

ment chez l'ouvrière. Pattes jaunes avec les

hanches, les trochanters et la plus grande par-

tie des cuisses noirs. Ailes jaunes à la base,

grises à l'extrémité; nervures sous-costale et

médiane noires, les autres rougeâtrcs. Abdo-

men noir avec tous les segments plus ou moins

largement bordes de jaune; cette bordure Iri-

échancrée, l'échancrure du milieu la plus

grande, les deux autres se transforment, sur-

tout chez la 9 et à partir du second segment,

en points noirs libres enfermés dans le jaune.

Chez la plupart des ouvrières, les échancrurcs

subsistent sur toutes les bordures, sans se trans-

former en points- li])rcs, mais le contraire se

voit aussi fréquemment. Segments ventraux

bordés de jaune, le premier très faiblement,
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sauf sur les côtés, les suivants assez largement

et offrant dans cette bordure une triple échan-

crure dont celle du milieu est la plus étroite,

quehiucfois presque linéaire, les autres res-

tant larges et carrées ; chez quelques ouvriè-

res, on voit aussi des points noirs libres (î,5).

Le mâle a les bordures jaunes du pronotum

moins élargies; le scape est taché de jaune en

dessous, le metanotum n'a pas de taches jau-

nes
;
pour le reste, sa coloration ressemble à

celle de l'ouvrière. Long, d" 13 à 16""", ? 17 à

19'"^ 5 11 à 13°"°. Env. o* "25 à 30™'", 5 32 à

35""", 5 20 à 25°"". Germanica, Fabr.

P.iTiuE: La V. germanica est la plus commune do nos

guêpes ; elle se réunit en familles considéra-

bles que l'on rencontre aussi bien en Suède et

on Nonvégc qu'en Sicile, en Algérie, au Por-

tugal, en Syrie et aux Indes. Elle est aussi

1res fréquente dans l'Amérique du Nord.

Cette espèce, do même que la V. vulgaris, varie

beaucoup dans la répartition des taches jaunes et

la forme des écliancrurcs ou des points noirs. Tan-

dis que les parties jaunes se réduisent beaucoup chez

certains individus, d'autres arrivent, par l'extension

de cette même couleur, à prendre un aspect spécial

qui ferait hésiter à les faire rentrerdans cette espèce,

si l'on s'en tenait à un e.Kamcn superficiel. Les deux

espèces, vulgaris et germanica sont si voisines,

leurs variétés innombrables rentrent si bien l'une

dans l'autre, qu'il est impo.ssible de les distinguer

autrement que parles caractères indiqués plus haut

de la forme de la bordure du pronotum et de la par-

tie jaune du sinus des yeux; il peut même y avoir

quelquefois hésitation. Aussi do nombreux auteurs

ont-ils cru, même dans ces derniers temps, pou-
voir annoncer l'identité probable des deux espèces

et indiquer leur réunion presque comme une né-

cessité. II n'en est rien cependant et, malgré leur

ressemblance extraordinaire, malgré la difTicullé que
nous trouvons à signaler entre elles des caractères

distlnctifs sufTisamment conslants,nous devons main-
tenir complètement la séparation des deux espèces,

le mode de consiructiou des nids étant très différent

cl ne permettant pas de les faire signer par un seul

et même architecte. Il en résulte une grande con-
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fusion dans les synonymies, confusion presque in-

extricable, car il est à peu près impossible de se

rendre compte aujourd'hui si les auteurs avaient en

vue, dans leurs descriptions, l'une ou l'autre des

espèces. Aussi, les indications que je pourrai don-

ner, sous ce rapport, seront-elles probables, mais

non absolument certaines.

10 Angles de l'épistonie 9 et ^ droits (lig. 7), o*

obtus. Epistomc of jaune taché de noir. 1

1

— Angles de l'épislome 9 et 9 spinuliformcs

(fig. 8), a* obtus. Epistomc (^ jaune.

î Tête noire avec des poils noirs. Epistome

jaune bordé de noir, avec un point noir en son

milieu. Mandibules jaunes avec le bord denté

brun ou noir; une tache frontale jaune entre

les antennes. Bord inférieur du sinus des yeux

jaune; une tache allongée de même couleur en

arrière du lobe supérieur des yeux. Antennes

noires avec le scape jaune en devant. Thorax

noir velu de poils bruns. Lobes du pronotum

avec une bordure jaune élargie en son milieu.

Ecaillettes jaunes, tachées ce brun. Scutellum

avec deux larges taches jaunes, postscutellum

avec souvent deux très petits points de même
couleur. Pattes jaunes; hanches, trochanters et

laplusgrandepartiedes cuisses noirs; tibias ve-

lus, tachés de rouge en dedans. Ailes un peu

brunes, plus rougcâtres vers la base; nervures

sous-costale et médiane noires, les autres bru-

nes. Abdomen noir; premier segmentavec une

étroite bordure régulière jaune et deux taches

un peu rougcâtres au bord de la partie déclive
;

ces taches peuvent se réunir à la bordure par

un mince pédiccUe aboutissant en leur milieu,

de façon à laisser entre elles une tache noire

en forme de T renversé. Deuxième segment

avec une bordure jaune dilatée sur les côtés et

deux taches latérales jaunes libres, pouvant se
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réunir à la bordure, en enfermant une tache

noire libre. Troisième, quatrième et cinquiè-

me segments égalcmcntbordés de la même ma-

nière; seulement les taches jaunes libres se ré-

unissent latéralement à la bordure, qui s'élar-

git aussi au milieu. Cette réunion de la tache

jaune à la bordure laisse subsister, entre les

deux, une étroite ligne noire qui tend à s'isoler

et à former une tache libre, noire, sur le fond

jaune de la bordure. Sixième segment presque

entièrement jaune, quelquefois avec une tache

noire au milieu de sa base. Segments ventraux

avec une bordure sinueuse jaune.

o*. Le mâle est coloré comme la femelle, l'é-

pistome est entièrement jaune. Les bordures

abdominales enferment un petit point noir qui

se reproduit de la môme manière sur les seg-

ments ventraux. Long, o" 13"", 5 15"°°. Env.

(f 25"", 5 28"". Austriaca, Fabr.

Cette espèce ne possède pointd'ouvrière ; au moins
n'en a-t-on jamais rencontré. Il a été impossible

aussi de se rendre compte de son système de nidi-

fication et Ton a été amené à adincttrc, ce qui pa-

rait aujourd'hui à peu près certain, qu'elle vit en
parasite dans les nids de ses congénères, sa larve

tuant d'abord celle de la guêpe choisie pour victime,

puis se substituant à elle pour accaparer la nour-

riture apportée par la mère fondatrice du nid. Cette

particularité, extrêmement curieuse, a besoin pour
être acceptée avec certitude, d'être vérifiée sur na-

ture, ce qui n'a pas encore eu lieu. Se fondant sur

ce fait, M. do Schmiedecknecht (Ent. Nacliricht,1881,

p. 313) a pense qu'il suffisait pour motiver la créa-

tion d'un nouveau genre (Pscudovcspa). Je ne pen-

se pas qu'un trait de mœurs, si étrange qu'il soit,

puisse, indépendamment de tout caractère externe,

suffireà l'édification d'un genre dans la systématique.

Il serait en effet tout ii fait impossible do le recon-
naître et ce serait une subdivision inutile et par
conséquent nuisible. Les observations do F. Smith,
relatives à la V. arborea (identique à celle-ci) mon-
trent que la victime de cette guêpe serait une espèce

à nid aérien.
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La réunion ilo la V. arborea à la V. austriaca

me semble n-nJue obligatoire par la concordance

extraordinaire que présentent tous les caractères

des deux espccîs. La trouvaille de la seule femelle

de Varborea, ;ussi bien par V. Smith que par M. do

Saussure, l'isn )rance où se trouvaient ces deux au-

teurs, lors de leurs publications, relativement à la

V. austriaca.. militent aussi beaucoup en faveur de

cette réunion qui me parait indiscutable. Le dernier

auteur anglais qui a signalé la V- arborea, M. W.
Saunders (Trr.ns. Knt. Soc. of London, 188?, p. 171)

ne parait pas avoir connu non plus la V. austriaca.

L'espèce de mystère qui enveloppait jusqu'ici la V.

arborea, connue seulement à un nombre infime d'ex-

emplaires femelles, se trouve donc ainsi cclairci. Sa
rencontre dans les régions numtagneusesde l'Ecosse

concorde aussi, comme habitat, avec celle de l'aus-

triaca, faite si heureusement dans les Vosges par

M. le D' Puton. Enlin, pour donner plus do poids à

celte opinion, je dirai que le D' Giraud avait déjà,

dès 18G3, indiqué comme probable cette réunion des

deux espèces (V. Bibl. n°93).

Patrie : Encore peu répandue, elle a été trouvée seule-

ment en Ecosse, en Suisse, en Allemagne et

dans les 'Vosges.

11 Deuxième segment abdominal noir, élroitc-

ment bordé dejaunc clair.

29. Tête noire, velue de poils noirs; man-

dibules jaunes, avec une petite tache noire à

leur base et le bord denté brun. Epistome jaune

borde de noir, avec une grande tache médiane

de mémo couleur, élargie vers le bas, n'atlei-

gnaiU pasleJjord antérieur; une tache frontale

jaune entre les antennes; bord inférieur du si-

nus avec une petite ligne jaune qui n'en at-

teint pas le fond; une ligne de même couleur

se voit derrière le'sommet des yeux. Antennes

noires. Thorax noir avec des poils noirs; lobes

du pronotum avec une ligne jaune régulière à

leur bord interne; scutcllum avec deux taches

jaunes. Ecallleltes jaunes, marquées de brun

rougeâtre en leur milieu ; en dessous, à la par-

ue Bupcrieurc des mcsopleurcs, est une petite
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tache arrondie jaune. Pattes jaune rougeâtre

avec les hanches, les trochanters et les cuisses,

excepté les genoux, noirs. Ailes jaune rougeâ-

tre avec le tiers apical gris; nervures sous-cos-

tale et médiane brunes, les autres rouges. Ab-

domen noir luisant avec de courts poils noirs;

tous les segments sont garnis d'une étroite

bordure jaune régulière; le premier segment

olïre en outre (1), au bord de la partie déclive,

deux étroites lignes jaunes légèrement rougeâ-

tres, le dernier segment enfin al'extrémité teintée

de roux. Les segments ventraux sont élroitc-

mentbordésde môme couleur claire. Toutes les

parties jaunes signalées ci-dessus n'ont pas une

teinte vive comme chezles autres espèces, mais

sont presque blanches.

Le mâle diffère peu de la femelle pour la

coloration. Les bordures abdominales sont un

peu plus étroites et plus régulières ; le scape

est taché de jaune en avant ; enfin le deuxiè-

me segment ventral présente une tache claire,

un peu rouge, à sa base. Long.Q» 12'"°', $14"",

5 12"'"'. Env. o" 23"'°', S 2G°"", 5 SS"".

Sibirica, Nov.sp.

Patrie; Je dois la communication des troi3 se.\cs do

cette espèce à M. le général Radoskowski qui

m'a généreusement permis de la décrire. Elle

provient de Sibérie. J'ai pu aussi en acquérir

une ouvrière tout à fait semblable et originaire

du même pays.

Nidification inconnue.

Deuxième segment abdominal plus ou moins

rouge ou taché do rouge. 12

(1) C'est un caractère nui semble être à peu près général dans les espèces qui

composent le groupe de la V. ru/a. Le premier segment présente, en même temps

que la bordure claire ordinaire, une sorte de deu.\ième bordure, plus ou moins in-

terrompue au milieu, et située en avant do la partie liorizontalo du segment, au

bord même de la face déclive. Si le premier segment cnlier est de couleur claire,

ettc ligne antérieure se détache encore en plus clair sur le fond.
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12 Deuxième se,:,'ment abdominal noir bordé

de jaune, avec djux petites taches rouges iso-

lées.

25. Tête noire avec des poils noirs; mandi-

bules jaunes ave o le bord tranchantbrun. Epis-

tome jaune bofilé de noir, portant dans son mi-

lieu une tache allongée, noire, élargie dans le

bas en forme de trapèze, mais n'atteignant pas

le bord antérieur de l'épistome; une tache

frontale jaune entre les antennes; une autre

derrière le sommet des yeux. Antennes noires.

Thorax noir, velu de noir. Bords internes des

lobes du pronotum portant une ligne régulière

jaune. Ecaillettes jaunes, largement tachées de

brun rougeâtre. Scutellum avec deux petites

taches latérales jaunes. Pattes jaunes, passant

au rouge; hanches, trochanters et cuisses, ex-

cepté les genoux, noirs; cuisses velues. Ailes

un peu grises sur presque toute leur étendue
;

nervures sous-costale et médiane brunes, les

autres rouges. Abdomen noir luisant avec des

poils noirs. Bordure jaune des segments régu-

lière, étroite, un peu élargie sur les côtés, légé-

mcnt sinueuse sur les quatrième et cinquième

segments. Premier segment avec une ligne jau-

ne interrompue au bord de la fuce déclive, sou-

vent réunie à la bordure par une teinte rou-

ge. Deuxième segment offrant au milieu de sa

longueur deux petites taches libres, rouges; le

dernier segment est un peu roux à son extré-

mité. Segments ventraux avec des bordures

étroites, jaunes, sinueuses et échancrées. Le

deuxième segment ventral présente parfois,

comme son correspondant, des taches rouges

réunies ou non à la bordure.

Le m&le m'est inconnu.

Long. ? IC™-" 2 12""" E.Nv. î 30""" 5 24"""

Schrencki RadosU.
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PatbIe: m. le général Radoskowski, aucpiel je dois la

possession de la femelle de cette espèce,

l'avait reçue de Sibérie occidentale (région de

l'Amour). J'ai pu aussi acquérir l'ouvrière pro-

venant du même pays. Nidification inconnue.

Deuxième segment abdominal plus ou moins

jaune ou rouge, sans tache claire isolée.

5,5. Tête noire avec des poils noirs. Mandi-

bules jaunes avec le bord denté brun; épisto-

me jaune bordé de noir, avec une tache média-

ne élargie à son extrémité, n'atteignant que

rarement le bord antérieur; une tache fronta-

le jaune entre les antennes et une ligne de mê-

me couleur derrière le sommet des yeux; une

petite ligne au bord inférieur du sinus des yeux

n'en atteignant pas le fond.Anlennes noires.Tho-

rax noir velu de noir.Pronotumpourvu.aubord

interne de ses lobes, de lignes jaunes ordinaire-

ment assez réguHères, rarement un peu dilatées

en dehors. Ecaillcttes jaunes, largement mar-

quées de rouge; mésoplcures offrant une petite

tache jaune à leur partie supérieure ; scutcUum

avec deux grandes taches de môme couleur; le

poscutellum rarement est aussi taché de môme.

Pattes jaune rougeâtre ; hanches, trochanters et

base des cuisses noirs. Ailes jaunes, un peu

grisâtres au tiers apical ; nervures sous-costale

et médiane noires, les autres rouges. Abdomen

noir avec quelques poils noirs
;
premier seg-

ment ordinairement rouge avec une double

ligne jaune, l'une au bord, l'autre au-dessus

de la face déclive, celle-ci interrompue en son

milieu par un point noir ; face déclive entière-

ment noire. Deuxième segment noir, avec une

bordure jaune un peu sinueuse et deux gran-

des taches latérales rouges ; souvent ces taches

s clarg.ssent de façon à ne laisser voir le fond

noir que sur une ligne plus ou moins étroite,
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anguleuse au milieu; elles enferment alors deux

points noirs libres; les segments suivants peu-

vent être colorés de lu même manière que le

second, et le dernier est entièrement jaune rou-

geâtrc. D'autres fois, les segments trois à six

sont tout à fait noirs, avec une simple bordure

régulière jaune, assez étroite; entre ces deux

extrêmes peuvent se placer toutes les transi-

tions. Du côté du ventre, les deux premiers seg-

ments sont presque entièrement rougeâtres

avec le bord plus jaune, les segments suivants

sont noirs, avec une large bordure sinueuse

jaune, enfermant deux points noirs, ou, d'au-

tres fois au contraire,une bordure étroite jaune

plus ou moins échancrée.

Le mâle diffère peu de la femelle et de l'ouvriè-

re. Le scape est ordinairement taché de jaune

en dessous; l'épistome peut ne présenter qu'un

seul point noir.

Cette espèce présente ainsi deux variétés prin-

cipales, l'une avec l'abdomen très largement

couvert de couleurs claires en dessus et en

dessous, l'autre ayant au contraire seulement

à ses divers segments une étroite bordure clai-

re. 11 est difficile de les distinguer d'une façon

nette et de les nommer, à cause des transitions

infinies qui les réunissent.

Long. 0" 13 à te-""- î 15 à [!""•' 5 10 à 12"'-

Env. o" 25 à SO""" S 28 à 32""» 2 20 à 22">"'.

Rufa Linné (fig. 9)

La Vespa rufa est moins répandue que les V.

germanica cl vulguris; mais elle n'est cependant

nullement rare. Elle fait son nid on terre avec les

particularités que j'ai indiquées plus haut.

Patiue: Toute l'Europe, surtout les parties septentrio-

nales. On l'a cependant signalée en Algérie.
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2' GENRE. - POLISTES, FABRicius

<ro/,(îjri}ç, fondateur de ville

(PI. XXXIX)

2 2. Mandibules moins grosses et moins puissantes que

celles des espèces du Genre Vespa, presque rectangulaires,

épaisses, quadridentées, l'une des dents, la plus interne, obtuse,

peu visible
;
palpes labiaux de (juatre articles, palpes maxillaires

de six articles ; lèvre quadrilobéc. Epistome grand, presque

carré, terminé en avant par un prolongement angulaire ; labre

invisible. Yeux réniformes, n'atteignant pas la base des man-

dibules ; trois ocelles. Antennes de douze articles, un peu ren-

flées avant l'extrémité. Tète large et plane en avant, concave en

arrière.

Thorax globuleux, un peu allongé à l'arrière ; métathorax

oblique, terminé en arriére, ver.s sonarticulationavecl'adbomen,

par deux oreillettes foliacées. Hanches courtes et fortes
;
pattes

antérieures bien plus courtes que les postérieures ; articles des

tarses s'emboitant les uns dans les autres, terminés par des cils

raides, leur dernier article allongé, aplati, portant deux ongles

simples ; éperons comme chez les Vespa. Ailes grandes, dépas-

sant l'abdomen ; stigma très petit.

Abdomen fusiforme, régulièrement rétréci en avant et en ar-

rière, le premier segment aplati en dessous, le second au con-

traire très bombé, ce qui produit comme un sillon entre les deux;

les suivants sont plans et toute la courbure de l'abdomen se

produit sur les segments dorsaux. Ovaires composés chacun

seulement de trois gaines ovigcres. Appareil digestif bien plus

court que chez les l^espa; tandis que chez ces dernières, le ven-

tricule chylifiquc fait une ou deux circonvolutions sur lui-même,

il est droit chez les Polisles et du double plus court. Il contient

aussi un gésier à ouverture en forme de croi.x et soutenu inté-

rieurement par quatre piliers calleux.

o* Semblable à la femelle, mais les antennes, de 13 articles,

sont courbées à l'extrémité avec le dernier article pointu. Appa-
reil génital externe étroit.
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Ce genre est extrêmement répandu dans toutes les parties du

monde ; ses espèces sont très nombreuses et atteignent le chiffre

de quatre-vingtsenviron, réparties sur tous les continents. Malgré

cette abondance de types divers, l'Europe n'en renferme qu'un

seul représentant, dont les individus innombrables habitent toutes

ses contrées, spécialement les pays du centre et du midi. Quelle

que soit leur patrie, les Polistes présentent toujours les mêmes

formes, mais leur couleur est si variable qu'il est souvent très

difficile de les distinguer spécifiquement les uns des autres.

—~ S 5 Tête noire avec de courts poils gris ou

roussâtres. Mandibules entièrement noires,

brillantes, ou souvent avec une tache jaune à

leur base. Epistomesoitentièrementjaune, soit

avec un, deux ou trois points, ou une tache

qui s'agrandit chez certains individus jusqu'à

former une large bande transversale au milieu

de sa hauteur ; cette bande elle-même peut en-

vahir tout le dessus de l'épistome de façon àne

laisser qu'une ligne jaune arquée à la base.

Au-dessus de l'insertion des antennes existe

presque toujours une tache frontale jaune, sous

la forme d'une ligne sinueuse qui va d'un si-

nus oculaire à l'autre. Cette ligne ne dispa-

rait que très rarement ; deux taches triangulai-

res, situées entre l'insertion des antennes et les

yeux (taches génales), complètent l'ornement

de la face ; ces deux taches ne manquent aussi

que très rarement; elles se lient quelquefois

avec la bande frontale. Derrière le sommet des

yeux est une tache jaune temporale qui ne

disparait presque jamais. Antennes d'un roux

jaunâtre assez vif, avec le scape noir en dessus

ou seulement à la base ; souvent (var. bifflu-

mîs] les articles, à partir du quatrième^ sont

noirâtres ou au moins un peu bruns en dessus.

Thorax noir, brièvement pubescent
;
prono-

tum avec une bande jaune en devant et le bord
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interne de ses lobes pourvus d'une ligne très-

étroite de même couleur ; cette ligne n'atteint

que rarement la partie supérieure de ce bord.

Mesonotum ordinairement avec deux petites

taches jaunes en avant (jui disparaissent chez

quelques exemplaires. Ecaillcttes jaunes ; mé-

sopleures avec une tache jaune sous l'insertion

des ailes antérieures. Scutcllum et postscu-

tellum offrant chacun une bande jaune plus ou

moins interrompue en son milieu. Mesonotum

avec deux taches jaunes latérales en forme de

virgule, manquant très rarement, et deux au-

tres taches pluspctitcset plus ovales, en dehors

des premières, tout-à-fait sur les côtés du mé-

tathorax. Appendices foliacés jaunes. Pattes

jaune rougeàtre, avec les hanches, les trochan-

terset les cuisses, excepté les genoux, noirs;

rarement les tibias antérieurs sont tachés de

noir. Ailes grises, un peu enfumées, surtout

vers l'extrémité, avec la base et la région mar-

ginale jaune rougeàtre; nervure sous costale

noire, les autres rouges.

Abdomen pubesccnt, noir taché de jaune
;

premier segment avec une bordure jaune

échancrée au milieu ,et deux petites taches

latérales soit libres, soit réunies à la bordure,

manquant enfin <[uclqucfois ; deuxième seg-

ment avec une bordure trisinuée, remontant

latéralement jusqu'à sa base; deux grandes

taches jaunes, libres, occupent latéralement le

milieu de la hauteur du segment ou se réunis-

sent à la bordure latérale ; les troisième, qua-

trième, et cinquième segments ont une large

bordure profondément festonnée ; le dernier

est presque entièrement jaune et ne présente

qu'un triangle noir à sa base; en dessous, le

premier segment est entièrement noir et le

dernier entièrement jaune; tous les autres ont
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une large bordure jaune, cchancrce latéra-

lement.

o' Le mâle ne présente que quelques points

de dissemblance avec l'autre sexe. La face est

jaune en entier, jusqu'au niveau des lobes su-

périeurs des yeux, très-rarement avec de pe-

tites taches ou une ligne noires. Les bordures

jaunes des lobes du pronotum manquent quel-

quefois
;
par contre, les mcsopleures peuvent

présenter en avant une large ceinture jaune, se

réduisant parfois à un point. Les hanciics et

les trochantcrs sont ordinairement jaunes en

dessous, rarement noirs. Long, a* 13 à 16""".

î 15 à 18°"». 2 11 à 13 "". Env. q" 25 à 27 "".

2 27 à 33""". ^ 20 à 25--. GalUcus, Linné (fig. 10).

L'examen des lignes qui précèdent monlre com-
bien cette espèce est variable. Les dessins jaunes

peuvent être (rès étendus et se réduire peu à peu,

en présentant tous les passages entre les plus grands

et les plus petits. Ces variations ont lieu aussi sans

règle fixe et indépendamment les unes des autres.

On ne rencontre point de races locales bien accusées,

ce qui rend impossible l'établissement de variétés

suffisamment caractérisées. Les auteurs ont cru ce-

pendant remarquer une certaine fixité dans deux va-

riations ; l'une relative à la couleur du dessus des

antennes qui du roux passe au noir ou au brun,

l'autre aux taches du premier segment abdominal

qui peuvent disparaître. On en a profilé pour faire

de ces deux variétés de véritables espèces, la pre-

mière sous le nom de P. biglumis, L., la seconde

sous celui do P. Geoffiorji, Lep., que d'autres ce-

pendant n'ont considéré que comme une variété du
biglumis. Mais l'observation par plusieurs savants

et particulièrement par le D' Siebel (1) d'un très

grand nombre d'individus, a pu les convaincre que

ces caractères sont complètement insuffisants. Des

séries d'insectes, provenant d'un mémo nid, ont

montré dos passages en nombre infini de l'une à

l'autre coloration. Nous pensons donc qu'il faut re-

nonc-cr à subdiviser celle espèce et admettre au con-

traire l'existence d'un seul type eu Europe, se mo-
difiant beaucoup, il est vrai, et par des nuances in-

(1) Ann. Soc. ent. fr, lSi4. Bull. p. XII.
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nombrables, mais sans qu'il soit cependant possi-

ble de tracer entre les diverses variétés une ligne

de démarcation suirisammcnt nette.

J'ai reçu de M. le général Radoskowski un Po-

lisle provenant du Caucase et qui, considéré isolé-

ment, constilucrait à, coup sur une espèce distincte.

Mais je devais déjà antôneurcmcnt à l'obligeance de

M. le D' Waga, la connaissance d'autres individus

se rapprochant davantage du galhcus, et formant

transition entre la coloration ordinaire et celle si

particulière que je vais décrire :

Le spécimen le plus éloigné du type est presque

tout noir, et les ornements qu'il présente sont d'un

blanc d'ivoire à peine jaunâtre. Sur la tête il n'y a

de cette couleur que le labre, une ligne arquée au

sommet de l'épistome avec une tache contiguë aux

lobes inférieurs des yeux, et une autre linéaire bien

plus petite derrière leur sommet; sur le thorax, une

très fine bordure en avant du pronotum, le bord des

ccaillettes et quatre points, dont deux aux angles su-

périeurs du scutellum, et deux autres à ceux du

postscutellum. Sur l'abdomen, les segments dor-

saux, du premier au cinquième, oITrent seulement

une étroite bordure régulière du même blanc. Les

pattes et les antennes sont colorées comme d'habi-

tude, avec le dessus du funicule noir.

Chez l'individu intermédiaire, les parties blanches

sont plus larges et plus nombreuses ; les lobes du
pronotum ont une bordure claire, le métathorax est

taché latéralement et le second segment abdominal

porte deux taches libres, tandis que les arceaux ven-

traux sont un peu bordés latéralement de blanc. Les

antennes ne sont noires en dessus que sur le scape

et à la base du funicule.

M. de Saussure signale aussi en Laponie des indi-

vidus à dessins blancs.

Je crois qu'il ne s'agit encore laque d'une \aricté;

mais j'ai cru utile de la signaler spécialement en
raison de sa particularité.

Patrie: Cette espèce est l'une des plus répandues; elle

existe à profusion dans toutes les parties mé-
ridionales et centrales de l'Europe et dans le

nord de l'Afrique, en Syrie, au Caucase, au

Turkcsian, en Perse et jusqu'en Chine et au

Japon. On la rencontre aussi dans les régions

plus septentrionales de la Russie et do la

Suède; mais on ne l'a pas signalée en Anglo-

terre, et elle est rclativemcntrarcen Hollande,

en Belgique et même dans le nord de la

France.
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on EUMENID/E

TABLEAU DES GENRES (0

(P). XL)

La deuxième et la troisième cellules cubitales reçoivent chacune

une nervure récurrente.

La deuxième cellule cubitale reçoit les deux nervures récur-

rentes.

Abdomen pétiole.
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8 Trois derniers articles des palpes maxillaires pris ensemble à

peine aussi longs que le prccédent (ftg. 4).

G. 6.— Rhygchium, Spinola.

^ Trois derniers articles des palpes maxillaires égaux entre eux et

aux précédents (fig. 5). G. 7. — Odynerus, Latr.

I" GENRE. - RAPHIGLOSSA, Saunders

^nfic, aiguille; yXtBsaa, langue

(PI. XL)

Mandibules fortes, courtes, munies de quatre dents bien dis-

tinctes (fig. 10). Lèvre très-longue, bifide, atteignant le second

segment de l'abdomen
;
palpes labiaux de trois articles, le der-

nier assez petit
;
palpes maxillaires aussi de trois articles. Tête

grosse; épistomc plus large que haut, échancrc en avant chez

la femelle; jeux réniformcs. atteignant la base des mandibules;

trois ocelles. Antennes renflées à l'extrémité, semblables chez

les deux sexes, sauf le nombre des articles.

Thorax élargi et carré en avant. Pattes antérieures courtes.

Abdomen ovale avec le premier segment pyriforme, longue-

ment pétiole, et bien plus étroit (juc le second.

Ailes atteignant seulement l'extrémité de l'abdomen, les deu-

xième et troisième cubitales reçoivent chacune une nervure ré-

currente. Stigma quadrangulaire, petit.

Ce genre, représenté dans le monde entier par cinq espèces

seulement, n'en offre qu'une seule dans la faune européenne

proprement dite. Sa larve vit dans l'intérieur des tiges de ronce

sèches. Trois autres habitent probablement l'Algérie; la collec-

tion Lcpelctier de Saint-Fargeau,qui les renferme, n'est pas très-

explicite à cet égard. La cinquième est originaire du sud de

l'Afrique.

1 Epistome noir. 2

—— Epistome jaune. 3

2 Pétiole noir bordé de jaune. Této noire, gla-

bre, luisante, fortement ponctuée; épistomc
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échancré (5) bidenté dans l'échancrure, sinué

chez le q»; une tache jaune pcntagonale entre

les antennes ; un point jaune au sommet des

yeux et une tache de la même couleur derrière

leur lobe supérieur. Antennes ferrugineuses,

noires sur le dessus de la moitié apicale; scape

jaune en dessous. Thorax glabre, luisant, for-

tement ponctué, noir. Epaules du pronotum

jaune soufre ; deux taches triangulaires de

même couleur sur le scutellum et deux autres

sur le postscutellum;écaillettesjaunesavecune

tache ferrugineuse au milieu, lisses, luisantes;

mésopleures portant une tache jaune soufre

sous l'insertion des ailes antérieures. Métatho-

rax avec deux taches jaunes à son extrémité.

Pattes ferrugineuses, avec les hanches, les tro-

chanters, la base des cuisses intermédiaires et

presque toutes les cuisses postérieures noirs;

cuisses et tibias rayés de jaune en dessous. Ai-

les hyalines avec la région marginale jaune,

la cellule radiale enfumée et le bout de l'aile

un peu gris; nervures ferrugineuses. Abdo-

men avec le premier segment fortement ponc-

tué, glabre, noir, orné en dessus d'une bordure

jaune clair, échancrée au milieu. Deuxième seg-

ment beaucoup plus large, très finement ponc-

tué, plus mat, noir avec une bordure jaune

clair assez étroite ot festonnée; les autres seg-

ments noirs avec une étroite bordure jaune,

sauf le dernier qui est tout noir. Les bordures

jaunes sont interrompues au milieu du ventre

sur les segments trois, (juatre et cinq (o'.$).

Long. 18°"». Env. 30""'".

l.Eumenoïdes, S.vLNDEns (fig. 17).

P.vthie: Albanie. Epirc.

— Pétiole roux, avec une bordure jaune indis-

tincte. Télc fortement bombée, sans dépression
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en arrière des ocelles, noire, ornée d'une tache

rousse derrière la partie supérieure de chaque

œil. Epistomeun peu échancré, noir. Antennes

ferrugineuses à leur base (le reste inconnu).

Thorax allongé, insensiblement rétréci en

avant, noir, avec la partie antérieure du pro-

thorax, l'écaillé des ailes, une petite ligne en

avant de cette dernière, une teinte indistincte

sous l'aile, la bordure postérieure de l'écusson

et du postécusson, et une tache de chaque côté

du métathorax, rousses. Pétiole grêle, coloré

comme il est dit ci-dessus, avec une dépression

sensible sur le milieu de la bordure jaune.

Abdomen petit, noir; deuxième segment orné

d'une bordure rousse festonnée, troisième seg-

ment à peine bordé, les autres noirs. Pattes

ferrugineuses ; hanches noires. Ailes transpa-

rentes, enfumées, surtout dans la cellule ra-

diale (yj (de Saussure).

a" Inconnu.

Long. 13"°". Env. 21""». 2.Zethoïdes, Saussure.

Patrie: L'Algérie ? (Musco de Paris. Collection Lcpele-

letier do St-Farg).

Pétiole noir bordé de jaune; sinus des yeux

noir. Tète bombée sur le front, noire; épistome

un peu échancré au milieu, jaune ainsi qu'un

triangle sur le front; un point en arrière des

yeux et une bande sur les mandibules, ferrugi-

neux. Antenne jaunes à la base, noires vers le

bout ainsi que sur le côté postérieur du pre-

mier article. Thorax noir, très-large en avant;

pronotum bordé de jaune antérieurement,

écaille et bordure postérieure du postécusson

ferrugineuses; metanotum portant de chaque

côté une lâche jaune. Pétiole noir, terminé

par une large bordure jaune, interrompue au

milieu par la dépression dorsale. Abdomen
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noir, le deuxième segment portant une bordure

festonnée jaune, les autres une simple tache

marginale sur leur milieu. Pattes ferrugineu-

ses avec des teintes jaunes; hanches noires

avec un point jaune du côte antérieur. Ailes

transparentes, un peu enfumées, surtout dans

la cellule radiale, un peu jaunâtres le long de

la côte (2) (de Saussure).

o" Inconnu.

Long. 13""°. Env. 21""». .J. Filiformis, Saussure.

Patrie: .\lgérie? (Musée de Paris. CoU.Lep.)

Pétiole roux avec la base noire ainsi qu'une

tache sur sa partie dorsale, et portant une large

bordure jaune. Bord du sinus des yeux jaune.

Tête noire ; épistome, un grand triangle sur le

front, une tache en arrière des yeux et une sur

les mandibules, jaunes.Antennes ferrugineuses

à la base, noires dans le reste de leur étendue,

avec le premier article jaune en dessus. Tho-

rax aussi large en avant qu'au milieu, noir et

orné de jaune comme danslespèce précédente,

portant en outre une petite tache ferrugineuse

sous l'aile. l'étiolé assez largo en arrière, co-

loré comme il est dit ci-dessus, avec une dé-

pression dorsale allongée sur la bordure jaune.

Abdomen noir; le deuxième segment roux sur

les côtés et tous les anneaux ornés dune bor-

dure festonnée jaune ou orangée. Pattes jaunes;

hanches noires en arrière, jaunes en avant.

Ailes transparentes, jaunâtres le long do la

côte (9) (de Saussure).

o" Inconnu.

Long. 13""". Env. 21"". 4

.

Symmorpha. Saussure.

Patrie. Algérie? (Musée do Paris. Coll. Lcp.)
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2 GENRE, — PSILIGLOSSA. Salndehs

^(Ài), nue; yi.-XTi», langue

(PL. XL).

Mandibules courtes, fortes, avec quatre dents aiguës. Lèvre

excessivement longue, atteignant presque le second segment

abdominal, bifide à son extrémité; palpes labiaux de trois arti-

cles, le premier très-long, le dernier très-court; palpes maxil-

laires de six articles. Tète grosse, renflée, plus large que le tho-

rax, épistomc plus large que haut, échancré, presque bidcnté en

son milieu. Yeux réniformcs, atteignant la base des mandibules;

trois ocelles. Antennes un peu épaissies à l'extrémité chez la fe-

melle, filiformes, assez grosses, et terminées par un crochet chez

le mâle.

Thorax globuleux, carré en avant; pattes antérieures courtes.

Ailes atteignant à peine l'extrémité de l'abdomen; la deuxième

et la troisième cubitales reçoivent chacune une nervure récur-

rente. Stigma petit, allongé, presque linéaire.

Abdomen ovale, le premier segment subscssile, en forme de

cloche, plus étroit que le second.

Ce genre ne renferme encore qu'une seule espèce qui est eu-

ropéenne et vit, pendant ses premiers états, dans les tiges sèches

de ronce.

M. S. S. Saunders l'avait d'abord placée (1) dans une seconde

section du genre Rophùjlossa, mais M. de Saussure en fil ensuite

un genre spécial sous le nom de Slenofflossa (?). Plus lard (3),

M. S. S. Saunders ayant remaniué que ce nom générique avait

été déjà employé (4) par M. le baron de Chaudoir, pour désigner

un groupe de Coléoptères, lui a substitué celui de Raphiglossa

actuellement adopte. L'année suivante (5^, le même auteur dé-

crivit et figura sa larve et celle du Raphiglossa eumenoïdes.

(Il Trans. ont. Soc. of Lond. 1851. p. 7J.

|2) Mon. Ouêpci solit. p. 4. 1852.

(3) Trans. Ent. Soc. of Lond, 187.'. p. 42

11) BuU.Soc. nat. Moscou, 1848. p. 117.

(j) Trans. ent. Soc. of Lond. 1873. p. 408.
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—

—

Tctc glabre, lisse, luisante, forlement ponc-

tuée, noire. Epistomc tronque en devant, avec

une tache jaune en forme de cœur; une grande

tache jaune triang-ulaire entre les antennes
;

une autre suit le contour supérieur du sinus

des yeux. Le derrière de ceux-ci porte encore

deux grandes taches ovales, jaunes. Antennes

ferrugineuses avec l'extrémité noire en dessus.

Scape jaune en dessous. Thorax glabre, lisse,

luisant, fortement ponctué.

Pronotum avec deux grandes taches carrées,

jaunes, à ses angles antérieurs ; mésopleures

avec une tache ovale jaune au-dessous do l'in-

sertion des ailes antérieures ; écaillettcs lisses,

brillantes, jaunes, tachées de ferrugineux ;scu-

tellum largement bordé de jaune sur les côtés

et postérieurement
; postscutellum bidenté à

ses angles postérieurs, avec une petite lâche

jaune au pied de chaque dent, et ses côtés se

relèvent en forme d'étroites lamelles transpa-

rentes. Metanotum orné de deux grandes taches

ovales, jaunes, vers son extrémité.

Pattes jaunes avec les hanches et les trochan-

tcrs noirs ainsi que la base des cuisses inter-

médiaires et postérieures ; base des cuisses

antérieures, dessus des autres cuisses, extré-

mité des tibias et tarses ferrugineux.

Ailes subhyalines, jaunes dans la région

marginale, grises ù l'extrémité, avec une tache

enfumée dans la cellule radiale; nervures fer-

rugineuses à la base, brunes à l'extrémité de

l'aile. Abdomen avec le premier segment très

renllé, glabre, fortement ponctué, court, jaune

avec une ligne médiane noire n'atteignant pas

son bord postérieur; deuxième segment fine-

ment. ponctué, luisant, bordé do jaune; celte

bordure émettant une grande tache latérale
;

les autres segments sont noirs et étroitement
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bordés de jaune. Dernier segment entièrement

noir. En dessous, les segments deux et trois

sont seuls bordés de jaune (9).

Le màlc a l'épistome en entier et le milieu

des mandibules jaunes. Bpistome un peu échan-

cré au milieu. La grande tache du derrière des

yeux se réduit à un point; scutellum quelque-

fois tout noir. Lepostscutellum est entièrement

noir ainsi ciuo le niétathorax. Le premier seg-

ment abdominal est simplement bordé de jau-

ne. Les pattes sont jaune clair, excepte les

hanches, les trochanters et la base des cuisses.

Les deuxième, troisième, quatrième et cinquiè-

me segments ventraux sont bordés de jaune.

Enfin les antennes sont noires en dessus dans

toute leur longueur y compris le scapc. Long.
j^',mm E,^y 22'""'. 1. Odyneroïdes Saunders.

Patrie: Epire.

3- GENRE.— DISCOELIUS, Latreille

Siti en deux; ,io:'/.ix, ventre

(PL. XL)

Mandibules courtes, obtusénient Iridontécs; palpes labiaux

de quatre articles, palpes maxillaires de sixarticles. Lèvre cour-

te, bilobéc, avec un petit point calleux à l'extrémité de chaque

lobe.

Tète assez grosse, cpistome arrondi, un peu plus large que

haut. Yeux réniformes, atteignant la base des mandibules; trois

ocelles. Antennes s'épaississant avant l'extrémité, pointues au

bout; chez les mâles, l'article terminal est en forme de crochet.

Thorax arrondi en avant, un peu allongé; pattes courtes, sur-

tout les antérieures ; tibias courts relativement aux cuisses; les

intermédiaires portent exceptionnellement deux éperons. Ailes

dépassant un peu l'abdomen. Premier segment abdominal visi-

blement péliolé, campaniformc, plusdedcux foisplus étroit que
le second; le reste de l'abdomen ovale, court.
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Ce ificenrc comprend une dizaine d'espèces dont deux seulement

appartiennent à la faune européenne. Les autres se répartissent

entre l'Amérique du sud et l'Australie.

—

—

Epistomo arrondi, jaune à sa partie anté-

rieure.

Tête éparscnicnt rayée-ponctuée, luisante,

glabre, noire, Epistome à peu près arrondi,

avec la partie antérieure ou postérieure jaune,

bordée de noir en avant et festonnée à l'arrière.

Mandibules noires avec une petite tache jaune

à leur base. Antennes noires avec le scaperayé

de jaune en dessous. Thorax noir, glabre, cou-

vert de fines stries longitudinales courtes, en-

tremêlées de points enfoncés. Métathorax ru-

gueux, garni d'un duvet roux.

Dans quelques variétés de la femelle et plus

souvent encore chez le màlc, le pronotum porte

deux taches jaunes triangulaires, et d'autres ta-

ches de même couleur se trouvent au sommet des

mésopleures et sur le postscutelluni. Pattes noi-

res avec les tibias plus ou moins rayés de jaune

en arrière; tarses ferrugineux. Ailes rousses, un

peu enfumées, un peu violacées et irisées à

l'extrémité; côte et sligma ferrugineux; ner-

vure brunes. Abdomen noir luisant, couvert

de poils villcux, blanchâtres, avec le premier

segment marqué de points enfoncés qui le ren-

dent très rugueux. Deuxième segment ponctué

à sa base, lisse et brillant sur le reste ainsi que

tous les autres segments; le premier est orné

d'une étroite bordure jaune un peu festonnée

en avant, le deuxième porte aussi une bordure

jaune assez large, presque régulière, le troisiè-

me en montre encore une semblable très étroite

et qui manque quelquefois cliez la femelle.

Dessous de l'abdomen noir brillant avec seu-

lement le bord du second segment jaune. Long.

18""" Env. 30""". l.Zonalis, Panzbr.
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Cette espèce a été signalée par Audouin (Bibl. n°

12) comme prédatrice ;
des chenilles de la Pyrale de

la vigne, dont elle se sert pour approvisionner son

nid.

t J'ai vu, dit Lepeletier (Bibl. n' 145, II. p. 559)

un Discoelius qui avait choisi, pour y déposer un

de ses œufs, un trou dans une pierre de ma fenêtre,

trou produit anciennement par la pose d'un assez

gros clou enlevé depuis; j'ai vu, dis-jc, ce Discoe-

lius y transporter une larve éruciformc. Mais ayant

remis à un autre voyage de Ihymcnoptcre à m'era-

parer de sa proie, je ne pus y parvenir; apparem-

ment cette larve que j'avais vue, complétait l'appro-

visionnement. Car au voyage suivant, il ne se pré-

senta que portant une petite boule de mortier pour

commencera boucher l'ouverture du trou. Je ne pus

retirer la proie du trou ; il était trop profond dans la

pierre. »

Patrie: Presque toute l'Europe.

Epistome avec deux petites dents, jaune à sa

partie supérieure. Coloration et sculpture sem-

blables à celles du Zonalis 2

o* inconnu

Long. 14""°. Env. 27""" 2. Dufourii, Lep.

Patrie' France méridionale, Landes.

4' GENRE. - EUMENES, Fabricius

eùpi«y)ic, bienveillant

(PL.XLI)

Mandibules longues, étroites, quadridcntces, se croisant com-

me les lames d'unciseau, ou se juxtaposant en formedc bec poin-

tu. Palpes labiaux de qr.alro articles
;

palpes maxillaires de

six articles. Lèvre assez longue, dépassant l'extrémité des man-

dibules, bifide, les deux lobes offrant un point calleux à leur ex-

trémité. Tète petite, aplatie en avant, moins large (]uc le thorax
;

yeux réniformes; trois ocelles. Epistome pluslong que large avec

l'extrémité soit sinuée, soit anguleuse en avant ; laDrc arrondi.

Antennes pointues, renflées vers l'extrémité, terminées chez les

mâles par un crochet inllcchi.
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Thorax globuleux
; pattes grêles, relativemcntcourtes, surtout

celles delà paire antérieure. Ailes courtes, atteignant à peine

l'extrémité de l'abdomen.

Abdomen longuement pétiole
; ce pétiole de forme variable, fi-

liforme, campaniformc, pyriformej etc., toujours très-étroit ; le

reste de l'abdomen de forme conique, arrondi en avant, pointu

en arrière.

Ce genre, répandu dans lemondeentier, est un des plus nom-

breux en espèces de ceux qui composent le groupe des guêpes

solitaires ; on y compteenviron 120 espèces appartenant àtoutes

les parties du globe et dont 19 rentrent dans la faune européenne et

circaméditerranéenne. Les Eumencs construisent, pour y abriter

leur progéniture, des nids de mortier dont chaque cellule est iso-

léeou fait partie d'une agglomération, selon l'architecte. Les mè-

res y enferment des chenilles de Lépidoptères, surtout arpenteu-

ses, pour servira la nourriture des jeunes larves (l)et, comme il

est indiqué dans la partie introductive (p. 545), usent d'artiGces

singuliers pour préserver celles-ci des atteintes de leurs victimes.

1 Epistomc tronqué (fig. 2) ou avec le bord

plus ou moins anguleux en avant (fig. 3) ou ar-

rondi (fig. 4). 2

-^— Espistome à bord rentrant ou plus ou moins

fortement échancré 10

2 La partie la plus large du pétiole est à son

extrémité (fig. 5). Tète noire, ponctuée, avec

quelques poils blancs ; labre brun grisâtre ;é-

pistome tronqué droit, jaune : une tache entre

les antennes jaune ainsi que l'orbite interne et

le dessus de l'orbite externe. Mandibules ferru-

gineuses avec la base noire. Antennes ferrugi-

neuses avec le dessus du scapc et des articles

terminaux noir
;
quelquefois le dessous du sca-

pe jaune. Thorax noir, ponctué, avccquelqucs

(1) On trouve les dcitails les plus curieux et les plus intc'ressants sur la nidiflca-

tion des grandes espèces exotiqucsdanslc récent travail de M'M.Maindron,inséré

dans les Ann. Soc. ent. fr. 1882, cl accompagné d'excellentes planches.
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poils blancs. Pronotumjauneainsi qu'une gran-

de tache sous l'insertion des ailes antérieures
;

mesonotum noir avec quelquefois une petite

tache en avant ; ccaillettes et écusson roux
;

postécusson jaune; métathorax jaune avec

seulement au milieu une ligne rousse, ou en-

tièrement roux. Pattes antérieures jaunes; in-

termédiaires et postérieures ferrugineuses, ta-

chées de jaune à l'extrémité des tibias. Ailes

ferrugineuses ou rousses dans la région margi-

nale ; extrémité grise, cellule radiale munie

d'une tacheplus foncée. Abdomen avec le pé-

tiole lisse, brillant, noir à la base et à l'extré-

mité, ferrugineux sur le reste et offrant deux

taches jaunes dans la partie noire de l'extrémi-

té. Deuxièmesegment noir, largement bordé de

jaune, avec la base le plus souvent ferrugineuse,

et ornée de deux grandes taches jaunes dispa-

raissant quelquefois. Les autres segments, en

dessus et en dessous, jaunes presque en entier

avec la base noire, celle-ci le plus souvent invi-

sible. En dessous, le deuxième segment est fer-

rugineux, bordé successivement d'une ligne

noireet d'une ligne jaune. (?)

Le mâle a le mesonotum tout noir, les an-

tennes noires en dessus en entier, ferrugineu-

ses en dessous au moins vers la base. La base

des cuissesctlous les tarses sont noirs, sauf sur

le premier article de ceux-ci. Le second seg-

ment abdominal peut, comme dans la femelle,

offrir ou non des taches jaunes et la base fer-

rugineuse. Dans quelques variétés, les taches

jaunes deviennent elles mêmes ferrugineuses.

Long. 16 à lO""». Env. 25 à 28"™. 1. Esuriens, P'abr.

Nidification inconnue.

Patrie: Perse, Egypte. Habite depuis le Sénégal jus-

qu'aux Indes, la Cliino et les iles do la Sonde.
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^— La partie la plus large du pétiole est, ou au

moins commence en son milieu (lig. 6). 3

3 Corps entièrement noir. Pétiole campani-

fornie (fîg, 7j. Totc et thorax couverts de courts

poils gris. Epistome presque lisse, arrondi en

avant, le bord antérieur brillant, sillonné en

son milieu. Thorax noir, ponctué ; mcsonotum

avec une carène médiane lisse. Pattes noires
;

ongles rouges. Ailes opaques, violettes, avec

l'extrême pointe subhyaline; nervures noires.

Aljdomen court, glabre; pétiole campaniforme,

granuleux, sillonné en son milieu ; le reste de

l'abdomen presque ovoidc, noir, lisse, brillant.

Le màlc a les antennes ferrugineuses à l'ex-

trémité et l'épistome couverts de poils fauves

argentés. Long. 0* 16""°. Env. 30"""'. Long. 2

19""°'. Env. 31""^. '2. Nigra, Buui.lk.

Nidificalion inconnue.

Patbie: Egypte, ilcs Canaries.

— Corps noirtaché de jaune ou de ferrugineux. 4

4 Mesonolum toutnoir. 5

— Mesonotum tachéjdejaune ou de ferrugineux. 8

5 Taches arrondies du deuxième segment ab-

dominal ferrugineuses. Pétiole campaniforme

(fis- t5).

Arbustorum 1

1

. S. \ar. di/nhlia(us,BRVLhÉ.

Patrie: Grèce, Syrie.

—m Taclies arrondies du deuxième segment abdo-

minal jaunes, ou pas détaches arrondies. 6

6 Deuxième segment abdominal avec seule-

ment une bordure jaune, sans taches arrondies.

Tète noire; épistome arrondi et relevé un peu

vers le bout, mandibules, un point entre les

antennes, bordures des orbites et deux lignes
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derrière les yeux, jaunes. Les antennes brunes,

jaunes en dessous dans toute la longueur, Tho«

rax noir avec une bordure assez large, jaune,

en avant du pronotum; écailles des ailes, une

ligne sur le postécusson, un point au-dessus

des mésopleures, sous la naissance des ailes

antérieures, et un autre point de chaque côté

du métathorax jaunes. Pétiole pyriforme, noir

avec un cordon jaune à son bord posté-

rieur. Abdomen noir ; tous les segments avec

un cordon jaune, celui du second plus large.

Pattes jaunes à cuisses et hanches rousses et

noires. Ailes un peu ferrugineuses (o") (Rados-

kowski.)Long. 25"°". 3. Tabidus, Eversmann.

Nidification inconnue.

Patrie; Russie (gouvernement de Kasan, Spask).

Deuxième segment al)dominal avec une bordu-

re etdeux tachesarrondics jaunes, quelquefois

reliées latéralement à la bordure. 7

Pétiole pyriforme, allongé (fig. 8), noir bor-

dé de jaune, avec deux petits points latéraux

ferrugineux au milieu de sa longueur. Tète

noire, rugueuse, velue de poils blancs ; épisto-

me tronqué droit ou à peine saillant, jaune en

entier; une petite tache de même couleur entre

les antennes ; orbite interne des yeux et bords

postérieurs de ceux-ci marqués de lignes jau-

nes. Antennes ferrugineuses avec le scape jau-

ne en dessous, noir en dessus. Deuxième arti-

cle noir en dessus ainsi que tout le bout de l'an-

tenne, à partir du sixième article. Mandibules

ferrugineuses. Thorax noir, rugueux, avec de

courts poils blancs. Pronotum jaune, taché de

noir à ses angles postérieurs. Scutellum avec

une large ligne courbée noire, divisée en son

milieu par un mince trait noir. Postscutellum
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jaune. Métathorax avec une tache jaune for-

mant crochet sur les côtés. Ecaillettes jaunes.

Mésopleures lâchées do jaune sous les ailes an-

térieures. Pattes ferrugineuses, avec les han-

ches, les Irochanters et la base des cuisses

noirs, les premières avec un petit point jaune à

la paire du milieu ; les cuisses antérieures et

intermédiaires tachées de jaune en dessus; les

cuisses postérieures sont noires presque sur

toute la moitié basilairo. Ailes subhyalines,

jaunes jusqu'au niveau de la partie caracté-

ristique, enfumées sur le reste. La cellule ra-

diale porte une ligne courbée d'un noir plus

intense. Nervures en grande partie ferrugineu-

ses. Abdomen noir taché de jaune
;
pétiole py-

riformc, rugueux, avec une bordure jaune

échancrée au milieu et marquée latéralement

de deux taches ferrugineuses. Les côtés du pé-

tiole portent vers leur milieu deux taches ron-

des ferrugineuses. Deuxième segment noir,

lisse, luisant, avec une large bordure apicale

jaune et deux grandes taches allongées jaunes,

affectant aussi un peu l'arceau ventral. Tous

les segments suivants, sauf le dernier, ont une

très large bordure jaune. Cette bordure est plus

étroite en dessous où cependant elle s'élargit

au milieu du ventre. Le dernier segment est

seulement un peu taché de jaune à son extré-

mité en dessus, tandis qu'il est largement bor-

dé de la mémo couleur en dessous. (2).

d'inconnu. Long. 20""° Env. 36'"°. i.Sicheli, Saussure.

On ne connaît pas son mode de nidification.

Patrie: Albanie, Grèce, Astrabad.

_- Pétiole campaniforme, trcs-élargi (fig. 6),

court, noir, seulement bordé de jaune ou en-

core avec deux points jaunes. Tète noire, ponc-

tuée, avec une villositc roussàtre; labre jaune
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rougeùtre, épistome arrondi en 'avant, jaune

avec le bord ferrugineux; un point jaune entre

les antennes; orbites internes et dessus du bord

postérieur des yeux ornés d'une étroite ligne

jaune; mandibules ferrugineuses. Antennes

ferrugineuses avec le scape taché de jaune en

dessous et l'extrémité noire en dessus. Thorax

noir, ponctué, fortement velu de roux surtout

en avant. Pronotum avec le bord contigu aux

mésopleures noir; éoaillettes jaunes. Mesono-

tum sillonné au milieu, en arrière, et avec deux

courtes lignes latérales lisses et lirillantes. Scu-

tellum a^ecdeux taches jaunes, séparées seu-

lement par un mince trait noir, se réduisant

rarement aussi à deux petits points; chez le

mâle, il est souvent tout noir. Postscutellum

jaune. Métathorax avec de grandes taches laté-

rales jaunes laissant entre elles, au dessus du

pétiole, une ligne noire plus ou moins rameu-

se. Mésopleures marquées sous les ailes anté-

rieures d'une tache irrégulicre jaune ou ferru-

gineuse. Pattes jaunes, avec les tranches et les

trochanters noirs ou plus ou moins tachés de

jaune; cuisses noires à leur base. Ailes subhy-

alines jaunes, rougeàtres surtout vers la côte,

avec l'extrémité grise et la cellule radiale mar-

quéed'une lignecourbée sombre.Abdomen avec

le pétiole fortement ponctué,un peu pubescent,

très élargi en arrière en forme de cloche, noir

avec une bordure jaune de grandeur variable,

pouvant occuper presque toute la partie ren-

flée, échancrée en son milieu. Deuxième seg-

ment lisse, brillant, avec une large bande jau-

ne plus ou moins interrompue en son milieu,

sur le dos et se continuant parfois sous le ven-

tre. Bord de ce segment garni d'une très-lar-

ge bordure jaune, plus étroite en dessous; les

segments suivants presque tout jaunes en des-
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sus,seulcmentetétroitementbordcsen|dessous;

dernier segment noir avec une ou deux taches

ponctiformes jaunes. Les mâles ont l'épisto-

meà peu près tronque droit.

Long. 2 20à 2rj'»"' Env. 32 à 35"" Long, o* 15 à
90a,m Env. 25 à 26""° 5. Arbustorum H. Sch.

Patrie: Algérie. Allemagne, Autriche, France méridio-

nale, Italie, Tyrol, Hongrie, Portugal, Espagne,

Suisse.

Certains individus, originaires de Grèce et

qui se rapportent à cette espèce.ofrrent des mo-
difications do couleur qu'il est important de si-

gnaler. Les lobes du pronotum, au lieu d être

noirs à leur extrémité, sont ferrugineux. Les

antennes ne sont noires que sur leurs derniers

articles. Le scutellum, le postscutellum, les

ccaillettes, le métathorax et le pétiole voient

leurs taches jaunes devenir ferrugineuses, et

les deux grandes taches supérieures du second

segment abdominal prennent aussi la même
couleur. Le ventre, sauf la bande médiane du

second segment, est tout noir.Cette variété ha-

bite exclusivement la Grèce et Corfou, et elle

a été décrite par Brullé, sous le nom dE. di-

midlatus. Ce nom a été jusquici appliqué a

l'espèce elle même, comme se rapportant) à la

première description qui en ait été donnée;

mais de l'examen attentif que j'ai fait de la

description et de la figure deVE.arbuslùrum
d'Herrich-Shœffer, il est résulté peur moi la

conviction qu'il s'agit bien là de l'espèce typi-

que, et que ce nom doit lui être restitué, en

abandonnant celui de dimidiatus Ci la variété

grecque.

Une autre variété a été décrite par M. de

Saussure, sous le nom d'E. tauricns(l). Elle
ne diffère du type qu'eu ce que la bordure

jaune du dessus des derniers segments dispa-

rait. Elle est originaire de Crimée.

Cette espèce construit toujours ses nids à plusieurs

logos, de 4 à 6. Voici les intéressants détails que
donne M. Lucas (Soc. ent. l'r. 18S3. Bull. p. XCVII)

sur la manière dont elle édifie son nid en Algérie.

« Ces nidifications, qui ont été rencontrées îi des

altitudes de 600 ii 1100 mètres, égalent en longueur

(1) Mon. des Guêpes .solit. III. Suppl. p. 137.
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38 à 45"" et mesurent iO à 50 millimôlres dans leur

plus grande largeur; elles sont do forme arrondie et

présentent une épaisseur de 15 millimètres environ.

Elles sont d'un jaune légèrement ferrugineux et le

mortier ou terre gâchée qui les compose est fin, serré

et très dur au toucher. L'eau est sans action sur ces

constructions, car lorsqu'on les mouille, ce mortier

ne se désagrège pas. Leur surface, convexe, est très

rugueuse, et cela est dû à de nombreuses saillies et

surfout à de petits cailloux places çà et 1^. Ces nidi-

fications, extérieurement,ne présentent rien pouvant

attirer l'attention; cependant, lorsqu'on les examine,

on remarque que ces cailloux, de forme irrégulière,

affectant cependant un carré plus long que large,

sont destinés à solidifier ces constructions; de plus,

on aperçoit de petites excavations circulaires, assez

profondes, surmontées d'une petite saillie arrtmdio

et correspondant aux cellules. Ces habilafions sont

fortement attachées et très adhérentes aux corps sur

lesquels elles sont construites, et on éprouve une

certaine difficulté lorsqu'on veut les en détacher. Les

cellules, au nombre de quatre à six, sont ovalaires,

profondes et séparées par des cloisons assez épaisses.

Lorsqu'on les examine, on remarque que les parois

en sont lisses, revêtues d'une couche gommeuse,
brillante, papyracée, afin d'empêcher l'humidité. J'ai

observé aussi que ces loges présentent une conca-

vité profonde, correspondant à celle extéricure.etqui

est, sans aucun doute, la voie préalablement prépa-

rée et par laquelle doit sortir l'insecte parfait. Cet

Eumencs a probablement aussi la faculté de sécré-

ter un liquide particulier, qui a la propriété de ra-

mollir cette concavité, qui doit facilement céder aux
efforts de cet hyménoptère solitaire lorsqu'il éprouve

le besoin de se mettre en communication avec le

monde extérieur.

« Observé dans sa cellule, il est tout à fait ramassé
sur lui-même et présente une forme ovale; en effet,

l'abdomen, recourbé sur le pétiole, repose sur les

hanches des deuxième et troisième paires do pattes,

lesquelles sont entièrement cachées par les organes

du vol. B

Les diverses ;cellules d'un même nid so font suc-

cessivement et, à l'origine du travail, une seule al-

véole est en construction et fait l'objet des soins de
l'Eumène. C'est ce qui explique l'erreur où ont pu
tomber quelques observateurs qui ont avancé à tort

que cet insccio n'édifiait que des cellules isolées.

M. J. Lichtenstcin a confirmé (.\nn. soc. ont. Fr.

Bulletin p. CV, 1883) les faits avances par M. Lucas,

contrairement à ce que dit M, J. II. Fabre, dans ses
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Nouveaux souvenirs enlomologiques, p. CO et suiv.

Ce dernier n'a vu certainement que des nids com-
mencés.

Deuxième segment abdominal noir, avec une

large bordure et deux lâches arrondies jaunes

ou orangées 9

Deuxième segment abdominal jaune avec

une fascie transversale noire. Tcte noire avec

une tache jaune entre les antennes; épistome

un peu bombé ; mandibules, bordures des or-

bites, deux lignes derrière les yeux d'un jaune

orangé ainsi que les antennes dontle bout seul

est noir. Thorax jaune orangé avec le dos noir,

sur lequel se trouvent deux lignes verticalesen

crochet, plus ou moins larges, ferrugineuses;

bord du pronotum, écailles et écusson jaunes.

Pétiole jaune orangé avec sa base et son bord

postérieur noirs. Second segment jaune orangé

en dessus et en dessous, avec une large bordu-

re noire au milieu; les autres segments jaunes

en dessus, noirs en dessous, avec leur bord pos-

térieur jaune. Pattes d'un jaune orangé. Ailes

jaunâtres avec le bout enfumé et légèrement

violacé. 5(Radoskowski).

o". inconnu. Long. 30"'™. G. Fulvus, evershann.

On ignore son mode de nidification.

PAiniE : Russie, gouvernement d'Orcmbourg, steppes

des Kirghis et Kalmouks.

Epistome tronqué droit. Funicule noir. Pé-

tiole noir avec une bordure orangée.Tcte noire,

velue sur le vertex. Epistome jaune sur sa moi-

tié postérieure, un trait intra-antcnnaire et la

bordure postérieure des orbites jaunes. Anten-

nes noires. Tiiorax glol)uleux, velu, noir avec

le bord antérieur du pronotum, un point sous

les ailes, les écailiettes, deux points sur la par-

tie antérieure du mcsonotuni, deux autres sur
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lescutcllum, le postscutellum et une tache

triangulaire de cliaque côté du métalhorax, jau-

nes. Pattes jaunes avec les hanclics et la pre-

mière ,moitié des cuisses noires ainsi que le

bout des tibias postérieurs ; hanches intermé-

diaires marquées d'un point jaune en devant.

Ailes subhyalines, un peu ferrugineuses.Abdo-

men moins velu que le thorax, finement ponc-

tué; pétiole pyri forme, couvert de ponctuations

enfoncées, avec une large bordure festonnée et

deux points au milieu jaunes. Second segment

largement bordé de jaune et orné de deux ta-

ches près de sa base, d'un jaune obscur, pres-

que ferrugineux. Les autres segments portent

une bordure de même couleur. Le dernier est

noir. Long. 14™"' Env. 28""", 7. Bipunctis, SAUSSURE

M. J. Lichtcnstein en a observe un nid entre les

plis du rideau d'une chambre à St-Sauveur. Il était

garni des chenilles vertes arpcnteuses d'une géomè-

tre. Il doit sans doute nicher ordinairement entre

les feuilles saches.

Patrie: France méridionale, Pyrénées.

Epistome arrondi. Funiculc en partie ferru-

gineux. Pétiole ferrugineux en entier, ou avec

la base noire et l'extrémité jaune. Tète noire,

ponctuée,avec de courts poils blancs; labrejau-

ne, cilié; épiatome jaune, finement bordé de

roux; une tache jaune entre les antennes, une

ligne transversale de même couleur sur le

front. Orbites internes et externes rayés de jau-

ne. Mandibules ferrugineuses, tachées de jau-

ne à la base. Antennes ferrugineuses avec le

scape taché de jaune en dessous et les articles

terminaux, sauf le dernier, noirs en dessus.

Thorax noir, finement granuleux, avec une li-

gne lisse longitudinale au milieu du mesono-

tum, Pronolum entièrement jaune, mesono-

tum noir avec seulement, de chaque côté, une
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tache en triangle courljc, conliguë au prono-

tum et partant des écaillcttcs, jaune, ornée en

arrière d'un mince liseré ferrugineux. Ecaillct-

tcs jaunes. Scutellum jaune, avec une ligne

noire entre lui et le poslscutellum [qui est aussi

jaune; sur les côtés, le scutellum émet deux

petites lignes jaunes en courbe relevée qui vont

rejoindre l'insertion des ailes postérieures Mé-

tathorax presque enticremeet jaune, avec seule-

ment une ligne noire verticale en son milieu;

mésopleurcs tachées de jaune. Pattes d'un jau-

môlé de ferrugineux sur les cuisses et les tar-

ses et avec un peu de noir sur les hanches. Ai-

les subhyalincs, jaunes sur la région ma^-Jiina-

le, enfumées à l'extrémité, avec une tache plus

sombre dans la cellule radiale. Abdomen avec

le pétiole finement ponctué, allongé, pyri forme,

ferrugineux, avec la base noire et l'extrémité

jaune, cette portion précédée d'une petite partie

noire. La tache apicale jaune offre une petite

ligne ferrugineuse qui y pénètre sans attein-

dre le bord postérieur, et, de chaque coté, est

encore un point brun. Second segment noir,

lisse, avec une large bordure jaune rétréciesur

les côtés, et deux grandes taches arrondies, jau-

nes, se rejoignant presque en dessous. Les au-

tres segments sont presque entièrement jaunes

avec la base noire. Les arceaux ventraux sont

plus étroitement bordés de jaune. Long. 1!) à

22""" Env. 33 à ;i.V""' 8. Baeri, r.vdosk. (fig. 13).

Nidification inconnue.

P.\TRiE : Caucase, bords de la mer Caspienne.

10 Pétiole linéaire à bords parallèles (fig. 9).

Tête noire, ponctuée, avec de rares poils courts

et blancs ; labre jaune un peu brunâtre ; cpisto-

me fortement échancré, avec les côtés for-

mant deux dents, jaune, garni chez le mâlo
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(l'un duvet nrgcnlc, avec seulement un petit

point noir en son milieu ehez lu femelle; une

tache Jauncentrc les antennes. Orbites internes

et 1 ords postérieurs des yeux pourvus d'étroi-

tes lignes Jaunes; mandibules très-courtes, fer-

rugineuses. Antennes avec le se apc jaune en

dessous, noir en dessus, le funicule fortement

renflé au Jjout, noir en dessus, l'eirugineux au

dessous, au moins aux deu.\ extrémités; crochet

des antennes du mâle très-petit, ferrugineux.

Thorax noir, fortement ponctué, avec un court

duvet blanc. Pronotum jaune, noir seulement

à l'extrémité de ses angles postérieurs; sculel-

him portant une large bande d'un ji'.une bril-

lant; postscutcUum jaune. Métathorax avec do

larges taches jaunes sur les cotés. ^Icsoplcure-s

tachées de jaune sous les ailes antérieures;

écailleltcs jaunes. Pattes jaune-rougeàtrc avec

les hanches, les trochanters et la base des cuis-

ses noirs; cette partie noire des cuisses va en

augmentant d'étendue de la première à la troi-

sième paire de pattes; extrémité des tarses

))rune. Ailes subhyalines, un peu grises, cel-

lule radiale maniuce d'une tache enfumée ; ner-

vures ferrugineuses vers la base, noires vers

l'extrémité. Abdomen noir, varié de jaune. Pé-

tiole finement ponctué, aussi long que le tho-

rax, se renflant de suite pour rester ensuite li-

néaire avec SCS côtés parallèles. Il est noir

avec une bordure apicale jaune, échancrcc, et

deux taches latérales jaunes en son milieu ; le

dessous est ferrugineux sur sa moitié apicale.

Deuxième segment lisse, brillant, noir avec

une large bordure jaune se rétrécissant sur les

cotés et en dessous et légèrement échancrce au

milieu du dos; il porte en outre, sur son mi-

lieu, une large bande jaune interrompue au
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milieu. Les autres segments sont noirs bordés

de jaune, sauf le dernier qui est noir en entier.

Long. 11'""". Env. 10'""'. Picteti, Saussuhe-

Il niche contre les murs. Jans de pelils niils de

mortier. Sa victime est inconnue.

Patrie: Espagne.

•^^ Pétiole pyriformc ou campaniformc. 11

1 1 .Viles noircF, opaques, soit en entier, soit sur

la moitié apicale seulement. 12

—

—

Ailes subhyalines, plus ou moins jaunâtres

avec seulement re.xtrémité légèrement grise. 13

12 Ailes complètement noires, opaques. Tcte

et thorax noirs ou rougeàtres au moins en par-

tie, avec de courts poils blancs, granuleuscment

ponctués; labre rouge, échancré en devant, ci-

lié de poils dorés. Epislomc rouge, à peine cx-

cavé en devant ; mandibules rougeàtres, .\n-

tcnnes noires en dessus vers l'extrémité, rou-

geàtres sur le reste. Thorax noir en entier ou

avec le pronoluni rouge sombre ainsi que les

écaillettes. Pattes noires ou avec les cuisses

un peu rougeàtres. Ailes opaques avec un beau

reflet bleu et violet; nervures noires. Abdomen
lisse, brillant, noir en entier, ou avec le pétiole

rouge sombre à l'extrémité. (?).

Le mâle a l'épistome jaune paie, parfois

marque de lignes brunes cl une tache jaune

entre les antennes. L'extrémité de labdomcn

est ferrugineuse.

Long. (5)2-2 à M™"'. Env. 'lO à 52°"". Long,

(o-) 20 à eS""». Env. :« à 45""". Tinctor, Cun ist.

Cette ffrandc ospôco construit un nid composé de

I))usieurs alvéoles, dans lequel elle amasse des che-

nilles arpcnteuses. i;ilc est souvent victime d'un pa-

rasite, lo Slilbtnn .^plcndiilum. Iiynicuoptèrc de la

famille des Chrysidcs.
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Pathie : Presque loulc l'Afrique: Sénégal, Angola, Con-

go, le Cap, Madagascar, Ncssi-Bé, MayoUc,

Mozambique, l'Egypte, les déserts de Lybio.

Malgré sa présence en Egypte, qui m'a engagé

;\ la faire figurer ici, c'est plutôt une espèce

tropicale que méditerranéenne.

—— Ailes jaunes avec la moitié apicalc foncée,

violette. Tclfi et thorax ferrugineux, obscurs,

ponctués, avec une pube.scencc jaunâtre. Epis-

lome un peu cxeavé en devant. Extréniitédcs an-

tennes noire en dessus. Quelquefois le mesono-

lum est marque de petites taches noirâtres,

l'altes ferrugineux sombre avec l'extrémité

(les articles des tarses noire. Ailes jaunc-rous-

sàlre avec la moitié de leur étendue brun noir,

ornée d'un reflet irisé violet et vert. Abdomen
lisse, luisant, l'errugineux, avec l'extrémilc

noire à partir do la moitié du deuxième seg-

ment [9).

Le mâle aMc labre et l'épistome jaune clair,

ce dernier avec un point noir au milieu. Les

antennes sont d'une teinte plus claire et la

couleur générale du corps est moins obscure.

Le mcsonotum est noir. Le front et le vertcx

sont noirs: les orbites des yeux portent des

lignes d'un rouge clair. Extrémité du ventre

ferrugineuse. Long. (î)?ô à 28'"'". Env. -i-")

à 18'»'". Long, (a") 23 à 25""". Env . 38 à 42'"'".

Dimidiatipennis, Sausslue.

Nidification inconnue.

I'atiue: Egypte, Arabie. .\dcn, f^yrie, Indes.

13 Abdomen tout jaune avec une croix noire en

dessus. La partie la plus large du pétiole est à

son extrémité. Tête noire, ponctuée, avec do

courts poils blancs; labie, épislomc, intervalle

des antennes et front jaunes ; échancrure des

yeux jaune en entier; orbites externes bordes

de jaune; mandibules ferrugineuses avec le

dessus du sQapcetde l'exlrémitc de l'antenne
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(sauf le dernier article) jaune. Epistomc un

peu excavé en devant. Thorax noir, granuleux,

couvert d'une fine pubescence rousse: prono-

tuni entièrement jaune ainsi que toute la par-

tic antérieure du scutellum, le postscutcUum

et deux grandes taches latérales en arrière du

mélatiiorax ne laissant entre elles qu'une li-

gne noire verticale. Mésopleures largement ta-

chées de jaune entre le niveau des ailes et le

pronotum; poitrine taciiée de ferrugineux

au milieu. Pattes jaunes avec les hanches elles

trochantcrs ferrugineux, ces derniers tachés

de noir à leur base. Extrême base des cuisses

antérieures et la deuxième paire presque en

entier ferrugineuses; extrémité des tii)ias an-

térieurs et tarses antérieurs et intermédiaires

ferrugineux; pattes postérieures entièrement

ferrugineuses. Ailes subliyalines, jaunes à la

base, surtout dans la région marginale; extré-

mité un peu grise ; cellule radiale presque en-

tièrement noire, sauf à sa base. Abdomen avec

un pétiole allongé, étroit, augmentant insen-

silîlemenl de largeur de la base à l'extrémité,

lisse, brillant, noir à la base, ferrugineux sur

le reste de son étendue, avec deux taches jau-

nes vers son extrémité, séparées par une ligne

o\alaire ou cruciforme, noire, occupant le quart

do la longueur du pétiole; tous les segments

sui\ants jaune clair en dessus avec une li-

gne noire continue allant du pétiole à la base

du dernier segment où elle dc\ ienl ferrugi-

neuse. Le second segment porte en son mi-

lieu une large fascie noire coupant la première

ligne longitudinale de façon (juc leur ensem-

l)le forme une croix parfaitement dessinée (fig.

10). Dessous de l'abdomen ferrugineux, vague-

ment taché de noir. Long. /'.»""". Env. :{0""".

Lepeletieri, Saissire
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Nidification inconnue.

Patiiii;; Egypto, Abyssinie. Cette espèce n'appartient cer-

tainement pas à la région mcdilerranéenue,

ot les exemplaires égyptiens doivent prove-

nir de la haute Egypte. Si je la fais figurer ici,

c'est seulement pour permettre la détermina-

tion de toutes les espèces qui peuvent être

envoyées d'Egypte.

—

—

Abdomen varie de noir, de jaune ou de ier-

rugineux, sans croix noire l)icn dcssince Pé-

tiole canipaniformeoupyi'iforme. 14

14 Pétiole et deuxième segment; abdominal ta-

chés de rouge ou de ferrugineux. Epislomc Ic-

gcrement excavé. Taille grande.

5 Tète noire, ponctuée, avec une longue vil-

losité rousse; labre ferrugineux, épistomo,

jaune; une tache jaune entre les antennes;

orbites internes et dessus des orbites exter-

nes ornés d'une étroite ligne jaune; mandi-

bules ferrugineuses, noires à la base. Anten-

nes noires en dessus avec le scape jaune et

le funiculc ferrugineux en dessous. Thorax

noir, ponctué, avec des poils roux. Pronolum

entièrement jaune, rarement avec l'extrémité

des angles postérieurs noire
;

quelquefois

ces mêmes angles sont ferrugineux et cette

dernière couleur peut s'étendre, dans les cas ex-

trêmes, surtout le pronotum. Mesonotum noir

avec seulement un petit triangle jaune, rare-

ment ferrugineux en a\ant des écaillettes et

contigu aux cô'.és du pronotum . Mésopleures

marquées sous les ailes antérieures d'une ta-

che ferrugineuse et d'une r.ulre au dessus des

hanches intermédiaires. Ecaillettes ferrugineu-

ses; Ecutcllum et postscutellum jaunes, quel-

quefois bordés infcrieuremcnt de ferrugineux,

l)lus rarement ferrugineux en entier. Métatho-

rax avec deux larges taches latérales postérieu-
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rcs jaunes, séparées seulement par une ligne

noire verticale; ces taches peuvent aussi être

en tout ou en partie ferrugineuses, rarement el-

les sont marquées en haut d'un point rond, noir.

Pattes ferrugineuses avec les hancliesetles tro-

chantcrs noirs ou taciiés de jaune ou de ferru-

gineux; souvent les genoux sont jaunes; tarses

postérieurs noirâtres. Ailes subhyalines, rous-

ses, enfumées à l'extrémité, avec une légère

ombre dans le haut de la cellule radiale; ner-

vures ferrugineuses, noires au bout de laile.

Al)domen lisse, lirillant
;
pétiole allongé, pyri-

forme, lisse, brillant, éparsement ponctué,

noir, couvert latcralcment et à l'extrémité do

ferrugineux; la ])ordure apicale peut élre aussi

jaune. Deuxième segment noir avec une large

bordure jaune occupant le tiers de sa longueur,

marquée à son centre d'un petit point noir. En

haut de ce segment, se trouvent deu.K grandes

taches arrondies, ferrugineuses. Les autres

segments sont aussi très largement bordés de

jaune en dessus, et celle bordure porte au mi-

lieu de sa surface, sur chacun deux, un petit

point noir. Les arceaux ventraux ont aussi une

bordure jaune plus étroite et diversement é-

chancréc. Le dernier scgmenl est prescjue tout

noir en dessus.

Le màlc est de laillc bien plus pelilectcst

moins renflé. Les antennes sont entièrement

ferrugineuses sur les trois ou quatre derniers

articles. Les angles postérieurs du pronotum

sont toujours noirs. Les mésopleurcs sont noi-

res sans taciies. Celles du métathorax devien-

nent plus petites et souvent disparaissent tout

à fait. Le scutcllum et le postsculellum sont

aussi moins largement colorés, souvent môme

loul-à-fait noirs. Le péliole n'a (junnc pclite

i)oi'dure apicale jaune. Les lâches Icrrugincu-
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SCS du deuxième segment sont plus réduites et

couvertes d'un duvet argenté soyeux. Les bor-

dures jaunes des segments suivants sont étroi-

tes et même interrompues en dessous. Long.

d" i8"'"' Env. ;!0""" Long. 9 25 à 35""" Env. 30 à

40""" Unguiculus, ViLLiERs (fig. 11)

Cet Eumenes, le plus grand Je nos régions tem-

pérées, construit un nid de mortier pluricellulaire,

que notre maître. Ed. Perris, a observe et décrit

avec le plus grand soin (1), comme je l'ai déjà in-

difiué p. 53(5. Je n"ai pas à revenir ici sur le détail de

celle construction. Je dirai seulement qu'elle semble

être assez rare partout; des observations incomplètes

ont fait dire ii quelques savants que ce nid était sous

forme d'une cellule isolée ; il s'agissait là ccrlainc-

mcnt de nid destiné à être continué et à comprendre

d'autres alvéoles juxtaposées à la première. J'ai reçu

un de ces nids d'une localité assez froide, située sur

la limite du Morvan, ce cpi semble indiquer que

cette espèce n'est pas aussi méridionale que sa con-

génère, VE.arbitstorum. h'E. unguiculus est vic-

time d'une Chryside, la Clir. ignila, observée par Ed.

Perris. Elle construit sa coque dans un coin de la

cellule usurpée et qui se trouve être beaucoup trop

grande pour elle. Cette coque est d'un brun marron.

La larve et la nymphe de ïEumenes unguiculus

ne dilTérent pas sensiblement de la silhouhclie gé-

nérale que j'ai tracée p. o3iî, pour toutes celles du

genre. Aussi est-il inutile d'en donner ici une des-

cription spéciale. Elle exi.stc d'ailleurs avec détails,

et écrite de main de maitre, dans le travail de Per-

ris, cité plus haut. Je dirai seulement que la nym-

l)he se trouve enfermée dans une coque soyeuse qui

occupe toute la capacité de la cellule.

P.vTRii;.- Portugal, Espagne, France centrale (Dijon) et

méridionale, Hongrie, Suisse, Italie, Tyrol,

lîussic méridionale, Crimée, Egypte.

Pétiole et deuxième segment abdominal ta-

chés seulement de jaune. Epistomc ordinaire-

ment angulcusement et profondément éclian-

cré (lig.il), de façon à former deux dents, rare-

ment avec le liord seulement cxcavé. Taille re-

lativement petite. 15

.\nn. Soc. ont. cnl. fr. Is'iii, p. IS;..
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15 Pronolum cnlicrement jaune. Tclc noire, finc-

niciit chagrinée; épislonic bidenlé, jaune, ainsi

(juc le labre; mandrliules cl un point entre les

antennes jaunes ainsi que des traits sur les or-

bites. Antennes noires avec le devant du suape

jaune. Tliorax noir, fineincnt ciiagriné; prono-

tuni jaune; Mesonoluin a\ec une tache jaune,

triangulaire, un peu arquOe sur les côtes, et sou-

vent une autre au milieu, en avant du scut-il-

lum ; celui-ci jaune ainsi que le postscutclluni.

Mésopleures tachées de jaune. Métalliorax jau-

ne avec une ligne noire en sou^ milieu. Pattes

jaunes; hanches varices de noir..\iles subhyali-

nes avec la rJ-gion marginale jaune ou rougcâ-

tre. Abdomen jaune
;

pétiole assez long, cam-

paniforme, arrondi à son exlrcmitc, jaune

avec la base noire. Deuxième segment jaune

avec sa base noire; il porte en son milieu trois

points noirs rangés sur une ligne transversale

et dont celui du milieu est le plus gros. Lesau-

tres segments noirs avec unebordure festonnée

jaune; dernier segment jaunâtre (?).

Chez les mâles, le mesonotum n'a pas les taches

jaunes antérieures, et le deuxième segment ab-

dominal, au lieu des trois points (juc présente

la femelle, porte une large fascie noire trié-

chancrée. (Saussure) Long, (a*) ÎS""" Env. 27'°"'

Long, (i) 15""". Env. ;il""". Tripunctatus, Ciutisr,

Nidification inconnue.

P.vrrui;; llussio, bords dcl'Ounil.

—

^

i'ionolum noir ou taché seulement de jaune.

Le iiord du deuxième segment abdominal olïre

le i)lu3 souvent un prolongement simulant un

dédoublement. 16

16 Pétiole campaiiiforme. Segments ventraux

entièrement noirs, non bordés de jaune, à par-
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tir du troisième. Tête noire, assez (inemcnt

ponctuée a\cc de longs poils roux dresses; un

petit point jaune derrière le sommet des yeux,et

un autre entre les antennes. Epistome soit entiè-

rement n()ir,soil avec une ligne jaune à sa par-

lie supérieure; labre noir ou bordé de brun.

.\ntennes noires . Thorax noir, velu de poils

blancs, un peu brillant, finement ponctué, avec

le pronotum borde de jaune en avant; une ta-

che jaune sous l'insertion des ailes et une ligne

de même couleur sur le postsculellum; ccail-

Ictles jaunes tachées de noir. Pattes noires

avec les tibias jaunes, les genoux, lextrémitc

des tibias et les tarses ferrugineux; tibias ta-

chés de noir en dessous; extrémité des tarses

rembrunie, surtout en dessus. Ailes jaunes à

la base et sur la région marginale, grises sur

le resle; nervures sous-coslalo et médiane noi-

res, les autres rouges. Abdomen noir; pétiole

ponctué, longuement velu de poils blancs, sil-

lonné sur sa ligne médiane, avec une étroite

bordure jaune ou rougeàlre; deuxième segment

brillant, très finement ponctué ; avec de courts

poils grisâtres; il porte à sa partie antérieure

deux taches jaunes allongées, et à l'extrémité

une bordure jaune régulière, largement échan-

crce au milieu; dédoublement noir ; troisième

et fjualrième segments avec une bordure jau-

ne, étroite, n'atteignant pas les côtés. En des-

sous, le bord du pétiole offre une petite tache

jaune, et celui du deuxième segment présente

une bordure semblable à celle qui existe sur le

dos; les autres segments ventraux entièrement

noirs. Long, 12""" Env. •20'"'(5) Obscurus Nov. sp.

l'Ai rie: France.

Pétiolepyriforme; segments ventraux bordés

de iauno, tin ;mi moins le troisième. 17
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17 Dessins dun jaune d'or brillant; cuisses

plus ou moins lâchées de noir. 18

— Dessins d'un blanc à peine jaunàlrc; cuisses

entièrement rouges. Tcte noire, garnie de poils

roux ; deux taches isolées sur l'épistome, une

autre entre les antennes et deux petites lignes

derrière le sommet des yeux, d'un blanc jau-

nâtre. Antennes noires avec le scape jaune en

devant. Thorax noir avec de courts poils roux

dressés. Bord du pronolum, une tache sous les

aile.s antérieures, deux autres sur le scutellum

à peine séparées par un mince trait noir, une

ligne sur le postscutellum et deux taches trian-

gulaires sur les côtés du métalhorax,dun blanc

jaunâtre. Pattes rouges avec les hanches et les

trochanters noirs. Ailes jaunes à la base et sur

la région marginale, grises à l'extrémité; ner-

vures sous-costale et médiane noires, les autres

rouges. Abdomen noir, à peine pubescent, bril-

lant
;

pétiole fortement mais peu denrément

ponctue, avec le bord et deux taches latérales

blanc jaunâtre ; deuxième segment très finement

ponctué avec la bordure élargie au milieu, cet

élargissement très fortement échancré; deux

taches allongées vers le milieu du segment; le

bord de ce segment oflreun prolongement noir;

troisième et ciuatrième segments,avec une bor-

dure blanc jaunâtre bi-échancréc. En dessous,

les segments sont lisses, brillants, à peine ponc-

tués, étroitement bordés de blanc jaunâtre sale.

(î)Long. 1-2'"". Env. i^O""". Sareptanus. Xnv. Sp.

Pathie: Saropla.

18 Deuxième segment ventral on'rant,au milieu

de son bord postérieur,unc grande tache semi-

circulaire, jaune, occupant plus du tiers du seg-

ment, à peine échancrée â son sommet et reliée

aux côtés par une très étroite cl très courte li-
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gnc jaune. Tcle noire avec de longs poils gris
;

cpislome et labre jaunes, le premier avec une

petite laclic noire au milieu, pouvant s'étendre

sous forme d'une ligne qui atteint la base. Der-

rière des yeux orné d'une très petite tache

jaune. Antennes noires, avec le scapc jaune en

devant et l'extréniilé rougeàtrc en dessous.

Thora.x noir avec des poils gris dressés; bord

antérieur du pronotum, une tache sous l'inser-

tion des ailes antérieures, une ligne à la base

du scutellum pouvant se scinder en deux

points, une autre sur Ic.poslscutcllum cl deux

grandes taclies sur les côtés du métathorax,

jaunes. Écaillcltes jaunes avec une tache ))runc

ou noire au milieu. Pattes jaunes avec la Jjasc

des cuisses noire; celte dernière couleur s'é-

tend davantage à mesure que l'on passe de la

première à la troisième paire de pattes, de fa-

çon que sur celle-ci, les genoux seuls sont jau-

nes ; tarses rembrunis en dessus. Ailes grises

avec la base et la région marginale un peu

rougeàtres ; nervures sous-costale el médiane

noires, les autres rouges. Abdomen noir, à peine

pubcsccnl;péliole allongé, étroit, avec une bor-

dure jaune, échancrée au milieu,et deux ptlils

points isolés de môme couleur. Deuxième seg-

ment avec une tache marginale jaune, très élar-

gie au milieu, et olfrant un petit point triangu-

laire noir dans cet élargissement ; celui-ci à

peine échancré au sommet; deux grandes ta-

ches latérales jaunes, libres, existent sur le mi-

lieu du segment ; troisième, quatrième et cin-

(luième segments avec une étroite bordure

jaune bi-échancréc. En dessous, le pétiole est

bordé do jaune, le second segment porte une

tache comme il est dit plus haut, et les suivants

olïrcnl une étroite bordure bi-échancréo (î).

Le màle a la taille plus petite, l'cpistome en-
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ticremcnt jaune et garni de poils argentûs
;
par-

fois lescutellum csl tout à fait noir. Le crocliel

des antennes est ferrugineux ainsi (|uc le des-

sous des articles qui le précèdent. Long. 9 à

11""". Env. 18 à2(r"'. Long, a"
' à '.)'"'". Env. IG

à 18""". Mediterraneus, Kitii:cnnAi'.MEn.

PATniE.- Celle espèce, qui nesl peut-être qu'une variété

constantcct localcdc lapomi/ormis.sc rencon-

tre sur tous les bords de la mer Méditerranée,

en Algérie, Egypte, Grèce, Italie, llyércs, Espa-

gne, même en Portugal.

^— Deuxième segment ventral avec une bordure

jaune, plus ou moins irrégulière ou échancrée,

mais non prolongée sous forme d'un lobe semi-

circulaire. 19

19 Deuxième segment abdominal glabre ou

avec seulement une petite pubcsccncc soyeuse

argentée ou roussàlrc, visible seulement sous

certaines incidences de lumière, en louscas tou-

jours couchée. Tète noire, fortement ponctuée,

velue de poils roux ; labre arrondi ou plus ou

moins tronqué,jaunebrun ou presque noir. Epis-

tome de couleur très variable, allant du jaune

au noir en présentant toutes les variations de

dessin imaginables : tantôt il est entièrement

jaune-clair avec seulement une bordure trans-

lucide à peine ferrugineuse, tantôt il porte en

son milieu un point imperceptible noir. Celui-

ci peut s'élargir plus ou moins, de façon à don-

ner des taches de forme très variées, soit une

ligne verticale noire renflée au milieu, soit un

triangle^noir remplissant tout ou partie de l'ex-

trémité de lépistomc ; d'autres fois, la partie

noire se borne à une mince ligne ilroitc, verti-

cale, allant du point central à la base; enlin le

noir peulcnvahir successi\ement les deux tiers,

les trois quarts, etc. de l'épistomc, de fa^;on à

no plus laisser qu'une mince bordure jaune à



FAM. Ef.MENID.E, — 4" T,., EUMENES

la base. Celle-ci. à son tour, peut se diviser en

dcu.K points latéraux. Antennes noires, aveo le

scape en tout ou en partie jaune, rarement

tout noir. Une tache jaune dans Icspacc intra-

antcnnaire. L'orbite interne des yeux, dans le

sinus, est ordinairement tout noir, rarement il

montre les rudiments dune bordure jaune
;

l'orbite externe porte en haut une petite ligne

étroite et courte, jaune, qui manque très rare-

ment. Les mandibules sont noires en entier ou

avec l'extrémité rousse. Thorax noir, fortement

ponctué, garnido poils loux dressés. Pronolum

jaune avec le bord antérieur noir ainsi que les

deux angles postérieurs d'une façon plus ou

moins étendue; écailletles jaunes avec une pe-

tite tache ferrugineuse ou noire. Une tache

jaune sous l'insertion des ailes. Scutellum avec

deux grandes taches jaunes, diminuant parfois

détendue Jusqu'à disparaître complètement.

Postscutcllum avec une ligne jaune se divisant

parfois en deux points. Metanotum soit noir,

soit avec deux larges taches Jatérales jaunes,

l'attes jaune rougeâtrc avec les hanches, les

trochanters et la base des cuisses noirs. Quel-

quefois les hanches intermédiaires portent une

tache jaune plus ou moins grande ; tarses as-

sombris, surtout ceux des pattes postérieures.

Ailes jaunâtres à la base et sur la région mar-

ginale, grises sur le reste. On remarque sou-

vent dans la cellule radiale une tache enfumée

qui n'en occupe que la partie supérieure. Ner-

vures brunes, sauf la nervure costale. Abdomen

noir : pétiole pyriforme. ponctué, velu de poils

blanchâtres a-ssez longs ; son extrémité apicale

est garnie d'une bordure jaune plus ou moins

irrégulicre, quelquefois large, d'autres fois très

étroite, échancrée en son milieu où pénètre

une fine ligne noire; de chaque coté de cette
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ligne médiane so voit une légère tache ferru-

gineuse reprèsenlant les stigmates ; le pétiole

peut en outre porter à sa partie moyenne deux

taches rondes, jaunes, soit excessivement pe-

tites, soit assez grandes ei se rapprochant l'une

de l'autre sans jamais se rencontrer; ces ta-

ches manquent souvent. Le second segment,

iinemeul ponctué, présente aussi à son extré-

mité une bordure jaune ordinairement assez

large, échancrée au milieu ; ce même segment

porte encore vers son milieu deux taches laté-

rales isolées, allongées, irrégulières. Les seg-

ments suivants, plus lisses et brillants, n'ont

qu'une étroite bordure jaune bi-échancréc. Du

côté duVentrc, le pétiole et les autres segments

n'offrent qu'une étroite bordure jaune plus ou

moins irrégulière ou échancrée.

Chez le mâle, l'extrémité des antennes est

ordinairement ferrugineuse en dessous ainsi

que le crochet terminal ; l'épistome est entière-

ment jaune, étroit et garni de duvet argenté

soyeux. Long.'? 10 à 1.")""". Knv. 2tl î\-2-2""".

Long, çj^;) à l'i""". Env. 18 à :20'""'.

Pomiformis,

Les variations de couleur quc'jc viens de signaler

Iticn inconiplotcment sont, îi ce qu'il m'a paru après

examen d'un très grand nombre d'individus de pro-

venances diverses, tout îi fait indépendantes l'une

de l'autre, de façon qu'il n'est pas possible d'assi-

f,'ncr telle coloration à une varictcS telle autre à une

autre variété; il faudrait faire autant de variclcs

que d'e.xemplaires. Les dilTérences de liiille sont

aussi très remarquables. Ces variations sans nom-
bre ne scraicnl-cllcs pas l'indice d'un étal transi-

toire pendant la fusion, ou peut-être, au contraire, la

séparation de dcu.'c ou plusieurs espèces voisines,

sous des inlluerices que nous ne pouvons apprécier.

Celte espèce, si répandue partout, bâtit des cellules

isolées en mortier de diverses couleurs, selon la

lointo du terrain avoisinant. Ces cellules sont assez

lisses en dcliors ; elles sont li.xécs, soit à dos pierres,

des murailles ou des brindilles; la mère les appro-
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visionne de fiuatrc ou cinq chenilles vertes de gco-

motres. On rencontre ces nids en juillet et aoûl.

Il en sort divers parasites:

Eiiojrtus vnvicoriiis.

Chrysis iguila,

et un diptère.

Sous ce rapport, il régnera toujours une certaine

incertitude; car il est possible et probable que cer-

tains parasites, issus des nids d'Euniencs, peuvent

provenir non de la larve de l'Eumencs lui-même,

mais bien être un ennemi des chenilles emmagasi-

nées, et portant déjà dans leur corps, lors de leur

capture, les germes de ces bestioles.

Pairie : L'Eumenes pomiformis est répandu dans l'Eu-

rope entière et rAIgcrie.

Deuxième segment abdominal plus ou moins

couvert de poils roussâti-es, assez longs, bien

visibles, toujours dressés. 20

20 Mesonotum tout noir. Insecte extrêmement

voisin du précédent et présentant comme lui

la plus grande variabilité. La grandeur, la for-

me et les couleurs sont exactement les mêmes.

Aussi, ne voulant pas allonger démesurément

ces descriptions, je vais me borner à signaler

les points qui séparent les deux espèces l'une

<le l'autre.On pourra donc adapter à VE. cna/v-

lalu.s\a description deVE. por/iifo/'hils, sauf

les restrictions suivantes:

Les antennes, surtout chez le mâle, sont plus

souvent de couleur rougeàtre en dessous, et

celle teinte s'étend beaucoup plus et peut exis-

ter le long du funicule presque entier. L'épis-

tome des femelles peut être absolument noir.

tiucli[ues exemplaires ont même une tèlc en-

tièrement noire. Les écaillettcs ont plus sou-

vent une teinte sombre et peuvent ne plus pré-

senter qu'une petite bordure rougeàtre. Lescu-

tcllum peut aussi devenir entièrement noir.
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Les ailes sont souvent plus sombres, plus enfu-

mées. Long. 11 à ir)""".Env. 10 à-2-2''"".

Coarctatus, linnî

Les (.liri'orcnces enlrc les deux espi'cesqui précèdent

sont Iro]) fugitives pour quol'on puisse les reconnaî-

tre dans les descriptions des anciens auteurs. Seule-

ment, comme elles sont toutes deu.x très communes,
il est il peu près certain qu'ils oui possédé l'une et

l'autre ; et bien qu'ils n'aient cerlainemenl pu les

distinguer sûrement, au moyen des caractères qu'ils

signalent, on peut cependant les placer dans les

synonymies.

Celte espèce nidifie de la même façon que l'A'u-

menes pomiformis. Peut-être peut-on remarquer

que se.s nids offrent extérieurement des cotes ou

bourrelets plus accusés; mais je n'ai pu faire cette

observation que d'une manière trop insullisantc,

pour que je me croie autorise à l'indiquer comme
étant la règle.

Les parasites signales sont les mêmes que pour

l'espèce précédente.

P.\trie: Cette espèce est aussi lépandue que VE. pomi-

formis; on la rencontre dans toute l'Europe,

en Algérie, en Egypte, dans le Turkcstan, le

Daghestan, etc.

Mcsonotum avec deu.K taches jaunes en for-

me de virgule, conliguësau pronolum et situées

au dessus des ccailletlcs. Insecte très senibla-

))lc aux E. pn/ni/ori/iis et coa/'dalus. Episto-

mc très-diversement coloré; labre brun. An-

tennes noires avec le scapo tache de jaune en

dessous, un point entre les antennes cl deux

autres derrière le sommet des yeux, jaunes.

Pronolum jaune avec seulement rexlrcmité des

lobes noire. Mesonolum taché comme il esl

dit ci-dessus; éeailleltes, un point sous l'inser-

tion des ailes antérieures, deux lâches prcstiuo

contiguës sur le sculellum, une ligne sur le

postscutellum et deux grandes taches sur le

metanotum, jaunes. Pattes jaunes avec seule-

ment les hanches, les Irochanters cl la base

des cuisses noirs. Pétiole avec une bordure
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échancréeen son milieu et deux points libres

jaunes. Bord du second segment ventral avec

une bordure jaune émcllant des lobes allonges

de même couleur. Les derniers segments ven-

trau.Y à peine bordés de jaune; le reste de l'ab-

domen comme chez le coarctatiis. Long. I.
"("""

Env. 24'"". Bimaculatus, Nc

l'ATRu; : lOurope inéridioiialo.

5' GENRE.- MICRAGRIS, «.vlssuiœ

lir/.jioç, pclil: xyjii-ji, cliasseur

(PI. XLII)

Mandi])iiies rclati\ciiicnt courtes; palpes lal)iaux de trois ar-

ticles; palpes maxillaires de cinq ou six articles. Antennes o"

avec un petit enroulement très-serré à l'extrémité. Lèvre très-

longue, lilpistome bidenté, plus large que long. Pronotum car-

ré en avant, anguleux.

La femelle est inconnue, et il n'existe du mâle qu'un seul ex-

emplaire conservé au musée zoologiquc de Turin et provenant

de la collection Spinola. Cet insecte a été observé avec beaucoup

de soins par M. de Saussure, et cet auteur consciencieux l'a place

d'abord (l)dans le genre Synaff/is; mais, en raison des différen-

ces notables qu'il présentait avec les vrais .Syna^/'/s africains, il

a du créer pour cet insecte une division spéciale qu'il a nommée
Micragris. Plus tard (2) tout en ne distrayant pas ce sous genre

des Synagris, il indi(iua qu'il ne pensait pas que cet insecte fiit

un vrai Synagris. De l'examen de ses descriptions cl de ses figu-

res, je suis arrivé à tirer la conclusion (|uil n'y avait que des a-

vantages à séparer nettement ces deux groupes et à éle\er la di-

vision Micragris au rang de genre spécial. Il se distinguera des

Sifnagris par les palpes de cinq articles au moins, le métathorax

non épineux, le postécusson non bidcnlé ctenlin les antennes o*

enroulées à l'extrémité. Le nombre dus articles des palpes la-

I' Mon. (1. Oiiépcs.solitaires, ut. IHôl, p. I.Mj. pi. VIII. lit; '.Kt il-

1 .Mélanges hyitlénoptéroloRlques. II. IH(i:), p. :«.
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biaux, qui sonl non plumeux, et la longueur de la lèvre le sépa-

rent complctemcnt des autres genres.

—
o*. Insecte noir; mandibules, épistonic, doux

points entre les antennes, devant de leur pre-

mier article, une ban\le interrompue sur le

pronolum, l'écaillette, un point sous l'aile

et le postscutellum, jaunes. Métathorax ofïrant

deux angles très-mousses et revêtu d'un duvet

gris. Tousles segments de l'abdomen liserés de

jaune. Pattes jaunes; hanches et base des cuis-

ses noires. Ailes un peu enfumées. Les parties

jaunes sont d'une couleur paie, presque blan-

châtre (SAUssuiu;). Long. 10""" Env. 19""".

Spinolae, Saussure (fig. 1).

Patrie : Espagne, royaume do Grenade.

6' GENRE - RHYGCHIUM, Spi.nola

(SÙy/foy, petit bec

(PI. XLII)

Tôle petite, plus étroite que le thorax; épistonie plus long que

large, pointu en avant; lèvre assez longue; palpes labiaux gros,

fie ((uatre articles (fig. i): palpes maxillaires de six articles dont

les trois derniers très petits (fig. 3); mandibules assez longues, à

peine dentées, croisées. Antennes légèrement renflées en mas-

sue allongée. Thorax déprimé, tronqué en avant; pattes ordinai-

res; ailes n'atteignant pas l'extrémité de l'abdomen. Celui-ci ses-

sile, conicjue, le premier segment très légèrement déprimé en

avant.

i^— Epistomc tronqué droit à son extrémité (fig.

."•), non échancré. Abdomen plus ou moins

taché de jaune.

ç Tète très finement granulée, brièvement ve-

lue de poils roux, ferrugineuse; épistome tri-

angulaire en avant, arrondi à la base, d'un fer-



rugincux plus clair (juc le rcsle de lalètc; an-

tennes ferrugineuses. Tliorav ponctué, pubes-

cent fie petits poils roux, ferrugineux avec seu-

lement le mesonolum noir; celui-ci lisse en

arrière ainsi que le sculelluni. Côtés du méta-

thorax tranchants et armés de six à huit pelltes

dénis; écaillellcs ferrugineuses. Patles ferrugi-

neuses, pubcsceiUcs; les extrémités des articles

des tarses épineuses. Ailes jaunes ou rousses à la

base avec le tiers apical sombre, opaque, vic-

lacé; nervures de la couleur des ailes. Abdo-

men ponctué avec les deux premiers segments

d'un ferrugineux jaunâtre, le second noirci un

peu en dessus et ])orlant sur ses côtés et ses

angles latéraux une ])ordure jaune soufre. Cet-

te bordure augmente ou diminue selon les in-

dividus, se réduisant à une tache aux angles

extrêmes ou s'étendant très largement sur tout

le pourtour postérieur et surtout latéral de ce

segment. Les segments suivants sont ferrugi-

neux a\ec la base des troisième, (luatrième et

cinquième un peu noirâtre en dessous, très ra-

rement aveu un peu de jaune sur les côtés.

Dans (luelques variétés, labdomen est jaune

avec le premier segment ferrugineux clair, et

les suivants portant une tache triangulaire bru-

ne, ou l)icn la bordure jaune est, mêlée de fer-

rugineux.

Le màlc est en toatsemblable,sauf ({uc l'cpis-

tome est jaune et qu'une tache de même cou-

leur se trouve entre les antennes. Long. 9 11) à

20""". Env. 32 à '^b""". Long, a" 12 à 15"'"' Env.

25 à 27"""'. Ocuiatum, Pabricius (lig. G).

M. .1. l.ichlenstcina fait <lo curieuses oljservations

sur la nidilicalion de cet insecte. « J'ai clcvii depuis

fjuatro ans, dit-il (1), le Rhijgchiitm ocuiatum qui

niche dans les roseaux ; il approvisionne pour sa

. cm. Ir. ISii'J. Hullet p I. XXIII
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progcnilure, 8à12 chenilles de Pliisia gamma, au-

tant que j'ai pu en juger. Cet hymonoptère présente

une forme intermédiaire entre celle de larve et do

nymphe, c'est-à-dire que la larve blanche ayant pris

toute sa nourriture, chanf^o de peau et présente une

espèce de pseudo-chrysalide de forme ovale, jaunâtre,

se terminant en pointe des deux côtés. Elle passe

l'hiver en cel état ; en avril, elle se transforme en

nymphe blancho d'ahord, puis se colorant succes-

sivement comme celle de tous les hyménoptères.

« J'appelle tout particulièrement l'attention sur

l'utilité très réelle et directe des hyménoptères des

genres Eumenes, Odynerus et lihijgchium, qui se

nouçfissent, ou plutôt nourrissent leurs larvesdc che-

nilles de Lépidoptères. Ils sont faciles à élever ou du
moins à propager dans un jardin, en leur offrant des

conditions favorablesd"établiscment.Les/î/i!/3c/iium

ne demandent qu'un roseau planté en terre, et pré-

sentant une cavité do 2 à 3 pouces, mis à côté de c*"-

lui où ils ont pris naissance; ils viennent y nicher de

suite. Très rustiques et peu méfiants, ils se laissent

observer f.ncilement. Chaque fen-elle détruit 150 à

200 chenilles dans les 15 à ÎO loges qu'elle établit. Il

est facile de voir par là, qu'un jardin est plus vite

et plus adroitement échenlllé avec dix Rhijgchium
qu'avec dix jardiniers. Nous devrions avoir de ces

guêpes contre les chenilles, comme nous avons des

chats contre les souris. »

M. Maindron (I. c.)nous apprend que les Rhijg-

chiiim exotiques (il a observé ceux de N'ouvelle-

Guinéei ont des moeurs toutes semblables ; ils nichent

dans les tiges ouvertes de bambou, qui forment la

toiture des maisons. Ces tiges sont partagées en lo-

ges par dos disques de terre gâchée.

Les Chrysides sont encore les principaux ennemis

do ces insectes.

l'.vTiui;; France méridionale, Espagne, Ilalio, Ualmatie,

Grèce, Eubée, Chypre.

—

^

Epistome cchancrc, bidcntc. Abdomen non

liiché de jaune,

2 Tctc finement ponctuée avec une faible

piibescence rousse, d'un ferrugineux sonil)re.

Antennes ferrugineuses. Tiiorax fortement

ponctué sur le pronotum cllemctanotum, épar-

scmcnt ponctué sur le devant du mesonotum,

presque lisse sur l'arrière de celui-ci et sur le
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scutclluin,un peu pubcscent, ferrugineux som-

bre; ccaillcttes de même couleur. Pattes fer-

rugineuses avec les tarses plus foncés. Ailes

rousses à la base avec plus de la moitié apicalc

opaque, enfumée, avec un beau reflet bleu et

violet; nervures colorées comme l'aile. Abdo-
men d'un ferrugineux plus pâle que la tête

et le thorax sur le premier segment, les côtes

antérieurs et le dessous du deuxième ; noir

mat sur le reste; quelquefois le second seg-

ment n'offre que peu ou pas de partie noire;

celle-ci en tous cas n'est pas délimilce et se

fond avec la teinte ferrugineuse.

Le mâle a le second segment à peu près en-

tièrement ferrugineux, l'épistome et une tache

entre les antennes jaune blanchâtre clair. Long.

17""™. Env. 30""". Cyanopterum, Saissure.

Patrie: Egypte, Aden, Sénégal. Cette espèce est philôi

tropicale, et sa présence en Kgvple ne la fait

rentrer qu'accidentellement dans noire faune.

7- GENRE - ODYNERUS. I.mrkili.i;

où-jvrifiùr, douloureux

(PI. XXXVI, XLIL XLIII)

Mandibules le plus souvent allongées, striées longitudinale-

ment, portant parfois vers la l)ase des échancrurcs ou des dents

particulières. Elles sont toutes dentées sur le bord travaillant,

ces dents quelquefois très courtes, toujours mousses; l'exlrémilé

est très aiguc. Les mandibules se croisent ordinairement devant

la bouche comme les lames d un ciseau.

Lèvre courte, bifide, olTrant, ainsi que les paraglosses, un point

calleux aux extrémités des lobes. Palpes labiaux de 5 articles,

ciliés. Palpes maxiUaires de G articles. Labre étroit, à bords pa-

rallèles.arrondi et cilié en avant.
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Tétc aplatie, concave en arrière et en dessous ; lace arrondie

(lU'trianguluire; cpistome de forme variable, tronqué ou dente.

Yeux réniformes; trois ocelles. Le \erlex offre, dans quelques

cas, soit un espace rectangulaire, soit deux petits points arrondis,

enfoncés et garnis d'un duvcl feutré, très court. Antennes cou-

dées, épaissies vers l'extrémité chez les femelles, offrant le plus

souvent, comme dernier article chc/.lc niàlc, une dent infléchie,

aiguë ; d'autres fois, les trois ou quatre derniers art'cles des an-

tennes du màlc s'aplalisscnt plus ou moins et s'enroulent sur

eux-mêmes en forme de spirale décolorée ou non.

Thorax globuleux, plus ou moins tronqué ou carré en avant;

les épaules quelquefois spinifornies. Scutellum ordinairement

rectangulaire, (juciqucfois carré, rarement gibbeux : postsculel-

lum de forme très variable, tanlol aplati, uni, lisse, d'autres

fois élevé, tronqué, l'arête fortement crénelée ou oITranl seule-

ment une élévation spiniformc à chaque extrémité. Mélathorax

déclive, tronqué, ordinairement concave, avec les bords ou

arrondis ou tranchants, parfois dentés ou spinifornies ; rarement

l'angle supérieur se prolonge en forme d'épine de- chaque côté

du postscutellum, laissant ainsi subsister comme une fissure entre

ces deux partie.?. La portion concave est carénée longitudinale-

nient au milieu, ponctuée, lisse ou striée. Pattes ordinaires, .\ilcs

dépassant légèrement l'extrémité de l'abdomen.

Abdomen subpétioléou sessile, pointu à son extrémité, surtout

chez les femelles, ovoïde ou d'aspect divers, selon la forme très

variable du premier segnent; celui-ci peut être, en effet, aplati

en avant, la moitié postérieure séparée ou non delà ba.so par une

carène transversale, ou bien ofTrir une forme de cupule arrondie

en avant.

Il peut exister un étranglement plus ou moins prononcé entre

le premier et le deuxième segment; le premier peut être encore

rcbordé ou non, ou bien présenter des points et d'autres sculp-

tures très diverses. Le second segment est bien plus stable dans

sa forme; le boni supérieur olïre cependant parfois une série de

points enfoncés on une sorte de dédoublement simulé du légu-

menl; la face ventrale porte ou non en avant une partie déclive

ou diverses rides.

Les segments successifs, très mobiles les uns sur les autres,
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peuvent allonger ou diminuer l'abdomen dune façon considéra-

ble, selon leur position rentrée ou distendue.

Ce genre, le plus nombrcu.x en espèces de la famille qui nous

occupe, est représenté abondamment dans toutes les parties du

monde. Il est aujourd'hui à peu près i.npossiljle de dénombrer

le total des espèces ; car une révision générale est al)soIumcnt

nécessaire pour coordonner les nombreuses descriptions données

isolément de tous côtés supprimer les doubles emplois et séparer

les espèces distinctes réunies sous un même nom. Tant que ce

travail no sera pas elTectué pour toutes les espèces exotiques,

toute détermination ne pourra être quappro.\imative,sauf pour

les insectes vulgaires ou très nettement caractérisés. On peut ce-

pendant évaluer le nombre lot.il des espèces à trois cents environ,

dont un peu moins de moitié appartiennent àlafaune européenne.

Que sera-ce lorsque tant de pays inconnus ou incomplètement

explorés nous auront livré les innombrables insectes qui ne sont

pas encore parvenus juscju'à nous.

Les Oclynères constituent un des groupes d'Hyménoptères

dont l'étude est le plus ardue, et je ne crois pas trop m'avanccr

eu disant que, dans ces dernières années, par suite de l'encom-

brement des descriptions isolées et du grand nombre d'espèces

restées inédites dans les cartons des amateurs, la détermination

sure de la plupart des exemplaires était devenue à peu près im-

possilîlc. J'ai essayé de jeter quelque lumière dans ce chaos, et,

tout en m'éloignant aussi peu que possible des divisions admises

par les Wesmacl-, les de Saussure, etc., de les appuyer sur des

caraetères.ixcselsurtout faciles à vérifier. .l'ai tenu compte, dans

l'arrangement de mon cadre, des anomalies que peuvent pré-

senter les espèces exotiques, afin qu'elles puissent rentrer dans

les divers groupes établis, et que les grandes lignes de mon tra-

vail servent à asseoir plus tard, pour qui voudra l'entreprendre,

la base sérieuse d'une monographie générale du genre.

Les différences de couleur et de taille donnent le plus souvent

des résultats trop illusoires pourijuMI soit permis de s'y arrêter,

au moins dans les coupes principales : les caractères appuyés sur

les formes sont ici absolument nécessaires.

Les Oclynères nichent soit dans des trous creusés en terre et

munis de cheminéesspéciales, soit dans les tiges sèclies de ronces
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ou d'autres arbrisseaux à nioë'.le tendre, soit dans des cavités

toutes préparées, comme les tiges des roseaux, par exemple. Les

nids sont approvisionnés de larves diverses, surtout de celles de

coléoptères ou de lépidoptères.

Le lecteur devra, pour ces données générales, se reporter à

lintroiluction spéciale, et les faits particuliers à chaque espèce se

trouveront inscrits à la suite dosa description.

Considéré dans son ensemble, le genre Odynerus présentedes

formes assez dilTérentes l'une de l'autre pour que Ion soit tente

d'en faire des types de genres tout à fait distincts; mais si l'on veut

chercher la limite de ces genres, on se trouve de suite arrêté par

le grand nombre de formes intermédiaires qui passent sous les

yeux de l'observateur, et l'on finit par ne plus rencontrer de ca-

ractère générique sutïisamment constant. On n'aperçoit que des

différences permettant seulement d'instituer des subdivisions ou

des groupes rentrant dans une seule et même grande coupe gé-

nérique.

Pour simplifier et faciliter l'étude des Odynères, Je vais donc

commencer par établir une division préalable en groupes, i|ui

nous conduira ensuite plus rapidement au nom spccili(iuo.

Le nombre total des espèces européennes du g>.nre s'élève

à 159.

DIVISION EN GROUPES DU GENRE ODYNERUS

1 Premier segment abdominal divisé en dessus Iraiisversa-

lement par une carène élevée (1^1. xxxvi, i\g. -18). 8

— Premier segment abdominal sans caréné transversale bien

distincte en dessus dig. 19). 2

2 Angles supérieurs du inétathorax séparés des cotes du
postscutcllum par une fissure ouverte plus ou moins |>ro-

tonde, ces angles supérieurs étant un iieu épineu.t ou dcn-

liformcs (pi. xi.iii, lig. 13). III. Groupe de O- simplex.

— Pas de fissure ouverte entre les angles supérieurs du iné-

tathorax et le postscutellum. 3

3 Poslscutellum élevé, tronqué, avec sa créle crénclfc sur

toute sa longueur (pi. xxxvi, lig. 13). IV. Groupe de O.Dantici.

•— Postscutcllum élevé ou non, en tous cas la créle non cré-

nelée sur toute sa longueur. 4
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4 Postscutcllum élcvc avec deux pelites épines lalcralcs <>a

deux tubercules spiniformes, exceptionnellement un troi-

sième au milieu (pi. xxxvi, lig. li). V. Groupe de O. parvulus.

^— Postscutcllum élevé ou non, en tous cas la crélp, si elle

existe, sans épines ni dents, lisse. 5

5 Scutellum carré. Abdomen souvent un peu fusiformc, or-

dinairement avec seulement deux bordures blanches. Pre-

mier segment séparé du second par un étranglement. Taille

petite (pi. XLiii, lig. 5). VII. Groupe de O. exilis.

^ Scutellum visiblement rectangulaire, .\ljilomcii non fusi-

forme (pi. xi.ui, fig. <>). 6

6 Premier segment abdominal arrondi en forme de cupule,

1res distinct du deuxième dont il est séparé par un fort

étranglement; deuxième segment globuleux. Bords du mé-
talhorax tranchants. Le plus souvent le premier et le deu-

xième segmenls sont seuls bordés de couleur claire ; rare-

ment les segments suivants sont un peu jaunes ou blancs

au milieu de leur bord (pi xxxvi, lig. 20).

VI. Groupe de O. minutus.

— Premier segment abdominal un peu aplati en devant.

Bords du métathorax arrondis, deuxième segment abdomi-

nal non séparé du premier par un étranglement. Plus de

deux segments bordés de couleur claire. 7

7 Abdomen déprimé, olïrant ver.s le milieu du bord du pre-

mier segment abdominal une impression linéaire parfois

bien visil le, d'autres fois assez légère, mal délimitée, ne se

décelant quelquefois que par l'ombre qui se produit d'un coté,

entamant le plus souvent la bordure claire de ce segment.

Antennes des mâles enroulées en spirale à leur extrémité

(pi. XXXVI, lig. 10).
^

IX. Groupe de O. spinipes.

•^ Abdomen non ou très peu déprimé, sans trace d'impres-

sion ou de ligne enfoncée sur le milieu marginal du pre-

mier segment abdominal, .Vntenncs des mâles terminées par

un crochet inlléchi. VllI. Groupe de O. floricola.

8 Premier segment abdominal sans sillon longitudinal vers

le milieu de son bord. Antennes des mâles terminées par

un crochet inlléchi (pi. xxxvi, fig. 18). II. Groupe de 0. parietum.

^— F'remic» segment abdominal portant un sillon longitudinal

vcrsle milieu de son extrémité. Antennes des mâles simples

(pi xxxvi,lig. 10 et pi. xr.ii, lig. S et 9). I. Groupe du 0- murarius.
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TABLEAU DES ESPÈCES

1. — GROri'E DE LODYXKnrs MrRARlUS

Formes très élancées; premier segment abdominal cupuliformc

ec une suture transversale vers la moitié de sa longueur et un

_iIlon longitudinal parlant de celte suture cl se dirigeant vers le

l)ord du segment. Abdomen faiblement pédicellé. Antennes des

màles sim))les.

1 Vertex pourvu de fossettes tomenteuses

,

grandes ou allongées chez les femelles; dernier

article des antennes des mâles deux fois aussi

long que large. 2

^^ Vcrtcx pourvu de fossettes tomenteuses

petites, ponctiformes, ou indistinctes chez les

femelles ; dernier article desantennes des mâles

pas plus long ou moins de deux fois aussi long

que large. 3

2 Scapc ç noir, ou sexe màlc.Tclc noire, épis-

tome échancré avec une bande arquée jaune à

sa base ; antennes noires ; un point géminé

entre les antennes, une tache derrière le som-

met des yeux, jaunes. Tliora.v deux fois plus

long que large, avec une légère puljcscence

grise; pronotum avec deux grandes taches la-

térales jaunes, une grande tache sous l'inser-

tion des ailes, quehiuefois deux points sur le

scutellum, jaunes; ccaillelies jaunes tachées de

roux. Pattes noires; tibias jaunes rayés de noir

en dessous, genoux et tarses testacés. Ailes en-

fumées. Abdomen noir; premier segment très

rugueux,avec une bordure jaune un peu rélrécic

latéralement; deuxième, troisième etciuatrième

segments aussi bordés de jaune; du côté vcn-
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Irai, les segments deux ;i (lualiesont jaunessiir

les côlés de leur bord. 9

Le màlc a répisloinc presque enlicrcment

jaune, le scape jaune en dessous, les mandibu-

les tachées de jaune en dessus, le pronolum

soit noir en entier, soit muni de deux petites

taches jaunes. (PI. XLÎI, lig. 9).

Long. 10 à l.")""". Env. 22 à ;«">"'.

1 . Murarius, Linné.

Cet insecte creuse son niti en lerrc et y ad^plc

une cheminée (Voir p. .")37 .

Patiue: Suède.

8cape mai(|u6 d'une ligne jaune en dcssou.s

(9). Mâle inconnu. Tète noire, ponctuée, avec-

une pubescence blanche ; épistome échancré,

jaune à sa base, la partie noire pouvant se ré-

duire à une simple bordure; un point entre

les antennes et une taclic derrière le sommet

des yeux, jaunes ; mandibules noires avec une

tache rougeâtre vers leur milieu ; antennes

noires;. scape rayé de jaune en dessous. Thorax

noir, finement ponctué, avec une pubescence

blanche; pronotum avec une bande jaune en

devant, un peu interrompue au milieu, échan-

créc à son extrémité de chaque côté; une tache

sous l'insertion des ailes antérieures, deux

points ou une ligne plus ou moins large sur le

scutellum, parfois aussi deux petits points sur

le postscutcUum. jaunes; écaillettes jaunes, ta-

chées de rouxen leur milieu. Pattes jaunes avec

les hanches, les trochanlers et la plus grande

partie des cuisses noirs ; le dessous des han-

ches intermédiaires et postérieures est aussi

taché de jaune. Ailes à peine enfumées avec la

région marginale jaune et le bord extrême du

limbe noirâtre ; nervure costale ferrugineuse
;

les autres nervures et le sligma bruns. Abdo-

men noir avec le premier segment rugueuse»
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ment ponctué, les autres lisses, brillants
; pre-

mier ses^mcnt plus ou moins largement bordé

de jaune, cette bordure s'amincissanl ordinai-

rement vers les côtes ; deuxième segment avec

une bordure jaune festonnée, quelque fois élar-

gie sur les côtés de faç^on à couvrir la plus

grande partie du segment. Troisième, qua-

trième et cinquième segments plus ou moins

largement bordés de jaune; sixième segment

seulement taché de jaune en dessus ; sous le

ventre, les segments deux à cinq sont étroite-

ment bordés de jaune, le dernier est tout noir.

? (pl.XLll,fig. 7et8).

Mille inconnu.

Long. 13 à iW'"". Env. 28 à :V2""".

2. Nidulator, Saussure.

r'ATniF-: l-ranee, llalic, en fjéiioral lùirope .centrale el

méridionale.

Angles du pronotum avec des pointes plus

ou moins saillantes. 4

Angles du pronotum sans pointes saillantes. 8

Troisième segment abdominal bordé de

jaune. Tète noire, finement ponctuée; épislome

tronqué, noir, avec une tache iriangulaire ou

une ligne arquée jaunevers sa base ; une tache

entre les antennes, un point derrière le sommet

des yeux, jaunes. Antennes noires; dessous du

scapc jaune. Thorax noir, iinement ponctué;

pronotum avec une grande tache triangulaire

jauncdechaciue côté; une tache sous l'insertion

des ailes antérieures, une bande sur le seutel-

lum, rarement deuxpointssurlcpostscutellum,

jaunes ; écaillettes jaunes maniuées d'un point

roux, l^attes j;iunes avec les hanciies, les tro-

chanters et les cuisses, saut les genoux, noirs.

Extrémité interne des tibias (errugineusc; ex-
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trémité des (arscs rembrunie. Ailes presque

hyalines, un peu enfumées dans la radiale;

nervure costale ferrugineuse, les autres ner-

vures et le stigma noirs. Aljdomen noir : pre-

mier segment fortement ponctué, les autres

beaucoup plus faiblement; segments unàcinii

avec une bordure jaune un peu festonnée;

sixième segment noir; en dessous, segments

deux à cinq bordes de jaune. 5

Le màlc a l'épistome échancré, jaune en en-

tier, le scutellum noir, ainsi que les sixième et

septième segments abdominaux.

Long. 8 à 'J""". Env. 18""". -i. Blegans, Wesmael.

Patrie: Europe centrale et septentrionale.

Troisième segment abdominal non jjordc de

jaune. 5

Thorax taché de jaune en dessus. Tète noire,

finement ponctuée; une petite tache (manquant

so»vcnt)à!a base de l'épistome, une autre entre

les antennes et un petit point derrière le som-

met des yeux.jaunes; extrémité des mandibules

rouge ; antennes noires. Thorax noir, ponctué ;

deux taches sur les côtés du pronotum, une

autre sous l'insertion des ailes antérieures

,

deux points sur le scutellum, jaunes. Pattes

noires avec la base des tibias et les tarses jau-

nes, ceux-ci noirâtres à leur extrémité. Ailes

enfumées; nervure costale ferrugineuse; les

autres nervures et le stigma noirs. Abdomen

noir, premier segment rugueux; les autres

brillants, lisses; premier, deuxième et qua-

trième segments bordés de jaune ; en dessous,

deuxième segment seul bordé de jaune, ç

Le mâle a l'épistome en partie jaune.

Long. 9""'. Env. 17""". 'i. Sinuatus, SAiissuiiii.

Para.site : Hedijchruia minntum. Riulow.

Patrie: lîuropc centrale, France, Allemagne, Italie.

Hongrie.
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— Thorax noir en dessus. 6

6 Patios noires ou brur.es. Télc noire; une

tache entre les antennes, un très petit point

derrière le sommet des yeux, jaunes. Antennes

noires. Thorax noir. Faites noires, avec les

tiljias antérieurs bruns en devant, ainsi queles

tarses. Ailes enfumées , nervures et sligma

noirs. Aljdomcn noii- a\ec les premier,

deuxième et (luatrième segments bordés de

blanchâlrc. 9

Le mâle a répislomc jaune soufre, la face

externe des liliias antérieurs et le premier ar-

ticle des tarses jaunes (de Saussurcl.

Long. 8"'". 10. Fuscipes, IIeiuuch. .Sr.ii.KFFEii.

r.\Tiiiii; Allemagne, 8uc(Jc.

— Pâlies en partie jaunes ou ferrugineuses. 7

7 Epislome noir. Tôle noire, finemenlponcluée:

une tache entre les antennes, et un très petit

point derrière le sommet des yeux, jaune pâle.

Antennes noires. Thorax noir, avec seulement

un point jaune pale sous l'insertion des ailes

antérieures. Pattes noires avec le côté interne

et la jiase des tibias jaunes ; base des tarses un

peu ferrugineuse. Ailes légèrement enfumées ;

nervures cl sligma noirs. Alulomen noir, ponc-

tué surtout sur le premier segment; premier et

second, rarement quatrième segments bordés

de jaune; en des.sous, le second segment est

aussi bordé de jaune. 9

Le mâle a ré|)islome et le devant des mandi-

bules jaunes; les tibias jaunes tachés de noir,

les tarses jaunes aveu les derniers articles

ol)seurs.

Long. 8""". Env. 15'"'". 5. Bifasciatus, LiN.si;.

Obtenu des tiges sèches de ronce (lîiulow.

M. Diillii Torro (19; rapporte que M. (iredler a
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capturé cet insecte tandis qu'il transportait une lar-

ve anesthcsiée del'AgelasIica alni. Il est donc pro-

bable que c'est là le nom do sa victime.

Patrie: Europe septentrionale et centrale.

Epistome taché de jaune. Tôle plus liautcciue

large, noire, avec une lâche vers la base de

l'épistome, deu.x points entre les antennes, un

autre très petit derrière le sommet des yeux,

jaunes. Thorax noir, une tache sous l'insertion

des ailes antérieures jaune; écail lattes noires.

Pattes noires; tibias jaunes tachés de noir;

tarses ferrugineux avec le dernier article plus

obscur. Ailes enfumées, .\bdomcn noiravcclcs

segments un, deux et (juatrc régulicrcmcnl et

étroitement bordés de jaune soufre. 5

Le mâle a un point au bout des niandijjules,

une tache en hautde l'épistome, jaunes; pas de

tache sous l'aile; extrémité des antennes ferru-

gineuse en dessous; pattcsjaunes(de Saussure).

Long. 7""". Env. 1 'i°"".

(i. Debilitatus. Saussuhe.

I'.vtiiie: Sui.sse (Genève).

Tibias postérieurs entièrement jauncsou seu-

lement un peu rembrunis "' leur extrémité.

Tète noire, ponctuée, pubcscenlc ; epistome

jaune avec le bord noir; mandibules tachées de

roux vers la liase. Une tachcenlre les antennes,

un point derrière le sommet des yeux, jaunes.

Antennes noires, dessous du scape jaune.

Thorax noir, ponctué, pube.scent, pronotum

avec deux taches humérales jaunes ; une taciic

sous l'insertion des ailes antérieures, deux au-

tres carrées sur lescutellum, jaunes; écaillettes

jaunes tachées de roux. Pattes jaunes avec les

hanches, les troehantcrs et la base des cuisses

noirs; extrémité des tarses rembrunie. Ailes

légèrement enfumées; nervure costale ferruiji-
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neusc, les autres et le stigma noirs. Abdomen
noir; premier segment rugueux, les autres lis-

ses: les cinq premiers segments avec des bor-

dures jaunes feslonnées; celles des premier et

second segments élargiessur les côtés. Sixième

segment tache de noir en dessus; du côté ven-

tral, deuxième, troisième, quatrième et cin-

quième segments irrégulièrement tachés de

jaune sur le bord.

Le mâle a répistomo jaune.

Long. 12""". Env. >'{'""'.

11. Crassicornis, I'anzeu.

Cet insecte creuse son nid en terre et y ajuste

une clicmince (V. p. 537i

.

Ce sont ses mœurs que Kcauniur a décrilcs avec

tant de soin et avec des dctail-s si exacts dans ses

Mémoires pour l'Histoire des Insectes, tome VI, p.

2ôl à 268, pi. 26, lig. 1 à 10. 8a victime (l-iclitensteim

serait la larve d'un Pluitonoinim, ijcul-circ PU.
variahilis.

I'atuie: Kurope centrale, Turkestan.

— Tibias postérieurs noirs au moins sur leur

partie médiane. 9

9 Suture transversale du premier segment

abriominal placécau milieu de ce segment. Telc

noire avec un point jaune entre les antennes cl

l'extrémité des mandibules rousse: rarement

un point jaune deriièrc le sommet des yeux.

Thorax noiravec deux taches sur le pronotum ;

ccaillettcs ferrugineuses. Pattes noires, ge-

noux, tibias et tarses roux ; dessous des tibias

noii", extrémité des tarses rembrunie, .\iles

enfumées, surtout dans lacellule radiale, .abdo-

men noir ave les deux premiers segments

bordés de jaune soufre ainsi (luo le quatrième,

celui-ci d'une façon plus ou moins complète;

en dessous, le second segment est seul bordé

de jaune. 9
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Le mâle a 1 épislonic jaune, ainsi ([iic les

larseset la base des tibias (de Saussure).

Long. 1-2 à 14'°". Env. 20 à 2-i""".

7. Suecicus. de Sausslue.
l'UTiiii;: Suéde.

^^ Suture transversale du premier sogmcnl

plus près de sa base que do son extrémité. 10

10 Troisième seirmenl abdominal J:iordc de jaune

au moins sur les côtés. Tétc noire, ponctuée
;

extrémité des mandibules rouge; une ligne

arquée à la base de l'épislome, u le tache entre

les antennes, un point derrière le sommet des

yeu.x, jaunes. Antennes noires. Thorax noir ;

deux taches aux angles du pronotum, deux

points sur le scutcllum,une tache sous l'inser-

tion desailesantérieures. jaunes. Pattes noires

avec la base des tibias jaune et leur extrémité

ferrugineuse; tarses jaunes, rembrunis à leur

extrémité. Ailes enfumées, surtout vers la ra-

diale ; nervure costale brune; les autres ner-

vures et le stignia noirs. Abdomen noir
;
pre-

mier segment rugueux , les autres presque

lisses
;
premier, second, troisième et quatriè-

me segments bordésdejaune, les deux premiers

assez largement, les deux autres très étroite-

ment et irrégulièrement ; en dessous le second

segment seul est l)ordé de jaune. î

Le màlea l'épistomeetune ligne sur Icsman-

dibules. jaunes, le thorax elles écaillettes noirs.

Long. 0""". Env. Itj"»".

8. Herrichianus. S.usslue.

P.vtrie; Allemagne.

Troisième segment abdominal noir en entier.

Tète noire, finement ponctuée; une tache entre

les antennes, un point derrière le sommet des

yeux, jaunes; extrémité des mandibules rouge.
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Antennes noires. Thorax ordinairement noir

en entier, quelquefois cependant deux points

sur les côtés du pronotum, une tache sous l'in-

sertion des ailes antérieures, deux pointssurle

scutellum, jaunes. Pattes noires; dessous des

tibias antérieurs et intermédiaires jaune, ainsi

que la base des postérieurs ; l'cxlrémifé de

ceux-ci ferrugineuse; tibias un peu ferrugineux

avec leurextrcmité rembrunie. Ailes enfumées,

violacées, surtout dans la radiale, nervures et

sligma noirs. Abdomen noir, ponctué, plus for-

tement sur le premier segment
;

premier
,

deuxième et quatrième segments bordés de

jaune, ce dernier très étroitement et même
quelquefois pas du tout; deuxième segment

seul borde de jaune du côté ventral. 2

Le mâle a l'épistome, une tache sur les man-

dibules et le bout des antennes en dessous

jaunes; quelquefois lescapeest orné d'un point

jaune.

Long. 10""". Env. 20'"'".

9. Allobrogus, Saussuhe.

Patrie: France, Allemagne, Suède.

IL— GROUPE DE L'ODYNERUS PARIETUM

Premier segment abdominal partagé par une ou deux sutures

saillantes, transversales. Métathorax tronqué. Antennes des mâles

terminées par un crochet inlléchi.

1 Premier segmcntabtlominal avec deux sutu-

res transversales.Têle et thorax assez fortement

ponctués; tète grosse, noire, avec le sinus des

yeux, une tache entre les antennes, deuxautrcs

derrière le sommet de la tête, jaunes; épistome

échancré, les bords de l'écliancruro pointus,
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noir ou marque de jaune à sa base; mandibu-

les rouges ; antennes insérées très bas, noires

avec le dessous du scape jaune et celui du fu-

niculeferrusîineux. Tiiorax noir avec le dessus

du pronotum tiché de jaune au milieu
;

écaillettes jaunes, marquées d'une lâche

brune en leur milieu. Scutellum, postscu-

lellum et mélathorax plus grossièrement

ponctués que le reste du thorax : scutellum

avec deux petites taches jaunes. Pattes jaunes

avec les hanches, les trochanlers et la base des

cuisses noirs ; une tache de même couleur se

trouvesoiis rcxtrcmitc des tibias ; tarses ferru-

gineux. Ailes un peu enfumées; cellule radiale

avec une tache noirâtre; nervures et siignia

brun i'oncé. Abdomen noir, luisant, finement

ponctué. cxce])té le premier segment qui est

plus rugueux en arrière de la deuxième suture,

lisse du côté du thorax; ce segment porte deux

sutures éle\ées, transversales, bien visibles,

son bord est renflé en cordon et est étroitement

coloré en jaune; deuxième segment plus large-

ment borde de jaune, cette bordure régulière
;

en outre, deux taches jaunes libres existent au

sommet de ce segment; troisième, quatrième

et cin((uième segments faiblement bordés de

jaune; sous le ventre, les deux premiers ont

seuls une bordure semblable. 9 (PI. XLIII,

fig. 1-2).

Mâle inconnu.

Long. f)""". Env. 11'"'". I. Rhodensis, Saussure.

Patbie: Rhodes, Caucase.

Premier segment abdominal avec une seule

suture transversale. 2

Mélathorax prolongé en arrière du postscu-

tellum^ puis tronqué, arrondi, les bords peu
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OU pas rebordés; ôpistome fortement bicarcné.

Tête noire; une ligne à la base de l'épistome et

une tache entre les antennes, jaunes. Antennes

noires, scapc jaune en dessous. Thorax noir,

deux taches sur le pronotum, ccaillettesetpost-

scutellum, jaunes. Pattes jaunes avec les

cuisses et les hanches brunes. Ailes hyalines,

nervures brunes. Abdomen noir avec les deux

premiers segments bordés de jaune, une tache

semblable sur le sixième segment. î (De Saus-

sure).

Mùlc inconnu.

Long. S'"". Env. 14""".

•2. .Œlgyptiacus, .-Sausslî

Patrie: Egyplc.

Métathorax non prolongé en arrière du posl-

scutellum, tronque immédiatement ; le post-

scutellum peut souvent lui-même être consi-

déré comme tronqué. Epistomc non caréné.

Deuxième segment abdominal avec deux

taches jaunes, libres ou à peine reliées à la bor-

dure par un mince lilet ou pédicule colore.

Deuxième segment aljdominal sans tache

jaune libre.

Mesonotum avec trois carènes surson milieu

postérieur. Tcte noire, ponctuée, luisante, un

peu pubesccntc; epistomc allongé, bidenlc

,

ponctué, brillant, noir, avec deux taches ovales

jaune pâle vers sa base; mandibules noiresetcn

partie rougeàtres; deux points entre les inser-

tions des antennes, une tache dans le sinus des

yeux n'en atteignant pas tout à fait le fond, et

une ligne derrière le sommet des yeux, jaune

pâle. Antennes noires avec le dessous du scapc
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jaune et celui du funicule ferrugineux clair.

Thorax fortement et rugueuscment ponctué,

luisant; lemesonotum offre sur le milieu de sa

moitié postérieure trois lignes longitudinales

élevées, un peu divergentes, et deux autres de

chaque côté, à l'endroit des parapsides, soit

sept en tout ; le postscutellum est un peu sail-

lant avec deux tubercules latéraux et un autre

assez gros, arrondi, dans le milieu. Métathorax

tronqué avec les cotés un peu tranchants
;
pro-

notum coupé droit, les îingles assez vifs ; sa

partie antérieure avec deux taches jaune clair

triangulaires, se touchant par un angle; une

ligne sur le scutellum et deux taches sur le

métathorax, de la même couleur ; écaillettes

jaune clair. Pattes mêlées de jaune et de ferru-

gineux, avec les hanches, les trochanters et la

base des cuisses noirs ; extrémité des hanches

et des trochanters bordée de ferrugineux.

Ailes hyalines avec la cellule radiale assombrie

et la cellule costale en partie enfumée; ner-

vure costale ferrugineuse , les autres et le

stigma noirs ou bruns. Abdomen noir, assez

fortement ponctué sur les premier et deuxième

segments, seulement granuleux sur le milieu

des autres. Segments un'à cinq bordés deblanc

jaunâtre ; bordure du premier segment un peu

élargie au milieu, celle du deuxième biéchan-

cré, les autres presque régulières, seulement

un peu sinuées; celles des segments quatre et

cin([ n'atteignent pas tout à fait leur bord laté-

ral; le deuxième segment porte en outre à ses

angles antérieurs unetache libre, assez grande,

irrégulière ; le deuxième segment ventral offre

à sa base une partie déclive; il porte une bor-

dure biéchancrée et il y a une tache sur les

côtés du troisième segment ventral, j

Le mâle n'en ditïère (jue parce qu'il a l'épis-
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tome entièrement jaune et les angles du prono-

tum plus épineux.

Long. 0""". Env. l.'i'""'. 6. Jucundus, Mocsahy.

Patrie: Hongrie.

Mesonotum sans carène au milieu de son

bord postérieur. Tête noire, ponctuée, luisante
;

épistome beaucoup plus large que long

,

échancré, les côtés offrant deux petites dents

aiguës, noir, rougeàtrc en avant avec deux ta-

ches jaunes de chaque coté do sa base ; labre

ferrugineux ainsi que les mandibules ; une ta-

che jaune triangulaire entre les insertions des

antennes; sinus des yeux jaune; une tache

allongée de môme couleur derrière les yeux
;

scape jaune avec une tache ferrugineuse en

dessus; funicule noir, Icstacé en dessous.Tho-

rax fortement et grossièrement ponctué, noir,

avec le dcvantdu pronotum, lcsécailleltes,une

tache au-dessus des mésopleurcs, une autre

tache festonnée sur le scutellum, manquant

({uelquefois, et deux taches sur le métalhorax,

jaunes. Pattes jaunes avec les tarses un peu

ferrugineux; hanches noires tachées de jaune,

surtout en avant. Ailes presque hyalines, un peu

enfumées vers l'extrémité, nervures et stigma

bruns. Abdomen noir, finement ponctué, sur-

tout sur les deux premiers segments ;
premier

segment bordé de jaune ; cette bordure un peu

élargie sur les côtés; deuxième segment avec

une bordure un peu plus large au milieu, mais

se joignant sur les cotés à deux grandes taches

jaunes qui atteignent presque le bord du pre-

mier segment; segments trois, quatre et cincj

avec une bordure jaune festonnée ; sixième seg-

ment noir; du côtcventral,ledeuxièmo segment

est assez largement bordé de jaune, les doux

suivants seulement un peu taches sur les

côtés. ?
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Le mâle est semblable à la femelle, sauf que

l'épistome et le labre sont entièrement jaunes;

l'extrémité du funicule est testacée ainsi que la

dent terminale. Le postscutellum est rayé de

jaune ; les taches du deuxième segment de-

viennent libres.

Long. 6à 7 1/2-""'. Env. 13 à 15""".

7. Lobatus,
Patrie: Caucase, Grèce, Sicile.

Premier segment abdeminal allongé, subpé-

tiolé, infundibuliforme. c'est àdire que laligne

qui va du point culminant de la suture à la

base du pédicule, est droiteouàpeu prèsdroite.

Premier segment abdominal arrondi, c'est à

dire que la ligne caractérisée ci-dessus est

plus ou moins sinueuse et courbée.

Premier segment abdominal noir à partir de

la suture, avec la base jaune. Tête noire, gla-

bre; partie supérieure de l'épistome jaune
;

une tache entre les antennes, une autre qui

remplit le sinus des yeux, une ligne derrière le

sommet de ceux-ci, jaunes; épistomeéchancré.

Antennes noires avec les trois premiers articles

et le dessous des suivants jaunes. Thorax noir;

une bande jaune sur le devant du pronotum
,

un point sous l'insertion des ailes antérieures,

une large bande sur le scutellum, une étroite

ligne sur le postscutellum et côtés du mélatho-

rax, jaunes; écaillettes jaunes. Pattes jaunes,

les deux cuisses postérieures noires avec l'ex-

trémité jaune. Ailes assez transparentes, d'un

roux brun vers la côte; nervures et stigma

bruns. Abdomen noir, glabre
,
premiersegment

jaunesur la partie antérieure jusqu'à la suture,

avec une tache trilobée noire sur la base;
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deuxième segment noir portant deux larges

bandes jaunes, l'une sur sa base, l'autre sur son

bord postérieur ; le bcrd postérieur des trois

autres segments porte une bande jaune ondu-

lée; côté ventral à peu près comme le dessus.

Dernier segment noir avec une tache jaune en

dessus. 9

Le mâle a l'cpistome et le dessus des mandi-

bules jaunes; il n'a pas de ligne jaune der-

rière les yeux; le scapo est jauncavccunetachc

noire en dessus; le funicule est ferrugineux en

dessous ; le thorax est tout noir, sauf deux pe-

tites lignes jaunes sur le devant du pronotum;

le premier segment abdominal est entièrement

noir, le sixième porte une bande jaune comme
les précédents, le septième est tout noir; toutes

les cuissscs sont noires avec rextrémité jaune.

(Lepelutier).
l

Long. G à 7""". Env. liai i""'".
;

;). Ati jpos, Lepeletieh.

Pathie; .\lf,'CTie.

Premier segment abdominal borde de jaune. 7

Antennes entièrement jaunes avec le scape

ferrugineux. Tète entièrement jaune avec le

vertes noir.Thorax j;;une, ayant un peu de noir

en dessous surles flancs et au milieu du méla-

thorax; disque du mesonotum jaune avec une

tache jaune adossée auscutcUum; scutcllumet

postscutellumjaunes. Pattes jaunes. Ailes tran-

sparentes, nervures brunes. Abdomen jaune,

le premier segment noir à sa base ; lo deuxième

portant en dessus un dessin noir en forme de

sablier, en dessous un peu do noiràsa base. 2

(De Saussure).

Mùlc inconnu.
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Long. 8""". Env. 12°"". 4. Turca, Saussure.

Patrie: Turquie d'Asie, Bagdad.

.\ntennes noires en dessus. Tête noire; une

taclie entre les antennes, bordure interne des

orbites jusque dans le sinus des yeux,épistonie,

une ligne derrière le sommet des yeux, jaunes.

Thorax noir, avec une bordure bilobéc en

avant du pronotum, les écaillettes, une bande

sur le scutellum, deux taches sur les angles du

métathora.x, jaunes. Pattes jaunes; cuisses un

peu ferrugineuses. Ailes hyalines, nervures •

brunes. Abdomen noir avec une large bordure

jaune sur le premier segment, échancrée au

milieu ; une bordure régulière échancrée sur le

deuxième, une bordure raccourcie pour les

suivants, jaunes. Dernier segment entièrement

jaune. J

Le mâle na pas de taches au métalhorax.

(De Saussure).'

Long. 8""". Env. 14""". .">. Pharao, Saussure.

Patrie; Egypte.

Fostscutellum non crénelé ; suture du pre-

mier segment non interrompue. 9

l'ostscutellum finement crénelé; suture du

premier segment interrompue au milieu. Tète

noire, ponctuée; épistome un peu échancré,

noir, avec deuxtaciies ou une bande à sa base,

jaunes; labre jaune; intervalle des antennes et

un triangle en dessus ferrugineux ou jaunes,

ainsi que le sinus des yeu.\ et une ligne en ar-

rière de ceux-ci. Scape jaune avec une courte

ligne noire en dehors vers son extrémité; fu-

nicule ferrugineux avec une étroite ligne noire

en dessus, n'atteignant pas son extrémité. Tho-

rax rugueux, noir; pionotuni avec deux gran-
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des taches en devant, une tache sous l'insertion

des ailes, le milieu du scutellum et des taches

latérales en arrière du mélalhorax, jaunes
;

écaillcttes lisses, blanc jaunâtre, un peu tachées

de brun. Pattes jaunes avec une partie des

hanches, les trochanters et la base des cuisses

noirs; tarses un peu ferrugineux. Ailes un peu

enfumées dans la région costale; nervures et

stigmabruns. Abdomen noir, ponctué
;
premier

,
segment avec une bordure jaune soufre élargie

sur les côtés; second segment avec une bordure

étroite, sinueuse, se reliant uses extrémités avec

de grandes taches latérales ; les segments trois

à six avec une bordure étroite, régulière, blan-

châtre; sur la face ventrale, le second segment

seul est largement bordé de jaune. 2

Le mâle a l'épistome jaune ou ferrugineux.

Long. 7 à 8""". Env. II à 12°"".

8. Transitorius, Mohawitz.

Patrie : Russie méridionale

Côtés du métathorax lisses ou en partie lisses

et brillants. Tête noire, finement ponctuée, lui-

sante ; épistomc sinué, noir, avec deux taches

ou une bande jaunes à sa base; unetache entre

les antennes, un point derrière les yeux, jau-

nes. Antennes noires; dessous du scape jaune;

dessous du funicule ferrugineux. Extrémitédes

mandibules rougeàtre , leur base tachée de

jaune. Tiiorax finement ponctué, luisant, velu,

noir, avec une bande jaune en devant du pro-

notum prcs([uc interrompue en son milieu, ra-

rement deux points jaunes sur le scutellum.

Pattes noires avec les genoux et les tibias jau-

nes, ces derniers marqués de roux à leur base

et à leur extrémité; taroes testacés,noir;itresen

dessus. Ailes enfumées; nervure costale ferru-

gineuse, les autres nervures et le stigma noirs.
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Abdomen noir avec le premier segment velu,

bordé régulièrement de jaune; deuxième, troi-

sième et quatrième segments presque lisses,

bordés de jaune en dessous, le bord du second

segment et les côtés du troisième, quelquefois

du quatrième, jaunes. ?

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre

et 1 epistome jaunes.

Long. 14 à l.j™-". Env. 26 à 28""".

9. Antilope, Panzer.

Niche dans les parois sableuses.

P.\trie; Toute l'Europe.

Côtes du métathorax rugueux, striés, mats

en entier. 10

10 Deuxième segment ventral olïrant une partie

droite, puis, avant d'arriver au sillon basilaire,

une partie fortement déclive. (PI. XXXVI, fig.

2^). 1 1

^^ Deuxième segment ventral sans déclivité

semblable. 13

11 Epistome seulement sinué (?), semicircu-

lairement échancré (o'). 12

— Epistome visiblement échancré ;9^, profon-

dément et elliptiquement échancré (o"). Tète

noire, ponctuée, légèrement pubescento ; épis-

tome noir, brillant, avec deux larges taches

jaunes vers sa base; une tache entre l'insertion

des antennes, un très petit point derrière le

sommet des yeux, une petite tache à la base des

mandibules, jaunes. Antennes noires ; dessous

du scape jaune, celui du funicule ferrugineux.

Thora.x noir, ponctué, à peine pubcsccnt ; de-

vant du pronotum bordé de jaune ; écaillettcs
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jaunes tachées de brun. Pattes noires, avec les

genoux et les tibias jaunes, les tarses ferrugi-

neux. Ailes légèrement enfumées; nervure

costale testacée, les autres nervures et le stigma

testacés. Abdomen noir, bordure jaune du pre-

mier segment élargie sur les côtés; celles des

deuxième, troisième et quatrième légèrement

sinuées ; cinquième segment tache de jaune au

milieu du bord. En dessous, deuxième et troi-

sième segments bordés de jaune. V

Le mâle a l'épistomc et le labre entièrement

jaunes, le premier segment abdominal souvent

avec une bordure non élargie sur les côtés.

(PI. XXXVL fig. 2.3).

Long. 9 à lO""". Env. 16 à 18""».

15. Excisus, Thomson.

Patrie ; France, Allemagne, Suède.

12 Deuxième segment avec le bord précédé

d'une gouttière profonde et relevée. Tète

noire, fortement ponctuée; épistomc faiblement

échancré, jaune pâle, ainsi que le labre et la

plus grande partie des mandibules; une tache

entre les antennes, une dans le sinus desycux,

une autre derrière le sommet des yeux, jaune

orangé; scape jaune en dessous, funicule noir.

Thorax assez fortement ponctué, luisant, noir;

devant du pronotum avec une bande étroite,

d'un jaune orangé; écaillcttes jaunes tachées

de brun
;
postscutcllum en partie jaune orangé ;

pattes jaunes avec les hanches, les trociianters

et la basedescuisscsnoirs ; cuisses postérieures

noires jusqu'aux genoux. Ailes enfumées, noi-

râtres; nervures et stigma noirs. Abdomen

ponctué, surtout au premier segment, celui-ci

un peu épaissi sur le bord avec une bordure

jaune orange un peu plus étroite au milieu.

Deuxième segment noir avec une bordurejaune
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orangée; le bord, un peu relevé, est précédé

par un sillon assez profond et est l)orné en

avant par des points enfonces. Dessous avec

une face un peu déclive en avant; segments

trois à six au moins en partie bordés de jaune,

septième segment noir, a*

P'emellc inconnue.

Long, 7°"". Env. U"". IG. Sulcatus, André.

Patrie: Sicile.

Deuxième segment avec le bord simple. Tête

noire, ponctuée, pubescentc ; épistome sinuc,

taché de jaune ou de ferrugineux à sa base ;

une tache entre les antennes, un point derrière

le sommet des yeux, une tache sur la" base des

mandibules, jaunes ou ferrugineux ; dessous

du scape jaune. Thorax noir, ponctué, pubes-

ccnt, avec le devant du pronotum bordé dejaune

ou de ferrugineux ; une tache sous l'insertion

des ailes manquantquelquefois, deux taches sur

le scutellum et deux sur le postscutellum pou-

vant aus^si disparaitre toutes les quatre, jaunes

ou ferrugineuses; écaillettes jaunes tachées de

ferrugineux. Pattes noires avec les genoux, les

tibias et les (arses jaunes, ces derniers légère-

ment assombris ou ferrugineux. Ailes enfu-

mées; nervure costale testacée, les autres ner-

vures et le stigma noirs. Abdomen noir, ponc-

tue, un peu velu; premier segment avec une

bordure jaune, élargie sur les côtés; segments

deux, trois, quatre et cinq avec des bordures

jaunes un peu sinuces; en dessous, deuxième,

troisième et quatrième segments ornés d'nne

étroite bordure jaune biéchancrée; le cinquiè-

me seulement un peu taché au milieu du

bord, ç

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre
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et l'cpistonie jaunes, le dessous du funiculc tes-

tacé.

Long, i; à 11°"°. Env. 14 à ?3'"°'.

17. Callosus. Thomson.

Patrie; France, Allemagne, Suéde.

13 Ecaillcttes noires ou d'un brun foncé. 14

— Ecaillettes jaunes ou tacliccs de jaune ou do

ferrugineux. 18

14 Pas de taches jaunes sous l'insertion des

ailes antérieures: épistonie plus large que long;

angles du pronotuni aigus. 15

— Une tache jaune sous l'insertion des ailes an-

térieures. Epistonie pas plus large que long;

angles du pronotum droits ou obtus. 16

15 Ornements rouges. Tête noire en entieravcc

seulement un point rouge entre les antennes, fi-

nement et régulièrement ponctuée, luisante. An-

tennes noires; épislome à peine sinué. Thorax

noir, finement ponctué, avec une ligne lisse au

milieu du melanotum vers sa base. Pronotum

prcscjuc entièrement rouge, ses angles droits.

Métathorax olïi-ant sur ses côtés un angle épi-

neux assez saillant. Pattes noires avec le des-

sous des tibias et des tarses antérieurs ferrugi-

neux. Ailes grises, nervures noires. Abdomen

noir, assez fortement ponctué sur le premier

segment, très finement sur les suivants, qui

sont luisants; premier segment entièrement

rouge, sauf à sa base. La suture est comprise

dans la partie rouge; deuxième segment avec

une large bordure rouge assez régulière, très

étroite en dessous, i
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Mâle inconnu.

Long. 11°"". Env. 21""".

10. Ebusianus, Lichtenstein.

Patbie: Ivizza(IIes Baléares).

-^ Ornements jaunes. Tctc noire, une tache

entre les antennes, un point derrière le sommet

des yeux, jaunes. Antennesnoires. Thorax noir;

devant du pronotum jaune; écaillettcs noires.

Pattes noires avec les genoux et le dessous des

tibias et des tarses jaunes, \iles enfumées; ner-

vure costale ferrugineuse à la base, les autres

nervures et le stigma noirs. Abdomen noir;

premier, second et troisième segments réguliè-

rement bordés de jaune. En dessous, le second

segment seul a une bordure semblable, ç

Le mâle a l'épistomc et le dessus des mandi-

bules jaunes, les antennes sont orangées en

dessous ; le quatrième et quelquefois aussi le

cinquième segments sont aussi étroitement

bordés de jaune en dessus et en dessous.

Long. 9 à 10""". Env. 18 à 20'""'.

11. Viduus, Herr. ScH.

Patrie : France, Allemagne, Ru.ssie.

16 Antennes noires. Tête noire, ponctuée; une

tache entre les antennes, un point derrière le

sommet des yeux, jaunes. Epistomenoir,ou ra-

rement avec deux ou quatre taches jaunes.

Mandibules noires avec l'extrémité rougeâtre.

Thorax noir, ponctué; devant du pronotum

avec deux taches ou une bande jaunes. 8cu-

tellum noir ou taché de jaune; écaillettes

brunes ou noires; un point sous l'insertion des

ailes antérieures jaune. Pattes noires avec les

genoux ferrugineux, les tibias et les tarses jau-

nâtres. Ailes enfumées; nervure costale ferru-

gineuse, les autres nervures et le stigma noirs.
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Abdomen noir; les deux ou irois premiers seg-

ments bordés de jaune; l:i bordure du second

se prolonge du côté ventral . 9

Le mâle a le dessus des mandibules et l'é-

pii: tome jaunes.

Long. 1?""". Env. 2i""".

1 i. Trimarginatus, Zett.
Pathie: .\llcmagne, Suéde.

—

—

Antennes en partie de couleur claire. 17

17 Abdomen avec trois fasties jaunes, angles du

pronolum obtus. Tète noire; une tache entre

les antennes et un point derrière le sommet des

yeux, jaunes ; extrémité dos mandibules rou-

geâtre ; dessous du scape jaune. Thorax noir
;

devant du pronotum, un point eous linscrtion

des ailes antérieures, jaunes. Ecaillettes à peine

ferrugineuses sur le bord. Pattes noires avec

les genoux, les tibias et les tarses jaunes. Ailes

enfumées, surtout vers l'extrémité; nervure

costale ferrugineuse, les autres nervures et le

stigma bruns. Abdomen noir avec les troisprc-

miers segments bordés de jaune; sous le ven-

tre, le second segment présente aussi une bor-

dure étroite. î

Le Jiiàle a répistomc. le dessus dos mandi-

bules, le dessous du scape, jaunes, celui du

funicule testacé clair.

Long. 9""". Env, 18""°. i.s. Gazella, I'anzuiii.

Patrie: Allemagne.

^^ Abdomen avec cinq à six fascics jaunes. .Xn-

du pronotum droits.

Parietum(Var.). L. (Voir n" -20).

18 .Midomcn avec deux bandes jaunes seulement. 19

— Abdomen avec plus de deux bandes jaunes. 20



FAM. EU.MENID.li. — 7" G., ODYNEriUS G77

19 Epistome lisse. Noir; base des mandibules,

dessous du scape, epistome, une tache entre

l'insertion des antennes, deux taches sur le

scutellum, une autre de chaque côte sur les

mésoplcurcs, une bande assez large le long du

bord des deux premiers segmcnlsabdominaux,

jaunes. Pattes et extrémité des anten ics ferru-

gineuses. Hanches tachcesde noir. .Viles obscu-

res. Nervures noires, o" (Spinola).

Femelle inconnue.

Long. 5""". !•*. Impunctatus, Si-inol.\.

Patbie: Egypte.

—

-

Epistome granuleux. Totc noire, ponctuée,

velue, une lâche ferrugineuse de charjuc côté

de lépistomc, une tache entre les antennes, un

point derrière le sommet des yeux, jaunes. Des-

sous du scape jaune, celui du funicule ferrugi-

neux. Thorax noir, ponctué, velu. Pronotum

lîordé de ferrugineux en avant; écaillcttes fer-

rugineuses. Pattes jaunes, un peu ferrugineu-

ses; hanches et cuisses, sauf le bout, noires.

.\iles transparentes, enfumées et un peu vio-

lettes le long de la cote. Abdomen noir avec

les deux premiers segments ornés chacun d'une

large bordure jaune, la première élargie sur

les cotés, la seconde as-scz régulière, un peu

biéchancrée tant en dessus qu'en dessous. 2

Le mâle a l'épistome entièrement jaune. (De

Saussure).

Long. 10 l/-2°"". Env. ?-2""".

14. Biphaleratus, Saussure.

I'athie: Egypic.

20 Antennes entièrement noires (?). Quatrième

segment abdominal cï" non taché de jaune. Tcte

noire, luisante, finement ponctuée, avec des poils

un peu roussàtres; epistome bidenté, noir, mar-

qué de deux petites taches jaunes vers son extré-
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mile; un point cntrcl insertion desantennes, un

autre derrière le sommet des yeux, jaunes.

Mandibules tachées de jaune à leur base. An-

tennes noires. Thorax ponctue, un peu luisant,

garni de poils roux
;
pronotum trinqué en avant,

avec les angles peu saillants, non spiniformcs;

sa partie antérieure jaune; scutellumavcc deux

taches jaunes ;écaillctlcs noires tachées deler-

rugineux; côtés du métathorax avec de longs

poils blancs. Pattes jaunes mêlées de ferrugi-

neux, surtout à l'extrémité des tibias et sur les

tarses. Hanches, trochanters et cuisses, jus-

qu'aux genoux, noirs ; tibias antérieurs et in-

termédiaires marqués de noir en dedans. Ailes

subhyalines; régions costale et radiale enfu-

mées ; nervure costale ferrugineuse, les autres

nervures et le stigma noir brun. Abdomen peu

ponctué, un peu pubcscent, noir luisant, avec

les segments un, deux et trois bordés de jaune,

la bordure du premier segment élargie sur les

côtés. 5

Le mâle a les mandibules, l'épistome et le de-

vant du scape, jaunes.

Long. lO'"". Env. :20""". 19. Pictus, Cuutis.

Patrie: Anj^'lctcrrc, Suède, Finlande, Hongrie.

Antennes (Ç) non entièrement noires. Qua-

trième segment abdominal (o"i taché de jaune.

Tête noire, ponctuée, velue de poils blancs;

épistomc soit noir, soit jaune, soit diveriement

taché de noir sur un fond jaune. Mandibules

tachées de jaune en dessus vers leur base, une

tache entre l'insertion des antennes, un point

derrière lesommetdes yeux,jaunes; dessous du

scape jaune, celui du funicule orangé. Thorax

noir, ponctué, pubesccnl. Pronotum bordé do

jaune en devant; une tache sous l'insertion des

ailes antérieures, deux points sur le scutcllum,
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pouvant disparailrc complètement, une ligne

sur le postscutellum pouvant aussi ne pas

exister, deux lâches sur les côtes de métatlio-

i-ax souvent absentes, jaunes. Ecaillettes jaunes

avec un point plus sombre sur leur surface. Pat-

tes jaunes avec les hanches, les Irochanters et la

base des cuisses, noirs.Aiks enfumées; nervure

costale ferrugineuse vers la base ; les autres

nervures et le stigma noirs. Ab lomen noiravec

le premier segment assez ponctué, cjlui-ci orné

d'une bordure jaune fortement élargie sur les

cotés; les segments deux à cinq pourvus d'une

bordure jaune assez régulière, mais l)léchan-

ccée; ces bordures se retrouvent sous le ventre

plus étroites et un peu élargies en leur mi-

lieu. Ç

Le mâle a le dessus des mandibules, le labre

ctrépistomcjaunes; les côtés du pronotum de-

viennent assez épineux; il arrive, plus .souvent

f[ue chez les femelles, que le thorax est tout

noir, sauf le devant du pronotum. Souvent

aussi le premier segment abdominal a sa bor-

dure non élargie sur les côtés. (PI, XXXVI, fig.

11. 12 et 18; pi. XLIII, fig. P.

Long. 8 à 12""°. Env. 18 à 22'""'.

20. Parietum, Li.nné.

I'athie; Toute l'Europe, le Caucase, l'.Xigcric.

Celle espèce creuse ses nids en terre cl les gar-

nit d'une cheminée.

On a signalé comme étant ses parasites ;

Chrysismicans.

— ignila.

— fulgida.

— cyanca.

Ucdychrum lucidulum.
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III. - GROUPE DE h'ODYNERUS SIMPLEX

Premier segment abdominal aplati en devant sans carène ni

sillon, son bord mince non reborde, légèrement décoloré. Posl-

sculcllum tronqué, séparé des angles supérieurs spiniformes du

métathorax par une fissure ouverte ; bords latéraux du métatho-

rax dentés irrégulièrement, un peu trancbants. Parapsides visi-

bles seulement en avant du scutellum. Antennes des m-'iles ter-

minées par un crochet inlléchi.

1 PoslscutcUum crénelé. 2

— Postscutellum non crénelé. 10

2 Premier segment abdominal ferrugineux ou

ferrugineux et jaune. 3

^— Premier segment abdominal noir bordé de

jaune. 4

3 Troisième segment abdominal jaune avec

deux points bruns. Corps assez grêle. Téleden-

sément ponctuée, ferrugineuse avec la face

jaunâtre et le vertcx occupé par une bande

noire ou seulement obscure. Antennes ferru-

gineuses avec le scape jaune en devant chez

le màlc. Thorax rectangulaire, un peu dépri-

mé et tout criblé dénormes ponctuations réti-

culeuses, ferrugineux
;
pronotum très forte-

ment rebordé
;
postécusson très court, trans-

versal, tronqué verticalement, crénelé; méta-

thorax Ironqué verticalement, excavé dans

toute sa largeur, offrant de chaque côté une

denlspiniforme,sa plaque postérieure ruguleu-

se, ponctuée ; les bords très tranchants ; les

latéro-supériours formant une crête tranchante
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très élevée qui se termine supérieurement, de

cliiujue côté, par une dent pyramidale aussi

élevée que le postécusson et séparée de ce der-

nier par une large et profonde fissure ; bords

latéro-inférieurs armés de chacjue côté, au de-

vant de l'épine, latérale, d'une seconde épine

ou plutôt apophyse obtuse et crénelée ou bifide,

ou de deux épines aiguës, ou seulement de

dentelures. Chez quelques individus, les sutu-

res thoraciques sont noirâtres et le mesono-

tum est obscur; d'autres fois le bord du pro-

thorax est jaune. Pattes ferrugineuses. Ailes

pâles, lavées de jaunâtre le long de la côte, de

gris-brun dans le reste de leur étendue, avec

une tache brune dans la radiale. Abdomen co-

niijue, tronqué à sa base, ferrugineux; deuxiè-

me segment jaune avec sa base brune ; troisiè-

me segment jaune avec deux points bruns; en

dessous, les segments deux et trois jaunes seu-

lement sur les côtés, (de Saussure).

a* Long. 13'""'. Enverg. 23""".

2 inconnue. 1. Stigma, Saus

Patrie; Egypte. Abyssinie.

Troisième segment ferrugineux, bordé de

jaune. Tète ferrugineuse ; épistome pyriforme,

terminé par deux petites dents très rappro-

chées ; épistome, devant du scape, front, sinus

des yeuxet joues derrière les yeux, jaunes. Tho-

rax ferrugineux avec une large bordure au pro-

notum, des taches sous les ailes, les ccaillet-

tes, le scutellum, deux taches sur le métatho-

rax, jaunes; ce dernier tronque verticalement,

fortement excavé dans toute aa largeur; sa

concavité finement striée, offrant do chaque

côté un angle dentiformc distinct, ses arêtes

supérieures très saillantes, très tranchantes, se

terminant en haut par deux dents, séparées du
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postécusson par une fissure en gouttière. Pat-

tes ferrugineuses, tibias jaunes. Ailes transpa-

rentes, nervures costales ferrugineuses; une

tache grise ou brune dans la radiale. Abdomen
conique; le bord du deuxième segment légère-

enfoncé, ferrugineux avec une large bordure

jaune échancrée au milieu sur tous les seg-

ments; le premier otïrant une échancrurc

ferrugineuse triangulaire, les derniers entiè-

rement jaunes, partagés par une bande ferru-

gineuse. (?)

Long. 12""". Env. 20"'"' (de Saussure).

d" Inconnu. i?. Saussurei, Andiu;.

Patfiib: Egypip, Ahyssinic

Mesonotum taché de jaune en dessus. 5

Mesonotum sans tache jaune. 6

Epistome très échancré, bidenté. Postscu-

tellum finement ciénelé. Tète noire, chagrinée;

un point jaune en haut des mandibules ; un

triangle jaune entre les antennes; epistome

jaune, son bord inférieur et deux taches laté-

rales noires, rugueuses. Thorax noir, bord du

pronotum. une tache sous l'aile, écaillettes,

postécusson, deux points à l'écusson, deux pe-

tits traits à côté des écaillettes et deux lignes

sur le mesonotum, jaunes, pattes noires; ge-

noux et tibias jaunes, face postciieurc de ces

derniers cl dessus des tarses gris ou un peu

obscurs. Ailes enfumées. ,\bdomen noir avec

la face supérieure du premier segment jaune;

le deuxième porte une bordure jaune très élar-

gie sur les côtés, ou môme enfermant une tache

noire; les trois autres segments régulièrement

bordés de jaune (î).

Long. lO"""'. Env. 22""". (de Saussure).

Màle inconnu. 3. Notatus, .Iiiune.

I'atrm;: Suisse.
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Epistome presque tronciué droit. Mesonotum

avec un point arrondi jaune. Tête noire, ponc-

tuée; epistome jaune avec une tache noire en

son milieu; sinus des yeux, une taciie au mi-

lieu du front, une ligne derrière le sommet de

chaque œil, jaunes. Antennes noires avec le

dessous du funicule et le scape ferrugineux.

Thorax noir, ponctué, rugueux, avec leprono-

tum bordé de noir en avant; cette bordure

presque interrompue au milieu, mesonotum

avec une tache arrondie jaune en son milieu

au dessus du scutellum; une tache jaune sous

linsertion des ailes antérieures. Ecaillettes

jaunes tachées de brun en leur milieu. Scutel-

lum avec deux taches jaunes, postscutellum

orne d'une ligne transversale de même cou-

leur. Côtés du métathorax jaunes. Pattes jau-

nes avec la base des hanches noire ainsi que

la base des cuisses intermédiaires et posté-

rieures ; extrémité des tibias et tarses ferrugi-

neux. Ailes grises avec la région marginale un

peu rougeàtre, nervures noires, rouges à leur

base, .'\bdomen finement ponctué, luisant, noir;

premier segment portant une bordure jaune

très élargie sur lus côtés; deuxième segment

avec une bordure de même couleur élargie et

re .lontant sur les côtés, un peu plus épaisse en

son milieu, les autres segments étroitement

bordés de jaune ; deuxième segment ventral

avec une très étroite bordure émettant deux

petits lobes recourbés ; troisième et quatrième

segments ventraux tachés aussi do jaune sur

le bord. î Long. lO"»"'. Env. 17""^. Mâle in-

connu, 'i. Disconotatus, Lichwenstein, in litt.

Patbie: MontpcUie».

Tète et thorax dcnsément velus et pubcsg

cents. 7
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— Tclc et Ihorax presque glabres. 9

7 Pattes presque entièrement noires. Vertex

avec une taclie tomenteuse. Tête velue de poils

blanc-roussâtrc, noire avec un point derrière

le sommet des yeux et une tache au-dessus des

antennes, jaunes. Antennes noires, aveclescape

plus clair chez le malc. Thorax velu comme la

tête, noir avec le bord du pronotum, celui des

ccaillettes, souvent une liçne sur le postscutel-

li^m, jaunes. Pattes noires avec les genoux et

quelquefois ledessus des tibias jaunes aux pat-

tes antérieures. Ailes légèrement enfumées.

Abdomen noir avec les segments un à quatre

bordes de jaune.

Chez le mâle les mandibules sont tachées de

jaune à la base, l'épistomc est jaune et plus

profondément cchancrc.

Long. 10 a 15""". 5. Pubescens, Thomson.

Pathie: Suède, Russie, Caucase.

^— Pattes en grande partie rouges ou jaunes au

moins sur les tibias. Vcrtcx sans plaiiuc to-

menteuse. 8

8 Epistomc légèrement échaneré. Tète noire

avec une pubcsccncc cendrée, une tache entre

les antennes, un poi'it derrière le sommet des

yeux et la base des mandibules, jaunes. Thorax

noir, pubescent, avec un« bordure jaune inter-

rompue sur le pronotum
;
postscutellum quel-

quefois taché de Ijaune; pattes noires avec les

tibjas rouges, parfois tachés de noir; tarses fer-

rugineux, leur dernier article noir. Ailes à

peine enfumées. Abdomen noir avec les seg-

ments un à (lualre bordés de jaune ; le second

segment pourvu en outre d'une tache latérale

jaune.
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Chez le mâle, l'épistome, le dessous du scape,

les mandibules, les tibias et les tarses sont

jaunes. Long. 10 à 15'"°. 6. Tomentosus, Thomso.v.

PATiifE: Suède, Finlande, Sibérie, Italie septentrionale.

Epistome profondément excavé en demi cer-

cle. Tête noire avec une dense pubescencc

blanche, un point entre les antennes, une tache

derrière le sommet des yeux, et les mandibules

jaunes. Thorax noir, pubescont, avec le bord

du pronotum jaune. Pattes noires avec les ti-

bias et les tarses jaunes ; les tibias antérieurs

noirs en dessous en leur milieu, les hanches et

les cuisses intermédiaires jaunes en dessous.

Abdomen noir avec les segments bordés de

jaune, les deux derniers entièrement noirs, o*.

Long. lù""". (Thomson).

9 Inconnue. 7. Clypealis, Thomso.n.

Pathie; Suède.

Dernier segment abdominal noir taché de

jaune. Sinus des yeux tachés de jaune. Tète

noire, dessus des mandibules taché de jaune;

épistomejaunc,àpcincécliancréchez la femelle,

davantage chez le mâle ; une tache entre les

antennes, une ligne remplissant plus ou moins

le sinus des yeux, un point derrière le sommet

des yeux, jaunes. Antennes noires; scape jau-

ne; les deux premiers articles du funicule fer-

rugineux; le reste noir en dessus, ferrugineux

en dessous.Thorax noir; pronotumsoit jauneen

entier, soitavecrextrémitédeslobcsnoire;écail-

lettes, une tache en haut des mésopleurcs sous

l'insertion des ailes antérieures, le scutellum,

le postscutellum et deux grandes taciies latérales

sur le métathorax jaunes; les écaillettes offrent

en outre une petite tache brune en leur milieu,

l'attes jaunes avec la base des cuisses posté-
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rieures et l'extrémité des tarses ferrugineuses.

Ailes pres([ue hyalines avec une tache sombre

dans la cellule radiale, s'étendant dans la pre-

mière cubitale Abdomen noir, premier seg-

ment largement bordé de jaune, cette bordure

fortement échancréc au milieu ; deuxième seg-

ment avec une bordure jaune oITrant trois lo-

bes, deux latéraux et un médian, rarement les

lobes latéraux se transforment en taches

lisses ; tous les autres segments bordés de

jaune de la même manière, mais plus étroi-

tement; dernier segment noir avec une tache

jaune au milieu de sa base, En dessous, les

deux premiers segments sont presque tout

jaunes; le second porte seulement une ligne

noire médiane, les suivants, excepté les deux

derniers, portent une bordure jaune festonnée.

Long. î lO"""-. Env. •20""'",

Long, a" 7 à 8""». Env. 10 à 17"".

9. Grenatus, Lepeletier.

Pathie: France méridionale. Espagne, Portugal, .\lgé-

ric, Italie, Grèce.

^^ Sinus des yeux sans tache jaune; dernier

segment abdominal noir en entier. Tête noire,

mandibules noires, un peu rougeàtres au bord

externe; épislome jaune avec sa partie anté-

rieure noire, quelquefois noir en entier. Une

tache jaune entre les antennes et une autre

derrière le sommet des yeux. Antennes noires

avec le scape jaune en dessous. Thorax noir

avec le bord antérieur du pronotum jaune;

ccaillettes jaunes tachées de bru n,scutelium soit

noir en entier, soit avec deux taches jaunes

de grosseur variable
;
postcutellum marqué

d une ligne jaune. Mésopleurestachéesdejaune

sous l'insertion des ailes antérieures; métatho-

rax avec deux grandes taches latérales jaunes.

Pattes jaunes avec les hanches, les trochantcrs,



FAM. EUMENID.E. — 7" C.
.
, ODYNEHUS 687

et la base des cuisses noirs, les tarses ferrugi-

neux; hanches intermédiaires et postérieures

tachées de jaune en dessous. Ailes enfumées,

jaunâtres dans la région mar^rinale, la cellule

radiale un peu plus sombre. Abdomen noir,

luisant, premier segment jaune sur toute sa

partie horizontale sauf une échancrure noire

plus ou moins prononcée; quelquefois la lar-

geur de cette bordure jaune se rétrécit et

l'échancrure s'agrandit, de sorte qu'on ne voit

qu'une bordure ordinaire élargie sur les côtés.

Les autres segments portent aussi des bordures

jaunes un peu renflées au milieu et sur les cô-

tés, montrant très rarement deux points libres

sur le second segment; le dernier segment est

entièrement noir. En dessous le second seg-

mcntaune bordure claire exlrômementfine;les

autres n'olïrentqu'un triangle jaune de chaque

côlé(Pl, XLIII, fig. 7, 8etl3).

Chez le mâle, l'épistome est entièrement

jaune; il présente à son extrémité deux très

petites dents.

Long. 2 12 â IC"™. Env. ?0 à 25""".

Long, a* !) à 12"""'. Env. là à 20""".

8. Simplex, Fahricius.

Patrie; Toute l'Europe.

10 Corps entièrement de couleur claire, jaune

citron ; vertex avec une ligne noire s'élendant

d'un œil à l'autre; deux taches noires variables

sur le disquedu mésothorax. Tète et thorax gra-

nuleux. Ailes hyalines, nervures radiale et cu-

bitale ferrugineuses, les autres brunes. 9

Long. 8 à O""". Env. 17'"'". (Spinola et du

Saussure). 10. Chloroticus, Spinola/

Patrie: Egypte.

-^— Corps noir varié de jaune. 1

1
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11 Dessousdesantenncs ferrugineux. Tcte noire,

glabre, luisante, ponctuée. Epistome pas plus

long que large, coupé droit en avant; extrémité

des mandibules ferrugineuse; epistome avec

deux petites taches jaunes vers le haut. Une tache

entre l'insertion des antennes et une autre der-

rière chacjue œil, jaunes. Antennes noires, fer-

rugineuses en dessous; scape jaune en devant.

Thorax noir, ponctué; pronotum un peu con-

cave en avant, ses angles arrondis, son bord'an-

tèrieur jaune, parfois un peu interrompu au mi-

lieu. Une tache sous les ailes, une ligne sur le

postscutcllum et deux taches au dessus de cha-

cun des cotés du mctathorax, jaunes ou jaune

orangé. Postscutcllum plat, sans dents, côtésdu

métathorax anguleux. Ecaillettcs grandes, jau-

nes, marqucesd'un pointbrun. Pattes orangées

avec les hanches et une partie des trochanters

noirs. Ailes enfumées, un peu rougeâtrcs vers

la région costale. Abdomen noir, très finement

ponctué; tous les segments bordés de jaune ou

d'orangé, cette bordure légèrement festonnée
;

les deux premiers ou seulement le second seg-

ments portenten outre deux taches libres ou re-

lices plus ou moins fortement à la bordure;

celle-ci, dans le premier segment, est rétrécie

de chaque côté. Son milieu olïre un petit sillon

enfoncé. 'Ventre noir. ?

Long. 10""". Env. 20""".

Mâle avec l'épistome jaune, le dernier seg-

ment noir, l'avant-dcrnicr noir de chaque coté.

U.Egregius, II. Scir.

Pathii; ; Espagne, Italie, 8icilo, Caucase.

^— Dessous des antennes noir. 12

12 Deuxième segment abdominal avec deux

taches jaunes libres. Tête et thorax rugueuse-
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ment chagrinés, noirs; mandibules rousses à

leur extrémité; une tache entre les antennes,

une faible ligne le long des orbites jusque

dans le sinus des yeux, jaunes. Pattes noires;

genoux, tibias et tarses jaunes. Ailes enfumées

le long de la côte. Abdomen (inemcnt chagriné,

le premier segment le plus fortement; les deux

premiers segments abdominaux pourvus de

bordures jaunes faiblement échancrécs au

milieu, la première moins large sur les cotés

qu'au milieu; second segment offrant en outre

deux taches jaunes libres; troisième, qua-

trième et cinquième segments pourvus d'une

bordure jaune presque régulière, sixième seg-

ment seulement taché de jaune en dessus, tf

(De Saussure).

Femelle inconnue.

Long. 8 lA',™"'. Env. 16"™

12. Bohemani, Saussure.

Patrie : Iles Ioniennes, Rhodes.

Deuxième segment abdominal sans taches

jaunes libres. Tête noire; épistomc jaune, tron-

qué à l'extrémité; un petit point jaune en

arrière du sinus des yeux et une tache entre les

antennes, jaunes. Thorax noir avec le bord du

pronotum jaune ainsi que les ccaillettcs, une

tache sous l'aile antérieure, deux petites taches

sur l'écusson et'une ligne sur le postécusson,

jaunes. Pattes jaunes avec la base des cuisses

noire. Ailes hyalines, rembrunies dans la

cellule radiale, un [peu ferrugineuses le long

de la nervure costale. Abdomen noir avec les

segments bordés de jaune, la bordure du pre-

mier segment fortement échancrée au milieu;

pelle des autres régulière.
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(/Long. 10""". Env. 22"'°'.

9 inconnue. 13. Innumerabilis. Saussuiie.

PATitiii; Algérie.

IV.— GHOUl'E DE VODYNERUS DANTICI

Premier segment abdominal aplali en devant, sans carcne ni

sillon. Postseutellum Ironquc, crcnclc sur toute sa longueur;

bords latéraux du mélalhorax tranchants, plus ou moins dentés;

parapsides visibles sur une petite longueur en avant du scutcl-

lum.

1 Mctathorax pourvu à sa partie inférieure de

deux très longues épines. Tctc noire, glabre,

ponctuée, un peu luisante; épislomc jaune, bi-

denté, ferrugineux à son extrémité. Antennes

noires : scape orangé, funicule noir. Thorax

noir, finement ponctué; pronotum coupé droit

en avant, un peu subépineux sur les côtés,

jaune avec l'extrémité des lobes noire; bord

postérieur du scutellum jaune; postseutellum

un peu crénelé avec la crête jaune. Métathorax

un peu tranchant sur les bords, sa concavité

ponctuée, jaune avec une large tache noire au

milieu ; en bas, les rebords tlu métathorax s'al-

longent en pointe simulant deux longues épi-

nes ; mesopleures avec une tiiche jaune sous

l'insertion desailesantcrieures ; écailleltesjau-

nes avec un point roux au milieu. Pattes noires

avec les genoux, les tibias et les tarses jaunes

mêles de ferrugineux. Ailes un peu enfumées

surtout vers le bord supérieur. Abdomen noir,

finement ponctué, luisant; premier segment cu-

puliformc, fortement rcbordc comme par un

cordon avec une 1res large bordure jaune un

peu rougeâtre et occupant le tiers de la Ion-
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gucur do ce segment ; sur cette bordure, so

trouve une petite ligne médiane d'un ferrugineux

sombre ; deuxième segment avec une bordure

jaune étroite et deux points jaunes libres; le

bord de ce segment est reborde, garni de gros

points enfonces et pourvu d'un feuillet qui le

double; troisièmect ([uatrièmesegmentsbordés

de jaune sur le milieu. Faciès du groupe do

l'O.minu/iis auquel il appartiendrait si la forme

de son postscutellum ne venait le ranger àcôté

du Dantici. C'est un des passages si nombreux

d'une espèce ou d'un groupe à l'autre qui ren-

dent si complexe l'étude dcsOdynèrcs.

d" 9. Long. 5 l/i"""". Env. 10""". 2. Regulus, sauss.

Patrie : Algérie

Mélathorax sans épine particulièrement

longue 2

Premier segment abdominal portant une lé-

gère suture transversale rappelant celle du

groupe do 10. parietum, qui n'est bien visible

que sur le dos et parait formée surtout par la

contiguïté d'une partie ligse avec une autre for-

tement ponctuée. C'est encore un exemple d'un

curieux passage d'un groupe à l'autre.

Tcle ponctuée, noire, avec l'épistome, le sinus

des yeux, une taciie triangulaire ou en forme

de Ventre les antennes, une ligne derrière la

partie supérieure de l'orbite des yeux, jaunes.

Antennes noires en dessus, avec le scape jaune

en dessous, et le funiculo ferrugineux en des-

sous ; épistome court, plus large que long, bi-

denté. Tliorax assez fortement ponctué, noir,

avec le devant du pronotuni,deux taches sur le

scutellum pouvant se réunir, etdeu.x autres ta-

ches latérales sur le métathorax, jaunes. Post-

écusson finement crénelé. Métathorax à bords
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latéraux tranchants, offrant sur la moitié infé-

rieure do ce bord des dents mousses près des-

quelles se trouve une petite dépression sur sa

face postérieure. Pronotum coupé droit en de-

vant, ses angles non épineux; écaillcttcs jau-

nes, éparscment ponctuées, les points paraissant

noirs. Pattes jaunes avec les hanches antérieu-

res en entier, le dessus des autres hanches, des

trochanters et de la base des cuisses, noir.

Tarses passant au ferrugineux. Ailes presque

hyalines, à peine assombries vers leur extré-

mité; nervures et stigma noirs. Abdomen noir

avec les cinq premiers segments bordés do

jaune; premier segment distinctement tronqué

en devant, offrant en son milieu une apparence

de suture comme celle de l'O. parietum; sa

bordure, rég'ulièreen son milieu, s'élargit subi-

tement de chaque côté jusqu'au niveau de la

troncature. La bordure du deuxième segment

est étroite et sinuée ctcllese relie à chaque ex-

trémité avecune tache qui se dirige vers le mi-

lieu dusegment ; les autres bordures sont régu-

lières, o", ?.

Long. 9'"", Env. 18'°"".

1. Blanchardianus, SAUssunii.

l'ATiiiK : .\l;joric.

-^ Premier segment ubilominal s;ins trace de su-

turc. 3

3 Premier segment abdominal rouge ou en

partie rouge. 4

^^ Premiersegmcnt abdominal jaune ou noir,

bordé ou taché de jaune. 8

4 Premiersegmcnt abdominal rouge en entier,

avec seulement une bordure blanc jaunâtre.

Tête noire, ponctuée, un peu luisante ; épistomo

échancré,ornod'uno largcligne jauncàsa base.
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Dessous du scapo des antennes, bordure infé-

rieure du sinus des yeux, un point triangulaire

cnlre les insertions des antennes, une large

tache derrière le sommet des yeux, jaunes ou

rougeâtres. Mandibules longues, rouges. Tho-

rax noir, ponctue
;
pronotum tronqué droit en

avant, avec les angles Icgorenient saillants,

jaune avec l'exlrémité des lobes noire. Ecail-

lettes jaunes marquées d'un point sombre en

leur milieu. Mésopleures olîrant une tache ar-

rondie, jaune, sous l'insertion des ailes anté-

rieures. Scutellum avec une tache jaune à son

bord postérieur, plus étroite sur les côtés qu'au

milieu, et si prolongeant de part et d'autre par

deux étroites lignes de même couleur jusque

sous les écaillcttes. Postscutellum avec une

bordure semblable en arrière, se prolongeant

aussi de cha([ue côté. Métathorax flanqué de

deux grosses taches latérales jaunes. Pattes

rougeâtres avec les hanches et les trochanters

noirs. Ailes un peu enfumées vers l'extrémité
;

côte rousse, les autres nervures et le stigma

noirs. Abdomen avec le premier segment en-

tièrement rouge pâle, bordé d'une teinte blan-

châtre; les autres segments noirs bordés de

jaune, ces bordures biéchancrées ; deuxième

et troisième segments ventraux aussi bordés de

jaune; le dernier segment, au lieu d'une bor-

dure, ne présente en dessus qu'une tache ovale

jaunâtre, ç

Le mâle ne diffère de la femelle (|u'cn cequc

l'épistomc est plus fortement échancré et jaune

en entier; le dernier segment abdominal est

noir sans tache jaune.

Long. 9 à 12'""'. Env. 20 à 3.5""".

3. Auglistus, MouAwiTZ.

P.\TniE; Russie mcrid., Caucase.
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-^— Premier segment abdominal rouge tache de

noir. 5

5 Troisièmesegmentabdominaltachéde rouge.

Tête orangée, densémcnt ponctuée; une large

tache comprenant la région des ocelles sur le

verlex, une autre entre les antennes, noires ;

mandibules brun rouge avec l'extrémité som-

bre. Antennes orangées avec le funiculc rem-

bruni en dessus. Thorax noir avec le pronotum,

le scutellum, le postsculellum, une très grande

tache sur les mésopleures allant du pronotum

aux métapleures. orangés, ainsi que les écail-

lettes. Pattes orangées, hanches noires, celles

du milieu orangées en dessous. Ailes fortement

enfumées, nervures et stigma noirs. Abdomen
noir; premier segment ferrugineux avec la

base et une grande tache sur le bord, noires
;

deuxième segment ferrugineux avec une

grande tache noire parallèle au bord ; troi-

sième segment brun rouge sur le milieu, noir

partout ailleurs
;
quatrième segment noir avec

une tache médiane rouge ; les deux derniers

segments sont noirs, ç (Morawitzi

.

Mâle inconnu.

Long. 8«"". 4. Magniflcus, Mohawitz.

l'ATniE: Russie mcrid.

^^ Troisième segment] abdominal non taché de

rouge. 6

6 Deuxième segment abdominal tachéderougo.

Tète noire, densémcnt ponctuée, avec une très

fine pubcscencc argentée ; épislome fortement

échancré, jaune; une tache triangulaire entre

les antennes, une petite ligne derrière le som-

metdes yeux, orangées; mandibules jaunes avec

l'extrémité brune; scapo jaune, funicule ferru-
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ginoux avec les derniers articles noirs en des-

sus. Thorax noir, ponctué
;
pronotum,uneligne

sur le scutcllum.iineaulrcsurleposIsculcUuni,

une tache sous l'insertion des ailes antérieures,

orangés. Ecaillctlcs ponctuées, orangées. Pattes

ferrugineuses avec les hanches, les Irochanfcrs

et la base des cuisses, noirs. Ailes légèrement

enfumées, suilout dans laradialc; nervure cos-

tale jaune, les autres nervures et le stigma

bruns. Abdomen noir, ponctue; premier seg-

ment avec une large bande transverale ferru-

gineuse sur son milieu, laissant du noir à la

base et à rextrémitc ; deuxième segment ferru-

gineux avec seulement une grande tache ovale

transversale, noire ; troisièmeet quatrième seg-

ments noirs bordés de jaune, ces bordures plus

larges au milieu (jue sur les bords, un peu

échancréts au milieu; les trois derniers seg-

ments entièrement noirs; en dessous, les pre-

mier et second segments sont cntièrcmenl fer-

rugineux ; tout le reste noir, o*

Femelle inconnue.

Long. 7""". Env. l.]"'". 5. Mora-witzi, n. si>.

P.\TniE; Sarepta.

Deuxième segment abdominal non taché de

rouge. 7

Premier segment abdominal taché de noir

seulement à sa base. Tête noire, mandibules

allongées, rouges: épistome rouge, un peu plus

long ([uc large, faiblement échancré en avant.

Antennes noires avec le dessous du funiculc

cl la base du scape rouges, sinus des yeux,

épistome, une tache entre les antennes et deux

autres derrière le sommet des yeux, rouges.

l'ronotum tron(|uéavec IciS angles aigus, jaune

en avant: scutellum, postscutellum. êcaillettes
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et une tache sous l'insertion des ailes antérieu-

res, jaunes. Mctathorax orne degrandes taches

rougeSi Pattes rouges. Abdomen aveclepremier

segmcnt rouge, taché de noir à sa base et borde

de jaune blanchâtre à son extrémité, entière-

ment rouge en dessous ; les autres segments

sont noirs bordés de jaune blanchâtre, et le

dernier est seulement tache de jaune en dessus

vers son milieu. 9,

a" Le mâle a l'épistome jaune ainsi que le des-

sous duscape, et le dernier segment abdominal

est entièrement noir (Morawitz).

Long. 7 à 8""". Env. 18 à 20""".

6. Superbus, Morawitz.

Patrie ; Russie méridionale, Saratow.

Premier segment abdominal taché de noir à

sa base et vers son extrémité. Tête noire, fine-

ment ponctuée, luisante; épistomo bidenté, noir

avec une ligne circulaire ou deux taches à sa

base, jaunes; bord inférieur du sinus des yeux

et une tache derrière le sommet de chaque œil

jaunes. Antennes noires. Thorax noir, un peu

luisant, finement ponctué; pronotum tronqué

droit, ses angles antérieurs bien accentués;

jaune avec seulement l'extrémité de ses lobes

noire; écaillettes rousses; scutellum orné à sa

partie postérieure d'une ligne jaune îissez ré-

gulière ;postscutellum irrégulièrement crénelé,

olïrant sur sa ligne médiane un large sillon

qui donne à la crête la forme de deux gros tu-

bercules juxtaposés; le postscutellum peut être

tout noir ou offrir en arrière soit deux petits

points, soit une ligne plus ou moins visible,

jaunes. Pattes rouges avec les tarses posté-

rieurs un peu assombris en dessus ; hanches,

trochanters et extrême base des cuisses noirs.

Ailes un peu enfumées, côte et base des autres
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nervures rouges, le reste noir; atigma brun.

Abdomen noir, presque lisse sauf le premier

segment qui est assez fortement ponctué; celui-

ci offre sur le milieu de son bord une teinte

jaune sale et de chaque côté une large tache

rouge brique qui envahit presque tout le

dessous. Deuxième segment bordé de jaune,

cette couleur légèrement élargie sur les côtés.

Les autres segments soit entièrement noirs,

soit garnis d'une étroite bordure jaune, quel-

quefois n'apparaissant que sur les côtés. 9.

Le mâle a l'épistome en entier, les mandibu-

les et le dessous du scape d'un jaune blanchA-

tre ainsi qu'une petite tache triangulaire entre

l'insertion des antennes, celles-ci sont ferrugi-

neuses en dessous. Les écaillettes sont jaunes

et une tache semblable se trouve au dessus des

mésoplcurea. Les hanches intermédiaires et

postérieures sont presque entièrement jaunes

en dessus et les cuisses sont complètement rou-

ges. Tous les segments abdominaux sont bor-

dés de jaune en dessus, et, sous le ventre, les

segments 2 et 3 ont une bordure semblable.

Pour tout le reste, il est tout-à-fait semblable

à sa femelle.

Long. 8 à 10""". Env. 20 à 22""».

7. Herrichii, Saussure.

Patrie ; Allemagne du Sud, Russie nicrid. (Orenburg,

Sarepta, Saratow), Sibérie, Italie (Calabre).

Premier segment abdominal jaune avec une

échancrure noire bien nette, ou seulement ta-

ché de jaune. 9

Premier segment abdominal jaune en entier

avec seulement une tache brunâtre mal déli-

mitée sur la partie déclive. Tète jaune avec le

vertcx et la région des ocelles roux en arrière,
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noirs en a\ant ; funiculc des antennes noir à

partir du troisième arliclc. Thorax jaune avec

le mesonotum, une tache au milieu du méla-

Ihorax et une autre au milieu de la poitrine,

noirs, ces deux dernières taches entourées de

roux; cette même couleur apparaît aussi sur le

mesonotum à côlc dcsécaillcttes; celles-ci per-

lent un point sombre en leur milieu. Le

pronotum est tronqué en avant et rebordé.

Paltcs jaunes avec la hase ferrugineuse. Ailes

hyalines, un peu jaunes sur la région margi-

nale, avec une tache noire enfumée sur les ré-

gions radiale et cubitale, le reste de l'extrémité

(le l'aile seulement un peu nuageux. Abdomen

noir avec le premier segment jaune taché de

brun en dc\ant sur sa partie déclive; le second

segment est bordé d'une large bande jaune se

reliant à une large tache de mC'me couleur for-

mant crochet vers le milieu; les autres seg-

ments sont aussi largement bordés de jaune

excepté le dernier qui est tout noir; en dessous,

les deux premiers segments sont entièrement

jaunes excepté une pclile tache rousse en leur

milieu ; les suivants sonj; noirs en entier, o"?.

o' Long. 9'""". Env. 2V'"". 9 Long. lO""". Env.

27"'"°. H. Caspicus, MonAwiTz.

I'.\trie: Caucase, KrasnDwodsk.

Premier segmenl abdominal noir bordé de

jaune. 10

Premier segment abdon)inal noir taché de

jaune vers son milieu. Télé noire, lincmcnt

ponctuée, luisante. Mandibules rouges; un ^
point jaune dans le sinus des yeux et un autre

derrière le sommet de chaque œil; antennes ^

rouges avec seulement le dessus du funiculc
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noir. Thorax noir, finement ponctué, luisant ;

pronotum trontiué droit en devant, sans angles

saillants, jaune en son milieu, éoailleltes blan-

ches. Pattes rouges avec les hanches et les

Irochanters noirs. Ailes enfumées, nervures et

sligma noirs. Abdomen noir mat, très finement

ponctué ; le premier segment avec deux taches

oblongues latérales jaunes situées vers son mi-

lieu, deuxième segment régulièrement bordé

de jaune avec deux taches latérales oblongues,

jaunes vers sa base, les autres segments entiè-

rement noirs. ?

Lon-;. 8°"". Env. 15""".

9. Quadrimaculatus,

Patrib: Sarepla (Russie mérid).

10 Echancrure noire du premier segment abdo-

minal triangulaire ou ovale.

— Echancrure noire du premier segment abdo-

minal pentagonale.Tcte noire, densément ponc-

tuée; épistome jaune, longiludinalemcnt ridé,

tronqué droit avec l'extrémité tachée triangu-

lairement de noir ou de brun ; une tache jaune

passant entre les atitennes et s'élargissant en

triangle sur la base du front relie celui-ci à

rjpislome; bord intérieur du sinus des yeux

taché de jaune; une autre tache allongée der-

rière le sommet des yeux. Antennes noires avec

le scape jaune en dessous. Mandibules noires

avec une tache jaune à leur base et leur extré-

mité rouge. Thorax plus large que la tète, noir

rugueusement ponctué, bord antérieur du pro-

notum, écaîlleltes, deux taches sur le scutel-

lum, deux autres de chacjue côté de la base du

métathorax, une assez grande tache sur les

mésopleures sous l'insertion des ailes anté-

rieures, jaunes; un point plus sombre se trouve
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au milieu des ccailleltes. Pronotuni coupù droit

en devant, ses anjjles non saillants. Pattes avec

les hanches noires, tachées de jaune en dessus
;

trochanterset base des cuisses noirs; cuisses et

tibias jaunes en dessous, ferrugineux en des-

sus ; tarses ferrugineux plus ou moins sombres.

Ailes un peu enfumées avec la base et la partie

marginale d'un jaune rougeàlre ; nervures bru-

nes. Abdomen plus étroit que le thorax, assez

finement ponctue; le premier segment noir

avec deux très larges taches latérales jaunes

réunies par une bordure jaune qui cbt quelque-

fois un peu coupée sur sa partie médiane par

une très fine ligne sombre; le deuxième seg-

ment, qui est le plus large, est noir avec deux

taches latérales, plus petites que celles du pre-

mier segment, réunies par une bordure jaune

qui s'élargit un peu sur la partie médiane. Les

segments trois à cinq offrent aussi une bordure

jaune un peu élargie à chaque extrémité et en

leur milieu. Sixième cl dernier segment noir.
*

Sur la face ventrale, les deuxième, troisième et

quatrième segments ont les angles jaunes ; le

bord antérieur du deuxième segment ventral

est obtusément tronqué, 5

.

Chez le mâle, l'épistome est un peu plus

échancro, entièrement jaune; les segments ab-

dominaux sont moins largement bordés de

jaune. Les segments six et sept sont entière-

ment noirs. Le deuxième segment ventral oITre

deux taches jaunes presque libres. Le crochet

des antennes est noir (PI. XXXVI, fig. 13 ctl'J).

2 Long. 12 à l.S""». Env. W-".

cf Long. 9™°, Env. 17""". 10. DanticI, Rossi.

A pour parasite; Chnjsis basalis. Dahib. ('l)oiirs,

Catal).

l'ATniE : Toute l'Europe.
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Ecusson entièrement ferrugineux. I pistome

échancrc. Tête et thorax chagrines, luisants,

avec une très courte pubescence blanche; épis-

tome éciiancré, ponctué, brillant, jaune orange;

un triangle de même couleur est placé entre

les antennes ; sinus des yeux coloré de même
ainsi que le dessous du scape et les orbites-pos-

térieurs ; funicule noir. Pronotum tronqué

droit, rebordé en avant, ferrugineux ainsi

que le sculellum et une grande tache sur les

mésopleures. ii,caillettes jaunes avec un point

sombre au milieu; postscutcUum crénelé avec

une pointe plus forte aux extrémités. Côtés Ju

mésothorax ferrugineux, .crénelés avec une

pointe assez forte dans le milieu . Pattes d'un

jaune orange avec les hanches tachées de noir

en dessous; larses ferrugineux à l'extrémité.

Ailes enfumées avec la cellule radiale sombre;

nervure costale feirugineuse, les autres nervu-

res et le stignia noirs. Abdomen noir luisant,

très finement ponctué: le premier segment jau-

ne en avant, une tache ovale noire entrant

dans cette partie jaune; tous les autres seg-

ments largement bordés de jaune, cette bor-

dure remonlant le long du bord; dernier seg-

ment tout jaune en dessus, noir en dessous. Les

autres segments sont bordés de jaune sous le

ventre. 9. Long. 12""". Env. •24°°"'.

11. Hiuneralis,
Patrie; Turkeslari (Tachkend).

EcusRon taché seulement de deux lignes jau-

nes ou entièrement noir. Epistome droit. Tète

' oire; une tache entre les antennes, un demi

cercle au haut de l'épistome, devant du scape^

une bande sur le devant du pronotum, large

sur ses cotés, rétrécie, presque interrompue au

milieu, écaillettes et une bande interrompue.
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manquant tiuelquefois, sur l'ccusson, jaunes
;

écaillcttes un peu ferrugineuses. Tôle et thorax

couverts de poils noirs qui manquent parfois ;

mésolhorax portant, à partir du scutcllum, qua-

tre sillons longitudinaux, et le scutellum une

petite carène médiane longitudinale. Angles du

métathorax formant chacun une forte épine.

Pattes jaunes ; hanches et base des cuisses

noires. Ailes transparentes, ferrugineuses le

long de la côte, un peu brunes vers le bout

avec quelques reflets violacés. Les parties jau-

nes sont en général d'unjaune pâle. Abdomen
noir; premier segment jaune fur sa face supé-

rieure avec une échancrure noire, triangulaire

au milieu; deuxième et troisième segments

portant une bande jaune assez régulière; le

quatrième souvent entièrement noir, parfois

bordé d'une bande jaune étroite, ç

Le mâle a l'épistomc jaune, anguleuscmcnt

échancré; crochet des antennes noir.

(De Saussure).

Long. 12""". Env. 2'i'""'.

12. Bidentatus. Lepeletieh.

Patrie; Algérie.

V.— GROUPE DE L'ODYNEUrS P.lfHTLL'.S

Premier segment abdominal hémisphérique, deuxième seg-

ment un peu globuleux. Postscutellum lron(}ué, la crête non ou

à peine crénelée sur toute sa longueur, oITrant seulement une

épine bien plus saillante à chacune de ses extrémités, rarement

un tubercule dans le milieu. Bords du métathorax ordinaire-

ment peu tranchants, (juelquefois légèrement crénelés. (PI.

XXXVL Pig. 14).

1 Premier article des tarses postérieurs rcn-
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tlé en ellipsoïde. Tête noire, ponctuée; épislo-

me jaune pâle, fortement échancré en avant;

une tache triangulaire entre l'insertion des an-

tennes, une ligne au bord inférieur du sinus

des yeux, un point derrière le sommet de ceux-

ci, mandibules jusque vers leur extrémité et

dessous du scape jaune, pâle. Bout des anten-

nes ferrugineux. Thorax noir, assez fortement

ponctué, luisant; devant du pronotum avec

deux larges taches jaune clair pouvant se ré-

unir ; écaillettes jaune pAle avec un point som-

))rc au milieu. Pattes jaune pAle avec les han-

ches ctlcs Irochantcrs noirs ainsi qucla moitié

basilaire dos cuisses antérieures et intermé-

diaires et la presque totalité des cuisses pos-

térieures; hanches intermédiaires tachées de

jaune pâ c en devant; tibias et tarses intermé-

diaires et postérieurs ferrugineux. Ailes légè-

rement enfumées avec la base plus hyaline
;

nervure costale rouge; les autres nervures et le

siigma noirs. Abdomen noir très-finement

ponctué, luisant; premier segment orné d une

lîordure jaune pâle élargie sur les côiés; deux-

ième segment avec une semblable bordure pres-

que régulière ; en dessous, le second segment

aseul unebordure jauneciui cstbiéchancrée. (f

î inconnue.

Long. 7 à S""". Env. 14'"'". t. Doursii, Saussure.

Patrie: Espagne, Algérie.

—

—

Premier article des tarses postérieurs ordi-

naire, non rcnllé. 2

2 l'uniculc noir en entier 3

^^ l"'unicule ferrugineux en dessous 11

3 Pronotum bordé do jaune 4
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-^— Pronotum noir en entier. Epiatome presque

polygonal, aussi large que long. Tète et thorax

très rugueux; pronotum à peine anguleux;

mélathorax chagrine ; ses arêtes latérales tran •

chantes, mais sa concavité non entourée de bords

tranchants. Abdomen finement chagriné; bord

du premier segment assez épais. Tête noire;

mandibules rousses avec la base noire ; entre

les antennes, un point jaune, et derrière l'œil,

un autre très petit, de même couleur. Antennes

noires.Thora.v cntieronient noir, n'ayant que les

écailleltes rousses et bordées de jaune. Abdo-

men noir, ses deux premiers segments bordés

de jaune blanchâtre. Pattes rousses ; hanches

noires. Ailes enfumées avec un rellet violet (de

Saussure) 5.

o» non connu.

Long. 8 1/2""". Env. G 1/2'""'. 2. PontebSB, Saussure.

l'ATRiB : Algérie (Ponteba)

4 Pattes jaunes ou seulement en partie un peu

orangées, 7

-m^ Pattes rouge vif ou|forrugineuses en entier. 5

5 Abdomen avec plus de trois segments bor-

dés de couleur claire. 6

— Abdomen avec deux, rarement trois seg-

ments bordés de couleurcIaire.Tôtcnoirc, ponc-

tuée ; une tache entre les antennes, une ligne

sur l'orbite interne des yeux jusque dans le

sinus, une autre derrière le sommet des yeux,

jaunes ; épistomo noir, avec la base jaune ; cette

partie claire quelquefois trilobée ou donnant

naissance à des taches isolées sur le disque;

mandibules noires avec l'extrémité rougeàtre
;

antennes noires, scape jaune en dessous. Tho-
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raxnoir; pronotum jauneen devant; unotache

sous l'insertion des ailes antérieures et le

postscutellum jaunes; métathorax taché latéra-

lement de jaune; écail lottes jaunes, bordées de

brun. Pattes ferrugineuses avec les hanches,

lestrochanters etla base descuissesnoirs. Ailes

légèrement enfumées, nervures etstigma noirs.

Abdomen noir; les deux premiers segments

bordes de jaune , la bordure du premier seg-

ment élargie sur les côtés ; la deuxième s'unit

à une grosse tache jaune latérale, ou s'accom-

pagne de deux taches libres de cette couleur, ç
Le mâle a lépistome et le dessous du scape

jaune. Quelquefoisson troisième segment abdo-

;ninal est aussi bordé de jaune. (Morawitz)

Long. 10 à 11"". 3. Opacus Morawitz

Patrie : Russie méridionale

Pattes ferrugineuses. Ornements blanc jau-

nâtre. Hanches intermédiaires entièrement

noires. Tête et thorax noirs, finement ponctués.

Mandibules tachées de jaune en leur milieu,

épislome avec une ligne semicirculaire blan-

châtre vers sa base ; une tache quadrangulaire

entre l'insertion des antennes, bordure infé-

rieure du sinus des yeux, une tache allongée

derrière le sommet des yeux, blanchâtres. Bord

antérieur du pronotum, écailleltes. sauf un

point noirâtre en leur milieu, une tache arron-

die sous l'insertion des ailes antérieures, deux

taches carrées sur le scutellum, quelquefois une

petite ligne sur le postscutellum, et deux taches

latérales sur le metanotum, jaune blanchâtre.

Pattes ferrugineuses en entier avec seulement

les hanches et les trochanters noirs. Ailes un

peu enfumées, surtout vers l'extrémité. Abdo-

men noir, brillant, presque lisse avec les qua-

tre premiers segments bordés de jaune pâle;



les deux premières bordures les plus larges

très peu élargies latéralement; en dessous le

second et le troisième segments sont seuls bor-

des de jaune pâle 9.

0* inconnu.

Long. 8""". Env, 15""". '». Prozimus, Mohawit/..

I'atrib: Russie méridionale (Sarepta, Saratow).

Pattes rouge vif. Ornements orangés. Man-

ches intermédiaires ornées d'une tache oran-

gée. Tctc aplatie en devant, d'un noir brillanl,

elponct'-iéedemêmeque le thorax. Epistomc un

peu sinué, noir, presque lisse, avecle bord supé-

rieur orangé; une tache entre les antennes, une

ligne derrière le sommet des yeux et le des.sous

du scapc orangés; funicule noir. Pronolnm

tronqué, orangé en avant, une tache de mémo
couleur sous les écaillcltes et deux autres sur

le sculelliim ; écaillettes brillantes, lisses^ oran-

gées, tachées de brun au milieu j'postscutcllum

noir. Pattes rouge vif avec les hanches et les

trochanlers noirs; hanches intermédiaires por-

tant une tache orangée. Ailes prescjue hyali-

nes; côte rougeàtre, les autres nervures et le

stigma noirs. Abdomen presque lisse, noir lui-

sant, avec tous les segments régulièrement bor-

dés d'orangé, cette bordure plus large et un

peu agrandie sur les côtés aux deux premiers

segments. Les trois premiers segments ven-

traux sont bordés d'orangé 5 .

f Inconnu.

Long. 8""°. Env. li)""". ô. Rubripes, .\. sp.

Patrib; Itiissic méridionale (Oiciibur^A

llpines du postscutellum petites, parfois peu

distinctes, noires; les deux preniieis segments

soûls bordés de jaune, rarement aussi le milieu

du bord du troisième. Tète noire ponctuée, la-
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chcc de jaune entre les antennes, dans le sinus

des yeux et derrière ceux-ci ; cpistonie jaune

avec l'extrémité noire, antennes noires avec le

scape jaune en dessous. Thorax noir, grossiè-

rement ponctué, avec le devant du pronotum,

deux lâches sur le scutellum, une ligne sur le

postscutcUum, une tache sous l'insertion des

ailes antérieures et les côtés du mctathorax,

jaunes; écaillettes jaunes avec un petit point

noir. Pattes d'un jaune mêlé de ferrugineux,

avec les hanches, les trochanters et: la base des

cuis-ses noirs. Ailes enfumées, un peu rougeà-

trcs dans la région costale, plus sombres dans

la radiale. Abdomen noir, plus finement ponc-

tué. Premier segment avec une bordure jaune

élargie carrément de chaque côté; deuxième

segment avec une bordure jaunerenlléc au mi-

lieu et s'élargissantde chaque côtéen deux lar-

ges appendices arrondis, jaunes ; souvent le

troisième segment est bordé en tout ou en par-

tie de jaune. La coloration jaune de cet insecte

est bien accusée, se rapprochant du jaune de

chrome. 9.

Le màlea répislonie plus étroit, entièrement

jaune, le scutellum noir, les bordures abdo-

minales plus étroites et plus régulières ; le deu-

xième segment ne présente pas les mêmes élar-

gissements latéraux de sa bordure, ou du moins

ils ne sont représentés que par des points qui

sont même souvent absents.

Long. 8 à 9""". Hnv. 13 à 17""".

9. Dubius, Saussure.

Patbie: France mcriil.

Epines du postscufellum relativement gran-

des; tous les segments abdominaux bordés de

jaune vif, ou les trois premiers bordés de blanc

à peine jaunâtre. 8
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Ornemonts blancs. 9

Ornements jaunes. 10

Postscutellum noir. Tête noire, ponctuée;

épistomc luisant, bombé, très rétréci en avant,

tronqué droit; mandibules noires avec l'extré-

mité rousse; un point entre l'insertion des an-

tennes, ainsi que dans les sinus des yeux, un

point derrière le sommet de ceux-ci, jaunes.

Antennes noires, avec quekiuefois une éclair-

oie ferrugineuse sous le scapc. Thorax noir,

ponctue, deux taches jaunes arrondies sur le

pronotum; écaillettes jaunes avec une tache

d'un roux noirâtre. Mctathorax tronqué, strié,

avec la partie supérieure de sa concavité ponc-

tuée, le bas restant lisse. Pattes ferrugineuses

avec les hanches, les trochanters et une partie

des cuisses, noirs. Tarses un peu assombris au

milieu. Ailes enfumées, surtout à la partie su-

périeure. Nervures et stigma bruns. Abdomen
noir, très finement ponctué, luisant. Premier

et second segments bordés de jaune pâle; la bor-

dure du premier segment oITre un renflement

à chacjue extrémité ; celle du second est

étroite dans le milieu et plus largo sur les

cotés, ç

cï" Inconnu.

Long. 10""". Env. 22'""'. 6. lonius, SAUssunE.

Patrie; France morid, Rhodes.

Postscutellum portant une ligne blanchâtre.

Tête noire, finement ponctuée, luisante; épis-

tome un peu échancré en avant, ridé, noir avec

seulement une l)ande on deux taches claires

vers sa base, une tache entre les antennes, une

autre au fonddu sinus des yeuxetune troisième

allongée, derrière le sommet de ceux-ci, blanc

jaunâtre. Antennes noires avec le dessous du

scape jaunâtre. Thorax noir, luisant, finement



ponctué; pronolum marqué en avant de deux

taches claires presque contiguës et se confon-

dant très souvent ; dessus des mésopleures

marciuc dune tache arrondie blanchâtre sous

l'insertion des ailes antérieures; scutellum et

postsculellum ornés de bandes blanc-jaunâtro
;

celle du scutellum est la plus large; côtés du

métathorax tachés de même. Pattes dun jaune

un peu orangé, avec les genoux, l'extrémité des

tibias et les tarses presque ferrugineux ; han-

ches, trochantcrs et base des cuisses noirs. Ai-

les légcrementenfumées, nervure costalerousse,

les autres nervures et les stigma noir-brun. Ab-

domen noir, finement ponctué, luisant, la bor-

dure du premier segment est élargie sur les

côtés; celle du second est biéchancrée latérale-

ment, les bordures des autres segments sont

étroites, régulières et souvent incomplètes.

Toutes ces bordures sont d'un blanc un peu

jauntilre; elles se reproduisent semblables en

dessous, saufau premier segment et parfois aux

derniers ; le second segment présente tou-

jours une bordure. 9.

Le màlc ne diffère de la femelle ([ue par son

épistome entièrement jaunc-pàle et son scutel-

noir en entier ; les bordures abdominales

manquent à partir du (juatrième segment. Le

dessous du scape est aussi plus largement

jaune clair. Long. 7 à '.)"'"'. Env. l.'î à !G""".

7. Ballioni Morawitz.

P.xTiuE : Russie méridionale (Sarcpta, Saratow).

i'ostscutellum avec deux tubercules assez

gros, noirs, un peu avant ses extrémités;

épistome ponctué, échancré circulaircmcnt.

Tète noire, épistome jaune marqué d'une ta-

che noire ; une tache entre les antennes, une

autre dans le sinus des yeux et une dernière
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derrière le sommet de ceux-ci, jaunes. Thorax

noiravec le devant du pronolum jaune; une ta-

che au dessus des mésopleures sous l'insertion

des ailes antérieures, le scutellum et les côtés

du métathorax jaunes. Pattes jaunes, mêlées de

fauve avec les hanches noires, celles des pat-

tes intermédiaires sont tachées de jaune. Ailes

hyalines avec la cellule radiale et la base de la

région cubitale enfumées; nervures brunes,

stigma rougeâtre. 9

.

Mâle inconnu.

Long. 11"-». Env. 2'>'"°'. 8. Andrei, Mocsary.

Patrib . Espagne (Grenade).

^^ Postscutcllum avec deux petites épines, le

plus souvent jaune à ses extrémités. Epistome

allongé, striolé longitudinalement et échancré

en avant. Tète luisante, ponctuée, avec une

pubescence gris-roussâtre ; epistome noir,

jaune à la base, quelquefois aussi à son extré-

mité, ponctué avec la base presque lisse; une

tache jaune presque carrée entre les antennes,

une autre dans le sinus des yeux, une ligne de

même couleur derrière le sommet de ceux-ci
;

mandibules noires ou rougcâtres avec souvent

un peu de jaune pâle à la base. Antennes noires,

scape jaune presque en entier, le dessus

marqué seulement par une ligne noire. Thorax

fortement ponctué, un peu pubescent comme
la tcte

;
pronotum coupé droit en avant, sa par-

tie antérieure jaune, une large ligne de mê-

me couleur occupe le milieu du scutellum et

une autre plus étroite se trouve sur le post-

scutcllum; le haut des mésopleures, sous l'in-

sertion des ailes antérieures offre un point

de même couleur; enfin le métathorax porte

une tache allongée, jaune, de chacjue côté.

Écailleltes lisses, brillantes, jaunes avec une
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tache brune en leur milieu. Pattes orangées

avec les hanches, les Irochanters et la base des

cuisses noirs Ailes presque hyalines, un peu

assombries vers la région radiale, la cellule ra-

diale est occupée en partie par une tacîie noi-

râtre ; nervures noires, sligma lougeâlre. ab-

domen noir, assez fortement ponctué, glabre

avec seulement une pruinosité grisâtre et les

segments bordés de jaune ; la bordure du pre-

mier segment est élargie sur les côtés, celle du

deuxième est seulement un peu sinuée avec la

partie la plus large au milieu, ses cotés le plus

souvent se prolongent latéralement de fnçon à

revenir vers le milieu du disque ; les bordures

des troisième et quatrième segments sont ré-

gulières, celle du cinquième soit entière, soit

réduite à une tache médiane ; enfin la dernière

est transformée en une tache rectangulaire oc-

cupant presque tout le segment ; le bord des

segments deux à cinq lisse et décoloré parait

être dédoublé. En dessous, les segments deux,

trois et (juatre sont seuls bordés de ji..ine, sou-

vent le second ofTre seul cette bordure. ?.

c/Mâle semblable à la femelle avec l'épisto-

me entièrement jaune, échancré triangulaire-

ment en avant, bidenic ; souvent le scutellum

est noir ; le septième segment est noir. Crochet

des antennes roux (PI. XXXVI, lig. 14).

Long. 7 à 9""°". Env. 13 à 18""".

10. Parvulus, Lepeletieh,

Pathie : Toutes les régions circxmcditcrranccnnes, la

Hongrie, le Caucase, le midi de la Russie, etc.,

l'Autriche, le Tyrol, l'Egypte, l'Abyssinic, la

Perse, etc.

Celle espèce est très variable dans sa coloralion

et elle a donné lieu à de nombreuses descriptions

basées sur des variétés locales ou accidentelles.

8ous le nom d'Orbilalis, Ilorrich ScbsetTer a dé-

crit une variété d'Aulrichc dont les ornements

jaunes sont beaucoup moins développés, et qui a
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notamment le sinus des yeux et le postscutellum

noirs. Le D' F. Morawitz a indiqué la variété ru-

Ihenicus originaire de Saratow (midi de la Russie),

qui se dislingue aussi par une diminution notable

des parties jaunes. Le second segment abdominal,

au lieu d'avoir latéralement un lobe se rattachant

à la bordure jaune, peut montrer ce lobe isolé et

formant un point libre plus ou moins volurrineux.

Ce point lui-même peut disparaître de façon à ne

laisser qu'une bordure à peu près régulière. La
bande jaune du pronolum diminue aussi en même
lep." ps d'ampleur, et les lignes claires duscutellum

ctdu postscutellum varient aussi de la même façon

jusqu'à s'annuler parfois sur le postscutellum. Les

individus les plus colorés , mis en i)arallèle avec

les plus sombres, ont toulàfaitTapparencededeux

espèces distinctes. En général, les spécimens les

mieux dotés sous le rapport de l'abondance des

ornements jaunes, proviennent des localités les

plus chaudes, sans que ce soit cependant en au-

cune façon une régie absolue.

1

1

Bordure des deux premiers segments abdo-

minaux très élargie. Tête et thorax fortement

ponctués, chagrinés; épistomc presque tronqué

droit, ponctué, jaune luisant, bordé de noir

sur les côtés ; une tache jaune orangée, en

forme d>.' renversé, réunit les sinus des yeux

et les remplit ; le scapc est jaune en entier ; le

funicule est noir en dessus, ferrugincu.x en

dessous; l'orbite externe des ycu.x porte aussi

une ligne jaune. Pronotum tronque droit, jau-

ne avec le bord des lobes noir; écaillettes jau-

nes ainsi que deux taches sur le dessus des

mésopleures et qui leur sont contigucs; une

petite tache de même couleur sur le mcsono-

tum touche les écaillettes. Scutellum, post-

scutellum, et côtés du métathorax largement

jaunes. Postscutellum avec deux tubercules

saillants. Pattes jaunes avec les hanches un

peu tachées de noir en dessous et les tarses

ferrugineux. Ailes hyalines: nervure costale

ferrugineuse, les autres nervures et le stigma
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noirs, Abdomon ponctué, noir; premier seg-

ment bordé de jaune; cette bordure se relie a

deux grosses taches de même couleur situées

latéralement au dessus de la bordure ; deuxiè-

me segment largement bordé de jaune et avec

deux grosses taches semblables aux angles

basilaires, reliées à la bordure par un mince

tilet. Les autres segments ont une large bor-

dure festonnée jaune; dernier segment noir en

dessus et en dessous; tous les autres bordés

de jaune en dessous. 5

o* Inconnu

Long. 6""". Env. l-2""°. 1 1. Ornatus. n. sp.

Patrie: Tachkend.

Bordure des deux premiers segments ab-

dominaux régulière, non élargie. Tête noire,

presque glabre; une petite tache entre les an-

tennes et une ligne derrière le sommet des

ycu.x. jaunes. Epislome échancré. Antennes

avec les deux premiers articles entièrement

noirs, les suivants noirs en dessus, ferrugineux

en dessous. Pronotum noir avec une bande

ferrugineuse à son bord antérieur. Mesonotum

et métathorax entièrement noirs ; scutellum

noir, portant de chaque coté un point jaune ou

ferrugineux. Postscutellum noir. Ecaillettes

ferrugineuses. Pattes antérieures ferrugineu-

res avec les hanches et la base des cuisses,

jusqu'après le milieu, noires; les quatre pattes

postérieures noires avec seulement les genoux

ferrugineux. Ailes hyalines; nervure costale

rousse; les autres nervures et le sligma bruns.

Abdomen noir; premier et deuxième segments

ornés d'une bordure jaune, simple; en dessous

le second segment offre de cha(iue côté une

tache jaune, triangulaire. $

Le mâle a le labre et 1 épistomc blanchâtres
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avec un rellet soyeux, argentin. Scape blan-

cliâlrc en avant. Bordure du dessous du second

segment abdominal complète
;
genoux et tibias

ferrugineux, un peu mêlés de jaune ; tarses

ferrugineux. (Lepeletier).

Long. 7 à 8'°'". Env. 13 à 1G°"°.

12. Bispinosus, Lei-kletieu.

Patrif.; Alffi^ric (Oraii)

VI. — GROUPE DE L'O. MINUTUS

Scutellum rectangulaire. Abdomen court. Premier segment

abdominal hémisphériciuc, cupuliformc, nettement séparé du

second qui s'élargit rapidement et est de dimensions bien plus

grandes que le premier. Postsculellum souvent un peu élevé,

tronqué. Bords du mélalborax Irancbanls. Presque toujours les

deux premiers segments abdominaux seuls sont ornés d'une bor-

dure de couleur claire (PI. XXXV'I. fig. 20).

1 Pronotuni bordé ou lâché de jaune ou de

blanc. 8

-^^ Pronotum non bordé ni tatlié de Jaune ou de

blanc. 18

2 Bord du second segment abdominal double

ou garni de gros points enfoncés. 8

— Bord du second segment abdominal ni dou-

ble, ni garni de gros points enfoncés. 3

3 Tibias jaunes en entier ou ferrugineux. 4

^^ Tibias taches de noir en dessous. Tote noire

|ioncluéc, luisante; une tache entre l'insertion

des antennes et un point derrière les yeux. jau-

nes ; scape jaune en dessous; antennes noires.

Thorax noir, assez grossièrement ponctué, lui-
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sant; deux taclics sur le pronotum, une ligne

sur le postscutcllum, rarement un petit point

sous l'insertion des ailes antérieures, jaunes;

écailleltes jaunes, tachées de noir ou de brun.

Pattes noires avec les genoux et les tibias jau-

nes, ces derniers tachés de noir en dessous et

les tarses ferrugineux noirâtres. Ailes sombres,

surtout dans les régions costale et radiale. Ab-

domen noir; premier segment fortement ponc-

tué, bordé de jaune ; deuxième segment plus

finement ponctué, luisant, noir, bordé réguliè-

rement do jaune; les autres segments noirs, lui-

sants, à peine ponctués; quelquefois le troisiè-

me segment avec une bordure jaune écourtée

latéralement.

Long. 7""". Env. 14""". 1. Chevrieranus, Saussure.

Patrie ; Suisse, Jura, France centrale et mérid.

Je ne puis me résoudre à séparer l'O. Dufou-
rianiis, Sauss., de l'O. Chevrieranus, avec le-

quel il a de tels rapports qu'il est fort dimcile,

pour ne pas dire impossible, de l'en distinguer. Je

suis persuade qu'il n'y a là qu'un même tyi)e, une

seule espèce, dont on pourrait dire au plus qu'elle

n'est pas absolument lixée. 11 existe de plus gran-

des dilïércnces entre l'O. Chevrieranua et l'O.

Jurinei, Sauss., et je les conserverai provisoire-

ment comme espèces distinctes. Cependant j'ai vu

des individus de la première tendant à faire une

!ransition du cote de la seconde, et d'autres de

celles-ci variant du cote de la première. Je ne se-

rais nullement étonne que l'on parvint à réunir

une série d'exemplaires formant des passages suc-

cessifs de l'une à l'autre espèce-

Bordure du premier segment régulière. Or-

dinairement pas de point jaune sous l'aile. 7

liordure du premier segment échancréo. Un

point jaune sous l'insertion des ailes antérieu-

res. 5

Epistomc jaune sans verrues ferrugineuses. 6
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Epislomc garni de verrues ferrugineuses.

Tête noire fortement ponctuée ; epislomc échan-

cré. aussi long que large, jaune avec de petits

points ferrugineux; une tache entre les anten-

nes, une autre pénétrant dans le sinus des

yeux, un point derrière le sommet de ceux-

ci et le dessous du scapc jaunes; dessous

du funicule ferrugineux ; dernier article et

crochet noir tendre. Thorax noir, ponctué;

pronolum avec les épaules largement jau-

nes ; ecaillettes, une lâche sous l'aile, une

ligne sur le poslsculellum et deux taches laté-

rales sur le metanolum, jaunes. Patles jaunes;

extrémité des tarses un peu ferrugineuse.

Ailes grisâtres, surtout vers rcxlrémité ; ner-

vures d'un brun rougeàtre. Abdomen noir, for-

tement pondue sur le premier segment, plus

faiblement sur les autres; premier et deuxième

segments fortement bordés de jaune; en des-

sous le second segment .=cul a une bordure

semblable cr".

9 inconnue.

Long. 6""". Env. 11""". J. Laborans, Ci

Patrie : Sardaignc.

Euhancrurc de la bordure du premier seg-

ment abdominal en forme de triangle à pointes

mousses. Ornementa! jaunes, Epislomc 2 tron-

qué. Tête noire, ponctuée, prcs{|ue glabre, lui-

Fanle; epislomc marqué de deux taches jaunes;

une tache de même couleur entre les antennes

et deux points semblal)lcs derrière le sommet

des yeux; antennes noires avec le scape jaune

en dessous. Thorax noir, brillant, ponctué avec

deux taches jaunes sur le pronotum, une taciie

sous l'insertion des ailes antérieures et une li-

gne sur le poslsculellum, jaunes. Ecaillettes

jaunes avec un point roux. Pattes jaunes avec
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les hanches, les trochanters et la base des

cuisses noirs; tarses roux devenant noirs aux

pattes postérieures. Ailes légèrement enfumées

avec un rellet violet à l'exlrémilé. Abdomen
noir, ponctué, luisant; premier segment avec

une bordure régulière, très élargie sur les côtés;

deuxième segment avec une bordure assez

large, un peu sinuée dans le milieu ; troisième

segment avec quelquefois une étroite bordure

jaune en son milieu ; deuxième segment ventral

seul bordé de jaune 2

.

Long. G"""". Env. IS"""'. 3. Jurinei, Saossuhe.

Pairie: France méridionale.

Voyez, les observations à la suite de la descrip-

tion do O. Oievrieramts.

Echancrure de la bordure du premier seg-

ment abdominal carrée ; troisième, quatrième

el ([uelqucfois cinquième segments plus ou

moins complètement bordés de jaune. Epistomc

a" et î échancré. Tcleet thorax noirs, ponctués,

légèrement pubescents; épistome jaune, un peu

échancré en devant avec lextréniilé l)rune
,

mandibules noires, ferrugineuses a l'extrémité;

une tache entre les antennes et une autre der-

rière le sommet des yeux, jaunes; scape jaune,

rayé de noir en dessus; funicule noir. Thorax

noir avec le devant du pronotum marqué de

deux larges taches jaunes qui sont séparées

cnlreellesparune mince ligne noire ; écaillctles

jaunes avec une tache noirâtre ; une tache au

dessus des mésopleures, une ligne sur le

postscutellum et,deux taches surle mélathorax,

jaunes. Pattes jaunes avec les hanches, les tro-

chanters et la base des cuisses noirs ; tarses et

extrémités des tibias ferrugineux. Ailes enfu-

mées, un peu noirâtres, surtout dans la radiale
;

nervures et sti-irma noirs. Abdomen noir, line-
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ment ponctué, excepte sur le premier segment

où il l'est plus grossièrement ; bordure du pre-

mier segment jaune, élargie carrément de

chaque côté ; segments deux, trois et quatre

bordésdejauiic presque régulièrement ; la bor-

dure du deuxième segment est cependant un

peu bi-échancrée; ce segment est le seul qui

soil bordé de jaune en dessous. 9.

Le mâle ditlère par les orbites des yeux bordés

de jaune, le funiculc testacé en dessous, le cin-

(juiémc et un peu le sixième segments légère-

ment tachés de jaune sur le bord. Epislomc

entièrement jaune, échancré.

Long. l""'. Env. 14'°"". i. Insularis, andré.

Patrie; Sicile.

Ecaillettes blanches. Mcsopleures noires.

Tcte noire, ponctuée ; épistome un peu bidenté
;

une tache jaune entre l'insertion des antennes

et deux points de cette couleur derrière lesom-

met des yeux ; antennes noires avec un peu de

ferrugineux sous le scape. Thorax noir, ponctué

avec deux taches triangulaires sur le prono-

lum, une autre sous l'inserlion de chacune des

ailes antérieures et une ligne sur le poslscutcl-

lum, presque blanches. Ce dernier est peu élevé

avec la crête lisse à peine bilobée; écailleties

blanc jaunâtre avec une tache brune. Pattes

noires avec les genoux, les tibias et les tarses

ferrugineux. Ailes un peu enfumées, surtout

à leurbord supérieur ; nervuresctstigmabruns.

Abdomen noir, lincmcnt ponctué, luisant, avec

les deux premiers segments bordés de blanc à

peine jaunâtre ; ces bordures sont régulières ou

très peu sinueuses, ç

Le mâle a l'épistomc, les mandibules, le de-

vant du scape, les genoux, Icslibias et les tarses
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jaunes; le funicule est ferrugineux en dessous.

(PI. XXXVI fig. 20, XLIII fig. 6.)

Long. 7 à 8""». Env. 15 à 17"'"'. 5. Minutus, Fadhicils.

Pairie ; Toute l'Europe continentale.

EcaillcUcs rouges. Mcsoplcures .-wccuii point

blanc sous les ailes. Tête noire, brillante, assez

finement ponctuée ; épistome cchancré à son

estrémitc qui est très rélrécie ; une petite tache

entre 1 insertion des antennes et deux <rcs petits

points derrière le sommet des yeux jaune

blanchâtre. Antennes noires; scape et funicule

ferrugineux en dessous. Thorax noir, luisant,

finement ponctué ; deux taches triangulaires

sur le pronotum, un point sous l'insertion des

ailes antérieures et une ligne sur le postscutcl-

lum sont d'un jaune blanchâtre ; écailleltes

rouges. Pattes rouges avec les hanches, les

trochanters et l'cxtrcmc base des cuisses noirs.

Ailes légèrement enfumées ; nervure coslale

rougeâtre à sa base ; les autres nervures et le

stigma noirs. Abdomen noir, très finement

ponctué, luisant, premier et second segments

ornésd'unc bordure blanc jaunâtre ; en dessous

les côtés seulement du bord du second segment

abdominal sont de couleur claire. î .

a" Inconnu.

Long. 7°"". Env. 15""". G. Orenburgensis, n.sp.

Pathie ; Russie mérid. (Orenbourg)

Bord du deu.xième segment abdominal dou-

ble. 9

Bord du deuxième segment abdominal garni

d'une série de gros points enfoncés. Tétc plus

haute que large, noire ; mandibules rousses

avec la base noire ; antennes noires ; scape roux

en dessous ; épistome tronqué ou à peine échan-
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cré. Thorax noiravec deux taches sur le prono-

lum blanches ; écaillettes blanches avec un

point brun. Pattes rousses tachées de jaune
;

hanches et base des cuisses noires ainsi que le

bout des tarses postérieurs. Ailes faiblement

enfumées. Abdomen ponctué avec le premier

segment rugueux, son bord formant un bourre-

let saillant ; le dcu.vièmc segment est bien plus

long que large, et son bord présente en dessus

et en dessous uue forte zone de gros points en-

foncés ; le bord de ces deux segments est blanc,

tout le reste de l'abdomen est noir. $ (de

Saussure )

Le mâle a 1 epistome blanc, médiocrement

échancré au bout et muni d'une petite dent de

chaque côté de l'échancrurc ; le premier article

des antennes est blanc en avant, les deux der-

niers et le sommet do i'anté-pénultième sont

ferrugineux, le dernier ou le crochet est long

et assez écarté des précédents. Les hanches et

les cuisses, presque jusqu'au bout, sont noires,

les tibias jaune blanchâtre, marqués dcnoiren

arrière ; les tarses passent au roux-p;'ile.(Giraud)

Long. 7"". Env. 14°"". 7. Gallicus, Saussure.

Patrie ; Trance méridionale (Ai.x)

9 Premier segment noir bordé de jaune ou de

blanc. 10

— Premier segment ferrugineux, bordé et taché

de jaune. 14

10 Angles antérieurs du pronolum arrondis,

droits ou obtus. 1

1

—

—

Angles antérieurs du pronotum spiniformes.

Tète noire, finement ponctuée, luisante. Epis-

tome à j)eine échancré, noii-, taché de jaune

orangé à sa base. .Mandibules noires, lerrugi-
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ncuses à l'extrémité. Thorax ponctué, noir lui-

sant. Pronotum bordé de jaune en avant, cette

bordure légèrement interrompue au milieu par

une ligne noire; ses angles un peu spiniformes.

Ecaillettes noires marquées de brun ; une tache

en haut des mésoplcures, une ligne sur lepost-

scutcllum et deux taches sur le mctathorax,

jaunes. Pattes ferrugineuses avec un peu de

jaune; les hanches, les trochanters et la base

des cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumées ;

nervures et stigma noirs. Abdomen noir, fine-

ment ponctué
;
premier segment renflé sur le

bord, qui est jaune; cette bordure s'élargit de

chaque côté en deux taches irrégulières un peu

orangées ; deuxième segment doublé à son

extrémité, bordé do jaune et offrant en outre

deux taches jaunes libres latérales près de sa

base; cette bordure se continue du côté ven-

tral. ?

Mâle inconnu.

Long. 6'"". Env. II""". 8. Siculus, Destefani.

Patrie : Sicile.

1

1

Ornements blanc d'ivoire. Tète et thorax très

finement ponctués, luisants, noirs. Epistome

bombé, angulcuscmont cchancré ; extrémités

des mandibules rouges. Antennes noires. Pro-

notum noirouavec deux taches huméralcs blan-

ches. Ecaillettes blanches avec la base noire.

Epistome saillant, avec la crste lisse, bilobée.

Pattes noires avec les genoux, les tibias et les

tarses ferrugineux ; dernier article de ceux-ci

noir. Ailes très légèrement enfumées; nervures

et stigma noirs. Abdomen noir, luisant, à peine

ponctué, avec le premier segment renflé sur le

bord et le second dédoubléà son extrémité; ces

deux segments ont le bord blanc ; le second

seul a le bord taché de blanc en dessous. 2
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Le mâle a l'cpistomc blanc ainsi que le des-

sous du soape; lextrémilé du funiculc est fer-

rugineuse en dessous. Les parties jaunes des

pattes sont d'un jaune 1res clair; l'extrémité

des tibias postérieurs ferrugineuse et noire ; le

premier article des taises postérieurs est très

grand et forme un rcnllcmcnt elliptique, com-

primé, caraclérisli(iuc, noir en dessus, ferrugi-

neux en dessous.

Long. 6 à 7""". Env. 13 à IL""".

9. Tarsatus, Sausslue.
Patrie : Suisse, Lombardie, Alpes.

—^ Ornements ou au moins les écai licites jau-

nes. 12

12 Le; deux premiers segments abdominaux,

très rarement le milieu du bord du troisième,

sont bordés de couleur claire. 13

-^ Tous les segments abdominau.\, sauf le der-

nier, sont bordes de jaune. Tête noire, avec

seulement une tache jaune à la base de l'épis-

tome.Thorax noir, rugueuiement etdensément

ponctué. Angles du pronotum droits; deux

grandes taches sur celui-ci, une autre au som-

met des mésoplcurcs, lesculcllum et une ligne

sur le postscutcUum, jaunes. Ecailletles brun

jaune avec une tache médiane noire. Pattes

ferrugineuses avec les cuisses antérieures ta-

chées de jaune. Abdomen bordé ou taché de

ja.ne sur le bord de tous les segments, excepté

du dernier; la bordure du second segment est

élargie latéralement à angle droit. 9

Le mftle a l'épistome jaune, pluséchancré, le

scape jaune en dessous, le funiculc ferrugineux

au sommet et Icxtrémité des tarses noirs.

(Morawitz).

Long. 8 à 9""". 1 1 . Limbiferus, MoitAwrrz.

I'atrie : Dalniatio.
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13 Premier segment abdominal à peine ponclué,

sa bordure blanciie. Pronolum avec deux taches

jaunâtres. Ecaillettes jaunes avec leur base

brune. Genoux, tibias et tarses variés de noir

et de ferrugineux. Pour le reste, entièrement

semblable à l'O. ta>-satt(S ? (de Saussure).

Long. T"-". Env. 12""". 10. Hannibal, Saussure.

Patrie : Algérie,

^^ Premier segment abdominal assez fortement

ponctué, sa bordure jaune. Tôle noire, chagri-

née, épistome aussi long f[uc large, bidentc,

avec une tache jaune rougcâtre en son milieu
;

mandibules longues, noires, avec leurextrémité

rouge sombre. Antennes noires, scapes ferru-

gineux en dessous. Thorax noir, chagriné; de-

vant dupronotum jaune,au moins surlescôtés,

tronqué droit, les angles à peine saillants. Scu-

tellumnoir ou avec deux très petites taches in-

distinctes ferrugineuses; postsculellum élevé,

formant une arête peu tranchante, dépriméeen

son milieu ; une ligne ferrugineuse occupe

souvent le bas du postsculellum. Mélathorax à

côtés peu tranchants, presque arrondis, la face

postérieure striée; ecaillettes rougeâtres, lisses.

Pattes ferrugineuses avec les hanches, les tro-

chanters et la base des cuisses, noirs ; les deux

derniers articles des tarses postérieurs noirâtres

en dessus. Ailes presque hyalines, un peu en-

fumées sur le bord costal; nervures et stigma

bruns ou noirs. Abdomen noir, peu ponc-

tue; premier segment à ponctuation plus forte,

avec le bord renflé, de couleur jaune, précédée

d'une teinte ferrugineuse; deuxième segment à

bord renflé, laissant passer une lame bien visi-

ble, mince, simulant un autre segment rentré

par dessous celui-ci; cette lame est brune; la

face ventrale est noire, avec seulement une
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tache latérale jaune au deuxième segment;

tous les autres segments entièrement noirs,

prescjue lisses. î

Le mâle a l'épislome blanc-jaunâlre, garni

(le poils soyeux argentés; le dessous du scapc

est jaune el le crochet ferrugineux; le bord du

troisième segment abdominal est parfois laclic

de jaune (PI. XXXVI, fig. 22!.

Long. 7""°. Env. U""". 1 :>. Alpestris. Sauss.

l'ATiiiii . Allcm;if,'iie. Tyrol, France nu-rid.

14 Scutellum noir. 15

—" Scutellum taché de jaune. 17

15 Bordure du second segment régulière. Tcle

linenient ponctuée, entièrement noire; épisto-

me très étroitement échancré, antennes noires.

Thorax ponctué, un peu luisant avec une tache

blanc-jaunâtre aux angles antérieurs du pro-

notum : écaillettes blanc-jaunàtrc taché de fer-

rugineux à la base. Pattes ferrugineuses avec

les hanches et les trochanlers en partie noirs.

Ailes enfumées, surtout vers la partie costale,

nervures et stigma noirs, .\bdomen peu ponc-

tué, luisant; premier segment ferrugineux avec

une étroite bordure jauno ; deuxième segment

noir bordé de l)Ianch;'itre avec le bord double.?

o" inconnu.

Long. ()»". Env. 10 '. IJ. Trinacriae. .Vnmiu:.

Patrie : Sicile;

^_ Bordure du deuxième segment Irès-élargie

sur les côtés. 10""". 16

16 l'ronotum bordé de jaune en a\anl. Tète

plus larije que le thorax, noire, uniformément

]ionctuée sauf un espace allongé, irrégulicr et

sans ponctuation en arrière de cha(|ue ocelle ;
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mandibules noires ; épislomc noir avec un i)cn-

tagone orange sur son milieu ;
palpes maxU-

laires très grêles, noirs; palpes labiaux assez

forts, un peu velus, jaune rougeâtrc. Thorax

noir, linement et uniformément ponctué; pro-

notum Jaune soufre en avant, ainsi {jue lepos!-

sculcUum; écaillettcs fcirugineuses. Pattes

ferrugineuses avec les hanches, les trochanlcrs

et l'extrême base des cuisses, noirs. Métatho-

rax arrondi, seulement déprimé en son milieu.

Ailes enfumées, foncées, avec un reflet violet

dans toute sa partie supérieure, le reste moins

foncé. Abdomen avec le premier segment assez

fortement ponctué, ferrugineux, garni d'une

étroite bordure jaune soufre sinucc, et de deux

taches latérales pointues dont les pointes sem-

blent se rejoindre sur la ligne médiane; un

étroit espace ferrugineux existe entre la bor-

dure et ces taches ; enfin une petite ta^ hc semi-

circulaire noire se trouve sur le premier tiers du

la ligne médiane; deuxième segment finement

et peu dcnsément ponctué, noir, luisant, avec

une bordure jaune soufi-e sinuée en son milieu

et fortement élargie de chaque coté en un lobe

arrondi ; son bord olïre un feuillet (jui le dé-

double ; les autres segments noirs prescjuc lis-

ses, mats ou très peu luisants. 9

Le mâle a l'épistome jaune en enticravecdes

poils couchés, argentins; le scape est plus ou

moins jaune ; le troisième et le quatrième seg-

ments peuvent avoir une bordure jaune qui

n'atteint pas leurs côtés. (PI. XLIII, fig. 3).

Long. 9 à 10""". Env. CO""".

KLMauritanicus. Lepeleti

l'ATfuE: .Mgéric.

Pronotum noir non bordé de jaune en avant.

Tèle noire, velue, ses poils roux brun. Antennes
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noires; épistome échancré en avant. Thorax

poir, velu de roux brun, Postscutcllum |clcvé,

échancré dans son milieu. Ecaillcltcs ferrugi-

neuses. Pattes ferrugineuses ; hanches et base

des cuisses noires. Ailes assez transparentes,

noirâtres le long de la côte. Nervures et stigma

bruns. Abdomen pres([ue glabre
;

premier

segment ferrugineux en dessus avec une tache

noire à la base; le deuxième est noir avec le

bord postérieur portant une bande ferrugineuse

qui s'élargit en deux endroits sur le dos ; tous

les autres segments sont noirs.Ventre noir, sauf

le premier segment qui est en entier ferrugi-

neux, ainsi que des taches sur les côtés du bord

du deu.xième. ?

Mâle inconnu.

Long. g-"". Env. 18"«°.

l'i. Oraniensis, Lepkletikii.

P.\TniE: Algérie, Oran.

17 Mctanotum noir ; bord antérieur du prono-

tum relevé. Tête finement ponctuée, noir lui-

sant; épistome tronqué, noir. Antennes rousses.

Pronotum noir avec le devant jaune bordé d'o-

rangé. Ecaillcttes blanc jaunâtre avec un point

rouge à la base. Scutellum et postscutellum

jaunes. Pattes blanc jaunâtre avec les hanches,

les trochantcrs et la base des cuisses, noirs.

Ailes hyalines, nervures et stigma pâles. Ab-

domen lisse, luisant; premier segment rouge

bordé de blanc, deuxième segment avec une

bordure blanche un peu élargie sur les côtés,

doublé par une portion membraneuse transpa-

rente; tout le reste noir. ?

Mâle inconnu.

Long. 5 à 6°"". Env. 8 à 1
î""".

16. Membranaceus, Mohawitz.

Patrie: Russie mérid. Turkcstan.
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^^ Mctanotum ferrugineux. Bord antérieur du

pronotu m non relevé. Tète et tliorax ponctués,

noirs, brillants; épislomc hidcnté. Antennes

rouges, rembrunies en dessus du funicule
,

face et épistomc garnis de poils argentés. Pro-

notuni jaune en devant, rouge sur le bord pos-

térieur et sur les lobes latérau.x. Ecailleltcs

brillantes, lisses, jaune blanchâtre avec une

tache rouge h la base. Scutelhim taché de jaune;

postscutellum rouge, ainsi (jue tout le métatlio-

rax; postscutellum élevé, un peu tranchant en

dessMS. Pattes rouges lâchées de blanc sur les

tibias; hanches, trochanters et base des cuis-

ses, noirs. Ailes hyalines; nervure costalepàle;

les autres nervures et le stigma noirs. Abdo-

men tincmcnt ponctué, luisant; premier seg-

ment rouge, bordé deblanc; deuxicmescgment

noir, bordé de blanc; les autres entièrement

noirs; deuxième segment bordé de rouge en

dessous. ?

Mâle inconnu.

Long. G'"". Env. 11""".

17. Radoscho-wskii, n. sp.

l'ATriir,: Turkestaii, TachkcnJ.

18 Ecaillettes noires. 19

-^ Ecaillettes tachées de jaune. 21

19 Pronotum rebordé. Tête noire, ponctuée, avec

avec un point jaune entre les antennes ; épis-

tome presque tronqué droit ; antennes noires.

Thorax entièrement noir, ponctué. Pattes noi-

res avec les genoux, les tibias et une partie des

tarses, jaunes; Tcxtrémité de ces derniers, et

parfois aussi celle des tibias, sont noires. Ailes

enfumées, surtout dans les régions marginale

et radiale; nervures et stigma noirs. Abdomen

noir avec le premier segment très fortement, le
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second plus finement ponctué ; ces deux seg-

ments portent une étroite bordure jaune régu-

lière qui, pour le second segment, se continue

sur la partie ventrale. 5

Lé mâle se distingue par son épislome bi-

denté jaune, ainsi (jue le dessous du scape.

Long. 6 à 7""". Env. 13 à 14""°.

18. Parisiensis, Sal-ssube.

P,\trie; France.

— Pronolum non reborde. 20

20 Angles du pronotum aigus, un peu épineux.

Tête noire, ponctuée, avec une tache entre les

antennes et une ligne sous le scape
,
jaunes;

cpistome faiblement bidenté. Thorax noir

,

ponctué, rarement avec le postscutellum et les

écaillettcs tachées de jaune. Pattes noires avec

les genoux, les tibias et la partie supérieure des

tarses, jaunes, l'extrémité de ces derniers noi-

râtre. Ailes enfumées, surtout dans les parties

marginale et radiale ; nervures et stigma noirs.

Abdomen avec le premier segment très forte

ment, le second plus finement ponctué; noir

avec les deux premiers segments étroitcmentet

régulièrement bordés de jaune ; cette bordure so

continue sous le second segment ventral, ç

Le mâle diiïère encequelépistomecst jaune

ainsi que la base des mandibules.

Long. 7 à 8""". Env. 13 à Ij""'.

10. Xanthomelas, H. S.

Patoie: Franco, AUcmaffnc.

^^ Anglesdu pronotum obtus.Tètc et thorax fine-

mentponctués, luisants; épistomcéchancré;une

petite tache blanche entre les antennes et une

autre derrière le sommet de chatiue œil. Tho-

rax allongé, fusiforme,noir en entier ainsi ([ue

les écaillettcs. Pattes noires avec les genoux et
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le dessus des tibias antérieurs et intermédiaires

jaunâtres. Ailes enfumées, surtout vers la ner-

vure costale ; celle-ci noire avec la base blan-

châtre; les autres nervures et le stigma noirs.

Abdomen noir, luisant, plus fortement ponctué

sur le premier segment; les deux premiers seg-

ments bordés de jaune en dessus ; le deuxième

seul en dessous. 9

Mâle inconnu.

Long. 8""". Env. IG""". 20. Funebris, n. sp.

P.vTRii;; Sibérie orientale.

2 1 l'osticusson taché de jaune

.

Xanthomelas, II. s. var. (\^ n" 2o).

^^ Postécusson noir. _ 22

22 Tarses jaunesâlcur base, scapetachédejaune

en dessous. Chevrieranus o" var. (V. n" ;3).

—— Tarses et scape noirs. Tête noire, ponctuée,

avec une tache jaune entre les antennes ; épisi

tome bidenté. Antennes noires. Thorax noir,

ponctué; angles du pronotum aigus. Pattes

noires avec les gcnou.x et la moitié basilairc

des tll)ias jaunes. Ailes enfumées, nervures et

stigmanoirs. Alîdomen avec le premiersegment

fo.-temcnt, le second plus finement ponctués,

tous deux pourvus d'une bordure régulière

jaune. 9

Long. 7 à 8""". Env. 13 â 1.")""".

21. Germanicus, S.vussunK.

PATniE: Franw, Allemagne, Uiissie.

VU. — GROUPE DE VODYNERUS EXIUS

Scutellum carré. Abdomen allongé, fusiformc; le premier

segment petit, hémisphérique, nettcmen-t séparé du secondj le
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liord de celui-ci en général a ninci, incolore, précédé de points

enfoncés. Ces deux segments sont seuls bordés de couleur

claire, presque toujours blanche.

Ces insectes ont une très petite taille qui les a fait réunir par

le docteur Thomson, sous la dénomination de Microdynerus

.

(PI. XLIII, fig. 5).

Epislomc bien distinctement bidenté.

Epislomc tronqué droit, à peine bidenté. Tète

noire, ponctuée, luisante. Intervalle des anten-

nes occupé par une carène saillante s'arrëtant

brusquement. Antennes noires. Mandibules

rousses à leur extrémité. Thorax ponctué, lui-

sant, noir. Pronotum tronqué en avant, re-

bordé, marqué de deux taches blanches ou

rousses; postécusson peu saillant. Métathorax

non ou peu tranchant, rugueux en arrière,

striolé. Ecaillcttes lisses, bordées deblanclu'itre.

Pattes noires avec les genoux, la base et l'ex-

trémité des tibias et leur côté interne ferrugi-

neux ou jaune brunâtre. Ailes hyalines, à peine

grisâtres, plus foncées sur le bord costal. Ab-

domen presque lisse, luisant, noir; premier

segment rugueux avec une impression au mi-

lieu de son bord postérieur, qui est blanc ou

jaunâtre et un peu épaissi ; deuxième segment

assez largement bordé de blanc, cette bordure

se continuant sur la face ventrale. 9

Le mâle dilTcre en ce que son épistome est

très échancré et bidenté, entièrement jaune

ainsi (juc lapins grande parliede.s mandibules,

le dessous du scapc et quelquefois une tache

derrière le [sommet des yeux jaune Ijlanchàtre.

Les côtés du pronotum, les ecaillcttes et sou-

vent le postscutellum sont maniués de la

même couleur.



TAM. EUMENID.E. — 7'-' G., ODYNEIIUS 731

Long. 7 à 8""". Env. 13 à lô""".

1. Exilis, II. ScH.

Premier segment [abdominal avec un point

enfoncé ou une dépression au milieu de son

bord postérieur. 3

Premier segment abdominal sans point en-

foncé ni dépression à son bord postérieur. 5

Premier segment abdominal avec le dessous

et les côtés d'un brun roux. Cette couleur passe

quelquefois sur les côtés du second segment et

peut même, dans de rares cas, envahir tout

l'abdomen. Les deux premiers segments avec

un étroit liseré blanc.

Tête noire, finement ponctuée; épistome fai-

blement bidenté. Antennes noires. Thorax

noir, ponctué, avec deux taches blanches sur le

pronotum et le bord des écaillettes de même
couleur. Postscutellum un peu élevé en créle

lisse. Métathorax tranchant, rugueux en ar-

rière. Pattes noires avec les genoux, les tibias

et les tarses en partie brunâtres. Ailes grises,

plus foncées sur la portion costale et radiale
;

nervures et stigma noirs. Abdomen noir, lisse,

brillant, excepté le premier segment qui est

rugueux; celui-ci coloré comme il est dit ci-

dessus ainsi que les autres segments. ?

Mâle inconnu.

Long. G""". Env. 10'°"'.

2. Timidus, Saussure.

Niche dan^j les tiges sèches de ronces (Giraud).

Patrie : Paris, Grenoble.

Premier segment abdominal noir bordé de

l)lanc. 4
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Poslscutelliim un peu élevé, ponctué ; pre-

mier segment abdominal rugueux. Tcle noire,

faiblement chagrinée, presque lisse, luisante.

Epislome bidenté. Antennes noires. Thorax

noir, peu ponctué, luisant, avec deux taches

blanches sur le pronotum et rfjrcment deux

autres sur lécusson ; bord des écaillettes blan-

châtre. Postscutelluni un peu élevé. Métathorax

lisse cl brillant en arrière, ses bords inférieurs

relevés latéralement et simulant deux épines

aiguës. Pattes noires avec les genoux, ledessous

des tibias et une partie des tarses ferrugineux,

un peu brunâtres. Ailes légèrement grisâtres,

plus sombres dans lu radiale et la région cos-

tale. Abdomen lisse, brillant; premier segment

à bord blanc un peu épaissi et relevé avec un

point enfoncé au milieu et en avant de ce bord.

Dcuxicmescgmentbordé deblancen dessus, un

peu décoloré en dessous. 5

Le mâle a l'épistome, la base des mandibu-

les et le dessous du scape blancs. Le hcutellum

est noir et les pattes jaunes avec seulement une

partie des cuisses et l'extrémité des tarses noi-

res. (Pl.XLllI, fig. 2 et 5).

Long, ô à G""". Env. !)""".

;!. Helvetius, S.vlssuiu:

P.vTiui;: l'raiicc Suisse, Tyrol.

Premier segment abdominal lisse; poslscu-

tellum élevé, crénelé en son milieu. Tète fine-

ment ponctuée, noire en entier. Mandibules

rousses à l'extrémité. Epislome large, bombé,

oITrant en a\anl deux peliles dénis ai-

guës. Antennes épaisses, noirescn entier. Tlio-

ra.\ finement ponctué, noir. Ecailletlcs lisses,

brillantes, jaune blanchâtre avec la base noire,

Pronolum ordinairement orné de deux points

blancs. Pattes noircsaveclee genoux, les tibias
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et les tarses ferrugineux. Extrémité des tibias

et tarses un peu assombris aux quatre pattes

postérieures. Ailes hyalines avec une icintc

prise dans la radiale et sur le bord du limbe.

Nervures et stigma noirs. Abdomen noir fine-

ment chagriné, luisant; premier segment avec

le bord épaissi, blanc, précédé d'un petit sillon

médian longitudinal ; deuxième segment avec

une bordure blanciie. 2

Le mâle a l'épistomejaune argentéavec deux

points noirs au milieu ; le devant du scapo et

les mandibules sont jaunes; les deux ou trois

derniers articles desantennes sont ferrugineux;

les hanches sont tachées de blanc; les genoux,

les tibias et les tarses jaunes, avec le dernier

article des tarses brun.

Long. 7 à 8'"-". Env. 12àli""".

'i. Nugdunensis, S.\u.ssuiie.

I'atrik: France, Suisse, Tyrol.

.\ntenne.s séparées par une carène élevée.

Exiliso'CV. nM).

.\ntcnncs non séparées par une carène. Tète

noire en entier, ponctuée. Antennes noires.

Thora.x noir, ponctué. Pronotum avec deux

points huméraux jaunes. Ecaillettes blanchâ-

tres avec la base brune. Faties ferrugineuses

avec la basedes cuisses et l'extrémité des tarses

noires. Ailes enfumées dans la région radiale.

Abdomen noir, finement ponctué, avec le pre-

mierctle second segment bordés de blanc. 9

Le màle a 1 cpistome et le dessous du scape

blanc jaunâtre, l'extrémité des antennes et leur

crochet ferrugineux; le devant de la tète porte

des poils argentés, les pattes sont souvent mê-

lées de jaune, le bord des deux premiers seg-

ments abdominaux est blanc, celui des suivants
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est lisse et brunâtre.

Long. 5°"'. Env. 9°"".

5. Abd-el-Kader, Saussure.

Patrie; France méridionale. .Algérie, Sarda gnc.

GROUPE DE L'ODYNERUS FLOIUCOLA

Abdomen non ou peu déprimé; premier segment imparfaite-

ment arrondi, un peu aplati en devant. Côtés du métathorax

arrondis ou à angles mousses. Postsoutellum lisse. Presque tous

les segments abdominaux bordés de couleur claire. Antennes

des mâles terminées par un crochet int'iéclii.

1 Bord du premier segment abdominal non

épaissi, ordinairement lisse, mais non saillant

sur le reste du segment. 2

^_ Bord du premier segment abdominal épaissi,

bordé comme avec un petit cordon lisse, un

peu saillant. Tète noire, ponctuée, luisante

avec une courte pubescence légèrement rouss-

sàtrc; épistome jaune, taché de noir en son

milieu ou entouré de noir; une tache entre les

antennes, l'orbite des lobes inférieurs desyeu.x,

une courte ligne derrière le sommet deccux-ci,

la base des mandibules, jaunes; scape jaune en

dessous; funicule ferrugineux en dessous.

Thorax noir, ponctué, légèrement pubescent
;

devant du pronotum,une tsche sous l'insertion

des ailes antérieures, jaunes: écaillcttcs jaunes

marquées de roux en leur milieu; sculellwm

orné de deux taches carrées ou triangulaires

jaunes, ou noir en entier; postscutellum jaune;

métathorax garni de deux larges taches latéra-

les jaunes, rarement noir. Pattes jaunes avec les

hanches, les trochantcrs et la base des cuisses.
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noirs; hanches intermédiaires et postérieures

tachées de jaune en dessous ; extrémité des

tibias et tarses un peu ferrugineux. Ailes en-

fumées; nervure costale ferrugineuse; les au-

tres nervures et le stigma noirs. Abdomen noir,

ponctué, plus fortement sur le premier seg-

ment; celui-ci bordé de jaune, cette bordure

élargie latéralement et se recourbant vers le

milieu; les segments deux à cinq avec des bor-

dures jaunes à peine sinuées; le second avec ou

sans deux taches jaunes, libres; dernier seg-

ment noirou à peine taché de jaune; en dessous,

le second et le troisième segments sont bordés

de jaune ; le quatrième n'est taché de cette

couleur que sur les cotés, phez le mâle, 1 épis-

tome est jaune et le dernier article des tarses

noirou brun.

Long. 11""». Env. 18'°". i.Floricola, S.^ussure.

PATftiE; Toute l'Europe méridionale, l'Algérie.

2 Les deux premiers segments abdominaux

noirs bordés de jaune. 3

^^ Les deux premiers segments abdominaux au

moins en partie rouges, ou jaunes avec seule-

ment une très-petile tache noire en avant. 14

3 Deuxième segment nbdominal sans taches

jaunes libres. 4

— Deuxième segment abdominal avec deux ta-

ches jaunes libres. Tête noire, finement ponc-

tuée avec une pubesceftce blanche; épistome

jaune, taché de noir en son milieu, et bordé de

noir ; labre roux ; une tache entre les anten-

nes, une bordure le long de l'orl ite inférieur

des yeux, une ligne derrière le sommet de

ceux-ci, jaunes. Antennes noires, dessous du
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scapejaunc et du funiculc ferrugineux.Thorax

noir ponctué, luisant avec une pubcscence

blanche; pronotum jaune en devant; une gran-

de tache sous l'insertion des ailes antérieures,

deux points sur le scutellum, une ligne sur le

postscutellum, deux taches latérales sur le

métathorax, jaunes. Pattes jaunes ou orangées

avec les hanches, les trochanters et la base des

cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumées, un

peu plus assombries dans la cellule radiale;

nervure costale ferrugineuse, les autres et le

stigma noirs. Abdomen noir, assez linement

ponctué, glabre, luisant; premier segment avec

une fine bordure jaune, trés-élargie latérale-

ment, cet élargissement se dirigeant vers le

milieu du segment; deuxième segment avec

une bordure jaune bisinuée et en outre deux

taches jaunes libres; troisième, quatrième et

cinquième segments avec des bordures jaunes

sinuées; dernier segment noir ou peu taché de

jaune en son milieu; ventre noir avec le second

et le troisième segments irrégulièrement bor-

dés de jaune. 9

Mâle inconnu.

Long. 10 à 12'"'". Env. lit à 22""".

1 . Graphicus, .S.msslre.

Patrii:: France morid.

Bordure jaune du premier segment abdomi-

nal largement dilatée sur les côtés. 5

Bordure jaune du premier segment abdomi-

nal non ou à peine dilat^-e. 8

Métathorax arrondi sur les côtés; les deux

premiers segments abdominaux séparés par un

fort étranglement. 6

.Métathorax avec des angles mousses sur les
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côtés; séparation des deux premiers segments

abdominaux bien visible, mais sans étrangle-

ment particulier. . 7

Une tache jaune sous les ailes. Tcte noire, fi-

nement chagrinée, luisante, à peine pubcscentc

de poils roux ; épistomc noir avec une tache

trilobée blanchâtre â la base; une tache entre

les antenne?, un point derrière le sommet des

yeux et quelquefois leur orbite inférieur,

blancs. Antennes noires, quelquefois le scapo

rougeâtre en dessous. Thorax noir, chagriné,

glabre; devant du pronotum, une tache sous

l'insertion des ailes antérieures, le scutellum,

le postscutellum et les côtés du métathorax, jau-

nes; écaillcttcs jaunes. Pattes rouges avec la

base noire. Ailes faiblement enfumées. Abdo-

men avec les cinq premiers segments bordés

de jaune pâle; les bordures des deux premiers

sont fortement élargies latéralement; en des-

sous, le deuxième segment est bordé de jaune

et les deux suivants sont seulement lâchés de

même latéralement. ?

Le maie a l'épistome jaune, ainsi (jue les man-

dibules, le labre et le dessousdu scape; les trois

derniers articles du funiculc sont orangés (Mo-

rawilzj.

Long. 9 à 1-2""".
.]. Beckeri, Mohawitz.

Patiiie: Uussic méridionale (Sarepla).

Pas de tache jaune sous les ailes. Tête noire,

rugueuse, rarement avec une tache rousse au

milieu de l'épistome ; devant du scape ferru-

gineux. Thorax noir, rugueux, avec le prono-

tum orné d'une bpnde d'un jaune blanchâtre,

brièvement interrompue au milieu ; bord pos-

térieur du scutellum avec une bande ou seule-

ment deux points, jaunâtrcs;jbord postérieur du
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postscutcllum orné de roux; écailletlcs ferniçi-

neuses. Pattes noires, bout des cuisses, tibias

et tarses, ferrugineux. Ailes transparentes, un

peu enfumées le long de la côte. Abdomen noir

ave3 les deux premiers segments bordés de jau-

ne; la bordure du premier un peu élargie sur les

côtés ; celle du deuxième assez régulière, nulle

en dessous. ?

Le mâle a l'épistome jaune, argenté, le devant

du scapc jaune, les iloux derniers articles du

funicule ferrugineux, les écailletles jaunes (de

Saussure).

Long. S"""". Env. 13'""". 4. Modestus, Salshure.

Patrie: Algérie.

7 Sinus des yeux non tachés 'de jaune. Tôle

noire; épistome presque tronqué à lextrémité;

mandibules noires avec rextrémité rouge, sca-

pe rougeàlre en dessous. Thorax noir, rugueux,

avec deux petites taches sur le pronotum, une

autre sous l'insertion des ailes antérieures, le

poslscutellum et les écaillcttes, jaunes. Pattes

rouges. Abdomen noir,densénicnt ponctué; les

cinq premiers segments bordés de jaune pâle;

les deux premiers ont leur bordure élargie la-

téralement; le sixième segmentes! noiravecunc

tache jaune en son milieu. ?

Le mâle a l'épistome jaune ainsi que les

mandibules et le devant du scape; le funicule

est ferrugineux en dessous; il n'y a pas de tache

sous les ailes, le dernier segment abdominal

est entièrement noir (Morawit/).

Long. 7 à S""". f). Ephippium, (iEH.MAR.

I'atrik: Ru.fsic moridionale, nalmatic. Kspagnc.

~— Sinus des yeux un jicu tachés de'jaune. Tétc

noire, rugueuscment ponctuée ; épistome pyri-

Ibrme, jaune avec le bordantéricur noir brunà-
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Ire. cchancrc, un peu déprime ; orbite anté-

rieur des yeux depuis répistome jusqu'au fond

du sinus, jaune : une tache de môme couleur

entre les antennes et une autre derrière les

yeux ; antennes noires : scape jaune en dessous
;

mandibules rougeâtres avec labase noire. Tho-

rax noir, rugueusement ponctué
;
pronotum

jaune excepté l'extrémité de ses deux lobes la-

téraux ; écaillettes, une tache sous l'insertion

des ailes antérieures, une ligne sur la moitié

postérieure du scutelUim, une aulrc sur le

postscutellum et une tache de chaque côté du

métalhorax, jaunes; écaillettes avec une petite

tache sombre en leur milieu ;
scutcllum pres-

que plat, à peine convexe ;
postscutellum tron-

qué , le bord supérieur de la troncature à peu

prèe droit; la partie supérieure noire, la partie

tronquée jaune. Mélathorax tronqué, noir.

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters

et la base des cuisses, noirs; une partiedes tibias

et des tarses ferrugineuse. Ailes un peu enfu-

mées; la partie marginale rougeâtre; nervures

et stigma bruns. Abdomen plus large que le

thorax, très finement ponctué, sauf sur le pre-

mier segment qui l'est d'une façon plus rugueu-

se, noir
;
premier segment avec deux larges

taches jaunes, réunies par une bordure demé-

me couleur; deuxième segment noir avec une

large bordure jaune un peu renflée aux extré-

mités et au milieu : segments trois, quatre et

cinq bordés de même, mais plus étroitement;

sixième segment noir. Du côté ventral, le pre-

mier segment est un peu ferrugineux et bordé

de jaune ; le deuxième et le troisième sont bor-

dés de jaune; cette bordure est échancréc de

chaque côté ; le quatrième segment olïre seu-

lement une petite tache latérale jaune. 9.

Lea"a l'épislomc entièrement jauneainsi {}ue
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les mandibuies dont rextréniité est cependant

noire ou roiigeâtre; lu tache sous les ailes man-

que souvent ; le sixième segment est bordé de

jaune ; comme les précédents le septième est

noir.

Long. 8 à !)""". Env. 17 à 20""".

(5. Fastidiosissimus, .S.iussuiŒ.

l'ATiuE .Europe méridionale, Espagne, Algérie.

Angles du pronotum aigus, légèrement spi-

niformes. 9

Angles du pronotum droits ou obtus, nulle-

ment spiniformes. H
Epistomcet scape laciiésdc jaune. Tétenoire.

I)onctuéc; épistome avec deii.x points jaunes
;

une tache entre les antennes et une ligne sous

le scape, jaunes. Thorax noir, ponctué. Prono-

tum avec deux taches jaunes presque contigucs;

un petit point sous l'insertion des ailes anté-

rieures, une ligne sur le postscutcllum. jau-

nes. Ecaillettcs jaunes avec un point brun en

leur milieu. Patlcs noires
;
genoux, tibias et

tfrses, jaunes. Ailes enfumées, nervures et

stigma noirs. Abdomen noir, ponctué; les deux

premiers segments, souvent les quatre pre-

miers, bordés de jauned'une façon étroite et ré-

gulière; deuxième segment ventral borde de

jaune. 5

Le màlc a l'épistome entièrement jaune.

Long. 7 à 1(1""". Env. M à 20'"™.

7. ROSSii, LUI'ELETIEU.

l'ATiiiii.- Kuropc centrale cl iiiériilionale.

Epistome et scape noirs; cedernierpeutavoir

de très petites taches ferrugineuses à la base et

à l'extrémité. 10

Postscutcllum noir. Tète noire, ponctuée, lui-
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et une tache centrale triangulaire- pouvant se

réunir. Mandil)ulcs ornées en dehors cl"une

ligne jaune ; une lâche entre les antennes, une

.autre entre celles-ci et les yeux, n'atteignant

pas leur sinus et une autre rlcrrière le sommet

des yeux, jaunes, .\ntennes noires avec le des-

sous du scape jaune, celui du funiculc l'crrugi-

neux à sa base. Thor.ix noir, ponctué. Prono-

lum à angles antérieurs mousses, ]ircsquc ar-

rondis, ornés d'une bande jaune en avanl; une

tache ovale sous l'insertion des ailes antérieu-

res, une ligne sur le postscutellumot unetache

de chaque côté du métathorax, jaunes. Eeail-

Icltes jaunes avec un point brun au centre ou

A lii l)ase. Pattes noires avec les genoux el les

tibias jaunes, les tarses ferrugineux. Ailes lé-

gèrement enfumées; nervures et stigma bruns.

Abdomen noir; le premier segment offre une

bordure jaune, étroite, régulière; les quatre

suivants ont encore des bordures régulières

jaunes, un peu plus larges; celle du second

segment est un peu élargie sur les côtés ; en

dessous, le.s segments deux et trois portent une

bordure semblable. 9

Le mâle a l'épistome cntiriemenl jaune, pro-

fondément échancré.

Long. 10""". Env. 17""'".

S. Delphinalis, Giis.vuu.

Ccltecsijèce iiichn dans les li;^csséclics ilc luronco

et elle cclot en juin.

l'ATiiii;; France méridionale el centrale.

13 Dessous des tibias non rayé de noir. Tétc

noire, ponctuée, pubescenle. Epistome, labre,

dessus des mandibules, une tache entre les an-

tennes, une ligne derrière le sommet des yeux,

jaunes, antennes lioires, sca'jc jaune. Tho-

rax noir, ponctué, pubcsccnt : une ligne

jaune interrompue sur le devant du pro-
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nolum; deux petites taches rougeâtres, peu vi-

sibles, sur lescutelluni.Ecailleltesjaunes avec

la base un peu tachée de noir. Pattes noires avec

les genoux, les tibias et les tarses, jaunes. Han-

ches intermédiaires jaunes en dessus. Ailes un

peu enfumées, surtout vers l'extrémité; nervu-

res et stigma brun noir. Abdomen finement

ponctué et pubesccnt sur le premier segment,

presque lisse et brillant sur les autres. Les six

premiers segments étroitement et régulièrement

bordés de jaune; les ))ordurcs des segments

quatre, cinq et six n'atteignent pas tout à fait

les côtés; en dessous, le second segment et les

côtés des deux suivants sontbordés de jaune,
o"

P'emolle inconnue.

Long. 9""». Env. 17'°"'. \-2. Hospes, DuFOun.

La description de cet insecte, qui n"a plus cto re-

trouve, a ctc faite d'après lo type de la collection

Dufoiir. Ce l.vpe m'a été communiqué par M. le D'

Laboulbène, à l'obligeance duquel on n'a jamais re-

cours en vain. Je n'ai pu malheureusement retrou-

ver dans cette collection le type de 10. itidustrius

décrit en même temps que celui-ci par L. Dufour,

mais d'une façon trop insufTisantc pour parvenir à

son classement.

Ces deux espèces nichent dans les tiges sèches de

ronce.

Patrie: France méridionale (Landes).

des tibias rayé de noir. Tète noire,

ponctuée, pubescente. Epistomcéchancré. La-

bre, épistome, mandibules, une lâche entre les

antennes, un point derrière le sommet des

yeux, jaunes. Scapc des antennes jaune en des-

sous. Thorax noir, ponctué, pubesccnt, avec

une petite ligne écourtéc jaune sur le prono-

lum. Pattes noires avec les genoux, les tibias

et les tarses, jaune pâle. Les tibias sont aussi

rayes de noir en dessous. Ailes presque hyali-

nes, enfumées seulement dans la cellule ra-



santc, une petite tache entre les antennes, une

autre dans le sinus des yeux, jaune orange.

Epistomc seulement sinuc à son extrémité.

Thorax noir, ponctue. IVonotumavrc une ligne

jaune, étroite en avant, inle rompue en son mi-

lieu ; ses angles ant irieurs épineux. B -aillettei

blanches avec leir l)ase mire l'allés tcslacéos

avec les hanches, les troclianlers et la base des

cuisses, noirs. Ailes faiblement enfumées, ner-

vures et stigma noirs, .\bdomea noir avec le

premier segment fortement , les autres très

lincment ponctués
; premier segment avec une

étroite bordure régulière blanc jaunâtre
;

deuxième segment avec une bordure de même
couleur trisinuée; troisième segment entière-

ment noir; (juatricme avec seulement le milieu

de son bord coloré en blanc jaunâtre ; en des-

sous le second segment seul est étroitement

bordé de môme. 9

Mâle inconnu.

Long. 8""". Env. 1.")""". '.t. Mocsaryi,

Pathik: Sarcpla.

Postscutcllum lâché de jaune. Tête noire,

avec une pubesccnce grise, ponctuée. Base des

mandibules, un point entre les antennes et un

autre derrière le sommet des yeux, jaunes.

Base et extrémité du scapc ferrugineux. Tho-

rax noir, |)onctué, pubesccnt, avec une ligne

intcnompuc sur le poslscutellum et les écail-

lettcs, jaunes* Pattes noiresaveclcs genoux, les

tibias et les tarses, jaunes, .\iles hyalines, en-

fumées seulement dans la région marginale ;

nervures et stigma bruns. .Vbdomen noir avec

les segments un à cinq étroitement boi-dés de

jaune ; les bordures des troisième, quatrième et

cin(|uième segments sont raccourcies sur les

côtés. 5 de Saussure).
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Mille inconnu.

Long. lO""'. Env. IS""". l(i. Ibericus. Saussuiie.

Patrie: Gibraltar.

1

1

Molathorax et pronotum tacliés de rouge.

Tctc et thorax fortement ponctues, noirs, lui-

sants. Epislome tronqué, orange, avec le bord

antérieur noir. Sinus des yeux, i ne tache entre

les antennes et d'autres derrière le sommet des
i

y<îux, ferrugineux. Antennes noires avec le

scape jaune en dessous. Scutellum avec deux

taches rondes ferrugineuses. Cotés du métalho-

rax largement tachés de ferrugineux. Ecaillet-

tes jaunes, lisses, lâchées de ferrugineux. Une

tache semblable sous les ailes, au sommet des

mésopleures. Pattes jaunes avec les hanches,

les trochanters et la base des cuisses, noirs.

Ailes légèrement enfumées; nervure costale

ferrugineuse; les autres nervures et le stigma

noirs. Abdomen ponctué, surtout sur le premier

segment, celui-ci noir en arrière, jaune en de-

vant, le noif pénétrant dans le jaune sous forme

d'un triangle allongé atteignant prescjue lebord

du segment; noir en dessous ; deuxième seg-

ment et les suivants avec des bordures régu-

lières jaunes, en dessus et en dessous ; dernier

,

segment tout noir. ?

Mille inconnu.

Long. 12""", Env. 2a"'"'.

11. Rubrosignatus, n. sv.

Ratrii:: TiirUcstaii (Tachkciul),

^— Mctathorax cl pronotum noirs ou tiichés de

jaune. 12

12 Mélatliorax et postsiiitellum noirs. 13

^__ Mélatliorax et postsculcllum tiichés de jaune.

Tcle noire. Epistome triangulaire, faiblement

échancré, jiiuncavcc uncbordureélroile, noire,
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lieu de la poitrine, le mesonotum et le milieu

du méfathorax, noirs, une petite tache ferrugi-

neuse, isolée, lisse, estaumilicu du mesonotum.

Pattes ferrugineuses. Ailes jaune rougcùtro

jusqu'au sligma, enfumées, noirâtres, du stigma

à l'extrémité; les neivures sont colorées de la

même façon. Abdomen ferrugineux avec une

petite tache noire à la base du premier segment,

une autre à la base du second ; les segments

trois, quatre, cinq et six sont noirs en entier. 9

Mâle inconnu.

Long. 13""". Env. 24"""'. 1(1. Rubiginosus, n. sp.

Patrie: Caucase.

Deuxième segment abdominal noir avec une

bordure blanche biécliancréc. Tête et thorax

noirs avec une pubescence soyeuse, argentée.

Mandibules jaune pâle avec l'extrémité rou-

geâtre. Antennes fauves, scape jaune. Prono-

tum, écaillettes, postscutellum et cotés du mc-
lanotum, jaune pâle. Pattes brunes. Hanches et

Irochantcrs taciiés de jaune pâle; genoux et

dessous des quatre cuisses antérieures jaune

pâle, ainsi «lue le coté externe des tibias ; tarses

rouge pâle, assombris. Ailes hyalines, nervu-

res et stigma bruns. 9

Mâle inconnu.

Long. ()""". Env. 11™"'.

17. Aurantiacus, Mocbauv.

Patbu:.- Hongrie cenlralc.

IX. - GROUPE DE h'ODYNlJRUS SPINIPES

Abdomen ovale, déprimé, avec le premier segment â peu prés

cupuliforme, moins large ([ue le second; premier segment mon-

trant surson bord postérieur un sillon ou une dépression; man-
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(libules des màlesavcc une échancrurc surmontée d'un éperon;

hanches des mâles souvent éperonnccs; leurs cuisses parfois

dentées ; leurs antennes enroulées à l'extrémité, (pj. XLIII. ûg.

;i et lo;.

(En raison des caraclcres spéciaux (jui facilitent dune façon

considérable la détermination des mâles, je crois devoir les

traiter à part et faire un tableau spécial i)Our cliacun des sexes

de ce groupe).

T.\nLE,\U DES MALES

1 Epistome tron((ué droit en avant. Tête noi-

re, ponctuée, un peu luisante, velue de poils

dressés blancs; mandibules noires tachées de

jaune blanchâtre; epistome aussi lom^ que lar-

ge, coupé droit en avant, jaune clair, couvert

d'un duvet argenté soyeux; bordure du sinus

des yeux et un point derrière le sommet de

chaque œil, jaune blanchâtre; antennes noires

avec le devantduscape jaune paie. Thorax noir;

les deux cotés du pronolum jaune |);ïle ainsi

qu'une taciic sous l'insertion des ailes et les

écaillettes; celles-ci lachéescn oui re d'un point

gris; scutellum marciuc de deux petits points

jaunes ou noir en entier. Pattes d'un jaune un

peu ferrugineux avec les hanciies, les trochan-

ters cl la base des cuisses, noirs. Ailescnfumées,

plus foncées dans les régions cubitale et ra-

diale; nervures et stigma roussàtres. Abdomen
noir, linement ponctué, luisant, avec tous les

segments bordés de jaune, cette bordure ordi-

nairement un peu réliécie au milieu; ventre

noir avec les cotés des segments, sauf du pre-

mier, étroitement lacliés ou bordés de jaune.

Long. 8'""". Env. 14""". 1. Luteolus. Lkp.

t'ATiiii;: AlRéric.

— Epistome plus ou moins écliancre. 2
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diale. Abdomen noir avec le premier segment

fortement, les autres plus finement po.ietués
;

les trois premiers segmcnlssont bordés de jaune

en dessus, o" (Tliomson).

Femelle inconnue.

Long. lO"»". 13. Tristis, Thomson.

Patrie: Suède.

14 Premier segment abdominal jaune avec une

petite tache noire en devant. Tête jaune avec

une grande tache noire sur le vertex entre les

yeux. Epistome tronqué droit. Mandibules jau-

nes avec l'extrémité brune. Scape jaune. Puni-

cule ferrugineux avec l'extrémité noire. Thorax

jaune; angles du pronotum un peu saillants,

mesonotum brun clair, ainsi qu'une grande

tache pectorale. Faites entièrement jaunes, les

tarses seulement légèrement ferrugineux. Ailes

hyalines, un peu assombries à leur bord ex-

trême. Nervure costale jaune, les autres ner-

vures et le slignia noirs. Abdomen jaune avec

une petite tache noire, ovale, à la base du pre-

mier segment et une autre lenticulaire, trans-

versale, à la base du second; ce dernier à peine

teinté de ferrugineux. î (PI. XLIII, fig. 4).

Mâle inconnu.

Long. 13°"". r;nv. 25""".

14. Stramineus, n. sp.

PATnii:; Tiirkeslaii (Tachkend).

-^ Premier segment abdominal en partie rouge. 15

15 Deuxième scgmenl abdominal en partie fer-

rugineux. 16

^^ Deuxième segment abdominal noir ferrugi-

neux. Tête noire, luisante, linement ponctuée.

Epistome un peu sinué, noir; une tacho entre
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les anle.incset l'orbilc inlcrne dos yeux, ferru-

gineuse. Mandibules en !,'rande partie rouges
;

une taclie derricre le sommet des yeux, jaune

paie. Dessous du scape et du funicule ferrugi-

neux. Thorax noir brillant. Pionotum marque

en avant de deux taclics cariées blanc jau-

nâtre; une taclie sous l'insertion des ailes an-

térieures, une ligne sur le scutellum, une autre

plus étroite sur le poslsculcllum, une autre en-

tre le scutellum et Icsccaillettes, blanc jaunâ-

tre. Kcaîllettes de même couleur avec une lache

noirâtre à leur base. De cliaque côté du méta-

thorax, une tache ferrugineuse. Pattes ferrugi-

neuses avec les hanches et les trochanters

noirs. Ailes hyalines avec la région costale à

peine teintée de jaune. Nervure costale jaune,

les autres nervures et le stigma noirs. Al)do-

mcn noir, tinement ponctué
;
premier segment

orné d'uneét-oite bordure régulière blam: jau-

nâtre, et, en outre, de deux grosses taches laté-

rales rouges; segments deux à cin(| avec une

bordure légèrement sinueuse, blanc jaunâtre;

dernier segment avec une tache médiane sem-

blable
;
premier segment ferrugineux en des-

sous, le reste du ventre noir brillant. 5

Mâle inconnu.

Long. 7""". Env. 14""".

I.'. Hyalinipennis. n. sp.

Patruc: !-iaropta.

16 Deuxième segment abdominal fcriugineux

avec une petite tarhenoire en avant.Télé et tho-

rax forlemenl iionclués. Epislome tronque, bi-

caron?, ferrugineux, ainsi que la facejusqu'au

niveau du sinus, l'orbite interne et une grande

lache derrière le sommet des yeux. Antennes

ferrugineuses avec l'extrémilé du dessus du

funicule noire. Thorax ferrugineux aveclemi-



FAM. EL'MEMD.K. — 1' 11., OUYNEHUS 'l'A

Sculellum noir en entier. Tête noire avec

l'épistome, deux points entre les antennes, une

ligne flans le sinus des yeux et une autre der-

rière leur sommet, blanciuitres ainsi que le

dessous du scape. Thorax noir avec le devanl

du pronotum blanc et les ccaillettes rousses.

Pattes rousses avec les hanches et les trochan-

ters noirs. Ailes enfumées, nervures brunes (de

Saussure^,

Long. l:^""". Env. "20°"". f.. Interruptus.DRui.LÉ.

Patbik: Grèce.

Scutellum noir orne d une bande ferrugi-

neuse. 8

Premier segment abdominal borde de jaune,

ordinairement avec une tache rouge de chaque

coté; bordure du deuxième segment festonnée,

mais non élargie sur les côtés. Tcfe ponctuée,

mate, un peu luisante sur le vertex ; épislome

plus large (jue long avec une échancrure assez

profonde, a'iondie, et formant deux dénis assez

aiguës, jaune orangé ainsi que le labre qui est

arrondi en avant el muni de deux faisceaux de

poils jaunes sinuilaiil des épines; mandibules

brunes avec l'extrémité jioire. Une tache oran-

gée entre l'insertion des antennes ; bordure in-

terne de l'orbite garnie de jaune orangéjuscjue

dans le fond du sinus, mais seulement à sapar-

tie inférieure ; cette bordure étroite et élargie

au fond du sinus a la forme d'une virgule
;

deirièrcle sommet desycuxestencoreunelache

rougeàtrc. Scape jaune orangé en avant ; funi-

cule entièrement noir, y compris la spire de

lextrémité. Thorax granuleux, noir mat, avec

le jironotum jaune orangé, sauf à l'extrémité

de ses lobes (jui est d abord rougeàtrc, puis

noire tout au bout. Ecaillcttesorani:ése, tachées



FAM. EIÎMEVID.E. — T G., ODVNERUS

largement de brun sombre ; scutelluin orné de

deux taclicsorangées,(iuadrangulaires, occupant

le milieu de sa hauteur et séparées seulement

par une mince ligne noire ;
postscutellum en

partie jaune orangé. Pattes jaune orangé pas-

sant au ferrugineux sur les tarses et certaines

parties des tibias; hanclieset trochanters noirs,

tachés de jaune en devant ; cuisses postérieu-

res noires au tiers basilaire avec une teinte fer-

rugineuse à la suite jusque près des genoux.

Ailes jaunes, rougeâtres à la base, avec l'extré-

mité un peu enfumée, surtout dans la cellule

radiale. Abdomen ponctué, plus fortement sur

le premier segment que sur les autres, noir;

premier segment avec une bordure jauneoran-

gée, légèrement plus large au milieu; ce même
segment porte encore de chaque côté deux ta-

ches ferrugineuses parfois très réduites : la

partie ventrale est aussi en partie ferrugineuse;

deuxième segment avec une bordure jaune

assez large, festonnée.Segments trois à sixavec

une bordure jaune plus étroite, dilatée sur la

portion médiane ; septième segment noir. Sous

le ventre, le deuxième segment est seul bordé

de jaune, cette bordure étant biéchancréc.

Long. 12'""'. Env. 23""". S. Destefanii.

Pathie: Sicile.

Premier segment abdominal bordé de jaune

seulement ; bordure du deuxième segmenttros

élargie de chaque côté. Tète noire ; épistome

jaune, très échancré ; scape ferrugineux, jaune

en devant;une tache entre les antennes, la partie

inférieure du sinus des yeux et une tache der-

rière leur sommet, ferrugineuses. Thorax noir,

pronotum jaune ou ferrugineux, sauf à ses angles

poslérieurs. Ecaillettosdc même couleur. Scu-

tcllum avec une bande ferrugineuse en son mi-
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2 Hanches intermédiaires inermcs. 3

—— Hanches interin'idiaircs fortement éperon-

nees. 22

3 Cuisses intermédiaires lisses. 4

—— Cuisses intermédiaires dentées. 17

4 Spire des antennes entièrement noire avec

seulement le bord supérieur des articles un peu

testacé. 5

— Spire des antennes en partie de couleur

claire, au moins à la base des articles. 9

5 Tibias roux ou ferrugineux au moins en

partie. 6

Tibias jaunes Tcte noire, ponctuée, velue

de longs poils gris, avec le labre, l'épistome,

la plus grande partie des mandibules, une ta-

che entre les antennes, le dessous du scape et

une courte ligne derrière le sommet des yeux,

jaunes; extrémités des mandibules rouges ou

bruncf ; épistome semicirculairement échancré

le reste des antennes noir. Thorax noir, forte-

ment ponctué et pourvu de longs poils gris,

Pronotuin avec une bordure antérieure jaune

rétrécie au milieu; scutcUum marqué de deux

taches jaunes; ccaillettes jaunes, brillantes,

avec la base noire. Pattes jaunes avec les han

ches, les trochanlers et la base des cuisses

noirs; les articles des tarses sont un peu teints

de ferrugineux ainsi que l'extrémité interne des

tibias postérieurs. Ailes enfumées vers l'exlrc-

mité, un peu jaunes ou rousses sur la moitié

antérieure; nervures et stigma bruns. Abdomen
assez ponctue sur le premier segment, presque

lisse sur les autres; tous les segments oITrent
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uncbordiired'un jaune vif,))iéchancrée; se con-

tinuant de niùiiie en dessous sur les deuxième,

troisième ctciuatrième segments;les cintjuièmc

et sixième segments ventraux sont seulement

taciics sur les côtes; le septième segment est

entièrement noir en dessus et en dessous.

Long. 11"""'. Env. 21""".

3. Consobrinus, Dufour.
r'ATniE; France nicridionalc, Algérie, Kspagne.

Scuteilum taché de blanc jaunâtre. Bandes

abdominales blanches, ininterrompues. Tète

noire, ponctuée avec l'orbite inférieur et le si-

nus des yeux, blancs; épistome blanc jaunâtre

avec uneforle cchancrure carrée; labretestacé;

une tache blanche derrière le sommctdesyeux;

Iront couvert de poils blanchâtres. Scape fer-

rugineux en dessus avec une ligne noire, jaune

pâle en dessous; funiculeentièrementnoirainsi

(juc la spire. Thorax linenientchagriné, luisant,

noir, avecdcuxtachesblanchessurle pronotum,

une autre sous l'insertion des ailes antérieures

et deux autres sur le scuteilum ; sur lepostscu-

tcllum se voit une ligne interrompue blanchâ-

tre. Pattes rouges, testacécs, avec les hanches

et les trociianters noirs, tachés de jaune ou de

ferrugineux ; base des cuisses noire, .\ilcs

hyalines, rougeâtres vers la base; nervure cos-

tale ferrugineuse, les autres noires ainsi quele

Btigma.Abdomen lisse, luis.int, avec les segments

bordés régulièrement et étroitement de blanc,

cette bordure n atteignant pas tout-à-fait le

coté des segments trois à cini] ; ventre noir avec

les côtés du bord du deuxième segment noirs;

dernier segment noir en dessus et en dessons.

Long. 9"'°'. Env. l'.l"'"'. 'i. Galabricus. n. sp.

Patrie: Ilalic (Calabrc).

Scuteilum noir ou ferrui^ineux 7
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jaunâtre, n'atteignant pas son bord antérieur et

se touchant par la pointe. Ecailleites jaunes ta-

chées de ferrugineux. Postscutellum, lifse et

brillant dans sa partie tronquée. Métathorax

fortement creusé en arrière de façon à former

deux sortes de mamelons dont les côtés exté-

rieurs forment un bord un peu anguleux. Pat-

tes ferrugineusesavcc les hanches, les trochan-

ters et le dessous de la base des cuisses, noirs.

Ailes ferrugineuses à la base, noirâtres à l'ex-

trémité avec un reflet violacé; nervure costale

ferrugineuse; les autres nervures et le stigma

brun noir. ,\bdomen noir,tics finement chagri-

né, un peu moins sur le premier segment ; ce-

lui-ci avec une bordure régulière blanc jaunâ-

tre, échancrce au milieu; segments deux à six

noirs avec la bordure jaune pâle festonnée, tric-

chancrce ; septième segment noir. Ventre noir

avec le deuxième segment orné d'une bordure

blanc jaunâtre biéchancréc, les échancrures

carrées; Iroisièmeet (juatrième segments avec,

de chaque côté, une tache latérale de même
couleur.

Long. 11""". Env. 21'"'".
1 1 . Bulgaricus, Mocsahy.

P.vtrje: Bulgarie.

Hanches jaunes en devant; ornements jaune

vif. Patte.-? jaunes. Tcle noire, ponctuée avec

une pubesccncc rousse ; épistome, labre et

mandibules, jaunes, l'extrémité de celles-ci

noire, une tache entre les antennes, l'orbite in-

terne du lobe inférieur des yeux jusqu'au fond

du sinus, une étroite ligne derrière leursommet.

jaunes; dessous du soape jaune; dessous du fu-

nicule un peu roux ou ferrugineux surtout vers

l'extrémité; articles 10 en partie, 11 entière-

ment pâles. Thorax noir, ponctué, à peine pu-

bcscent. Devant du |)ronolum jaune, celte bor-
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dure rcdiiile à un point en son milieu; une

grande tache sous l'insertion des ailes anlc-

ricures, deux taches sur le scutcllum, deux

autres sur le poslscutelluni, jaunes; écaillelles

jaunes avec un petit point sombre en leur mi-

lieu. Paliee jaunes; dessous des hanches, Iro-

chanters, dessus des cuisses antérieures et

intermédiaires et cuisses postérieures prcs(|iie

en entitr, sauf les genoux, noirs; tarses un peu

teintés de ferrugineux . Ailes légèrement enfu-

mées, plus sombres à leur extrémité ;
partie

costale un peu jaune; nervures et stigma noirs.

Abdomen noir, mat; segments bordés de jaune;

la bordure du premier est énhancrée en son

milieu et n'existe pas en dessous ; celle des sui-

vants est biéchancrée, élargie sur les côtés en

dessus et en dessous; dernier segment entière-

ment noir.

Long. 10""". Env. 17""". iJ. Lœvipes, Siii'c.kami).

Patbie: France, Alf,'LTic.

13 Scutcllum noir. Tète noire ; devant des man-

dibules, épistomo, une tache entre lesanlennes,

bordure des yeux jusqu'au lond de leur sinus,

et une petite ligne en arrière do chaaue œil,

d'un jaune pâle. Antennes noires. Devant du

scapeet l'avant dernierarticle en entier, jaunes:

le dernier noir ; le onzième brun avec ses bords

jaunâtres. Thorax noir: deux t;iches triangu-

laires sur le pronolum, écaillettes et un point

sous l'aile, jaune pâle. Pattes d'un jaune i)âlc.

Base des cuisses et leur côté interne, noirs ;

hanches noires, toutes tachées de jaune par de-

vant. Ailes transparentes, un peu ferrugineu-

ses. .Vblomoci noir avec tous les segmentsornès

d'une bordure, presque régulière, jaune; la se-

conde un peu élargie sur les côtés : dernier

segment portant deux points jaunes. En des»
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lieu, i'ostscutelliim entièrement de cette cou-

leur; metanotum avec deux taches semblables.

Pattes jaunes ou lerrugineuses ; hanches et

moitié basilaire des cuisses noires. Ailes pres-

que hyalines, enfumées et roussàtres le lougde

la côte, ainsi qu'au bord postérieur. Nervures

et stigma bruns. Abdomen noir avec les seg-

ments garni? d'une bordure jaune, large, irré-

gulicre ; celle du premier segment oiîre en sou

milieu une cchancrurc profonde; les autres

bordures Iriéchancrécs. Dernier segment noir.

(Lepeletier)

Long. 8""". ".). "Variegatus, Fahuicius.

Patrie : Algérie, Egypte.

9 Avant-dernier article de la spire noir. 10

^— Avanl-dcrnicr article de la spire fauve au

moins en paitie. 14

10 Articles 10 et 11 des antennes blanchâtres

ou ferrugineux 11

^— Article 10 des antennes noir. 13

11 Epistome échancré triangulairemenl. Tête

noire, luisante, ponctuée avec une légère pu-

bcscence grise; épistomc, labre et mandibules

jaunes, l'extrémité de ces dernières étant seu-

lement noii-e ou rougcâlre. Une tache entre les

antennes, orbite interne du lobe inférieur des

yeux et bord inférieur du sinus, jaunes ainsi

iju'une étroite ligne derrière leur sommet;

scape jaune en dessous; funicule légèrement

brunâtre en dessous; articles ItJ et H entière-

ment jaune pale. Thorax noir, ponctué; bord

antérieur du pronotum jaune ainsi (ju'unc ta-

che sous l'insertion des ailes antérieuies, deux

autres sur le scutellum et deux très-petites sur
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le poslscutelliim. Pattes jaunes avec les han-

ches, les Irochantcrs et Icxtréme base ries

cuisses, noirs; hanchesintcrniédiaircs et posté-

rieures tachées de jaune: tarses un peu teintés

de ferrugineux. Ailes légèrement enfumées,

un peu jaunàti'es, surtout vers la nervure cos-

lalc; nersures et sligma roux ou noirs. Abdo-

men noir, luisant, garni d'une très-courte

pubcscencc roussàtre, très-linement ponctué
;

tous les segments bordés de jaune, sauf le der-

nier; la première bordure régulière, les autres

élargies sur les côtés; en dessous, les mêmes
bordures se reproduisent à partir, du second

segment, mais elles sont interrompues au

milieu.

Long. 1-2""", Env. JO'""'. 10. Terricola. Moc.ï^auv.

l'ATHiE : IIonf,'i'ie.

^— Epistome échancic scmi-circulairemcnl. 12

12 Hanches entièrement noires. Ornementsjaune

l)lanch;itrc; pattes ferrugineuses. Tête chagri-

née, luisante, noire; épislome blanc à peine

jaunâtre, échancré,bidenté, plus large que long;

mandibules noires; une tache échancrée en de-

vant entre les antc:.nes, une ligne le long du

bord inférieur du sinusites yeux juscju'au fond,

blanc un peu jaunâtre; une ligne derrière le

sommet des yeux un peu plus jaune et bordée

d'une ombre ferrugineuse. Antennes noires;

scapo ferrugineux à sa base en dessus, blanc

jaunâtre en dessous; fnniculc un peu ferrugi-

neux en dessous, surtout dans sa deuxième

moitié, y compris la spire dont le dernier arti-

cle parait être noir en entier. Thorax linement

chagriné, noir. Pronotum arrondi en avant,

noir avec deux tai'hcs triangulaires d'un blanc
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SOUS, tous les se^rinents porlenl une borduic

jaune fcstonnce; le dernier scgnicnl est jaune.

(de Saussure).

Femelle inconnue.

Long. 12'""". Env. :r'i""".

1;î. Fairmairi, Sausslre.

Pathik : Kspagiip, Mudrid.

Scutelliini laclic de jaune. Tète ponctuée,

luisante, noire, velue de poils blancs. Labre,

cpislome et une taolie à la base des mandibules,

jaune pâle. Epistome cchancré (juadrangulai-

rcnicnt; une ombre grise s'étend sur son bord;

le labre porte en son milieu une impression

assez profonde. Une tache entre les antennes,

le bord interne du lobe inférieur des yeux jus-

qu'au fond du sinus et une tache derrière le

sommet des yeux, jaunes, ainsi que le dessous

du scape. Funiculc noir avec le onzième ar-

ticle taché de testacé en dessus. Thorax noir,

ponctué; pronotum jaune avec seulement l'ex-

tréniLté de ses lobes noire. .Scutellum avec une

large bande jaune en son milieu à peine inter-

rompue par une mince ligne noire en son mi-

lieu ; postscutellum portant une bande jaune

plus étroite. Metanotum à peine taché de jaune

latéralement. Ecailleltes jaunes, largement ta-

chées de rou.x. Pattes jaunes avec le dessous et

l'extrémité des tibias un peu teintés de ferru-

gineux ; le dessous des hanches, les Irochan-

lers, la basect le dessus descuisses antérieures

et intermédiaires, noirs, les cuisses postérieu-

res presque entièrement noires, sauf lesgenoux.

Ailes légèrement enfumées, surtout vers leur

extrémité; nervures et stigma noirâtres. Abdo-

men noir très finenont piin'.illé; premier seg-

ment largement bordé de jaune, cette bordure

plus étroite au milieu ; deuxième segment orné
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d'une bordure jaune festonnée très élargie sur

les côlés, les autres segments avec aussi une

l)ordure jaune festonnée; le dernier segment

jaune avec l'extrémité noire. En dessous, le

premier segment est noir, le second porte une

bordure jaunebilobéeen son milieu, les autres

une bordure festonnée, y compris le dernier

segment.

Long. 11'"'". Env. •2;3'"'". 14. Nobills, Saussuue.

Ce mâle, que je dois à la gi-ncrosilé de M. J.

Liclitenslein, était inédit.

Patkie : France niôridionale, Monlpellier.

14 Epistomc j;uiiic étroitement bordé de noir.

Tète noire ; sur le front,deux petits points,deux

autres très petits dans le sinus des yeux, deux

derrière leur sommet, jaunes. Mandibules jau-

nes avec la moitié apicalc noire. Epistomc jaune,

SCS bords liserés de noir. Antennes noires avec

une trè.s (Ine ligne jaune sous le scape et les ar-

ticles o:!zc et douze fauves. Thorax noir avec

le pronotum çrné d'une ligne jaune subinter-

ronipue.Ecailletles noires, leur bord brun. Pat-

tes noires ; une tache sur les hanciies intermé-

diaires, genoux, tibias et tarses, jaunes. Ailes

un peu ferrugineuses, .\bdomcn noir, les seg-

ments bordés d'un cordon blanchâtre ou jaune;

ces bordures incomplètes sur les derniers seg-

ments, (de Saussure).

Femelle inconnue.

Long. 8""". Env. IG""".

15. Scandinavus, SAu.<isuiiE.

Patrie ; Europe.

^^ Epistomc jaune en entier. 15

15 Ornements blancs. Tète noire avec une tache

transversalcsubinterrompue entre les antennes.
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Bord inférieur du sinus et une lâche derrière

le sommet des yeux, labre et épistome, blancs.

Scapc blanc en dessous. Funiculc fauve à l'cx-

Ircmitc. Thorax noir avec le pronotum, les

ccailleltes, une tache sous l'aile, deux points

sur lescutelluni, une ligne interrompue sur le

postscutellum, blancs. Patle.s noires, cxlrcmilé

des cuisses, tibias et tarses jaunes. Hanches et

trochanters tachés de jaune. Al)domen noir avec

les segments doux à six largement bordés de

blanc, cette bordure bisinuéc sur le second seg-

ment; en dessous, la bordure du second seir-

mcnt se continue entière; celle des autres seg-

ments est interrompue au milieu; dernicrseg-

mcnt noir. (Ilerrich SuhaelTer).

Long. 14'""". Env. -28'"'". Ki. Tinniens, Scopuli.

P,\TRiE : Aulriclic.

^^ Ornementsjauncs ou ferrugineux. 16

16 Mandibules avec une ligne noire dans leur

milieu. Tête noire, couverte de poils rou.x. La-

bre, épistome, orbite du lobe inférieur des yeux

jusqu'au milieu du sinus, une tache entre les

antennes et une autre derrière le sommet des

yeux, jaunes. Mandibules jaunes avec l'extré-

mité et une ligne enfoncée sur leur longueur,

noires. Scape jaune en dessous, noiren dessus;

funiculc roux avec le dessus de ses premiers

articles légèrement taché de noir. Les articles

six et suivants sont aussi tachés de noir en des-

sus et en dessous; les trois derniers articles sont

entièrement noirs en dessous, et le dernier est

aplati en forme de lamelle. Thorax noir, garni

de poils roux, l'ronotum jaune en de\anl; une

tache sous l'insertion des ailes, deux très petits

points sur le scutcllum et une étroite ligne in-

terrompue sur le postscutellum, jaunes. Ecail-
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Icttcs jaunes tuchées de roux en leur milieu.

Pattes jaunes avec le dessus des hanches, les

trociiantcrs, la base et le dessus des cuisses,

noirs. Extrémité des tarses un peu ferrugi-

neuse. Ailes légèrement enfumées, jaunâtres

vers leur base; nervure costale ferrugineuse
;

les autres nervures etlestigma noirs. Abdomen

noir, fortement ponctué, avec des poilsblanchâ-

tres; premier segment avec une bordure jaune

échancrée au milieu ; les suivants ont une

bordure jaune sinuée, élargie sur les côtés. Ces

bordurcssc reproduisent en dessous, sauf celles

du premier segment; le dernier, noir en des-

sous, a seulement une tache larrée, jaune, en

dessus.

Long. 16"". Env. 28"™. 17. Spiricomis, Spinola.

Patdie : Nord de l'Italie, Loinbardic, Piémont.

— Mandibules fauvessans ligne noire au milieu.

Tète noire ; épistome, une ligne le long des or-

bites, qui s'épaissit dans le sinus dos yeu.x, une

ligne derrière leur sommet, une tache entre les

antennes, fauve blanchâtre. Dessous du scape

de même couleur, ainsi que celui des articles

neuf à treize; le onzième est entièrement fauve.

Epistome faiblement argenté. Thorax noir ;

bord du pronotum, unegrandetachc sous l'aile,

écailleltes, deux taches sur le sculellum, sou-

vent deux points sur le postsculellum et deux

autres sur les angles du mélalliorax, jaunes.

Pattes jaunes ; base des cuisses et face posté-

rieure des hanches, noires. Abdomen noir avec

tous les segments ornés dune bordure jaune

trisinuée; celle du premier la plus large,

échancrée en angle très obtus. C'c Saussure).

Long. 0""". 18. Notula, Lepeletieh.

Patiue : Algérie
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17 Spire des antennes enlièrement noire. 18

—

^

Spire des antennes ferrugineuse ou en par-

lie blanchâtre. 21

18 Tibias intermédiaires élargis en forme de

dents. Télenoirc, velue de poils grisâtres; labre,

épistome, mandibules (sauf leur partie dentée

qui est noire), une petite tache entre les anten-

nes et un très-petit point derrière le sommet

des yeux, jaunes. Antennes noires en dessus,

jaunes en dessous, excepté les quatre derniers

articles qui sont noirs. Thorax noir, velu ; an-

gks du pronotum jaunes. Pattes jaunes avec

les hanches, les trochanters et une partie des

cuisses, r.oirs; tarses un peu ferrugineux; han-

ches antérieures tachées de jaune en devant.

Ailes enfumées, un peu rougeâtres à la base et

sur la partie marginale; nervures et stigma

bruns. Abdomen noir avec une bordure feston-

née, jaune, se réduisant à une tache médiane sur

les segments 4 à G ; dernier segment et ventre

noirs.

Long. 8°"". Env. lO"'". 20. Cruralis. Saussure.

Patrie ; Algérie-

^— Tibias intermédiaires ordinaires. 19

19 Ecusson noir. Tète noire; épistome et labre

jaunes, ainsi qu'une tache entre les antennes et

une très-petite ligne derrière le sommet des

yeux. Antennes noires en dessus, ferrugineu-

ses en dessous, sauf aux quatre derniers arti-

cles qui sont noirs en entier ; les deux précé-

dents sont aussi tachés de noir en dessous.

Thorax noir avec le devant du pronotum jaune;

écaillcttes bordées de jaune. Pattes jaunes avec

les hanches, les trochanters et une partie des
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cuisses, noirs; lianches intermédiaires tachées

de jaune en dessous ; tibias et tarses un peu

teintés de ferrugineux. Ailes à peineenfumées,

plus sombres à leur bord postérieur ; ( crvure

costale ferrugineuse; les autres nervures et le

sligma d'un noir brun. Abdomen chagrine

et un peu mat sur le premier segment, lisse

et brillant sur les autres ; les segments 1 à 3

ornés dune étroite bordure jaune régulière
;

les segments 'i à G avec seulement une ligne

jaune occupant le milieu de leur bord; le der-

nier segment est entièrement noir,' en dessous,

le second segment est seul bordé de jaune,

(pi. XLIII. fig. 10).

Long. 0"'". Env. 2(i""". -M. Spinipes, Linnk.

Pathie : Toute l'Europe.

•— Ecusson noir avec deux taclics jaunes. 10

10 Dernier segment abdominal noir; tête noire

avec des poils bruns ; labre cpislome, une

tache entre les antennes, et une petite. tache

derrière le sommet des yeux, jaunes ; scape

jaune en dessous. Thorax noir, velu de

poils bruns, mat. densément ponctué; devant

du pronotum. une tache sous l'insertion des

ailes antérieures, deux gros points sur le scu-

tellum, jaunes. Pattes jaunes avec les hanches,

les trochanters et une partie des cuisses, noirs;

tarses en partie ferrugineux, .\ilcs un peu en-

fumées, rougeàtres vers la base; nervures cos-

tale et sous costale jaune rougcâtre; les autres

nervures et le stigma d'un noir brun. Abdo-

men noir, lisse, luisant; premier et second

segments régulièrement bordés de jaune; les

trois suivant.» avec seulement une ligne jaune

au milieu de leur bord, dernier segment enlié-

rcmenl noir; ventre noir avec seulement les
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côtés des bords des deuxième, troisième et

quatrième segments tachés de jaune.

Long. 9'"". Env. M""".

22. Rotundiventris, Saussuhe.

Patrie : Algérie, Grèce, Corfou.

— Dernier segment abdominal taché de jaune.

Télé noire, finement et densémcnt ponctuée;

épistome jaune, bordé de noir ; une tache entre

les antennes et un point en arrière des yeux

jaunes. Antennes noires ; dessous du scape

jaune; dessous du funicule avec seulement les

trois premiers articles brun rouge en dessous.

Thorax noir ; devant du pronotum ctdeux taches

sur le scutellum pâles. Pattes testacées avec la

base des cuisses noire. Abdomen noir, brillant,

orné de six bordures jaunes ou blanches. Der-

nier segment taché de jaune (Morawilz).

Long. 8°"". 23. Serripes, Morawitz.

Patrie : Russie.

21 Spire des antennes arinelée de blanc ou do

roux. Echancrure entre la dent basilaire et la

dent médiane des cuisses intermédiaires, car-

rée. Ecaillettes en partie noires. Tète noire, ve-

lue, finement ponctuée, mate; épistome et labre,

m indibules (sauf leur extrémité qui est noir

rougeâtrej, une jietite ligne entre les antennes

et un point deriièrc le sommet des yeux, jaune

très pâle. Antennes noires; dessous du scape

jaune; dessous du funicule fauve à sa base; le

reste noir avec les articles formant la spire an-

nelés de blanc ou de roux. Thorax noir; devant

du pronotum bordé de blanc sur sa partie mé-

diane. Faites noires avec les genoux, les tibias

et les tarses jaune pâle, ces derniers un peu

ferrugineux. Ailes enfumées, nervure costale

ferrugineuse; les autres nervures cl le stigma
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noirs. Abdomen noir luisant avec tous les FCg-

ments, sauf le dernier, étroitement bordés de

blanc; ventre noir avec les côlés des bords des

segments lâchés de blanc. ilM.XXX\'J, fi^. 1."))

Long. cS""". Env. IG""".

2.") Melanocephalus, Gmelin.

Patrie : Tor.le l'Europe.

Spire des antennes ou une partie de ses arti-

cles entièrement jaunes ou ferrugineux. Ecail-

lettes jaunes ou rousses. Echancrure entre la

dent basilairc et la dent médiane des cuisses

intermédiaires arrondie. Tête noire; épistome

jaune ; mandibules jaunes avec l'extrémité

noire; une ligne entre les antennes et un point

derrière le sommet des yeux, jaunes; bord

dcsorbites.jusquc dans le sinusdcsyeux, jaune.

Antennes noires avec tout le dessous largement

jaune; la spire ou les quatre derniers articles

des antennes jaunes, un peu ferrugineux. Tho-

lax noir; bord du pronoliim jaune ainsi que les

écaillettes qui otTrent aussi une tache rousse.

Pattes jaunes avec les hanches, les trochanters

et une partie des cuisses, noirs. Ailes un peu

enfumées, plus sombres à l'extrémité; ner-

vures et stigma bruns. Abdomen noir avec les

6c:ments bordésirrégulièrement de jaune, sauf

le dernier qui est entièrement noir; en dessous,

les côlés des deuxième, troisième et quatrième

segments sont seulement tachés de noir.

Long. 9""". Env. 18""". ;'.s. Femoratus, .SAL'ssunE.

Patihe: France.

Bordures abdominales jaunes. Tète noire,

finement ponctuée, velue de poils roux; épisto-

me, labre, mandibules (sauf leur extrémité qui

est noire), un point entre les antennes, et un

autre plus petit derrière le sommet des yeux,

jaunes. Antennes noires en dessus, jaunes en
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dessous; spire presque entièrement noire. Tiio-

rax noir, chagrine, velu comme la tète ; devant

du pronotum, une ligne sur le postscutellum

et une taciie latérale sur le mctanotuni, jaunes;

(caillettes jaunes mar([uécs d'une lâche rousse.

Faites jaunes avec les hanches, les trochantcrs

et la base des cuisses, noirs; hanches intermé-

diaires tachées de jaune en dessous; extrémité

des tibias et des tarses un peu ferrugineuse.

Ailes légèrement enfumées, plus sombres à l'e.x-

Irémité; nervure costale rouge; les autres ner-

Nures et le stigma bruns. Abdomen noir, lui-

sant- presque lisse avec les segments réguliè-

rement bordés de jaune, sauf le dernier ([ui est

noir en entier; ces bordures sont très faiblement

festonnées. En dessous, le second segment seul

est bordé de jaune; les deux suivants sont seu-

lement tachés snr les côtés [PI. Xljlll, fig. 11).

Long. lO""". Env. 20°"". 30. Reniformis, Gmelin.

Patrie; Europe centrale et méridionale.

^^ Bordures abdominales blanches. 23

23 l'nc tache sous l'insertion des ailes anté-

rieures. 24

— I^as de tache sous l'aile antérieure. Tête noire;

épistome jaune, un peu ferrugineux; une tache

entre les antennes et mandibules jaunes. An-
tennes noires avec le dessous jaune. Thorax

noir; pronotum épineux, bordé de jaune en

avant; postscutellum jaune. Pattes noires; de-

vant des hanches inicrmcdiaircs jaune; tibias

jaunes, tarses ferrugineux. Ailes transparentes,

un peu enfumées le long de leur bord externe.

Abdomen noir avec tous les segments ornés

d'une bordure blanchâtre (de Saussure).

Long. 8"'"'. Env, \(]""".

:il. Alexandrinus, Saussure.
Patrie : Egypte.
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24 Mélapleiircs avec un tubercule arrondi. Tctc

noire; épistomc jaune avec une profonde échan-

crurc semicirculaire ; mandibules jaunes avec

une épine noire à la base; une tache entre les

antennes et un point derrière le sommet des

yeux, jaunes. Antennes noires : scape jaune en

dessous; dessous du funicule légèrement enfu-

, mé. Thorax noir avec le bord du pronotuni.une

ligne sur le postscutellum, blancs. Abdomen

noir avec les segments garnis dune bordure

jaune ou blanche, se continuant en dessous

seulement pour le second segment (Morawitz).

Long. 8'"°'. ;J2. Simillimus, Morawitz.

Patkie ; Russie.

— Métapleures sans tubercule arrondi. Tctc

noire, linement ponctuée, garnie de longs poils

jaunâtres; épistomc plus large (juc long, échan-

cré au milieu, jaune ainsi que le labre et les

mandibules; un tubercule entre les antennes et

un point derrière les yeux, jaunes. Antennes

noires avec le scape jaune en dessous et le funi-

cule ferrugineux pâle en dessous ; la spire bru-

nâtre. Thorax finement ponctué, garni de poils

d'un jaune blanchâtre, noir, avec le pronotum

taché latéralement de jaune ou entièrement

jaune en devant. Un point sous l'insertion des

ailes antérieures cl le postscutellum, jaunes.

Pattes jaunes avec les hanches, les trochantcrs

et la base des cuisses, noirs; extrémité des tar-

ses intermédiaires et postérieurs noire. Ailes

un peu grises au bout, jaunâtre sur le bord cos-

tal ; nervure costale jaune, les autres et le stig-

ma noirs ou bruns. Abdomen noir avec le pre-

mier segment un peu ponctué, les autres

presque lisses; les six premiers bordés do jau-

ne verdàlro ou blanchâtre; ces bordures, un

peu sinueuses, se continuent sous le vcnlre, sauf
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la première et les dernières.

Long. 0""". Env. 16""'. :V.i. Albopictus, .S.^lssure.

Patiuk: Furopc méridionale.

T.^nLEAU DES FEMELLES

1 Epistome entier ou très légèrement sinué. 2

Epistome bidenlé ou échancré d'une façon

bien distincte. 17

2 Scape noir en entier ou à peine l'erru.LMncux

aux extrémités. 3

—

—

Scape jaune ou ferrugineux en dessous. 6

3 Front couvert de poils blanchâtres. 4

^— Front couvert de poils noirs ou bruns. 5

4 Pronotum, ccaillcttes et scutellum tachés de

blanc. Tête noire, assez rugueusement ponc-

tuée, hérissée sur le front de poils blanc jaunâ-

tre; epistome tronqué droit, luisant, ponctué,

noir avec une tache blanche à chacun des an-

gles supérieurs; une tache semblable derrière

le sommet de chaque œil. Antennes noires;

mandibules noires avec une tache blanche à

leur base et l'extrémité rougeàtre. Thorax fine-

ment chagriné, luisant, noir, avec deux petites

taches blanches sur le pronotum ; une tache

semblable sous les écailleltcs, celles-ci blan-

ches aussi; deux petites taches ponctiformcs

blanches sur le scutellum. Pronotum tronqué

droit, avec ses angles antérieurs droits ; meso-

notum avec un sillon au milieu et deux autres

latéraux; scutellum partagé par une petite li-

gne élevée longitudinale; partie postérieure
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du métathorax transversalement striée. Pattes

rouges, lestacées avec les hanches, les Iro-

chanters et rextrôme base des cuisses, noirs.

.\iles hyalines, rouçeàtrcs vers leur base; ner-

vure costale ferrugineuse; les autres nervures

et le sligma noirs. Abdomen lisse, luisant, sans

ponctuation visible à la loupe; les cinq pre-

miers segments régulièrement et étroitement

bordés de bianc, cette bordure n'atteignant

pas tout à fait les côtés des troisième, (jua-

trième et cinquième segments. Ventre noir

avec les côtés du bord du deuxième segment

blancs.

Long. lO"»». Env. 21'""'.
'i. Calabricus.

Patrie : Italie (Calalirc)

Pronotum, écaillettes et sculellum non ta-

chés de blanc. Tète noire avec une pubescence

cendrée ; épislomcpubescent, noir, tronqué ou

à peine sinué au milieu du bord ; mandibules

noires avec l'extrémité rouge ; deux lacliesjau-

nes sur le front, d'autres plus petites sur les

orbites des yeux et derrière le sommet de ceux-

ci. Thorax noir, un peu pubcsccnt ; une tache

sous l'insertion des ailes antérieures et le bord

postérieur du poslsculellum blanc jaunâtre
;

mesonotum et scutellum rugueusement ponc-

tués. Ecaillettes noires, tachées de blanc à leur

base. Pattes noires avec les tibias rayés en de-

hors de blanc jaunâtre et rouges en dedans;

tarses rouge sombrc.Ailcs légèrement enfumées,

un peu violacées ; nervures brunes. Abdomen
noir, brillant, finement ponctué ; les cinq pre-

miers segments bordés de blanc jaunâtre ; la

base du sixième tachée de môme ; en dessous,

le second segment est bordé de blanchâtre et

les côtés des bords des troisième et (juatrième

segments sont tachés de la même couleur.
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Long. lO"". Env. 19""". Oi. Albicinctus, Mocsary.

Patrie: Espagne (Malaga).

Postscutellum saillant ; tibias intermédiai-

res peu élargis vers leur extrémité ; abdomen

court, sessile. Têle noire, finement ponctuée,

fortement velue de poils roux ; une^iigne entre

l'insertion des antennes et un point derrière le

sommet des yeux, jaunes; épistomc tronqué, ou

seulement légèrement sinué. Antennes noires;

scape avec une très petite tache ferrugineuse à

ses deux extrémités en dessous. Tliorax ponc-

tué, velu de poils roux, noir avec le devant

du pronotum et deux taclics sur le scutcl-

lum, jaunes ; écaillcttes rousses, lisses, bril-

lantes, tachées de ferrugineux. Pattes oran-

gées avec les hanches, les trochanters et la base

des cuisses, noirs. Ailes ferrugineuses à la base

et dans la région costale, enfumées sur le reste,

surtout vers lacellule radiale et le long dul)ord

du limbe. Abdomen court, arrondi, déprimé,

très finement ponctué sur le premier segment

(|ui est velu ; les autres segments lisses et gla-

])rcs ; ils sont tous noirs avec une étroite bor-

dure régulière jaune ; celles des deuxième, troi-

sième et (|uatrième segments sont sinuées, bi-

échancrées; celle du cinciuiéme n'existe que

sur le milieu du bord. t.n dessous, on ne voit

qu'une petite tache latérale de chaque côté du

deuxième segment.

Long. 9""". Env. ^O""". 2->. Rotundiventris, 8adss.

Patrie: Algérie. Grèce, Corfou.

•utellum non saillant ;]tibias] intermé-

diaires visiblement élargis vers leur extrémité.

Abdomen un peu pétiole. Tète noire, pond uéc,

velue de poils noirâtres; épistomc un peu sinué;

une ligne entre les antennes et un point der-
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ricre le sommet des yeux, jaunes. Antennes

noires avec le scape fail)lement raye de jaune

en dessous vers ses extrémités. Thorax noir,

ponctué, velu de poils roussàtres : bord anté-

rieur du pronotum jaune : écailletles rousses.

Pattes noires avec les genoux, les tibias et les

tarsesjaunes; extrémités des til)iaset des(arses

lavées de ferrugineux, le bout des tarses noirâ-

tre en dessus. Ailes un peu enfumées, plus fon-

cées sur le bord ; région costale fauve ; nervura

costale et base des autres ferrugineuses ; le

reste des nervures et le stigma bruns. Alido-

men noir, brillant, finement ponctué sur le pre-

mier segment. Segments un à trois régulière-

ment et étroitement bordés de jaune ; les deux

suivants sont aussi bordés de même, mais celle

bordure souvent n'atteint pas les cotés des seg-

ments
; en dessous, le bord du second segment

est taché (îc jaune surlescotés(pl.XLIll,lig.O).

Long. 12""". Env. 21""". 21. Spinipes. Linm;.

M' T. .\. Cliapman (36), qui a étudié avec soin les

habitudes des Chrysidcs parasites de cet Odyncre, en

cite deux espèces coiiime étant allachécs spéciale-

ment à sa destruction. Ce sont les Chr. neglecla et

bidentala La Chr. ignita attaque aussi l'O. spi-

nipes, mais bien moins souvent.

Giraud (03) cite, comme son p-irasile le plus fré-

quent, la Chrysis inlegvetla.KircbiicT (\2') indique

aussi Chrysis bidentala.

Pairie . Toute l'Europe.

Métatiiorax noir. 7

Métathorax taché de jaune. 15

l'unicule ferrugineux en dessous. 8

Funiculc noir en entier. 10

Scutellum jaune ou taché de jaune. Tctc

noire, revêtue d un duvet de poils fauves,
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courts cl à peine apparcnls à l'œil. Epistomc

tfoiKiué, noir, avec une large tache trilobée ou

deux petites lignes jaunes à son sommet; entre

les antennes, une ligne horizontale et derrière

le sommet des yeux un point, jaunes. Antennes

noircsavcc le devantduscapc jauncelle devant

du l'unicule ferrugineux. Thorax noir, velu de

courts poils lauves; bord du pronotum, une

tache sous l'insertion des ailes antérieures, les

écaillettes, unelarge bande parfois interrompue

sur le scutellum, jaunes. Pattes jaunes ; han-

ches, trochanters et base des cuisses, noirs.

Ailes enfumées. Abdomen noir avec tous les

segments ornés d'une étroite bordure jaune,

dont les dernières sont biéchancrées, un peu

élargies sur les côtés, (de Saussure).

Long. 12""". Env. 22""". 20. Pœcilus, Saussure.

Patrie: France méridionale.

Scutellum noir. 9

Epistome entièrement noir. Tète noire avec

des poils blancs, une ligne étroite entre les

antennes et une autre derrière le sommet des

yeux, jaune pâle. Antennes noires avec le des-

sous du scape et du funiculc ferrugineux. Tlio-

rax noir, ponctué, avec une courte pubescence

blanche; devant du pronotum marqué de deux

taches triangulaires jaune paie; écaillettes tes-

tacées avec la base noire. Pattes ferrugineuses

avec les hanches, les trochanters et la base des

cuisses, noirs. Ailes peu enfumées; nervure cos-

tale ferrugineuse; les autres nervures et le stig-

ma noirs. Abdomen noir: premier segment fi-

nement cliagrinc, les autres presque lisses; le

premier offre une Ijordure étroite régulière,

jaune pâle, les suivants ont une bordure de

même couleur élargie sur les côtés, qui, sur
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le cinquième, n'occupe que le milieu du bord.

Sixième segment entièrement noir. En des-

sous, les côtés seule.nent des deuxième, troi-

sième et quatrième segments sont tachés de

jaune pale.

Long. 7""". Env- 1G'°"'. il. Sareptaous, n.:^?.

I'athie : Sarepla.

—

—

Epistomc bordé de jaune vers sa base. Tcle

noire, un peu ponctuée, garnie de poils dressés,

roux; épistome un peu sinuc, noir avec une

ligne jaune circulaire à sa base; un tubercule

entre l'insertion des antennes et un petit point

derrière le sommet des yeux, jaunes, Anten-

nes noires; dessous du scape jaune un peu rou-

geâtre. Thorax noir, mat, dcnsément ponc-

tué; devant du pionotum jaune, une tache

jaune sous l'insertion des ailes antérieures,une

ligne de même conleur sur le postscutcllum et

quelquefois deux petits points sur le scutel-

lum; écailîetles jaunes avec une tache rousse.

Fattes ferrugineuses avec les hanches, les tro-

chanters et la base des cuisses, noirs, les ge-

noux et les tibias jaunes. Ailes un peu grisâ-

tres, plus foncées sur le bord du limbe et dans

les régions costale et radiale. Abdomen noir,

luisant avec les cinfi ])rcmierH segments bordés

de jaune ou de blanc ; la bordure du premier

segment pres(jue régulière, celle des autres seg-

ments biécliancréo ; segments ventraux deux et

trois bordés de jaune

Long. 9'""'. Env. 18""". JS. Femoratus, S.m'sslue.

Pat[iie : France

10 Les trois premiers serments abdominaux

ferrugineux à peine tachés de noir. Tète noire,

un pou velue, ses poils noirs ; une ligne pres-

que en demi-cercle sur le haut de l'épistomc,
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une tache sur le front et une ligne derrière les

yeux, de couleur ferrugineuse. Bord antcricup

de l'cpislonie il peine cchancré; antennes noi-

res avec le devant du soapc ferrugineux, l'ro-

notum noir avec une bande antérieure large,

ferrugineuse, ses angles latérau.x antérieurs

aigus. Mesonolum noir. Mclanotuni noir avec

les côtes de sa plaeiue postérieure anguleux,

obtus. Scutellum noir. Postscutellum ferrugi-

neux. Ecaillettcs ferrugineuses, l'attes ferrugi-

neuses ; hanches et base des cuisses noires. Ai-

les noires avec un beau reflet \iolet ; nervures

et stigma noirs. Abdomen ferrugineu.x; le pre-

mier segment a une tache noire à sa base ; le

deuxième a une tache semblable qui s'allonge

sur le dos en s'clargissant; le troisième seg-

ment est noir avec une large bande ferrugi-

neuse échancrée à son bord antérieur, de cha-

que coté du dos; le quatrième est noir avec un

point dorsal ferrugineux; le cinquième et le

sixième sont noirs en entier; on dessous, l'ab-

domen est noir avec seulement le second seg-

ment presque entièrement ferrugineux (Lepe-

letier).

Long. 10""". Env. -ÎO""".

J. RufîdulUS, Lui'liLKTIEH.

Patrie: Algérie.

Segments abdominaux noirs bordés de jau-

ne ou de blanc. 11

bordures abdominales étroites, régulières,

ordinairement blanches. 13

Hordures abdominales larges, sinuécs ou

L'chancrées, jaunes. 12
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12 Pûstsculellum taclié de jaune.

Reniformis L. (V. n" IG).

^~— Postscutellum noir; tcte noire, très velue de

poils noirs, finement ponctuée ; un point à la

base de répistome, une ligne entre l'insertion

des antennes elle dessous du scapc, jaunes; fu-

nicule noir. Thorax noir, velu comme la tête;

devant du pronotum jaune, scutellum soit noir,

soit orné de deux taches jaunes de dimensions

très variables; écailletles jaunes martiuécs j'c

ferrugineu.x en leur milieu. Pattes jaunes avec

les hanches, les trochantcrs et la base des cuis-

ses, noirs, rextrémité des tibias et les tarses

passant au ferrugineux. Ailes presque hyali-

nes avec le bord du limbe enfumé et la région

costale rougcàtrc; nervure costale ferrugineuse;

les autres nervures et le sligma bruns. Abdomen

court, arrondi, déprimé, presque lisse, seule-

ment très finement ponctué sur le premier seg-

ment; tous les segments, sauf le dernier, avec

uncassez large bordure jaune bicchancréc et un

peu élargie sur les côtés; le dernier segment

seulement taché de jaune vers sa base; ventre

noir avec le second segment bordé de jaune et

les côtés du troisième tachés de même.

Long. lO""'. Env. 23°""_. 3. Consobrinus, Dui-oun.

Cet insecte se creuse un terrier, dans le sable gras

ou le terrain argileux.surmontoextérieurcmcntdun

tuyau déterre guillochée.

Patrie; l'ranco niérid., Algérie, Espagne.

13 Scutellum taché de jaune; bordures abdoini-

nalcK jaunes ou rougeàlres. Télé noire, lui-

sante, chagrinée, garnie de courts poils blancs;

épiàtome à peine siiiué, noir avec une ligne

circulaire jaune pâle h sa base; une ligne entre
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les antennes el un point derrière le sommet des

youx jaune pàlo. Tiiorax noir, chagriné, peu

velu; devant du pronotuni jaune; un point

sous l'insertion des ailes antérieures et deux

autres sur le scutellum, jaunes. Patles ferru-

;j:incuses avec les genoux et la b.iso dos tibias

jaunes, les hanches, les Irochanlers el la base

des cuisses, noirs. Ailes légèrement enfumées;

nervure co&lalc ferrngineuse, les autres ner-

vure et le stigma noirs. Abdomen noir avec

le premier segment ponctué, les -uitrcs pres-

(juc lisses; le premier porte unebordure étroite,

régulière, jaune; les segments deux à cinq ol-

Irent une bordure jaune biéchancrée et un peu

élargie sur les cotes; le sixième est cnlièrc-

nient noir, ainsi (juc le ventre où les colcs seuls

des segments deux à cinq sont tachés de jaune

(9 encore inédite). Long. 8""". Env. li""".

•21. Serripes. Mdh.a

Scutcllinn noir. Ijordurcs abtloniinalcs lîlaii-

ches. 14

Postscutoilum noir. Této noire, ponctuée,

velue de poils blancs; une lâche entre les anten-

nes el une autre derrière le sommet des yeux

jaune pâle; antennes noires; dessous du scapc

el du funicule teslacé. Thorax noir, ponctué,

pubescent; de\antdu pronotuni avec une bor-

dure interrompue, jaune; écailleltes brillantes,

rousses avec la base noire. Pattes ferrugineu-

ses; iuinclies, Irochanters et base des cuisses,

noirs. Ailes enfumées; nervure costale ferru-

gineuse ; les autres nervures et le sligma noirs.

Abdomen noir; premier segment pondue, les

autres presque lisses; les cinq premiers seg-

ments ornés d'une bordure presque blanche,
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clroile et régulière sur le premier, bisinuéc sur

les autres ; dernier segment noir ou portant

une tache carrée blanchâtre vers la base ; ven-

tre noir avec les côtés des segments deux à cinq

tachés de blanchâtre.

Long. 8 à 9""". Env. 17""°.

2.J. Melanocephalus, Gmelin.

Patrie ; Toute l'Europe.

—— Postscutellum rayé de blanc. Métapleurcs

pourvus de tubercules latéraux arrondis. Tête

noire; épistome noir, rugueux, avec (juclque-

fois deux lignes arquées, jaunes à la base ; une

tache entre les antennes et un point derrière le

sommet des yeux, jaunes; antennes noires avec

le dessous du scape jaune. Thorax noir; de-

vant du pronotum, une ligne sur le post-

scutellum, une tache sous l'insertion des ailes

antérieures, blancs ou jaune pùÀc. Abdomen
noir avec les segments bordés de jaune pâle

ou de blanchâtre; la bordure du second seg-

ment se reproduit sur la partie ventrale (.Mo-

rawitz).

Long. 9°"» ;5-2. Simillimus, Moiiawitz.

Patrie :

15 Deuxième segment ventral avec deux gran-

des taches jaunes libres. Tête noire, ponctuée,

velue de courts poils gris. Labre jaune; épis-

tome faiblement sinué en devant, ponctué, fer-

rugineux; une tache ferrugineuse entre les

antennes. Thorax fortement ponctué, luisant
;

pronotum avec le bord antérieur un peu conca-
J

vc, les angles bien marqués, non arrondis,

mais point saillants, avec deux tiiches triangu-

laires jaunes se rejoignant par la pointe au mi-

lieu ; une tache ovale sous l'insertion des ailes.
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jaune; postsciitcllum marqué d'une ligne jau-

ne; métathorax à bords un peu tranchants,

avec deux grandes taclies latérales jaunes en

forme de virgule; écaillettes jaunes avec une

grande tache ferrugineuse passant au noir à la

base. Pattes jaunes avec le dessous des han-

ches, les trochanters et l'extrême base des

cuisses, noirs ; ces dernières entièrement noires

en dessous (sauf aux genoux), aux pattes inter-

médiaires et postérieures; tibias un peu ferru-

gineux en dessous. Ailes presque hyalines, un

peu jaunâtres dans la cellule brachiale, un peu

grises à l'extrémité. Abdomen très finement

ponctué, presque lisse, luisant, avec le premier

segment tronqué en avant, largement bordé de

jaune, cette bordure échancrée au milieu, élar-

gie sur ses bords, cet élargissement formant

une pointe qui se dirige vers le milieu du seg-

ment; segments deux à cinq bordés régulière-

ment de jaune ; deuxième segment ventral avec

une mince bordure jaune un peu élargie sur

les côtés, et de plus deux grandes taches car-

rées jaunes; troisième segment ventral avec

une bordure jaune indistincte : les suivants

avec seulement de très petites taches latérales.

Long. 13""".Env. 22"'".

29. Hungaricus, n. sp.

Patrie : Hongrie.

^»- Deuxième segment ventral sans tache jaune

libre. 16

16 Scutellum noir. Tête noire, finement ponc-

tuée, avec des poils gris ; épistonie noir avec

une ligne ciculaire jaune à sa bnse, seulement

un peu excavé ; labre noir, (juel([uefois roussâ-

tre à sa base ; une tache entre les antennes, une

autre derrière le sommet des yeux, jaunes;
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scape jaune en dessous; funicule noir. Thorax

granuleusemcnt ponctué, noir avec le devant

du pronotum, une tache sous linaertion des

ailes, une ligne sur le postscutellum et parfois

deux taches sur le métathorax, jaunes; écaillet-

tcs jaunes tacJjées de brun. Pattes jaunes ta-

chées de ferrugineux, avec les hanches, les tro-

chanters et la base des cuisses, noirs..\iles jau-

ne-rougeâtre à la base, un peu enfumées à l'cx-

trcmité et tachées de brun dans la radiale et au

bout du limbe; nervures et sllgma bruns. Ab-
domen noir, brillant, déprimé; premier seg-

ment un peu granuleux, les autres presque

lisses; les cincjpreniiersas&e/ largement bordés

de jaune, cette bordure festonnée, biéchancréc

du côté du ventre ; le deuxième et quelquefois

le troisième segments sont seuls bordes de

jaune.

Long. Il)'""', Env. et»"'"'. A). Reniformis. Li.vm:

l'alrie . Toute rKiiropc.

Scutelluni taché de jaune. Tête noire, (ine-

menl et dcnsénient ponctuée, velue de poils

roux ; cpistome tronqué droit, plus large que

long, jaune, avec le bord etune tacheau milieu

de sa surface noirs ; cette tache est de forme

variable ; elle est soit isolée, soit conliguë au

bord inférieur ou au bord supérieur par un pé-

dicule plus ou moins large ; elle peut même
contenir, dansson intérieur, doux points jaunes.

Los mandibules sont noires avec une tache

ferrugineuse avant leur extrémité ; une tache

triangulaireentre les antennes, l'orbite deslobcs

inférieurs des yeux jusqu'au milieu du bord

inférieur du sinus, une grosse tache ovale der-

rière le sommet dos yeux sont jaunes. Anten-

nes noires avec le dessous du scape jaune et
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celui du funicule ferrugineux. Thorax noir,

finement et ruguleusenient ponctué, avec des

poils roux. Pronotum jaune, excepté à Textré-

mitc de ses lobes ; une grosse tache arrondie

sous l'insertion des ailes antérieures, deux au-

tres sur le scutcllum, une ligne interrompue

en son milieu sur le postscutcllum et deux

grosses taciics triangulaires latérales sur le mé-

tathorax, jaunes. Ecaillcttcs jaunes avec une ta-

che rousse au milieu de son bord. Pattes jaunes

avec les tibias et surtout l'extrémité des tarses

teintés de ferrugineux ; hanches, trochanters

et base des cuisses, noirs. Ailes soit obscures à

reflets violets (Giraud), soit seulement teintées

de jaune avec l'extrémité grise ; radiale avec

une petite ligne plus sombre formée par un

repli qui simule une nervure supplémentaire
;

nervure costale ferrugineuse, les autres et le

stigma d'un brun roux. Abdomen aussi long

que le thorax et la tète, avec le premier seg-

ment un peu ponctué, pubescent, les autres

presque lisses, à peu prés glabres ; noir avec

une large bordure jaune fortement échancrée

au milieu sur le premier segment ; les segments

deux à cinq ornés d'une bordure jaune, quel-

quefois ferrugineuse, moins large, festonnée ou

b'échancrée, élargie sur les côtés ; dernier seg-

ment noir avec un triangle jaune à son extré-

mité. Ventre noir avec le second segmentmuni

d'une liordurcjaune biéciiancrée, les deuxième,

troisième et quatrième olVrant seulement sur

leur bord une ligne étroite, jaune, interrompue

au milieu et olïiant un renflement ponctiforme

au point d'interruption.

Long. IG-""'. Env. 31""". 17. Spiricornis, Spinola.

Nous ne connaissons des mœurs do ce bel Odyncrc
que ce i|u'cn a rapporté le D' Giraud, dans l'un de
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ses ccrils (U3). Aussi ne puis-jc mieux faire que de

transcrire ici iiltéralenient ce qu'il en dit. La scène

se passe, le Î5 juin 1802, sur le fort de la Brunette,

près de Suse(Picmonl):

« Les circonstances dans lesquelles j'ai capturé

cet Odynère pouvant jeter quelque lumière sur ses

mœurs, je les rapporterai en détail. Sur un monti-

cule de terre argileuse, je trouvai trois nids faciles &

remarquer à l'espèce de cheminée ou do tuyau de

terre gâchée qui les surmontait. Ces tuyaux étaient

hauts d'un pouce environ et avaient une direction

perpendiculaire au sol. Je ne découvris d'abord qu'un

seul insecte visilantl'undecesnids et ce ne futqu'avec

une peine extrême et beaucoup de temps perdu que

je pus m'en emparer. Par une imprudence fâcheuse,

il échappa de mes mains et ce fut inutiicmement

que je l'épiai longtemps encore ; il ne me permit plus

de l'approcher assez pour pouvoir jeter mon filet.

Cependant, ayant reconnu le prix de ma découverte,

il m'en coûtait trop de quitter la place les mains

vides. J'ouvris d'abord le nid dont le propriétaire

m'avait fait éprouver une si grande déception; je le

trouvai approvisionné de trois larves vertes que je

reconnu.s aussitôt pour celles de />;/(/a ij)a)U/a,Vill.,

qui construisent ces longs fourreaux composés de

feuilles enroulées en spirale que l'on trouve sur plu-

sieurs espèces de rosiers. L'espoir d'y trouver un
Odynère me porta encore à bouleverser les deux au-

tres, mais mon attente fut trompée: ils ne conte-

naient, comme le premier, que des larves de Lyda;
mais il me sembla que deux d'entre elles apparte-

naient à une autre espèce; elles étaient un peu plus

fortes, jaunâtres et avaient le bout anal armé un peu
différemment. Quoique toutes mes dispositions fus-

sent prises pour partir par le prochain courrier, le

regret que j'éprouvais d'avoir manqué ma chasse

était si grand que j'ajournai mon départ pour.tcn-

ter de nouveau la fortune. Le lendemain, à huit

heures du matin, j'étais sur la place que j'avais

abandonnée la veille â .«ept heures du soir. Quelles

no furent pas ma surprise et ma joie quand, à coté

des nids détruits le jour précédent, j'aperçus les che-

minées de trois nouveaux nids. En moins d'un quart

d'heure, les trois propriétaires furent en mon pou-
voir . Les tuyaux fraîchement bâtis avaient les

dimensions des premiers , mais la galerie sou-

terraine n'avait pas encore toute sa profondeur
;

elle ne contenait d'ailleurs aucune provision

.

Colle observation semble démontrer que l'insecte

travaille it. l'édification du tuyau en même temps
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qu'il creuse sa galerie dans la terre et se sort pour

cela des matériaux extraits; mais, ce qui est surpre-

nant et incontestable, c'est que les trois insectes

avaient du travailler avec ardeur, pendant la nuit,

pour mener leur nouvelle construction au point où

je la trouvai.

« Je crois la Chrysis segusiana parasite de cet

Odynère. »

Patrie: Piémont, Gènes, Tyrol.

.7 Cuisses intermédiaires avec deux fortes den-

telures en dessous verslexlrémité. Tète et tho-

rax fortement ponctues, de couleur brun feuille

morte. Front, vertex, mesonotum, une bande

oblique sur les lianes entre le mcsolhorax et le

mctathorax ainsi qu'une ligne entre l'écusson

et le postccusson et une au fond du métathorax,

noirs. Antennes brunesavec le bout noirâtre en

dessus. Pattes ferrugineuses. Ailes brunesavec

des reflets dorés. Abdomen brun avec le pre-

mier segment noir à sa base, tous les segments

jaunâtres le long de leur bord postérieur, noi-

râtres à leur base, le deuxième olïrant en outre

en dessus une ligne noirâtre irrégulicrc et si-

nuée en avant delà partie jaunâtre de son bord

postérieur (de Saussure).

Mâle inconnu.

Long. 11™"". Env. 22"^"'.

V.). Emortualis, S.vusstmE.
Patrie; Algérie ï

^^ Cuisses intermédiaires sans dentelures en

dessous. 18

18 l'ostscutcllum noir. 19

-^— Postscutellum taché de jaune. 24

19 l'ronotum enlicrcnient noir. Tète noire, ponc-

tuée, avec une courte pubescence blanche; épis-

tome échancré, noir ou avec une ligne arquée
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blanche vers sa base; une tache entre les an-

tennes et un point derrière le sommet de cha-

([ue œil, blancs. Antennes noires, avec une li-

gne ou seulement un point à la base en dessous

du scape, blanc. Thorax noir, ponctué; prono-

notum tronqué droit, un peu épineux à ses an-

gles latéraux ; scutcllum noir ou orné de deux

petits points blancs. Ecaillettes blanches avec

une lâche grise en leur milieu. Pattes noires

avec le dessous des tibias blancs, leur extrémi-

té et les tarses ferrugineux; base du premier

article des tarses postérieurs noire. Ailes enfu-

mées; nervure costale ferrugineux sombre; les

autres nervures et le stignia bruns. Abdomen

finement ponctué sur le premier segment,

presque lisse sur les autres; noir avec les cinq

premiers segments bordés de blanc, ces bordu-

res légèrement élargies sur les côtés; en dessous

le ventre est noir avec seulement une petite

tache blanche sur les côtés des deuxième,

troisième et quatrième segments.

Long. 7 à 8 ""'. Env. 16 à 18 »"-.

:i 1 . Alexandrinus, Saussure.

Patrie : Egypte.

—^— l'ronotuin taché de couleur claire. 20

20 Mélathorax noir. 21

—

^

Métathorax taché dejaune. Tétc noire; épis-

tome cchancrc
,
jaune en entier ou avec deux

taches noires en son milieu ; mandiJîulcs noi-

res avec l'cNlrémité rousse ; une tacheentre les

antennes, ilcux autres dans le sinus des yeux

et -leux derrière le soniincl de ceux-ci, jau-

nes. Thorax noir avec deux grandes taches

sur le pronolum, les écaillctles, une tache

en haut des mésopicurcs, une ligne sur le
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scutellum et deux taches sur le métathorax,

jaunes. Pattes jaunes avec une partie des cuis-

ses noire, .\iles un peu enfumées, surtout dans

la radiale. Ai)domen noir, avec les quatre pre-

miers serments bordés de jaune; la bordure

du premier segment écliancréeau milieu, celles

des autres biéchancrées et élargies sur les cô-

tés. En dessous, le second segment est bordé

de jaune (Hadoskowski .

Long. 9 à lO-""".

7. Eversmanni, Radoskowski.

Patrie: Egypte.

21 Scape des antennes noir en entier. 22

^^ Scape roux ou jaune. 23

22 Epistomc orangé avec une ligne transversale

plus ferrugineuse au milieu. Tête noire, ponc-

tuée; extrémité de répistomc noire, échancrée;

une tache arrondie rouge entre les antennes
;

celles-ci noires avec le dessous du scape jaune;

une petite tache rouge derrière le sommet de

cha([ue œil. Thorax noir, finement ponctué;

épaules du p.onotum orangées, plus ferrugi-

neuses au bout des lobes; écaillettes jaunes ta-

chées de noir. Pattes d'un jaune un peu ferru-

gineux avec les hanches, les trochanters et la

hase des cuisses, noirs. Ailes grises avec la ré-

gion marginale rougeâtre; nervures rouges à

la base de l'aile, noires à l'extrémité. Abdomen
noir, brillant, très finement ponctué; premier

segment avec une lar^e bordure jaune forte-

ment échancrée au milieu. Deuxième à cin-

((uicme segments avec des bordures jaunes

festonnées ; dernier segment avec seulement

deux petites taches jaunes: en dessous, le se-
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cond segment a seul une étroite bordure jaune.

(5, inédite).

Long. 12'""'. Env. 23""".

8. Destefanii, André.

Pathie ; Italie méridionale (musée de Naplcs)

Epistome noir. Tête noire avec le bout des

mandibules, le scape et un point derrière le

sommet des yeux, roux. Thorax noir avec une

bande blanchâtre au bord antérieur du prono-

tum et les écaillettes rousses. Pattes rousses;

hanches et trochanters noirs. Ailes enfumées;

nervures brunes. Abdomen noir avec tous les

segments ornés d'une bordure blanchâtre, un

peu festonnée et interrompue, la première à

peine, les deux suivantes largement, les deux

dernières à peine; dernier segment noir (Saus-

sure).

Long. 14"'". Env. 21""". il. Interruptus, Bri;i.lé.

Patrie: Grèce.

Epistome noir. Tête noire, finement ponc-

tuée, velue de poils roux; epistome plus large

((ue long, fortement échancré; une petite ligne

blanc jaunâtre entre l'insertion des antennes

et un point de même couleur derrière le som-

met des yeux. Antennes noires. Thorax noir,

finement ponctué, avec de courts poils roux.

Pronotum tronqué droit, les angles un peu

avancés en dehors ; deux petites lignes jaunâ-

tres en avant vers son bord antérieur. I']cail-

lettes noires, tachées de jaune ou de ferrugi-

neux. Pattes ferrugineuses avec les hanches,

les trochanters et la plus grande partie des

cuis8cs,noirs. Ailes enfumées, surtout vers l'ex-

trémité; nervure costale ferrugineuse, les au-

tres nervures ))run noir ainsi ((uc le stigma.
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Abdomen noir, presque lisse, luisant avec

quelques poils roux sur le premier segment;

segments un à quatre ornés d'une étroite bor-

dure jaune-rougeàtrc. En dessous, le deuxième

segment est seul bordé de môme.

Long. 9""". Env. 50°"". T-,. Sibiricus, Mocsary.

Patrie: Sibérie.

Epistome avec une ligne arquée jaune à sa

base. Tête noire velue de poils roux ; une tache

entre l'insertion des antennes, une petite ta-

che dans le sinus des yeux et une autre der-

rière leur sommet, jaunes. Antennes noires.

Thorax noir avec une pubcsccnce rousse: une

tache sous l'insertion des ailes antérieures et

une petite ligne sur le scutellum, jaunes.

Écaillettes jaunes tachées de roux. Pattes jau-

nes avec les hanches, les trochanters et la base

des cuisses, noirs; extrémité des tarses teintée

de ferrugineux. Ailes lavées de jaune, légère-

ment enfumées vers la région radiale et à leur

extrémité; nervures et sligmabruns. Abdomen
noir avec une bordure jaune, festonnée aux

cinq premiers segments, celle du cinquième

n'atteignant pas ses côtés; dernier segment

noir en entier. Ventre noir avec une bordure

jaune, irrégulière aux deuxième et troisième

segments, et une tache sur les côtés du bord

du quatrième.

Long. S"°™. Env.-20"°". 12. Lœvipes, Shuckaud.

Léon Dufour, en 1839 (GO), a longuement décrit,

sous le nom d'Orfi/nerus ri(6iCo/a, les mœurs et les

métamorphoses de cet insecte, dont, suivant l'ex-

pression d'un autre niaitrc, le D' Giraud (94), il a tracé

« un tableau aussi exact que complet. » Dans l'im-

possibilité de reproduire ici le mémoire entier de L.

Dufour, je me vois obligé de le résumer à grands

traits, regrettant do ne pouvoir reproduire on mémo
temps les peintures si vives et les aperçus si inté-

ressants de l'auteur.
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VouT établir son nid, l'Odynère rubicole creuse la

moelle des liges séclics de la ronce en choisissanl

celles qui sont courbées vers la terre ou au moins

horizontales. Q land Tcxcavation a quelques pouces

de profondeur, la mère y apporte de la terre quelle

délaie avec de la salive et elle y construit une coque

allongée, cylindrique, brune ou d'un gris sale, rem-

plissant exactement Tintérieur delà lige; cette coque

est engagée au milieu de la moelle qui n'est pas

toujours détruite jusqu'au bois; elle a 6 à 7 lignes

de longueur (15""") sur 3 lignes (6""" 1/2) de largeur.

Tantôt au nombre de deux ou trois, tantôt >i celui

de huit ou dix, ces coques sont toujours disposées à

la lilo les unes des autres et elles renferment cha-

cune une larve. Klles sont séparées par un inter-

valle de deux lignes (4""') occupé par de la moelle

pétrie ou des débris de l'approvisionnement apporté

par la mère. Ex térieu renient, ces coques sont unies
;

à.rinlérieur, elles sont tapissées par une membrane
soyeuse, lustrée, blanchâtre, sécrétée par la larve

lorsqu'elle a fini de croître et de manger. I/exIré-

mitc supérieure de la coque est tronquée et corres-

pond il la tète de la larve; elle est fermée par un

diaphragme soyeux et débordée par un prolonge-

ment du tube terreux d'une demi ligne de saillie.

Le bout inférieur est ivrrondi, sans diaphragme. La

mère Odynore fait son travail dans la première

quinzaine de juin. Elle place, au fond de chaque co-

que, un œuf jaune, oblong, cylindroidc, légèrement

arqué, arrondi aux deux extrémités. L'approvision-

nement de la larve consiste en une douzaine do

petites larves vivantes, vertes, roulées en cercle sur

cîles-mcmeet empilées les unes au-dessus des autres.

La larve adulte est apode, de douze anneaux plus

la télé, de cinq lignes de long ("11""), sur deux (4""")

de large, d'un jaune assez vif. Ces larves i)rennent

tout leur accroissement en dix ou douze jours, puis

elles s'engourdissent pendant dix ou onze mois.

L'inscclt parfait éclnt do la lin de mai à la mi-juin.

La transformation en nymphe avait eu lieu dans le

courant d'avril ou de mai. La sortie de l'in.secte

parfait ne se fait pas latéralement ; mais il perce le

couvercle de sa cellule et c'est le dernier pondu qui

éclot le premier et ainsi de suite. D'après Audouin

enlin, les larves vertes enfouies dans les nids de la

ronce sont celles du Phylonomtis variabilis Ccolé-

oplére curculionile) qui rongent les fouilles do la

luzerne.

A propos des éclosions des insectes rubicolcs, c'est

le lieu de placer ici un renseignement inqiortant qui
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m'a tSté fourni par le regretté Sir Sydney Smith

Saiinders, que la science vient de perdre si inopiné-

ment cette année. Ce renseignement vient modi-

lier tant soit peu ce que je disais, page 5i8 de ce

volume, relativement à l'ordre des éclosions des

habitants d'une même lige de ronce.

Cet ami m'écrivait en effet le 23 novembre 1883 :

€ J'ai pu maintes fois vérilier. tant chez les

Odynères [loevipes et cinq ou si.'c outres espèces

dent quelques-unes me sont inconnues) que chez les

EuTcnides (/îap/iigio.?»act Psiliglossa) aussi bien

que chez les Prosopis rubicola, les Osmies (triden-

tata, ruborum, etc.), les Anlhidium (contraction),

entin chez les Crabronides et tous les insectes rubi-

colcsqui placent leurs coques en série (1)— que les

mâles se trouvent toujours par dessus et que les fe-

melles sont placées en bas dans les premières cellu-

les construites. Les mâles, comme vous le dites,

éclosent les premiers, mais ils n'ont jamais besoin

d'attendre que leurs sœurs leur laissent le chemin

libre, puisqu'elles se trouvent au-dessous d'eux. M.

K. Smilh indique aussi que c'est l'histoire de toutes

les abeilles qui percent le bois, dont il a élevé

presque toutes les espèces indigènes à l'Angleterre.

(Cat. Brilish. Hymen. 2* édition, 1876, page 150.1

L'explicaliondecetteloi tiendrait, àcequ'ilsemble,à

ce fait, que les femelles occupentdeslogis plus grands

et sont pourvues de la meilleure nourriture, d'une fa-

ron plus abondante et s'engraissent d'avantage ; leurs

. tissus adipeux les retiennent plus longtemps pour

subir leur dernières métamorphoses T tandis que les

mâles occupent des cellules moins grandes, pren-

nent moins d'embonpoint, ce qui fait par conséquent

que leur éclosion a lieu avant celles de leurs

sœurs »

J'ai cru devoir citer tout au long l'opinion _dc mon
savant ami sur cette question si controversée qui se

rapporte, en dernière analyse, à la préexistence des

sexes dans l'œuf, à la connaissance que peut avoir

la mère de la nature de l'œuf qu'elle va pondre.

C'est un document de plus 'dans ce dossier si inté-

ressant, mais qui attend encore de nombreuses piè-

ces pour qu'il soit permis d'arriver à une aflirmation

positive.

Parasites: Melittobia Audouini.
Crijptus bimaculatus.

Clirysis splcndidula (Giraud) (93 cl 95).

Clirijsin riitilans (Pcrris) il95).

Pathie : Toute l'Europe.

(t| Les atigmui et les Vemonus les distribuent cà et lu dan.s la moelle.
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24 Cuisses et tibias noirs et ferrugineux 25

-^— Cuisses et tibias noirs et jaunes. Tôle noire;

cpistome jaune avee une tache trilobée noire

en son milieu; une (aehe entre les antennes,

une autre den-icre le sommet des yeux, bord

inférieur du sinus, jaunes; antennes noires

avec le dessous du scape jaune et celui du funi-

cule ferrugineux. Thorax noir avec le prono-

tuni, une tache sous les ailes, deux points sur

le scutellum, une ligne sur le posisculellum,

jaunes; la poitrine et une tache latérale du mc-

sonotum fauves. Pattes noires avec l'extrémité

des cuisses, les tibias ot les tarses, jaunes. Ab-

domen noir avec les segments deux à cinq or-

nés d'une bordure jaune bicchancréc ; en des-

sous, le second segment est aussi bordé de

jaune, les suivants n'ont qu'une bordure in-

terrompue; le dernier sen;ment est entièrement

noir (do Saussure).

Long. •22°'"'. Env. 45'"'". 10. Tinniens, Scopuli.

I^vtriiî: Autriche.

25 Epistome" noir avec seulement deux petites

taches ou une bande arquée claires à la base. 26
^^ Kpistomc entièrement roux, sauf à l'extré-

mité inférieure. Tête noire; mandibules tachées

de ferrugineux; une taciie entre les antennes,

orbite du lobe inférieur des yeux, une ligne

derrière leur sommet, fcrrugineu.x.Thorax noir

avec le pronotum ferrugineux ou jaune, parfois

deux taches sur le mesonotum et une largo

bande sur le scutellum de même couleur.

Postscutellum jaune ou ferrugineux. Pattes

ferrugineuses; hanches, trochanters et liasedes

cuisses noirs. Ailes légèrement enfumées, sur-

tout vers l'extrémité; région marginale jau-

nâtre; nervure costale toslacce, les autres ncr-
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Mires et le sligma bruns. Abdomen noir
;
pre-

mier segment avec une large bordure jaune

éciiancrûe en son milieu ; les segments deux à

cinq avec une Ijordure jaune triéchancrée et

élargie sur les côtés; en dessous, le second seg-

ment est ferrugineux avec une ))ande noire
;

dernier scgnicnl noir avec u ne laciie cordiforme

jaune ou rerruj^ineuse en dessus.

Long. !»""". Env. 20""».

1). Variegatus, Fadricius.

Patiue: Al;,'crie.

26 Premier et second segments abdominau.x

avec des bordures claires très l'ortemcnt élar-

gies sur les côtés. Scape ferrugineux et jaune.

Tclc noire, ponctuée, avec des poils blancs
;

épislom'e noir avec deux très petites lâches fer-

rugineuses vers sa base; une tache entre les

antenncsetbordinférieurdu sinus ferrugineux;

une tache triangulaire derrière le sommel des

yeux jaune. Antennes noires avec le scape ferru-

gineux endessusjauncen dessous.Thoraxnoir,

ponctué, luisant, presfjueglabre; pronotumjau-

ne avec l'extrémité de ses lobesnoire, les deux

couleurs séparées par un liseré ferrugineux.

Sculellumct postscut'îllum largement tachés de

jaune môle de ferrugineux; deux taches sous l'in-

sertion des ailes antérieures, une aulrede cha-

quecotédu melanotum, jaunes. Ecailletles l)ril-

lan tes. ferrugineuses. Pattes ferrugineuses, avec

les hanches, les trochantcrs et la base des

cuisses noirs; les cuisses et les tibias un peu

tachés de jaune. Ailes rougeâtres à la base, en-

[umées sur le reste de leur surface; nervure

costale ferrugineuse ainsi (jnela iiaso des autres

nervures; celles-ci et lesligmabruns..\bdomcn

noir, assez fortement ponctué sur le premier

segment, à peine pointillé sur les autres. Sur
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le premier segment, la couleur jaune rougcàlrc

envahit presque loule la surface et ne laisse

apparaître en noir qu'une tacheniédiane allon-

gée. Le second segment porte une bordure

jaune, échancréeenson milieu etse prolongeant

de chaque côte par une large tache de teinte un

peu plus rougeâtrc; les autres segments por-

tent une large bordure jaune, triéchancrée, un

peu élargie latéralement; le dernier segment

est jaune, sauf àson bord extrême qui reste noir.

En dessous, le premier segment est ferrugi-

neux, le second porto une très largo bordure

jaune, fortement cchancréc en son milieu et

enfermant latéralement deux taches linéaires

noires; les segments n'ont qu'une tache trian-

gulaire sur les côtés de leur bord : le dernier

reste entièrement noir.

Long. 14°"". Env. 25""". 14. Nobilis, Sausslue.

M. Lichlenstein, qui a pu étudier la iiidilicalion de

cet insecte, croit qu'il doit amasser des larves de

nalanlnus ijlandium ou autre cliaranron do ce

groupe.

P.vTRu;; France méridionale, Espagne.

Premier et second segments abdominaux

avec des bordures régulières, étroites^ à peine

élargies sur les côtés. Scape noir. Tète noire,

ponctuée, avec des poils gris. Epistomeéparse-

ment pointillé, lisse, brillant, noir, avec une

ligne basilaire arquée , ferrugineuse ; une

tache entre les antennes, une ligne le long de

l'orbite inférieur des yeux jusqu'au fond du

sinus, une tache allongée derrière leur som-

met, jaunes ou ferrugineuses. Antennes noi-

res. Thorax noir, ponctué, luisant, presque

glabre. Pronotuni jaune ou ferrugineux, avec

l'extrémitédeseslobos noire; une grande tache

sous l'insertion des ailes antérieures, deux
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lâches sur le bculellum, deux autres sur le

postscutelluni, jaunes. Ecailletles jaunes avec

un point brun en leur milieu. Pattes jaunes

avec les hanches et les Irochanters noirs, les

tarses ferrugineux. Ailes lég-èrement enfumées

a\ec la base rongeâtre; nervure costale ferru-

gineuse; les autres nervures et le stiijma

bruns ou noirs, .\hdomcn noir , finement

ponctué sur le premier segment, presciuo lisse

sur les autres, avec une bordure ferrugineuse

réguliirc au premier segment, une bordure

jaune sombre, régulière, légèrement élargiesur

les côtés aux autres segments ; le dernier est

entièrement noir; en dessous, le second segment

porte une bordure de môme couleur, étroite,

Ijiécham rée ; le troisième en olïrc une autre

encore plusmince, interrompue en son milieu
;

le quatrième n'est taché ([uc sur ses côtés.

Long. 14""". Env. 26™". 10. Terricola, Mocsaiiy.

Les iiiàlcs des 0. ruftdulns, sibiricus, Euers-

iiianni, emorlualis, albicincttis, pœcilus, sarep-

tanus, huTKjaricus, ne sont pas connus.

Les femelles des 0. luteolus, bnlgaricus, Fair-

mairei, scandinavu?, notula, cruralis, albopio-

tus, sont encore inconnues.

Patrie; Hongrie.

8' GENRE. - ALASTOR, LBi'i;M;ni;ii

(iAJnrayp, scélérat)

PI. XLIV

Les caractères de ce genre se rapprochent tellement de ceux

dciOdtinerus du groupe floricola (juil serait peut-être logique

de l'y rattacher. Le fait dune cellule pétiolco est ordinairement

assez peu important pour qu'on ne puisse s'en servir comme
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d'un caractère générique. Mais le grand genreOdi/nerus estdéjà

si chargé, et il tend si bien, cliaque jour, à le dcvcnirdavantaje,

que je crois devoir conserve:- celle coupe
;
je le fais d'ailleurs

'

avec d'aulant plus de liberté que la division générique n'a rien

d'absolu et qu'elle laisse place au contraire à un peu d'arbitraire.

Voici comment l'on peut résumer les caractères les plus sail-

lants de ce genre ;

Pièces de la bouche conformées à peu près comme dans les

Odynères
;
pilpcs labiaux de quatre articles

;
palpes maxillaires

de six articles.

Antennes des mâles terminées par un crochet inlléchi (fig. 3).

Deuxième cellulccubitale pétiolée (fig. 2). Abdomen subsessiie,

sans suture sur le premier segment, celui-ci globuleux, cupuli-

forme. Postscutellum plat, lisse. Metanotum un peu arrondi sur

les côtés.

Ce genre comprend aujourd'liui à peu près vingt-cinq espèces

très inégalement réparties sur la surface du globe. L'Europe

n'en présente qu'une seule
;
quehiues autres ai>parliennent à la

région sud-américaine et la plus grande partie, une vingtaine

environ, rentre dans la faune australienne.

Nous n'avons encore aucun renscigncmcntau sujet desmœurs

de ces insectes qui sont peu répandus ; elles doivent nécessaire-

ment se rapproclier beaucoup de celles des Odynères, mais on

ne sait encore si ces Vespides sont rubicoles ou s'ils se creusent

des terriers dans le sable.

Voici la description de l'espèce européenne :

^—

i

Tête fortement ponctuée, avec de courts poils

i)lancs, noire, avec une tache dans le sinus des

yeux, le labre, rarement une autre 1res petite

tache entre les antennes, deux autres derrière

le sommet des yeux, jaunes ; antennes et man-

dibules noires. Epistomc échancré, bidcnté.

Thorax noir, ponctue, hérisse de courts poils

blancs, avec une bande jaune interrompue sur

le devant du pronotum ; les angles de celui-ci

saillants ; cxtrémi'té du métathorax terminée

deciuKiuccotépar une dent mousse. Ecailloites
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grandes, jaunes, avec un point sombre dans

leur milieu. Pattes d'un jaune ferrugineux

avec les hanches, les trochanters et plus de la

moitié basiiairc descuisses noirs. Ailessuliyali-

ne.s, légèrement enfumées, surtout dans la ré-

gion marginale ; cellule radiale nébuleuse.

Abdomen glabre, ponctué, noir avec les pre-

mier et deuxième segments bordés de jaune en

dessus ;
plus rarement le troisième et le qua-

trième aussi un peu bordés de même ; en des-

sous le second segment ventral est seul bordé

de jaune, ç

Le mâle a latétc noire, avec le labre, l'épisto-

me, une tache transversale entre les antennes

et d'autres petites derrière le bord supérieur

des yeux, jaunes ainsi qu'une tache en forme de

virgule dans chacun des sinus des yeux. Le

thorax el lesailcssont commeceuxdela femelle;

les pattes sont plus jaunes, moins ferrugineu-

ses ; enfin l'abdomen porte toujours une bande

jaune à l'extrémité des premier, second et qua-

trième segments, et quelquefois aussi une ligne

delà mêmecouleursur les troisième el cinquiè-

me segments. En dessous le deuxième segment

seul est bordé de jaune, (fig. I)

Long. 9 8 à 10°"°. Env. 12 à 1.")°'°'.

Long, o" T"". Env. U'"". Atropos, LKPEr.ETiEi

Patrib; Fr.ince, surtout méridionale, Lombardie.Tyrol,

Portugal, Sicile, Russie méridionale.

9 GENRE - PTEROCHEILUS, Ki.ca.

(wrspuv, plume; x--!>oç, lèvre)

PI. XLIV

Mandibules arquées, larges, dentées, tranchantes, plus larges

au tiers supérieur (ju'à la base, un peu contournées, olïrant eo
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dessus des lifines saillantes. Palpes labiaux de trois articles, les

deux derniers munis de lon;^3 ])oils tjui leur donnent l'aspect

d'une plume (fig. (j), le premier est gros et rentlé. Palper

maxillaires de six articles (lig. 9). Lèvre longue, linéaire,

hilide, l'exlrcmité des lobes occupée par un point calleux. An-

tennes assez longues, terminées chez les mâles par un crochet

inlléchi ou par un enroulement des derniers articles. Yeux

rcniformes.

Thorax glol)uleux, court. Pattes ordinaires. Ailes dépassant

l'extrémité de labdomen.

Abdomen subsessile, un peu globuleux ; le premier segment

nettement séparé du second, court.

Ce genre, représente par des insectes aux couleurs tranchées,

s'est rencontré seulement jusqu'à ce jour en Europe, Asie, Afri-

([ueet Amérique. L'Eîuropc nourrit la plupart des espèces fli);

on n'en compte que deux ou trois en Améri(iue, quatre ou cinq

en Afrique, et à peu près dix-huit en totalité. Aucune indication

n'a encore été donnée sur les moeurs de ces insectes qui sont

généralement rares et qui n'ont pu encore être observés sous ce

rapport.

La place de ce genre dans la systématique est assez diflicilc à

préciser. Quelques espèces olTrent absolument tous les caractè-

res des Odynères du groupe du spinipes. sauf ceux des organes

buccaux.

Lesantennes des mâles sont enroulées au bout (fig.7); la fornu

de l'abdomen est la même et le premier segment présente unr

impression comme colle que j'ai signalée chez ces insectes (1).

D'autres espèces, au contraire, ont les antennes terminées par

un crochet inlléchi et se rapprochent tout-à-fail des Odynères

du groupe floricola. Il en est enfin dont le postsculellum est lé-

gèrement crénelé (hembeciforinia) cl (jui rentreraient mieux

par ce fait dans le groupe du Duntici.

Il y a donc lieu de di\ iser ce genre, comme nous l'avons fait

pour les Odynères ; mais il n'est guère possible de le faire d'une

(Il Cl" n'psl qu'apriis la ronrcclion (lu tableau de la page liiS que j'ai eu (

siLjicc de celle disjiosition des aiUcnnes. Il faut donc supprimer le premier membre

de phrase dana le dioholome et se conlenler du second qui est commun aux deux
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façon aussi précise dans l'état actuel ilc la science, à cause du

grand nombre d'espèces dont un seul sexe est connu, souvent

même d'une fai;on insuffisante.

Le genre Pterocheilus, très naturel sous le rapport du nombre

des articles des palpes, devient au contraire tout-à-fait hétérogène

si l'on considère la conformation des antennes et d'autres par-

tics du corps. Le caractère basé sur les palpes plumeux, qui est

excellent en ce qui concerne les espèces européennes, devient

insuffisant quand Ton étend ses études aux individus exotiques,

puisqu'une espèce du Sénégal [glab/'ipalpis) est privée d'un pa-

reil ornement.

On trouve encore ici la confirmation de la grande difficulté

qu'il y a à diviser bien nettement les 'Vespides solitaires par des

caractères génériques; il y a, de l'un à l'autre genre, des passages

et des transitions qui unissent entre elles les coupes en appa-

rence les plus distinctes.

1 Scutellum noir. 2

—^ Scutellum rouge, jaune, ou seulement taché

de ces couleurs. 4

2 Abdomen noir bordé de jaune.

14. Phaleratus, Panzeh, var, (V. n" 13).

—

—

Abdomen en partie ferrugineux. 3

3 Troisième segment abdominal noir. Tète

noire, ponctuée, luisante, garnie de poils bruns.

Mandibules noires avec l'exlrémité rouge. An-

tennes noires. Epistome bidcnté, rouge, avec

l'extrémité noire; une tache entre les antennes

et un point derrière le sommet des yeux, rou-

ges. Thorax noir, ponctue, brillant, garni de

poils bruns. Pronotum avec une tache rouge

sur chaque épaule. Ecailleltes noires. Pattes

ferrugineuses avec les hanches, Icstrochanters

et la base des cuisses, noirs. Ailes fortement

enfumées, brunâtres, avec un reflet violet bril-
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lant. Nervure costale rouge; les autres nervu-

res et lesligma noirs. Abdomen prescjuc lisse,

velu sur le premier segment, celui-ci noir ;
le

second segment rouge avec un point ou une

tache en forme de losange, noire, en son mi-

lieu. 9

Mâle inconnu.

Long. 8""". En\

RiTBii;: Algérie.
Unipunctatus, Lkpei.etieh.

Troisième segment abdominal ferrugineux.

Tête noire, velue avec des poils roussàtres.

Mandibules ferrugineuses avec le bout noir.

Epistome échancré , entièrement Jaune; un

point entre les antennes, unetaehedans lesinus

des yeux et une ligne derrière le sommet de

ceux-ci, de couleur ferrugineuse. Antennes

ferrugineuses, noires en dessus, excepté vers

le milieu ; les derniers-articles aplatis, enroulés

en spirale les uns sur les autres. Thorax noir,

velu, ses poils roussàtres. Pronotum avec une

grande tache ferrugineuse sur chaque épaule.

Ecailicttes ferrugineuses. Pattes ferrugineuses.

Hanche.? noires. Ailes enfumées, surtout vers

leur bord supérieur: nervures etstigma bruns.

Abdomen avec le premier segment noir, por-

tant de 'chaque côté une grande tache ferrugi-

neuse ; deuxième segment entièrement ferru-

gineux; troisième segment ferrugineux avec

un gros point noir sur le dos. o' (Lcpeletier).

Femelle inconnue.

"Long. 10""". Env. 21""". 1. Ornatus, Lki'kmctiuii.

Pathie: Algérie.

4 Abdomen plus ou moins ferru^ineux. 5

—— Abdomen noir et jaune. 10

5 Premier segment abdominal en partie rouge. 6
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Premier segment abdominal noir ou noir

borde de jaune ou de blanc. Tctc noire. Labre

et mandibules blanchâtres, ccsdernières avec le

bord sombre ; une tache entre l'insertion des

antennes, une ligne sur l'orbite inférieur des

yeux jusque dans le sinus, une tache ovale

derrière le sommet des yeux, jaunes. Epistome

semicirculaircment échancré
,

jaune. Scapc

des antennes jaune en dessous, noir en dessus.

Funiculc ferrugineux avec quelques articles

noirs endessus, Icsderniers très jaunes.Thorax

finement et densément ponctué. Pronotum

orné de deux grandes taches jaunes. Méso-

pleures avec une tache jaune sous l'insertion

des ailcsântérieures. Scutcllum avec deux ta-

ches semblables. Postscutellum et écaillcttcs

colorés de même. Pattes ferrugineuses, han-

ches et Irochanter» noirs; les premières tachées

de jaune en devant. Ailes fortement enfumées.

Abdomen brillant , finement et densément

ponctué en dessus; le premier segment olïrc en

dcfsus une petite strie longitudinale bien vi-

sible; tous les segments, excepté le dernier,

sont Ijordés de blanc en dessus; de plus, le se-

cond segment présente de chaque côté une

grosse laclie rouge; en dessous, le premier et

le dernier segments sont noirs, le deu.xicme est

•rouge et marqué de chaque côté d'une tache

blanche, de même ((ue le troisième, le qua-

trième et le cinquième; ces derniers sont en

outre ciliés de poils nombreux, dorés, O* (.Mo-

rawitz).

Femelle inconnue.

Long. 11""". 7. Crabroniformis, Mou.^wiTz.

r'ATniE: Russie méridionale.

Deu.xicme segment :ihiioniin.il noir à la base

ou au milieu . 7
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De uxième segment abdominal noirverslextré-

milé. Tête noire, finement poncliiée. Epistome

large, tronciucdroit, jaune ou ferrugineux avec

la partie antérieure noire; un point entre l'in-

sertion des anlentjes, l'orbite interne des yeux

jusqu'au fond du sinus, une grande tache der-

rière leur sommet, jaunes ou ferrugineux. An-

tennes noires avec le scape rayé de jaune ou

d'orangécn dessous, le funiculenoir ou un peu

brunâtre en dessous. Mandibules noires ou ta-

chées de couleur claire à la base. Thorax noir,

finement ponctué, velu ; deux taches sur le de-

vant du pronotum, une autre sous l'insertion

des ailes antérieures, deux points sur le scu-

fclluni, une ligne sur le postscutellum, jaunes.

Métathorax noir ou orné latéralement de gran-

des taches jaunes ou ferrugineuses. Parfois le

pronotum arrive à être tout entier de couleur

claire. Pattes ferrugineuses avec les hanches et

les trochanters noirs. Ailes légèrement enfu-

mées, un peu rougeatrcsvers la base; nervure

costale et la base de toutes^ les autres ferrugi-

neuses, leur extrémité et le stigma de couleur

brune. Abdomen brillant, lisse; premier seg-

ment bordé de blanc avec une grande tache

noire en dessus de cette bordure et le reste

rouge. La tache noire peut s'aplatir ou s'élargir

au milieu de faç;on à atteindre presque labasc;

ses contours ordinairement bien limités peu-

vent en d'autres cas devenir moins nets et se

fondre avec la couleur rouge ; deuxième seg-

ment rouge avec une grande tache noire vers

son extrémité et une bordure blancl^ ; la tache

peut aussi s'élargir dans*le milieu jusqu'à at-

teindre la l)asc du segment. Les autres seg-

ments sont noirs bordés do blanc. En dessous,

les deux premiers segments sont rouges en

entier et les autres tout à fait noirs. 9
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Mille inconnu.

Long. 12 à IG"-'". Env. 20 à 30°"".

G. Pallasii, Kr.ur,.

I'atiiie; Russie mérid., Asie niineiire, Turkestan.

7 tiualricme et cinquième serments en grande

partie rouges. 8

—

-

Quatrième et cincjuième segments noirs ou

bordés de blanc. 9

8 Mesonotum orné de deux grands dessins

orangés en forme de crochets. Tète noire, for-

tement ponctuée, chagrinée. Mandibules jau-

nes à la base, ferrugineuses au milieu, noires

à l'extrémité, fortement dentées. Epistome

jaune vif, striolé, avec son bord libre rouge

sombre: une tache cordiformc, bordure interne •

des yeux et leur sinus, une très grande tache

occupant tout le derrière des yeux et une autre

plus petite rectangulaire au sommet deceux-ci,

jaune orangé. Antennes noires avec le scapeen

entier et le premicrarticle du (unicule ferrugi-

neux. Thorax noir , rugueusemcnt ponctué.

Pronotum arrondi en avant avec les épaules un

peu saillantes, offrant en devant une partie

un peu tronquée, lisse et brillante ; il est entiè-

rement jaune orangé, sauf une petite tache

carrée noire sur la partie antérieure lisse, se

prolongeant, suivant la direction de ses diago-

nales, en forme de très petit pédicule qui coupe

au milieu la partie orangée en deux portions

symétriques et égales. Mesonotum noir, offrant

en dessus deux grandes taches en forme de cro-

chets dont le sommet est dirigé en avant, l'une

des branches, assez mince, courant parallèle-

ment au bord du pronotum , l'autre, plus

épaisse, descendant parallèlement à la ligne

médiane et à une petite dislance de celle-ci
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jusqu'aux deux tiers de la longueur du nieso-

notum; à cet endroit, ces deux branches sont

réunies par une tache rouge. Une grande tache

jaune se trouve au sommet des mésopleures,

sous l'insertion des ailes antérieures; les mé-

sopleures portent encore trois petites taches

rougeàtres, irrégulièrement placées sur leur

bord postérieur. Ecaillcttes jaunes avec une

tache grise sur leur bord. Scutellum orné de

deux grandes taches jaunes. Postscutellum

jaune un peu orangé, lisse et brillant. Métatho-

rax avec deux grandes taches jaunes marquées

de ferrugineux, ne laissant comme place noire

que la partie médiane. Pattes ferrugineuses

avec les hanches jaunes les trochanters brun

foncé, les tibias et les tarses garnis de poils

soyeux dorés ; ongles des tarses fortement bi-

fides, noir brun avec l'extrémité rougeâtrc.

Ailes hyalines, un peu teintées de jaune sale
;

nervures et sligma rougeâtre clair, sauf la ner-

vure sous-costalc([ui est brune. Abdomen noir

mat, très finement pointillé; premier et second

segments rouges avec une tache noire incluse
;

cette tache, sur le premier segment, est pa-

rallèle au bord postérieur dont elle est assez

rapprochée; elle est étroite, élargie au milieu,

terminée en pointe aiguë sur les cotés ; celle

du second segment a la forme d'un demi-cercle

assez grand, relié à la base du segment par un

large pédicule. Les segments trois, quatre et

cinq sont noirs, largement bordés de rouge sur

leurs bords postérieurs et latéraux; le dernier

est entièrement jaune grisâtre en dessus avec

son contour noir. En dessous, le premiei- seg-

ment est entièrement rouge, le secondesl rouge

avec une tache médiane allongée noire, termi-

née vers b bord par une partie mal limitée,

jaune; les troisième, quatrième et cinquième



FAM. EUMENID.E. — !)" (... l'TEUOUHElLLS 8U1

segments sont noirs avec des taches latérales

rouges; celles du troisième segment cnlcrincnt

en outre un point allonge, noir; le sixième

segment est entièrement noir ç

Mâle inconnu.

Long. 14°"". Env. 26""". Punicus, Giubodo, in lilt.

Je dois la communication de celte belle et grande

espèce, encore inédile, à l'obligeance de M. l'ingé-

nieur J. Gribodo, de la collection duquel elle fait

partie. Je le prie d'en agréer ici tous mes remercie-

ments.

Patmie ; Tunis.

Mesonotum entièrement noir. Tête noire, lui-

sante, finement ponctuée, à peine pubescente.

Mandibules, épistonie, orbite inférieur et sinus

des yeux, une grande tache derrière le sommet

de ceux-ci et une tache en forme de chevron

entre l'insertion des antennes, rouges ; l'extré-

mité des mandibules est un peu noirâtre. Epis-

lome étroit, deux fois plus large que long, tron-

qué droit. .Scape rouge en entier. Funicule noir

avec le dessous ferrugineux. Thorax noir, lui-

sant, finement chagriné, glabre. Pronotum

rouge en entier ; une tache au sommet des iné-

sopleures, scutellum, postscutelium, une lâche

de chaque côté du métathoraxct les écaillettes,

rouges. Pattes rouges, hanches et trochanters

noirs, les premières tachées de rouge en devant.

Ailes enfumées, avec un rellet un peu violacé

sur le bord; nervure costale rouge; les autres

nervures et lestigma noirs. .\i)domen très fine-

ment ponctué, presque lisse. Premier segment

rouge avec une tache allongée. noire à sa base;

son bord postérieur est légèrement renflé en

bourrelet; deuxième segment rouge avec une

tache noire à sa base, élargie en son milieu
;

troisième segment noir faiblement borde de

rouge au milieu de son bord postérieur; qua-
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Iricmc segment roiiL'C avec deux points noirs

isoles vers son milieu; cint|uicmc segment en-

tièrement rouge ;^ sixième segment rouge en

son milieu, noir sur les côtes. Eu dessous, le

premier segment est entièrement rouge ainsi

(|ue le second; ce dernier montre seulement

quatre très petites taches noires, isolées; le

troisième segment est entièrement noir ; le

(luatricme et le cincjuième sont rouges tachés

de noir; le dernier est tout noir, à peine rougcû-

trc à son extrémité. 2 (fig. i).

Mâle inconnu.

Long. T™"". Env. 1 i°"". .' CoCCineUS, n. si-

Patrie.• AlgfTie.

Quatrième et cimjuième segments abdomi-

naux noirs. Tétc et Ihora.x finement et densé-

ment ponctués, noirs. Epislome court, tronqué

à son extrémité, rouge bordé de noir; une tache

entre les antennes, deux autres assez grandes

derrière le sommet des yeux, orbites inférieurs,

rouges. Scape rayé en dessous de brun ferru-

gineux. Pronotum rouge on entier; deux taches

confluentes sur le scutellum, une ligne sur le .

l)Ostscutellum, une tache sous linserlion des

ailes antérieures et côtes du métathorax, rou-

ges. Ecaillettes rouge». Pattes routes. Abdo-

men avec le premier segment rougo orné au

centre d'une tache subtriangulairo ; second

segment rouge avec une bande noire à sa base;

le reste de l'abdomen noir. î (iMorawitz).

Mâle inconnu.

Long. G'"". î. Sibiricus. Mon.wviTz.

Patrie: Sibérie (Kjachla).

Quatrième et cinquième segments abdomi-

naux noirs bordés de blanc. Tète noire, lui-

sante, finement ponctuée, à peine pul)oscente.
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Mamlibules rouges, un peu noires à leur base.

Epistome lari^c, tronciuc ^roii, rouge sombre,

bordé de noiràlrc avec une (achc jaune clair en

son milieu; une lâche longitudinalement allon-

gée entre l'inscrlion des ailes, orbites inférieurs

des yeux et leur sinus, une grande tache der-

rière leur sommet, jaunes. Thorax noir, lui-

sant, finement ponctué, presi[ue glabre; angles

antérieurs du pronotum, une grande lâche sur

les mé£oplcures,sous l'insertion des ailes anté-

rieures, et écaillcttes, jaunes ; ces dernières

marquées d'un point noirâtre en leur milieu;

scutellum orné de deux tiu;hes carrées, jau-

nes, bordées inférieurement de rouge. Post-

scutcllum jaune avec une petite tache noire en

son milieu supérieur; côtés du métathorax ta-

chés de rouge, ces taches bordées de jaune en

dessus. Pattes rouges avec les hanciies et les

trochanters noirs, tachés en devant de ferrugi-

neux. Ailes hyalines, un peu assombries dans

la région costale; nervure costale rouge; les

autres ner\urcs et le stigma noirs. Abdomen
presque lisse, luisant; premiersegment marqué

d'une impression longitudinale vers le milieu

de son bord, rouge avec une bordure jaune

pâle, triéchancréc.ct une tache noire triangu-

laire, mal limitée, en son milieu; deuxième

segment rouge avec une bordure jaune clair,

triéchancrée,et une grande tache noirâtre cou-

vrant presque tout le dos; les autres segments

noirs bordés de jaune paie; cette bordure se

réduit à deux points au cinquième segment, et

elle est tout à fait nulle sur le sixième, (jui est

complètement noir; en dessous, le premier et

le second segments sont à peu prèsontièrement

rouges; le second segment présente seulement

deux petites taches noires à ses angles infé-

rieurs; toutle reste du ventre est noir.9((ig. 8).
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Long. T™"". Env. 12""'.

3. Chevrieranus, Saussuhe.

Le màle sera décrit plus loin. Celle femelle était

encore inédite. J"ai re(;u les deux sexes des environs

de Genève. Cet insecte oITrcles plus grands rapports

avec les Odynèrcs du grou]>o de l'O. spiiiipes. tant

par l'impression du premier segment abdominal que

par la forme enroulée de lextrémité des antennes

du màle. C'est une transition complète entie les

deux genres.

Patiiie: Suisse.

10 Les deu.\ premiers segments abdominaux

jaunes, tachés de noir en leur milieu. 1

1

•^— Les deux premier.? segments al)domioau.\

noirs bordés de jaune. 12

11 Mesonotum jaune avec trois lignes noires (j)
ou noir en entier (o"). Tète dcnscment et fine-

ment ponctuée, jaune , avec seulement les

yeux, le funiculc des antennes à partir du troi-

sième article, les dents des mandibules et une

tache ovale dans la région des ocelles, noirs.

Epistome troncjué à rexlrémité. Palpes labiaux

très dilatés et densémcnt ciliés de longs poils

dresses. Thorax grossièrement et éparsemcnl

ponctué- Pronolum entièrement jaune : ses

anjrles latéraux sont droits. Mesonotum très

brillant, jaune, avec trois lignes longitudinales

noires; celle du milieu part de son bord anté-

rieur et se prolonge justju'au milieu du disque;

les deux autres latérales naissent de la base du

scutcllum et remontent jusqu'au niveau des

écaillcttes; les niésopleurcs, presque entière-

ment jaunes, ne sont noires que sur la poitrine.

Scutcllum et postsculellum jaunes. Mélalhorax

jaune avec une petite ligne médiane noire et

une autre plus large de même couleur sur les

côtés. Ecaillcttes jaunes. Pattes unilormémenl
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jaunes. Ailes forlemenl Icintées de Jaune, la

région costale plus sombre avec un reflet vio-

let; nervures et s:ii^nia brun rouge. Abdomen

finement chagrine, indistinctement ponctue,

presque mat, jaune; premier segment tache

de noir au milieu de son bord postérieur ;

troisième segment noir à sa base. Ventre bril-

lant, jaune, avec le troisième segment large-

ment marciuédc noie à sa base. î

Le mâle a l'occiput, le mesonotum et la poi-

trine entièrement noirs. En sus des ornements

noirs de l'abdomen indic|ués chez la femelle, il

présente emore, sur le disque du second seg-

ment, une tache sombre irrcgulièrc ; les seg-

ments .entraux, à partir du troisième, sont

presque enlièremint noirs au milieu. L'épis-

,

tome est obtusément échancré en Iriangleàson

extrémité, lesailes sont aussi un peu plus paies

que chez la femelle. (Morawitzi.

Long. 9 18""". c/ 13"""'. 10. Fausti, Morawi

Patiuk: Russie mcridionalc (Krasnowodsli).

Mesonotum noir avec deux taches jaunes en

forme de chevron. Této noire; base des man-

dibules, labre, épistome, une tache cordiformc

entre l'insertion des antennes, une autre dans

le sinus des yeux et un point derrière le som-

met de ceux-ci cl les joues, jaune blanchâtre.

Epistome tron(iuc droit eu avant. Antennes

noires avec les deux premiers articles jaunes,

rayés de noir en dessous. Thorax noir. Prono-

tum jaune en entier. Mesonotum noir avec une

tache jaune en forme de chevron brisé de cha-

que côté; une tache ronde, jaune, au sommet

des mésopleures, sous l'insertion des ailes an-

térieures. Métathorax avec une grande lâche

jaune de chaijue côté. Scutcllum noir orné de

deux taches jaunes. Postsculellum jaune.
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Ecaillettes jaunes. Paltcs jaunes avec les tarses

un peu ferrugineux. Ailes hyalines, seulement

un peu enfumées à leur extrémité ; nervures et

stigma ferrugineux. Abdomen avec le premier

segment entièrement jaune, seulement un peu

marqué de noir à sa base et orné d'une bande

noire irrégulière, n'atteignant pas les côtés, un

peu avant son bord postérieur; deuxième seg-

ment jaune avec une bande semblable élargie

sur le dos de manière àattcindre la base du seg-

ment; troisième, quatrième et cinquième seg-

ments jaunes avec une bande noire irrégulicre

sur la base; dernier segment noir avec une

grande tache jaune irrégulicre sur la base. 9

(Lepeleticr).

Mâle inconnu.

Long. 17""°. Env. 28""". 'J. Grandis, Lepeletieh,

Patrie : Algérie (Oran).

12 Ornements blanchâtres. Tcte linement et

densément ponctuée, très légèrement pubcs-

centc. Epistome blanc , tron(iué, couvert de

poils argentés. Mandibules blanches avec l'ex-

trémité rougeàtre d'abord, puis noire. Orbites

inférieurs des yeux et leur sinus, une tache

derrière leur sommet, blancs. Antennes noires

avec le scape rayé de blanc en dessous, leurs

quatre derniers articles un peu aplatis, con-

tournés en spirale, comme chez les Odynércs du

groupe spinipcs; cette partie contournée est un

peu ferrugineuse. Thorax noir, luisant, line-

ment ponctué, à peine pubescent, Bord anté-

rieur du pronotum blanc, une tache sous l'in-

sertion des ailes antérieures, deux autres sur

le scutellum, une ligne sur le postscutellum,

blanches, i'altes ferrugineuses a\ec les han-

ches, les trochanters et la base des cuisses pos-

térieures, noirs ; les hanches tachées de blanc
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en dessous; cuisses et tibias tachées aussi de

blanc en avant. Ailes hyalines, à peine enfu-

mées sur le bord costal ; nervure costale ferru-

gineuse; les autres nervures et le sligma bruns.

Abdomen luisant, presque lisse, avec les six

premiers segments bordés de blanc ; la bordure

des premiers tiicchancrcc ; en dessous, le se-

cond segment o!Tre seul une étroite l^ordure

blanciie. g» (V. plus haut, n" 8, la description

de la femelle). ;Fig. 7).

Long. ô""". Env. 0'""'.

',]. Chevrieranus, S.mjssuue.

PATiiili: Suisse.

—

^

Ornements jaune vif. 13

13 Postscutellum cnlicremcnl noir. 14

-^— Postscutellum jaune ou taché de jaune. 15

14 Long.13àlG"'"".Tcte noire, densémenlel gros-

sièrement ponctuée, chagrinée; une tache entre

rinserlion des antennes, une autre dans le sinus

des yeux, un jwintderrière le sommet deccux-ci,

blanchàtros.cpistome noir avec unebandejaune

à la base, finement bidenté en avant; antcnneset

mandibules entièrement noires. Thorax densc-

ment ponctué, chagriné; pronotum avec deux

taches jaunes; deux autres taches semblables

sur le scutcUuni; mésopleures niar(|uées de

jaune sous l'insertion des ailes aniérieures
;

ècaillettes jaunes avec une tache sombre en

leur milieu. Pattes orangées; hanches noires,

tachées de jaune en avant. Abdomen ponctue

surtout vers sa base, tous ses segments, sauf le

dernier, sont bordés de jaune clair; cette bor-

dure élargie sur les cotés. Du côté du ventre,

les deuxième, troisième et quatrième segments

sont seuls bonlés de jaune ; la l)ordure du se-
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cond est la plus large et se trouve profondément

échancrée de chaque côté, celle du troisième

est de plus interrompue dans le milieu; celle

du quatrième se divise en quatre taches. Ç

Le mâle a les mandibules tachées de jaune,

le scape rayé de jaune en dessous ainsi (jue les

deux premiers articles du funiculc. Les hanches

sont tachées de blanc en avant ; les cuisses et

les tibias sont jaunes en partie. (Morawitz)

Long. 13 à 16°"". 8. Bembeciformis Morawitz.

Patrie : Russie méridionale.

Long. 8 à 9""". Tête noire ; mandibules fer-

rugineuses avec le bout noir; ôpistome, un

point entre les antennes, orbite inférieure du

sinus des yeux et une tache derrière le sommet

de ceux-ci d'un jaune ferrugineux ; épistome

tronqué droit en avant; antennes noires. Tho-

rax noir avec les côtés du pronotum jaune fer-

rugineux; une tache semblable sous l'insertion

des ailes antérieures; métathorax noir avec

une tache jaune do chaque côté; scutellum noir

ou avec deux taches jaunes; postsculcllum noir;

écaillcltes jaunes. Pattes d'un jaune ferrugi-

neux, hanches et base des cuisses noires. Ailes

enfumées le long de la côte et à l'extrémité
;

nervure costale et slignia un peu ferrugineux,

les autres nervures noires. Abdomen avec les

cincj premiers segments bordés de jaune, la

cin([uième bordure raccourcie sur les côtés
;

dernier segment avec un point jaune sur le

dos. 5

Le mâle a l'épistome entièrement jaune, le

scape jaune en dessous, le postscutellum jaune.

Long. 8 à 9""". Env. 14 à 15""".

14. Phaleratus, Panzeu.
Pairie : Toute l'Europe.

15 Antennes noires. Tète ponctuée, noire; un
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point entre les antennes, une grande tache ovale

derrière le sommet des yeux et la bordure infé-

rie;;redes yeux jusqu'au fond du sinus, jaunes;

mandibules noires avec l'extrémité noire; an-

tennes noires. Thorax ponctué, noir ; un point

de cha([ue côté du pronotum, une tache sous

l'insertion des ailes antérieures, une autre de

chaque côté du métathorax, deux petits points

sur le scutellum et deux autres sur le postscu-

tellum, jaunes. Ecaillcttcs jaunes avec un point

ferrugineux au milieu. Pattes d'un jaune rous-

sâtre avec les hanches et la base des cuisses

noires. Ailes hyalines, un peu enfumées, sur-

tout le long de la côte. Abdomen noir, lisse, le

premier segment porte une bordure jaune, lar-

ge, festonnée et élargie sur les côtés, triéchan-

crée; les autres segments ont une bordure plus

étroite, régulière et interrompue au milieu;

dernier segment noir, o"

Femelle inconnue.

Long. 11 à 14""". 13. Interruptus, Klug.

Patrie : Allemagne.

— Antennes en partie claires. 16

16 Epistome entièrement jaune.

li. Phaleratus, Panzer. o" (V. nM3)

— Epistome taché de noir au milieu ou à la

base. 17

17 Scutellum et postscutellum jaunes. Tète

noire; mandibules, une tache carrée au milieu

de l'épislome, scape, orbite inférieur et sinus

des yeux, une tache entre l'insertion des an-

tennes, deux autres derrière le sommet des
.

yeux, jaunes. Thorax noir; pronotum, scutel-

lum, postscutellum, écaillettes, deux grandes

taches sur le métathorax, jaunes. Pattes jau-
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nés. Ailes presque hyalines; cellule costale,

une partie de la cellule médiane, sligma et la

partie située au-dessus de l'appendice radial,

roux. Abdomen noir avec le bord de tous les

scijments ornes de larges bandes jaunes ; celle

du premier faiblement échancréo au milieu,

celle du deuxième cchancrce au milieu, élargie

sur les cotés, celle du troisième bi-échancrée,

les suivantes interrompues et très minces; der-

nier segment jaune. Ç (Uadoskowski).

Le màlc est inconnu.

Long. 8'°'".
1 !. Dives, Hadoskowski.

Patiiie : Ksyplc.

Scutellum et postscutclluni noirs, mar(iué>

chacun de deux taches jaunes. Tète noire; base

des mandibules, labre, partie supérieure de

l'cpistomc
,
quelquefois aussi les dents do son

boni antérieur, un point entre les antennes,

une tache dans le sinus des yeux et une autre

derrière leur sommet, jaunes; bord antérieur

de l'épistome échancré; antennes noires, scape

jaune en dessous. Thorax noir ; une grande ta-

che jaune sur les épaules dupronotum; une

tache sous l'insertion des ailes antérieures, deux

points sur le scutellum, doux autres fort écartés

sur le postscutellum et écaillcttcsjaunes. Pattes

noires avec les cuisses ferrugineuses; les tibias

et les tarses blanchâtres, ferrugineux en des-

sous; les hanches sont aussi tachées de blan-

chAtre en devant et les cuisses ont du noir à

leur base. 2 (Lepelelier)

Mâle inconnu.

Long, li '. \2. Numida, Lki-eletieh.

Pathik : .\lgoric tOrani.
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ou MASARID/E

TABLEAU DES GENRES (1)

1 Antennes renflées en massue à l'extrcmitc. 2

— Antennes allongées, non renflées en massue h Icxtrémitc. 4

2 Deuxième article des antennes globuleux, égalant plus de la

moitié de la longueur du premier. 3

— Deuxième article des antennes atteignant au plus le quart de la

longueur du preiuier. 2. Jugurtia, Sacssure.

3 Ventre convexe. 3. Quartinia, Ghibodo, in litt.

— Ventre plat ou concave. 4. Celonites, Latreille.

4 Antennes n'oflrant que huit articles distincts, les suivants étant

intimement soudés. 5; Masaris, FAnnicrus.

^— Antennes offranv douze articles bien distincts.

1. Ceramius, Latreille

I" GENRE.— CERAMIUS, Latreille

xi^afisùç, potier, céramiste

(PI. XLV)

Tête assez grosse, yeu.\ peu ccliîirc ic.«, nntcmics courtes, cpis.

tome tronqué droit. Lèvre courte, ses lobes terminés par de

(I) Trcnic-huit espèces distinctes ont été décrites dans celte famille pour le mon
de entier, et elles se répartissent entre sept genres dont deux sont exclusivenien

exotiques.
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parties cornées. Palpes labiaux de qualrc arlicics, palpes maxil-

laires très pcUls, de ijualrc articles.

Thorax globuleux; sculcllum saillant, avançant sur le posts:u-

teikun. l'attcs cour;cs. Ailes non ou à peine plissées, n'altcimant

pas l'extrcmité de l'abdomen.

Abdomen ordinaire, ovale, scssilc.

Ce genre, qui renferme une quinzaine d'espèces, n'en p.'ésente

que quatre dans la faune européenne. Les autres sont toutes

originaires du cjp de lionne-Espérance.

Antenne.^o'enroulées en spirale à leur extré-

mité (fig. i et .")). Scutellum 9 olTrant vers sa

base et sur sa Jigne médiane un petit tubercule

longitudinal en forme de carène.

Antennes a" non enroulées en spirale ;! leur

extrémité. Scutellum î sans tubercule c»réni-

lorme saillant vers sa base.

Scutellum avec un tuberculecaréniforme à sa

base dans les deux sexes. Frontsans points jau-

nes. Tète et thorax noirs, ponctués, velus de

poils roussàtres. Epistome tronqué avec une

bande jaune à sa base ; cet épislome est grand,

saillant, et son bord libre est rebordé, tout à

fait lisse et brillant, ainsi que la portion qui

l'avoisine et qui est un peu plus ponctuée

que le reste; les mandibules sont noires avec

une tache jaune sur leur base et une teinte

rouge à leur extrémité ; les sinus des yeux sont

remplis par une tache jaune ; de cha{iue côté du

vertex, derrière le sommet des yeux, se trouve

une grande tache jaune ; les antennes sont en-

tièrement noires, le scape aplati en dessous.

Le pronotum a ses lobes noirs et le devant

jaune, sauf en sou milieu où il y a une très pe-

tite interruption noire, brillante. Le mcsonotum
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porlc deux lâches jaunes continues aux écail-

IcUes, elles mésoplcures deux lâches triangu-

laires assez grandes sous l'inserlion des ailes

anlérieures ; le scutellum a sa moilié apicale

jaune; le métalhorax olTre aus^i dechaquecôté

deux grandes lâches jaunes. Pattes noires avec

l'cxtréniilé des cuisses jaune, les tijjias et les

larsos ferrugineux; les cuisses intermédiaires

portent aussi, vers leur base et ducôté interne,

une petite tache allongée jaune. Ailes très lé-

gèrement enfumées, surtout à l'extrémité du

limbe; nervure costale et la base des autres

rouges; le reste des nervures et une partie du

sligma, bruns. Abdomen noir, luisant, presque

lisse, avec le premier segment obtusément

tronqué en avant; tous les segments perlent

une bordure jaune lîiéchancrée, très élargie

sur les côtés, un peu renflée en son milieu; le

dernier segment est presqueentièremcnt jaune

et no montre que son bord qui soit brun. En
dessous, le premier segment est entièrement

noir; les deuxième, troisième, quatrième et

cinquième offrent latéralement deux grandes

taciies jaunes un peu salies ça et là; le sixième

segment est tout noir en dessous, j

Le màledilïère de la femelle par ses antennes

enroulées en spirale, l'épistome bordé de noir

seulement sur les côtés. Les antennes sont d'un

jaune ferrugineux avec la base noire ou brune

en dessus. Quelquefois le métathorax est tout

noir. (Fig. .3, 8, 0, 10).

Long. ICà 17™"'.Env. 24à2.-i'°'".

Lusitanicus, Klug.

Ees mœurs de celle espèce ont été observées par

le D' Giraud. Voyez plus haut, page 555.

PATniE: France mérid., Espagne, Autriclie.
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Scutellum ci" sans tubercule caréniforme à

sa base ; ce tubercule existe chez la femelle.

Celle-ci porte deux petits points jaunes sur le

front, au-dessus de l'insertion des antennes.

Tète et thorax noirs, ponctués, velus de courts

poils blancs. Mandibules obtusénient dentées,

tachées de jaune sur leur base, rouges à leur

extrémité ; épistomc avec une grande tache

jaune à sa base et une autre plus petite au-des-

sous de la première ; sinus des yeux garnis de

jaune ; deux points ronds de celte couleur sur

le front; une grande tache triangulaire jaune

de chaque côté du vcrlex, derrière le sommet

des yeux : antennes noires. Pronotum avec

l'extrémité des lobes noire et tout le devant

largement jaune, cette couleur à peine inter-

rompue au milieu et irrégulièrement terminée

à sa jonction avec le noir ; mesonotum avec une

tache quadrangulaire jaune, contiguëauxécail-

IcUcs, et deux petits traits assez fins et de la

même couleur en devant du scutellum. Celui-

ci, muni d'une carène saillante, est jaune sur

toute sa partie postérieure ; de chaque coté du

scutellum se voit une tache jaune en dessous

de l'écaillettc ; sous l'inseriion des ailes anté-

rieures et en haut des mésopleures, est une

grande tache jaune carrée, continuée vers la

poitrine par une sorte de (|ueuc ellilée ; écail-

lettes rousses, bordées de jaune en arrière.

Postscutellum avec une petite ligne jaune en

son milieu. Métathorax avec deux très larges

taches jaunes, se rejoignant presque à leur par-

tie supérieure. Pattes noires avec le dessus et

l'extrémité des cuisses jaunes, les tibias et les

tarses ferrugineux. Ailes un peu enfumées,

surtout à l'extrémité du limbe ; nervure costale

rouge, les autres nervures et le stigma bruns.

Abdomen noir, très linemcnt pointillé ; velu de
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poils blancs sur le premier segment ; celui-ci

obtusément tronqué, largement sillonne sur le

milieu de sa partie antérieure ; tous les seg-

ments sont bordés de jau.ie, ces bordures très

fortement élargies sur les côtés ; au premier

segment, le milieu de la bordure est étroit ; sur

tous les autres, il estbiéchancré et un peu plus

élargi ; le sixième segment est presque entiè-

rement jaune avec seulement son extrême base

noire et son pourtour brun cilié de poils roux.En

dessous, le premier segment est tout noir, les

quatre suivants, largement tachés de jaunesale
;

ledernierest entièrement noir. 5 (inédite) ifig. 1)

Le màlc diffère par ses antennes fortcmenten-

roulées en une spirale serrée ; elles sont d'un

jaune ferrugineux avec le premier article noir,

jaune en devant, les deux suivants noirs, les

(juatre ou cinq suivants bruns en dessus ; le

scutellum est sans carène saillante à sa base
;

le mesonotum est tout noir (fig. 4)

Long. 13 à IG""". Env. 24 à 28°"". Spiricornis, Sauss.

Patrie : France méridionale, Espagne.

Crochets des tarses dentés. Tête noire,, fine-

ment ponctuée, velue de poils roux ; mandibu-

les un peu rouges vers l'extrémité ; épistome

avec uue tache à la base ou même toute sa par -

lie supérieure jaune
;
quelquefois 'ses angles

latéraux tachés de jaune ; scape ferrugineux en

dessus, noir en dessous ; funicule ferrugineux

en dessous ; sinus des yeux bordés de jaune
;

une grande tache triangulaire de même couleur

derrière le sommetdes yeux. Thorax noir, fine-

ment ponctué, avec de courts poils blanchâtres;

devant du pronotum jaune ; une ligne jaune

contiguë aux écaillettcs, et une autre, devant

le scutellum, un peu allongée : une tache sem-

blable sous l'insertion des ailes antérieures;
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une autre sous les écaillcttesde chaque coté du

scutcUum ; ccaillettcs rousses ; scutellum orné

d'une ligne médiane jaune, effilée, partant de

son extrémité, mais n'atteignant pas sa base :

postscutcllum jaune en son milieu; métathorax

avec deux larges tachesjaunes latérales. l'attes

noires avec l'extrémité des cuisses, les tibias

et les tarses ferrugineux. Ailes enfumées à l'ex-

trémité, teintées de roux à leur base ; nervure

costale et base des autres nervures rouges ; le

reste de ces nervures brun ; stigma roux clair.

Âl)domen noir, presque lisse
; prcmiersegment

très finement pointillé, velu de courts poils

blancs; premier segment avec deux larges taches

latérales jaunes, ordinairement réunies par une

mince bordure de même couleur ; les autres

segments avec une large bordure jaune, élargie

sur les côtés, cet élargissement formant une

sorte de pointe obtuse ; avant cet élargissement

se voit, de cha(iue côté, une petite tache noire,

pénétrant dans le jaune de la bordure et quel-

quefois réunie au noir de la base par un mince

pcdicellc de cette couleur ; le dernier segment

est presque entièrement jaune, sauf à rcxtrcme

base ; en dessous, le premier segment est tout

noir ou présente au plus une mince bordure

ferrugineuse ; le second segment est bordé de

jaune et présente en outre latéralement, de

grandes taches mal délimitées, ferrugineuses ;

cette couleur se voit même sur les côtés de

l'arceau supérieur de ce segment ; les troisième,

quatrième et cintiuième n'offrent qu'une assez

large bordure jaune, biéchancrée,et ccséchan-

crurcs sont carrées ; le dernier segment enfin

est tout noir. 9

Le màlc diffère de la femelle par son cpistome

entièrement jaune, ses bords seuls étantliscrés

de noir; les antennes sont plus noires, moins
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ferrugineuses en dessous ; le scape est jaune

en dessous avec une ligne noire en dessus. Les

taches noires de la bordure des segments abdo-

minaux sont ordinairement sessiles.

Long. 13 à 14""". Env. 2i à 26""".

Fonscolombei, Latreille.

Il s'est établi une assez grande confusion au sujet

de cet insecte parmi les nomcnclateurs. Le type de

l'espèce est évidemment celui décrit par Latreille et

par Boyer de ronscolombe. La variété indiquée par

ce dernier appartient au C. lusitaniens. Lepeletier

a bien décrit le màlc du vrai Fonscolùmbeiet n'en

a pas connu la femelle ou du moins il l'a décrite

sous le nom d'Oraniensim. M. de Saussure, de son

côté, en reprenant ce nom: oraniensis, l'a appliqué

aux deux sexes d'un insecte que le D'- Dours lui

avait rapporté d'Algérie et qui constituait en effet

une espèce distincte du Fonscolombei . En don-

nant à cette espèce le nom d'Ofaniensis, Saussure,

nec Lepeletier, je crains d'amener une confusion

qui finirait par devenir inextricable: je préfère lais-

ser tomber le nom Oraniensis complètement dans

l'oubli et donner à, l'espèce décrite par de Saussure

sous ce nom, celui de Doursù, qui rappellera l'émi-

nent entomologiste auquel la science doit cette

trouvaille . Le catalogue synonymique éclaircira

d'ailleurs très bien cet imbroglio. J'ai pu moi-même
reconnaître une troisième espèce très voisine, mais

bien distincte, cl ori<,'inaire du Caucase.

Le C. Fonscolombei fait ses nids en terre elles

surmonte d'une pelilc cheminée, d'après ce qu'a vu

Boyer de Fonscolonibc. Cet observateur n'a mal-

heureusement pas pu sonder les mystères de l'inté-

rieur de ce nid et surprendre la nature des aliments

fournis aux larves par la more.

Patrie.- Europe méridionale, Algérie.

Crociiet des tarses simples. 4

Funiculc des antennes ferrugineux en des-

sous. Tète noire; mandibules jaunes au milieu

ou le long de leur bord antérieur ; dessus de l'c-

pistomc, deux points sur le front, bords du si-

nus des yeu.\, une grande tache Jcrriùre le

sommet de ceux-ci et un très petit point de
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chaque côté au l)ord postérieur de la tcte, jau-

nes. Antennes noires en dessus, ferrugineuses

en dessousa.vecles trois premiersarlicles roux.

Thorax noir; bord antérieur du pronotuni et

une tache sous l'insertion des ailes antérieures,

jaunes. Ecaillettes jaunes avec un point roux; à

côté de chaque écaillette, une liçne jaune; une

tache de même couleur en avant du milieu du

scutcUum et une autre semlîlable entre l'aile

postérieure et Icscutellum; extrémité de celui-

ci, un petit point à ciiacun de ses angles anté-

rieurs, postscutellumetdeux grandes taches sur

les côtés du métathorax, jaunes. Pattes jaunes,

hanches noires tachées de jaune; cuisses en

partie noires. Ailes lavées de ferrugineux à la

base, enfumées sur le bout. Abdomen noir
;

tous ses segments largement bordés de jaune,

les deux ou trois premières bordures portant

deux taches pédonculées ou libres, noires, sauf

lepremier qui porte une échancrure noire, élar-

gie en arrière ; les bordures sont élargies sur

les côtés; le dernier segment est jaune en des-

sous. 2

Le mâle dilïèrc par son épistomeenticrement

jaune ainsi que les mandibules ; ornements jau-

nes du thorax plus développés. (De Saussure).

Long. là""". Env. 24'"". Doursii, Andué

Cette espèce, comme je l'ai dit plus haut, a été do-

critc par de Saussure sous le nom de Oraniensix.

Je ne serais pas éloigné de croire que l'insccto dé-

crit par le même autour comme femelle du C. Fons-
colombei se rapportât aussi à cette espèce.

PATniE: Algérie.

^— Fuiiiculo cnlièrcmcnt noir. Tous les orne-

ments jaune pâle. Tête noire; mandibules jau-

nes avec seulement l'extrémité noire; épistome

jaune bordé de noir sur tout son pourlourlibrc.

Orl)itcs du lobe inférieur des yeux étroitement
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et régulièrement bordés de jaune jusqu'au fond

du sinus; labre, deux points arrondis entre

l'insertion des antennes, une ligne et un point

derrière le sommet des yeux, jaunes. Thorax

noir; pronotum entièrement jaune, sauf une

tache trapéziforme, noire, presque entièrement

enfermée dans la partie jaune de ses lobes. Me-

rionolum avec ur.elignecontiguë aux écaillettes

et une autre ligne étroite, en forme de lance,

sur sa ligne médiane en avant du scutellum,

jaunes; une tache triangulairede mêmccouleur

sous l'insertion des ailes antérieures ; une dou-

ble tache entre les ailes postérieures et le scu-

tellum, une ligne sur le milieu de celui-ci n'at-

teignant pas sa base, une autre assez petite sur

les cotés du métalhorax, jaunes. Ecaillettes

rousses, bordées de jaune à leur base. Pattes

jaunes avec le dessus des hanches et des tro-

chanlerset celui de la base des cuisses, noirs.

Tibias et tarses ferrugineux ; crochets des tar-

ses ferrugineux bur leur moitié basilaire, noirs

sur toute l'extrémité. Ailes presque hyalines,

teintées de roux à leur base, enfumées légère-

ment à leur extrémité. Nervure costale rouge,

les autres nervures brunes. Stigma rougeàtrc

clair. Abdomen noir; premier segment avec

une large bordure jaune, échancrée au milieu

de façon à ne laisser qu'un étroit liseré qui est

festonné; les autres segments avec une bordure

jaune, plus large sur les côtés,biéchancrée, ces

cchancrures carrées, s'élargissant du deuxième

au sixième segments; le septième est noir avec

la moitié apicale ferrugineuse; en dessous, le

premier segment est tout noir, le second est à

peine taché de jaune sale sur le milieu de son

bord, les trois suivants sont très largement

bocdés de jaune sale, le sixième est tout noir
;

le septième est bordé de ferrugineux à l'extrc-
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mite et tnclié latcTalcmcnt de jaune vil', q"

Femelle inconnue.

Long. 14°"°. Env. 25""°. Caucasicus,

Patrie: Caucase.

2" GENRE - JUGURTIA. Smsm m;

de: Jugurllia, roi de Nuniidiu

(PI . XLV)

Tète assez aplatie. Antennes des femelles oITranI douze articles

dont les cinq derniers sont soudés en une massue ovale; le pre-

mier plus long que le troisième, cylindrique; le second ne dé-

passant pas le (juart de la longueur du premier. Antennes des

mâles de douze articles, plus Ion-rues, en ma.ssue; leurs derniers

articles plus distincts, ne formant pas une masse globuleuse, et

sans organes cupuliformcs en dessous.Mandibules courtes ; lèvre

longue; palpes labiau.\ quadriarticulés, palpes maxillaires do

trois articles. Epistome échancrc. Thorax globuleux. Pattes et

ailes courtes, ces dernières non ou à peine pliécs. Abdomen con-

vexe en dessus et en dessous.

Ce genre ne comprend que deux espèces qui appartiennent

toutes deux à la faune algérienne et do l'Europe méridionile.

1 Antennes noires en dessus de la massue.Tète

noire, assez fortement ponctuée. Epistome

échancré, bidenté.noir, avec deux tachesjaunes,

carrées, de chaque côté au dessus des dents
;

deux grandes taches jaunes entre l'insertion des

antennes, se rejoignant presque par le bas et

se réunissant souvent en forme de cœur ; une

autre tache allongccderrière lesommel de cha-

(]ue toil, le bord de l'orbite du lobe supéricjjr

et tout le contour du sinus, jaunes. Antcn-



nés orangées avec le dessus de la massue el

celui du premier article, noirs. Mandibules jau-

nes, orangées ou noirâtres vers la pointe. Tiio-

rax noir, fortement ponctué. Pronotum bordé

de jaune en avant, ainsi que sur le bord interne

de ses lobes; une grande tache en haut des mé-

sopleur es, sous l'insertion dcsailesanlérieures,

une autre assez réduite à l'extrémité du scutcl-

lum; postscutellum et deux taches latérales sur

le metanolum, jaunes. Ecaillettes jaune clair.

Pattes noires avec les genoux, les tibias et les

tarses d'un jaunemélé de ferrugineux..\ilcs en-

fumées; nervure costale rougeàtre à la base, les

autres nervures et le stigma brun foncé. Abdo-

men noir^ assez finement ponctué,avec tous les

segments bordés de jaune en dessus, cette bor-

dure largement biéchancrée, excepté sur le

premier segment où elle est seulement élargie

sur les côtés; le dernier segment est jaune sur

le milieu du dos, noir à son extrémité. En des-

sous, les segments sont bordés de même, sauf

le dernier qui est entièrement noir. 9

Le mâle difTère parson épistome entièrement

jaune et la bordure jaune de l'orbite du lobe

inférieur des yeux. Dernier segment abdominal

presque entièrement jaune. (Fig. 2 et 6).

Long. 7 à9°"". Env, 12 à 14""°.

Oraniensis, Lepeletiek.
Patrie : Algérie, Espagne.

Antennes entièrement jaunes. Epistome an-

gulairement échancré et muni de deux dents

larges et aiguës, jaune ainsi que le labre, les

mandibules, une tachcdans le sinus desyeux et

les bordures postérieures des orbites: sur le Iront

se trouve une grande tache jaune, bilobée;

antennes jaunes avec la massue orangée et, en

dessus de celle-ci, un imperceptiblenuagegris.

Thorax noir avec le pronotum bordé de jaune
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en avant et sur le bord interne de ses lobes;

une tache sous linscrtfon des ailes antérieures,

uneautreàrextcémitc du scutcllum.le pos(scu-

lellumct deux taches laténklcs sur le métalho-

rax, jaunes. Pattes jaunes en entier. Ailes hya-

lines, nervures ferrugineuses. Abdomen jaune,

face antérieure du premier segment et une

très petite échancrure en dessous, brunes;

tous les segments ayant la base d'un brun noi-

râtre, cette couleur occupant leur tiers anté-

rieur; le jaune formant de larges bandes 1res

régulières, sauf la deuxième qui est un peu

échancréc au milieu. ^.

Femelle inconnue.

Long. 9 l/S"""". Env. 1:^ 1,
0""".

Numida. Sa
PATniE; Algérie.

3- GENRE — OUARTINIA, Gniuuno, in litteris

y\c : Qumtina, nom propre

(PI. XLV)

Tète arrondie en avant, aplatie, un peu plus large que le llio-

rax; yeux grands, réniformes; mandibules aiguës, minces, pa-

raissant quadridentées; lèvres simples, assez longues; palpes

maxillaires de trois articles filiformes, le dernier plus mince

que les précédents. Épistome échancré semicirculairement; la-

bre arrondi en avant. Antennes do douze articles chez le mâle

et chez la femelle, plus courtes que latcle; le premier article

est globuleux, un peu pédicello, le second &euleuient un peu

moins long que le premier, globuleux, se rétrécissant vers son

sommet; le troisième pas plus haut (juc large, cylindrique ; les

articles quatre à huit plus larges que haut, un peu coni<|ui.s:

articles neuf à douze constituant par leur ensemble une massd

très renflée et terminée par un gros article en forme de demi-
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ellipsoïde; je n'ai pu apercevoir de mamelons cupuliformcs sous

les antennes du mâle.

Thorax plus large en avant qucn arrière; angles du pronc-

tum arrondis, ses lobes assez grands; scutellum saillant; niéta-

thoiax Irontiué, êcailleltes assez grandes.

l'attes scmhlablos à celles des Celoniies. Ongles des tarses

unidentés en dessous.

Ailes munies de trois cellules cubitales.

Abdomen ovalaire, avec les côtés arrondis chez la femelle, al-

longe, à bords presque parallèles chez le mâle; il est convexe en

dessous chez les deux sexes. Taille petite.

Ce genre, très voisin des Celoniies, en est bien distinct par sa

forme plus allongée, la convexité de son abdomen et probable-

ment par plusieurs caractères des organes bucaux, que la crainte

du détruire des individus uniques ma empêché de disséquer et

dexaminer d'assez près. 11 ne comprend encore qu'une espèce

du nord de l'Afrique.

Tcte noire, presque lisse, mate; épislome

échancré; mandibules ferrugineuses à lextré-

niilé; antennes jaune pâle avec l'extrémité de

la massue et le dessus du funicule noirs
;

premier article noir en dessus. Thorax noir,

lisse, mat; écaillcttes ferrugineuses avec la

base jaune. Pattes noires avec les genoux,

les tibias et les tarses jaunes un peu orangés.

-Mies hyalines, un peu enfumées vers l'extré-

mité. Abdomen noir, mat; premier segment

étroitement et régulièrement bordé de jaune

pâle, l'extrême bord un peu décoloré ou bru;.ii-

trc, paraissant dédoublé; deuxième, troisième,

quatrièmect cinquième segments, noirs, bor-

dés très étroitement de jaune pâle; cette bor-

dure, un peu plus large dans le milieu, se ré-

duit à un fil sur les côtés et s'élargit ensuite

comme dans lo milieu lorsqu'elle arrive vers

le bord latéral; dernier segment noir; en des-

sous, 1 abdomen est tout noir, j (fig. 3).
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Le mâle est à peu prcsscml)lal)leet ne se dis-

tingue que parEonépislome presque entièrement

jaune pâle, sos antennes de même couleur, cx-

copté rextrémilê de la massue et le dessus du

premier et du second segmenis; le septiémescg-

mcnl abdominal est noir avec une étroite bor-

dure jaune pâle; en dessous, tous le segments

sontétroitemcnl, bordes de même (fig. 7).

Long. 3'""". Erft'. ô""".

Dilecta, ORiBODO(in litter»s).

Je dois la communication de ce curieux insecte à

lextrême obligeance do Monsieur l'Ingénieur J.Gri-

bodo. qui m'a permis de placer dans le Spocics des

llynicnoplcres, la primeur de cette description. Il le

tenait lui-même du Comte Doria qui l'avait récolté

enTunisiedès 188i. Cegcnre.vienI apporter un cbai-

noii nouveau dans celle famille des .Masaricns si

étrange et si peu connue ; il forme une transition entre

les CKloiiites el les Jiigurlia. Ses mœurs sont évi-

demnicnl inconnues el sa pctilc taille nous les tien-

dra encore cachées peut-être bien longtemps. Je

n'ai pu mallieureuscmcnl nie permettra de désarti-

culer les diverses pièces de la tête pour les soumet-

tre au microscope, ce qui laisse encore quelques la-

cunes dans la description que j'en ai donnée
; j'espère

cependant qu'on le distinguera toujours bien facilc-

menl des autres groupes de Masariens.

Patrie : Tunis.

4 GENRE. - CELONITES. I.ATnicii.i.E

lilyn ologic inconnue

PI. XliVI

Tête aplallc. inclinée ; mandibules aiguës, à peine dentées.

Antennes de li articles, avec Ic.xtrémité renllée en forme de

massue très apparente, presqueindislinctementarticuléo; deuxiè-

me article globuleux, un peu plus court que le premier. Thorax

globuleux, un peu plus large que la têlc. Ailes assez visiblement

repliées. Ongles simples. Abdomen court, ovifornie, de la lar-



lA.M. MASAIUD.K. i" U. , CELOMTES 8;'5

geur du thorax, seulement un peu plus allongé chez le mâle,

convexe en dessus, concave en dessous : le dernier scgmentclie/

les mâles est festonné ou lobé.

Dans lélat de repos, l'abdomen peut se replier autour de son

articulation de façon à applicjucr tout-à-fait sa face ventrale sur

la poitrine et à permettre ainsi à l'insecte d'enserrer entre ces

deux parties une tige ou un fétu. Dans cette position, les ailes

elles-mêmes, passant dans la fente qui existe entre l'abdomen et

le mélathorax, se placent sous la partie inférieure du corps et

semblent avoir disparu. Les antennes s'appliquant aussi contre

la tète, l'insecte devient presijue méconnaissable. Il y a dans ce

genre des rapports de conformation très curieux avec celle que

présentent les Chrysides, dont il se sépare d'ailleurs par de

nombreux autres caractères, particulièrement par la présence

d'un aiguillonchezlcsfemclles, arinedont sont tout-à-fait privées

les Chrysides.

Les Ce?0/iî<es sont peu nombreux en espèces. L'Europe très

méridionale et l'Algérie sont seules habitées par les espèces de

notre faune dont le nombre se réduit à trois. Les autres parties

du mon'Jcnen offrent aucun spécimen.

Il faut faire observer cependant qu'indépendamment des trois

espèces dont je viens de parler, il y aurait encore k en signaler

une (luatrièmo figurée par Savigny dans ses belles planches de

l'Expédition de l'Egypte (pi. IX, fig. 10 ? o") et que M. de Saus-

sure (•2241 a nommée C. Savigniji seulement sur le vu de cette

(igure. Il est impossible d'en donner une description complète

et de la ranger définitivement parmi les autres espèces. Mais je

dois citer ici ce qu'en dit Spinola qui est un peu plus explicite.

.\prôs avoir décrit (3G6) son Cclonitcs Fischeri, il ajoute
;

« Cette espèce, (jui s'éloigne beaucoup de Vapiformis (abbre-

uialus], n'est pas figurée dans les planches de l'Exp. d'Egypte.

La figure 10 de la pi. 9 appartient à une troisième espèce que

j'ai eue autrefois sous les yeux. M. Savigny me l'a donnée à son

passage à Gènes, à l'époque de son dernier voyage en Italie,

voyage dans lequel il avait amassé tant de découvertes, pour

lequel j'avais eu le bonheur de lui offrir quelques matériaux,

et ({ui a été perdu pour la science, à la suite de l'état de santé
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de cet estimable savant. Je n'ai plus cette Célonile ; mais autant

que je puis me la rappeler, son corps noir avait des bandes et

des taches à deux teintes, l'une jaune et l'autre rougeàtre ou

ferrugineuse. La dilïérence des teintes et leur distribution sont

très-bien exprimées dans la planche qui avait été exécutée sous

les yeux de Savigny. »

Voici ce qu'en dit M. de Saussure (ilî) : « Ce qui me conduit

à croire que cette espèce est spécifiquement dilTérente du C.

Fischeri, ce sont les trois organes cupuliformes placés sous la

massue antcnnaire du mâle, tandis que l'examen d'un grand

nombi'C d'indiviflup des autres espèces ne m'a jamais monln-

que deux de ces organes, à savoir un sur le neuvicme et un sur

le dixième article, soit dans le C. Fischeri, soit dans le C. abbn-

viatus, et l'admirable exactitude des planches de l'Egypte ne

permet pas de croire qu'il y ait là une erreur. >,

Et ailleurs [Hi) :

a Je suis donc porté à croire qu'il existe deux Celonites ayant

trois cupules à chaque antenne, de même (ju'il en existe deux en

ayant deux, et que, parmi les premiers, le C. cy/jrht.s correspond,

pour les couleurs, au C. abbrcviatus parmi les seconds, de

même que le C. Saviçfnyi correspondrait au C. Fischeri. »

Il ressort de tout cela qu'il existe bien réellement une quatriè-

me espèce que l'on peut nommer Savignyi, mais que l'on n'a

pas retrouvée en nature et dont la description n'a jamais été

faite, même sous la forme de diagnose. Elle ne pourra entrer

définitivement dans la nomenclature, que lorsque cette descrip-

tion aura pu être faite.

Dernier segment abdominal noir en entier,

son lobe médian bidenté. Tête noire, ponc-

tuée; mandibules noires avec la moitié api-

cale rouge ; épistome noir, faiblement taché

de jaune ou de ferrugineux à la base; labre

presque entièrement ferrugineux ; deux taches

devant le- lobe supérieur des yeux et une

ligne étroite derrière leur sommet, jaunes.'An-

tennes ferrugineu.ses avec les deux premiers
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articles et souvent le dessus delà massue noirs.

Thorax noir, finement ponctué ;pronotum taché

de jaune sur les épaules ; son milieu coloré de

même ainsi que le bord interne des lobes, soit

en entier, soit d'une manière plus ou moins

interrompue; une tache sous l'insertion des

ailes antérieures, une autre au milieu du scu-

tellumct une tache de chaque côté du mctatho-

rax, jaunes ainsi que lesécaillettes. Pattes jaune

orangé avec les hanches, les trochanters et la

base descuisses, noirs.Ailcsplus ou moinshyali-

nes, souvent très sombres ou presque noires, un

peu violacées; nervure ccstaleferi'ugineusc ; les

autres et le slignia noirs. Abdomen noir, fine-

ment ponctué; tous les segments, sauf le dernier,

bordés régulièrement de jaune; la bordure du

premier segment est élargie sur les côtes ; der-

nier segment entièrement noir ; dessous noir ou

avec le bord des segments faiblement jaunâtre.

Le mâle a l'épistome un peu sinué, jaune

ainsi (juc le lal)re, son dernier segment abdo-

minal est tiilobé, le lohemédiaa étant tridenté.

(fig. 1, 8, D.UJet il)

Long.fià7""".Biiv. I làl.J Abbreviatus, \'n

L'étendue des ornements jaunes et l'intensité de

leur coloration varienl souvent d'un individu h l'au-

tre. M, Mocsary a décrit (t75), sous le nom de C. ab-

breviatus, var. Iiunyaricus, une variété dont la

tète est privée des orncnicnls jaunes que j'ai signalés

plus haut, dont le proiioUiin ofTi-o seulement des

vestiges de lâches que l'on rcconnail chez le type, et

dont les bordures abdominales sont interrompues

lalcraleinent. Parfois le mesonotum porte un point

Jaune, le poslsculellum est taché de ferrugineux; on

a vu aussi des individus avec le scutellum entière-

ment noir.

Tout ce que nous connaissons des mœurs de cette

espèce est inscrit à la page 5^9 ci-dcssu.s,à laquelle

le lecteur devra se reporter.

Patiiik: Europe méridionale, Algérie.
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Dernier segment abdominal ferrugineux ou

taché de roux. '

2 Ornements ferrugineux. Télc noire, finement

ponctuée; labre roux à son extrémité, couvert

de poils gris, raides; extrémité des mandibules

et palpes roux ; une tache rousse devant le lobe

supérieur des yeux ; une petite ligne de même
couleur derrière leursommet.Antennes ferrugi-

neuses a\ec les trois premiers articles noirs et le

dessus de la massue assombri. Thorax noir, lî-

ncmentponctué;pronotum taché de ferrugineux

sur les épaules, ainsi qu'en son milieu et sur le

bord interne de ses lobes. Ecaillctles rougeâ-

tres. plus pâles sur le bord; parfois on trouve

sur le mesonotum, en avant du sculellum, une

tache ferrugineuse ;sculellum taché à son ex-

trémité de ferrugineux ainsi que les côtés du

postscutcllum. Pattes noires avec l'extrémité

des cuisses, les tibias et les tarses ferrugineux.

Ailes noires teintées de violacé ; nervure cos-

tale rouge au moins à la base. Abdomen noir;

premier segment avec une tache paie au milieu

de son bord antérieur ; les segments suivants,

jusqu'au cinquième, portent trois taches blan-

châtres le long du bord postérieur, séparées

souvent par du roux ; dernier segment noir

avec une tache étroite et longitudinale blanchâ-

tre ou ferrugineuse. Ventre noir.

Le nialc dilTèrcen ce qu'il a lelabrc et l'épis-

tonie brillants, d'un blanc d'ivoire, ainsi que le

dessus des articles c]uatre, cinci et six du funi-

culc; les ornements ferrugineux sont variés de

couleur plus pAle.

Long. H""'", Env. lô""", Flscheri, Spinola.

Les mœurs de celte espèce ont èlérclalcesàla page
.509 de col ouvrage.

Patrh;: Algérie Kgypio.
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Ornements jaune vif. Tête noire, mandibules

rousses; épistome, labre, une bande en forme

d'M irrégulier, sétendant entre les sinus des

yeux et les remplissant, jaunes. Derrière chaque

œil, une ligne jaune. Antennes noires ; les ar-

ticles trois à six ou sept jaunes en dessous ; les

deux premiers ferrugineux en dessous ; trois

fossettes cupullformes sous la massue des an-

tennes cT. Thorax noir ; bariolure comme dans

C. abbreviatus ; deux taches sur les épaules,

un dessin en forme de V, occupant le milieu

du pronotum et sétendant de chaque côté

jusqu'aux écaillettes, jaunes ; sous l'aile, une

grande tache jaune, une autre petite en avant

du seutcllum; écaillettes jaunes avec un point

roux ; scutellum jaune ainsi que les angles du

métathorax
; postscutellum roux. Abdomen

roux ; tous les segments bordés d'une bande

jaune trisinuée ; dernier segment ferrugineux.

Pattes noires, genoux, tibias et tarses jaunes.

Ailes enfumées, radiale fortement appendi-

culée. o' (de Saussure)

Long. 7'°°. Env. 10"""'. Gyprius, Saussure.

Patrie : Ile de Chypre.

5' GENRE. - MASARIS, Fadricius

Etymologie inconnue

(PI. XLVI)

Tôle un peu aplatie en avant ; antennes courtes chez les fe-

melles Clig. 5). plus longues que l'ensemble do la tôte etdu thorax

chez les mAles ; leurs articles, indistinctement séparés, ne se

laissent compter qu'avec la plus grande difTiculté, et de longues
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discussions à ce sujet onL occupe Ja société entoniologique de

France. Chez les mà!cs(;ijî. 8), on no peut dislin^çuer ([uc huit

articles, dont le dernier, en Torme de massue, se subdivise en

tintiaulres, niais d'une manière si confuse qu'il faut de grandes

précautions et le secours du micioscope pour arrivei- à les re-

connaître. Encore n'y arrivc-l-on que pour la partie inférieure

de la massue. Chez la icmclle, la dilliculté cet aussi irrande. On
peut cependant constater le même nombre d'arlicles(l?) à son

antenne. Lèvre avec une grande lame membrajieuse, languette

bifide. Palpes liibiaux courts, de quatre articles
;
palpes maxil-

laires de trois articles. Epistomc un peu échancré.

Thorax un peu allongé. P.iltcs ordinaires, courtes
;
quelque-

fois les tibias intermédiaires sont tuberculeux en dessous chez

le raàle. .\ile.s courtes.

Abdomen allongé; son extrémité recourbée en dessous; ses

segments bien sépares ; le premier un peu bossu en dessus;

sous le ventre, les segments deux et trois portent, chez lesmàlcs,

des appendices tuberculeux bien saillants. Les segments succes-

sifs ne peuvent s'cmboiter les uns dans les autres.

Ce genre singulierestencore bien peu connu puisijue le nombre

d'exemplaires aulhcnliques de l'espèce européenne se réduit à

un petit nombre d'unités réi)arlies dans quelques collections

privilégiées, particulières ou publiques. Il ne compte aujourd'hui

que six espèces dont une seule rentr.mt dans notre faune, une

autre de l'Afrique méridionale et quatre originaires de l'Améri-

que du Nord.

•^— Insecte noir, labre brun ; une tache carrée

au haut de l'épistomc, un point à l'angle supé-

I leur des yeux, une tache en arrière de leur

sommet, pronotum tant en dessus que sur les

côtes, écaillettes, bord postérieur du scutcllum

et métalhorax, sauf sa partie inférieure, d'un

roux ferrugineux. Premier segment abdominal

d'un jaune un peu roussàlrc ; sa base noire.

Tou.s les autres segments ornés d'une bordure

jaune,réguliére, interrompue au milieu. Dernier

segment et dessous de l'abdomen noirs. Pattes
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d'un jaune ferrugineux ; hanches noires. Ailes

enfumées. 9

Le mâle est noir : l'pislome. bord des yeux cl

une tache quadridenlce sur le front, jaunes ; le

devant des antennes porte sur toute leur loniTLieur

une ligne jaune interrompue en (juatre points.

Pronotum, une tache irrcgulière sous Taile,

ccaillettes, un point près de celles-ci, moitié

postérieure du scutcllum, une tache bifiile en

a\ant du milieu du mesonotum, les angles su-

périeurs du mctathorax. jaunes. Tous les seg-

ments de l'abdomen sont ornés, à leur bord

postérieur, dune bande jaune ; de ces bandes,

les quatre premières .sont un peu interrompues

au milieu et bordées à leur tour d'une ligne

noire marginale qui occupe le milieu seulement

du bord du segment ; dernier segment noir

avec une tache jaune ; cinquième segment orné

en dessous de deux taches jaunes ; le deuxième

armé en dessous d'un petit tubercule et le

troisième d'une forte .-aillie. Pattes jaunes

avec les hanches et la base des cuisses noires.

Les parties jaunes sont d'un jaune pâle. Ailes

transparentes avec les nervures seules un peu

ferrugincuses(deSaussure)(fig. 2, 3, 4, 5, 6.7)

d" Long. 10 1/2°"". Rlnv. 2G'"".

9 Long. 'J 1/-2""». Env. 20°"".

Vespiformis, Fahiucus.

Pathie : Algérie, Egypte.
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ERNEST A>DKÉ

Moins de deux ans se sont écoulés depuis l'achève-

ment de mon Species des Formicides d'Europe et des pays

liinitrop/tes (1), et peut-être trouvera-t-on prématurée la

publication d'un supplément qui eût certainement ga-

gné en intérêt a être retardé un peu plus longtemps.

Mais j'ai dû compter avec les exigences du grand ouvra-

ge dont mon travail fait partie, et l'aclièvement du se-

cond volume de ce recueil appelait la mise au jour im-

médiate du supplément, pour se conformer à l'économie

de l'ensemble et au plan général de l'œuvre.

.le vais donc faire connaître, en suivant l'ordre du

Species, les espèces récemment découvertes et les docu-

ments nouveaux acquis à la science dans le cours de

ces deux dernières années.

Gray, 25 octobre 1885.

I ray I8S^ I roi. in-R, avec ~b pi. (Extrait du SpCcics des Hyinénoptùrcs d'Eu

et il'AlBérie, tome II)
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l" FAM. FORMICID/E

Cette famille est restée slationnaii-c et aucune nouvelle espèce

n'a été signalée dans l'étendue de notre région.

2' FAM. PONERID/E

I" CENRE. — ANOCHETUS Mayu (Specics, p. 230).

Par suite de la découverte de l'espèce nouvelle ci-après dé-

crite, il faut effacer des caractères génériques (page 230, ligne 16)

ces mots : « yeux de grandeur moyenne, situés en avant du mi-

lieu de la tête. »

Anochetus Sedilloti, Em. (Annali ciel Mus. civ. di Storia

nal. di Genova, ISS'i, p. 311).

5 D'un ferrugineux obscur, avec l'abdomen d'un noir-brun,

sauf le bord des segments qui est roussàtrc. Tête luisante, fine-

ment et éparsement pointillée ; arêtes frontales striées; épistome

concave et échancré en son milieu, presque mat. Mandibules

tridentécs au sommet, leur bord inféro-interne à peine distincte-

ment crénelé. Yeux très grands, situés vers le milieu des côtés

de la tète dont ils occupent presque le tiers. Pronotum longitudi-

nalemcnt slrié en arrière et sur les cotés ; méso cl métathorax

striés obliquemenl sur les côtés, transversalement en dessus;

métathorax tronqué en arrière. Kcaillc du pétiole arrondie en

dessus ; abdomen loisant, éparsement ponctué. Scape et tibias

sans poils dressés. Long. G-G 1/2""" jd'après Emcryl.

Patrie : Tunisie.

Cette espèce est facile à flistinguor de l'.l. Ghilinnii Spin. par l.i

grandeur de ses yeux et par leur situation au milieu et nun en avant

doa bords latéraux de la tête.
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3-FAM.- DORYLID/E

J'ai (pages 24G et suiv.) exposé avec quelques détails les in-

certitudes qui existent sur l'identification des divers sexes de tous

les insectes de cette famille, et j'ai donné les raisons qui me font

considérerics Typitlopone, les Dorylus et les Dichtl]adia comme
les trois formes neutre et sexuées du genre Dorulus, Fabr., le

seul qui rentre dans les limites de la faune européo-méditcrra-

néonne. Je voudrais pouvoir apporter des preuves nouvelles et

définitives à l'appui de la réunion que j'ai cru devoir opérer,

mais je suis obligé de reconnaître qu'aucune observation directe

n'est venue, jusqu'à ce jour, confirmer ou infirmer cette assimi-

lation.

J'ai été à môme toutefois de faire une constatation extrême-

ment intéressante, qui, bien que s'appllcjuant à des fourmis tout

à fait étrangères à notre région, non vient pas moins jeter un

certain jour sur cette question encore si obscure des Dorylides,

et je ne crois pas inutile de l'exposer ici, à défaut de documents

plus spéciaux aux insectes de notre cadre.

Dans les parties chaudes de l'Amérique vivent des Dorulidcs

dont les ouvrières, connues sous le nom générique d'Eciton Latr.,

diffèrent de nos Typldopone par divers caractères importants et

notamment par leur pétiole composé de deux articles, par leur

aiguillon redoutable, par la présence, chez certaines espèces,

de soldats armés de longs crocs en faucille, etc., etc. Leurs

moeurs paraissent aussi fort dissemblables, car autant les T\iphlo-

pone mènent une vie cachée et sédentaire, autant les EcUon sont

nomades et coureurs d'aventures (I). Mais, malgré leurs diver-

gences, ces deux genres ont délroites aflinités, et la disposition

particulière des arêtes frontales, labsence d'yeux (nuls ou ré-

duits à des ocelles chez les Ecîton), et l'immense (juantité d'in-

(I) On peut consulter pour quelques détails sur les mœurs do ces singulières

fourmis mon livre intitulé: Les Fourmis, Paris Hachette, 1885 (Bibliothèque des

merveilles).
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dividus dont se composent leurs communautés, sont autant de

points de contact qui ont décide les naturalistes modernes à les

comprendre dans la même famille, tandis que les anciens au-

teurs, attachant trop d'importance à la configuration du pétiole,

avaient placé les Tijphlopone parmi les Ponérides et les Ecilon

parmi les Myrmicidcs.

Une autre analogie à signaler à propos de ces insectes, c'est

l'obscurité commune qui entoure leur biologie et l'ignorance où

l'on est encore des mystères de leur reproduction et de l'identité

des membres sexués de leurs sociétés.Pour les uns comme pour les

autres, nous en sommes réduits à des conjectures plus ou moins

plausibles, et après avoir marié avec un certain degré de proba-

bilité les Typhlopone, les Dorylus, et les Dichihadia, voyons

s'il est permis, sans trop de témérité, de hasarder une hypothèse

de même nature à propos des Ecilon.

Les Eciton, je l'ai dit, habitent exclusivement l'Amérique et

sont surtout répandus au Mexique et au Brésil. Leurs espèces

sont nombreuses, car on en a déjà décrit une vingtaine, et ce

nombre est sans doute destiné às'accroitrepar de futures décou-

vertes. En l'absence d'observations directes qui font ici défaut,

nous devons consulter les lois de la vraisemblance et, si nous vou-

lons rechercher les màlcs probables de ces inisectes, il faut né-

cessairement porter nos investigations du côté des Dorylides de

ce sexe qui habitent les mêmes paraees et qui nous offrent aussi

une certaine variété d'espèces. Or les Labidus seuls réunissent

ces deux conditions et, à moins de supposer qu'aucun mâle

û'Eciton n'a encore été découvert, ce qui n'est guère acceptable

on présence du nombre des espèces ouvrières, on est conduit à

admettre comme très probable l'identité générique des Eciton

et des Labicluf:. J'écarte à dessein les Donjlus o* signalés aussi en

Amérique mais habitant plus particulièrement l'ancien monde,

puisque nous les avons réservésauxTj/p/i/oponcdontprécisément

(juclques espèces sont américaines.

Cette réunion des Eciton et des Labidus avait déjà été proposée

par Smith (1), et Sumichrast,qui nous a fait connaître les mœurs
de quelques Eciton du Mcxi<iue, a appuyé cette conjecture de

considérations tirées du genre de vie de ces fourmis. En elTet, dit-

Il) Cal. Uril. mus. Korm. p. IM
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il, (1) les Labidus font leur apparition dans la saison où les sor-

ties des Eciton sont le plus fréquentes, c'est à dire à l'époque des

premières pluies, et leur présence coïncide avec un redoublement

d'activité chez les Eciton. Enfin, Eniery (2) regarde aussi cette

assimilation comme admissible, et je crois moi-même qu'à défaut

de certitude absolue, les présomptions en faveur de l'identité

de ces deux genres sont assez sérieuses pour qu'on puisse s'y

arrêter jusqu'à preuve contraire.

Mais, si la question des mâles des Dorylides demande encore

un supplément d'information, celle des femelles est bien moins

avancée, car leur rareté est beaucoup plus grande et on n'en

connaît encore qu'un très petit nombre d'individus de provenan-

ces fort diverses. J'ai développé (page 2i7 duSpecies) les argu-

ments qui m'ont conduit à considérer, avec Gerstœcker, les Dic/i-

lliadia de cet auteur comme les femelles des Dory lus et des Ty-

])/i/oj3one, ou tout au moins à conclure que les femelles de ces

insectes doivent être des formes très voisines de Dichlhadia.

Les mêmes raisons d'analogie peuvent s'appliquer aux Ec</on,

et, si l'on veut bien admettre comme très probable leur parenté

avec les Labidus, on doit en tirer la conclusion que, puisque les

Labidus et les Dorylus a" sont des formes très voisines, leurs fe-

melles doivent avoir également de grands rapports do conforma-

tion, d'où il suivrait que les femelles d'Eciion devraient présen-

ter l'aspect général lourd et larviforme des Dichtliadia.

Malgré la logique de cette déduction, l'hypothèse que j'émets

resterait assez vague si je ne pouvais réfuter la sérieuse objec-

tion que ne manqueraient pas de m'opposcr les naturalistes, à sa-

voir que, tandis que les Eciton et les Labidus sont fort abondants

en Amérique, on n'y a encore rencontré aucune Didittiadïa ni

forme voisine. Il me serait, il est vrai, permis do répondre que

l'unité probable des femelles dans chaque société, jointe à leur

vie tout à fait souterraine, fournissent des raisons suffisantes

pour justifier leur absence dans les collections. Mais j'ai mieux

encore, et je suis à même de réduire à néant cette objection, en

faisant connaître une très remarquable femelle diclilhadlifoi*-

(1) Trans. Amer. ent. Soc. 1808. p. 3'J.

(îl Bult. soc. ent. ital. IX, 1877.
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me, provenant du Mexique et qui ma été envoyée en communi-

cation par M. Lielitenstein de Montpellier.

Ce curieux insecte que, sur mes indications, M. Lichtenstein a

signalé à la Société cntoniologique de France, dans sa séance du

9 avril 1884 (Bull p. L) reproduit tout à fait l'apparence exté-

rieure des Dichthadia, bien qu'il s'en écarte par des caractères

suffisants pour nécessiter la création d'un nouveau genre, si l'on

ne veut pas dès maintenant le réunir aux Ecilon et aux Labî-

d«s, sous le nom commun d'Ecilon Latr. qui a la priorité. Ce

qui vient ajouter aux graves présomptions en faveur de celte pa-

renté, c'est que la femelle en question, reçue dans un tube rem-

pli d'alcool, était accompagnée d'une petite 0'.:vrière de VEciton

legionis Sm. Je n'ai pu avoir la certitude que les deux insectes

aient été capturés ensemble, mais le fait est au moins supposa-

ble, et cette circonstance, jointe aux déductions d'un autre or-

dre que j'ai exposées plup haut, justifient, ce me semble, la réu-

nion des Ecilon, Labidus et Pseudodiclitliadia, axcc le même
degré de probabilité qui nous a conduits à opérer la fusion des

Typiilopone, Donjlus et Dichthadia. J'ajouterai même que ces

deux certificats d'identité se contrôlent et se légalisent l'un par

l'autre, et c'est là l'une des raisons qui m'oni engagé à faire fi-

gurer ici la discussion d'un problème qui peut, à première vue,

sembler étranger à un livre traitant exclusivement des fourmis

de l'ancien monde.

"Voici maintenant la description de cette singulière femelle à

laquelle je suis ol)ligé d'imposer un nom provisoire puisque,

malgré toutes les apparences, je ne puis alïirmcr d'une façon

absolue qu'elle appartienne ;i VEciton legionis.

PSEUDODICHTHADIA nov. oex.?

[Ecilon Latr. 9 :*)

? Tète très épaisse et très convexe, vue de côté ; à peu près deux

fois aussi large que le thorax; vue de face (fig.2), elle est trapézi-

forme, un peu plus longue que large, plus étroite en avant qu'en

arrière, les angles postérieurs fortement arrondis. Mandibules

étroites, arquées, falciformes, terminées en pointe et se recroi-
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sant à l'extrémité; épistome court, en triangle fortement trans-

versal; en arrière il n'est pas séparé de l'aire frontale qui est

assez profonde mais mal limitée; une ligne étroite mais bien

marquée constitue le sillon frontal et s'arrête à peu près au mi-

lieu de la longueur de la tête. Arêtes frontales courtes et peu

saillantes, contournant l'insertion des antennes. Antennes de 12

articles (fig. 3); scape court, de la longueur des 4 ou 5 premiers

articles du funicule; ce dernier filiforme, diminuant légère-

ment d'épaisseur de la base à l'extrémité; son premier article

court, à peu près aussi large que long, les suivants plus allon-

gés et subégaux, sauf le dernier qui est un peu plus long que

les deux précédents réunis. Pas d'yeux ni d'ocelles. Thorax (fig.

1) court et étroit; pronotum et mesonotum, vus de côté, de forme

%w

Pseudodichthadia. incerta., ANonii.

1. Ensemble du corps, vu do profil, X Antenne.
et mesure de sa grandeur naturelle. 4. Ecaille, vue de face,

î. Tète, vue de face. 5. Hypopygiuni, vu de face.

cubique irrégulière et plus hauts que le metanotum ; les deux

premiers segments du thorax n'ont pas de suture visible en des-

sus, mais un sillon très distinct sépare le mesonotum du meta-

notum ; ce dernier très court, presque sans face basale, sa face

déclive oblique, plane et touchant presi[uo la face antérieure

de l'écaillé. Ecaille (lig. 4) transversale, plus large que haute,

très amincie au sommet où elle est profondément et anguleu-

sement échancrée sur toute sa largeur, de façon à présenter,

de chaque coté, deux cornes triangulaires courtes et émous-

sécs. Abdomen (fig.l) très gros et très allongé, presque cylindri-
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que, rétréci aux deux extrémités, sa face antérieure tronquée

avec les angles latéraux bien marqués; cette face est presque

appliiiuée contre la partie correspondante de lécaille. Dans l'ex-

emplaire que j'ai sous les yeux, l'aiidomenest très distendu, ses

segments sont très séparés les uns des autres, mais cet état doit

être dû au séjour de l'insecte dans l'alcool plutôt qu'à un gonlle-

ment normal. L'hypopygium (fig. 5) est en triangle allongé, an-

guleuseinent échancré au sommet, mais dépourvu des appen-

dices que présentent les Diclilhadia. Pattes courtes, hanches

assez épaisses; cuisses et tibias très aplatis, laminiformes ; les

cuisses sont munies, sur leur tranche interne, d'une profonde

rainure s'étendant sur les trois quarts de leur longueur à partir

de l'articulation du tibia et où ce dernier peut être reçu en pai>

tic quand il est replié; tarses cylindriques, plus longs que les

tibias; éperons ro))usles, spiniformes aux quatre pattes posté-

rieures ; crochets des tarses munis d'une dent en leur milieu.

Pas d'ailes ni d'articulations alaires.

Pseudodichthadia incerta nov. sp. ? (Eciton legioniai?)

? Tout le corps est d'un fauve marron, plus foncé et plus mat

sur la tête et le thorax, plus clair et plus luisant sur l'abdomen.

Tctc densément couverte de gros points piligéres dont les inter-

valles sont très finement chagrinés; thorax et écaille avec une

sculpture semblable mais moinB accentuée ; abdomen plus épar-

sementponctué, presque lisse entre les points. Pubescence nulle.

Pilosité courte et serrée sur la tète, plus longue et plus éparse

sur le thorax, manquant tout à fait sur l'abdomen. Pattes avec

des poils longs et cpars sur les hanches et les cuisses, plus

courts, obliques et assez serrés sur les tibias et sur les tarses.

Longueur totale ib""^ avec l'abdomen distendu. Longueur

normale 19""". Dans ces dimensions l'abdomen seul entre pour

20°"" à l'état de distension et pour 14°"° à l'état normal.

Un seul exemplaire faisant partie do la collection do M. Lich-

tenslein qui l'a reçu de Tupataro, Etat de Guanajuato (Mexique).

GENRE DORYLUS I'a"- (Spccies. p. 24C)

Dorylus atriceps Siiuck. (Ann. of nal. Ilistorij V. iSfiQ).

Cette espèce, établie par son auteur sur des exemplaires du Se-
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négal, a été récoltée par le marquis Doria en Tunisie et signalée

par Emery dans son travail sur les fourmis de cette région (Ann.

del mus. civ. di sioria nal. di Genova, i88'i p. 386). Elle fait

donc aujourd'hui partie de la faune méditerranéenne et je vou-

drais pouvoir en donner une description compicle, mais cet in-

secte m'est inconnu en nature et je suis obligé do me contenter

de la diagnose très insuffisante de Sliuckard.

o" « Pétiole cylindro-cubiquc. Mandibules larges et à peu près

triangulaires, sans partie apicalc fortement rétrécic. Glabre (?) ;

d'un jaune sale , tite noire, sauf les antennes et les mandibules

qui sont d'un brun marron foncé. Face 1res convexe, légèrement

sillonnée sur sa ligne médiane. (Long. 21-22™"'). »

Malgré le vague de cette description, le D. atriceps se distin-

guera facilement des deux autres espèces de notre faune par la

conformation de ses mandibules à peu près triangulaires et non

falciformes dans leur seconde moitié.

4" FAMILLE. MYRMICID;E

2" GENRE. — FORMICOXENUS Mavr (Spccies p. 270)

Après avoir rétabli l'état civil de ce genre intéressant au sujet

duquel il existait une grande confusion, et avoir restitué au

genre Stenarama Weslw (Asemorhoplrum Mayr) le mâle faus-

sement attribué jusqu'alors à la commensale des Formica rufa

et pratensis,}G terminais en disant que le véritalile mâle du For-

micQXCiins restait à découvrir. Cette lacune a été récemment

comblée par les recherches persévérantes de M. Gottfrid Adlerz

de Stockholm, qui s'est révélé comme un observateur du plus

grand mérite et auquel je suis personnellement redevable de

précieuses communications sur plusieurs espèces de fourmis du

nord de l'Europe. Le résultat de ses études sur le Formicoxenus

nilidulus, Nyl. a été public sous le titre de Mijrmccoloçjisha

Sludkrr dans Ofvers. af Konçjl. Vctenshaps-Acnd. Forhandl.

188'i, p. -l'I, et c'est à ce remarquable travail que j'emprunterai

la plupart des données ([ui vont suivre ainsi que les figures qui

les accompagnent.
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Pour suivre l'ordre chronologique, je dirai d'abord que Ny-

lander en décrivant en 18i6 (1) l'ouvrière et la femelle de sa

Myrmica. nilidula, indicjua les antennes comme étant compo-

sées de 12 articles. En 1850, Fœrster (2) fonda sa Mj/rmica lœ-

viuscula sur une femelle en tout semblable à la nilidula de Ny-

landcr mais dont les antennes ne comprenaient que 11 arlicles.

Plus tard, Mayr, ayant eu sous les yeux les types de la Myrmi-
ca nilidula, ne leur trouva pas plus de 11 articles aux antennes

et fut dès lors convaincu que l'assertion de Nylander était le

résultat d'une erreur. Aussi, en 1855, dans sa Formicina aus-

Iriaca (3), il réunit les deux espèces en une seule sous le nom

de Forrnicoxenus nilidulus Nyl.

En 1882, Stolpe lit paraître (4) un synopsis des Fourmis de la

Suède, sans avoir eu connaissance de mon Species dont la partie

relative au genre Formicnxenus ne fut livrée au public qu'en

octobre de la morne année. Il appliquadonc ànotre insecte lenom

générique alors non contesté de Slenamma, mais ayant remar-

qué que parmi les individus qu'il avait capturés, les uns offraient

bien 11 articles aux antennes tandis que d'autres en présentaient

nettement 12 avec quelques différences dans leur grandeur rela-

tive, il ressuscita l'appellation de Fœrster pour les premiers qu'il

nomma Slenamma lœviuscula Fœrst, réservant le nom de Sle-

namma nilidula Nyl. pour les seconds qu'il considéra comme
constituant une espèce distincte. C'est à cette dernière que, con-

sultant les lois de l'analogie, il attribua le maie décrit sous le nom

de SlenammaWestwoodi, mais que j'ai démontré appartenir à

un genre tout différent et n'avoir absolument aucun rapport avec

les fourmis qui nous occupent.

Tel était l'état de la question quand un examen plus attentif

révéla à Adlerz que les deux prétendues espèces n'en formaient

qu'une seule, mais que les individus à antennes de 12 articles

n'étaient autre chose (juc les mâles de ceux chez lesquels ces mô-

mes organes ne présentaient (juc 11 divisions. Il constata, en

effet, qu'indépendamment de l'article supplémentaire aux an-

Ci) AtlUilamcnlura adn. in monog. Form. lioical. Europ.T. p. 1058.— AUilil.alieniiii

adn. etc.. p. ai.

(i) Hyinonopl. Stiidion, I Formicarin-, p. M.

(3) Formicina austriaca, p. 418.

(1) Entomologisk Titlskrift 1882, p. 127 et suiv.
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tenues, ces individus offraient à l'abdomen les sept segments ca-

ractéristiques des mâles, que leurs ocelles étaient toujours bien

apparents, leurs mandibules rudimentaircs, et enfin que leurs

organes sexuels, tant internes qu'externes, étaient parfaitement

développés.

Cette découverte est extrêmement intéressante, car elle révèle

une structure masculine dont on ne connaît encore, chez les

fourmis, que deux exemples approchés mais non identiques.

h'AnevQales atratulus Schenck, qui ne possède pas d'ouvrière,

a bien, en elfet, un niàle aptère d'étrange conformation, mais

son aspectnc rappelle que très imparfaitement une fourmi neutre,

tandis qu'entre le mâle et l'ouvrière du Formicoxenus la res-

semblance est si frappante, la taille et la couleur sont tellement

identiques, qu'ils peuvent être aisément confondus même par des

naturalistes non prévenus de leur double existence. L'analogie

est beaucoup plus grande entre le Fo)-mico.venu.scy et ces curieux

mâles aptères que renferment presque constamment les fourmi-

lières de Ponera piuicta.lissima Roger. Toutefois ces derniers,

dont le rôle est encore ignoré puisque l'espèce possède des mâles

ailés de forme normale, n'ont de caractères masculins (jue dans

la partie abdominale, leur avant-corps ne présentant rien qui les

dilTcrencic nettement des individus neutres au milieu desquels

leur grande taille les signale de suite â l'attention. Chez Formi-

coxenus, du contraire, la tête participe aux caractères sexuels par

ses ocelles et par la structure particulière des mandibules et des

antennes, tandis que la grandeur du corps reste la même.

"Voici, d'ailleurs, la description générique et spécifique de cet

insecte dont M. Adlcrz a bien voulu m'envoyer plusieurs exem-

plaires.

Formicoxenus Mavh {Adlerz, loc. cit. p. 53)

çf Tout à fait scmlilable à l'ouvrière, sauf les caractères sui-

vants : Tète plus rétrécieen arrière, ce qui lui donne une forme

plus ovale. Mandibules (fig, 5) très courtes, étroites au sommet

qui se termine par un bord obliquement tronqué, avec l'anglo

apical saillant en forme de dent émoussée; leur peu de longueur

s'oppose à ce que leurs extrémités puissent se réunir, et, quand

elles sont fermées, il existe entre elles un espace presque égal à
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leur longueur. Yeux pas plus grands que chez l'ouvrière. Ocelles

petits, mais toujours bien distincts. Antennes de 12 articles (fig.

4); scape plus court et un peu plus robuste que chez Touvrière,

ne dépassant guère en longueur la moitié de celle du funicule;

les premiers articles de ce dernier sont moins courts, la massue

est proportionnellement plus grêle, assez mal limitée et peut être

considérée comme formée des 4 ouSderniersarticles. Thorax ab-

solument de même conformation que celui de louvrière, mais un

peu plus allongé. Pas dailes ni d'articulations alaircs. Pctiolo

y

Formicoxcnus nitidulus, Nyl.

1. Pétiole et abdomen du mâle
prolU.

2. Antenne de l'ouvrière.

Mandibule de l'ouvrière.
Antenne du m&le.
Mandibule du mâle.

semblable à celui des autres sexes. Abdomen (fig. 1) un peu plus

étroit, surtout en avant, formé de 5 segments (non compris le

pétiole); organes génitaux petits et non apparents à la simple

loupe.

Formicoxenus nitidulus, Nyl. {Adlcv: loc. cil, p. 50).

a" Absolument semblable à l'ouvrière sous le rapport de la

taille, do la sculpture et de la couleur, sauf toutefois lamassue des

antennes (lui parait être constamment d'un brun noir.

D'après M. Adlerz, il existe dans toutes les fourmilières de

Formicoxenus un certain nombre d'individus de transition entre
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les femelles et les ouvrières et chez lesquels on peut constater

tous les passages sous le rapport de la forme du thorax ou du dé-

veloppement des ocelles. J'avais déjà signalé dans le Species

l'exislence des ocelles chez certaines ouvrières qui pourraient

être prises pour des mâles à un examen superficiel. La présence

de ces organes est donc sans valeur pour faire reconnaître ces

derniers, quand elle n'est pas accompagnée des caractères tirés de

la conformation des mandibules, du nombre des segments abdo-

minaux et des articles antennaires. (}ui seuls ne peuvent laisser

prise à aucune erreur.

4' GENRE. - ANERGATES, Forel. (Species, p. 276)

9 L'abdomen de VAnerrjates atralulus Schcnck 9 présente un

caractère très remarquable, omis par tous les auteurs, et que

ma fait observer M. Adlerz. Il porte, dans toute sa longueur,

une forte dépression longitudinale, figurant un sillon large et

profond qui le parcourt de la base à l'extrémité. Ce sillon existe

bien chez les exemplaires que j"ai eus sous les yeux, mais n'ayant

jamais vu d'Anergates vivants, j'avais considéré cette gouttière

comme une dépression accidentelle produite par la dessication

ou la compression. M. Adlerz, qui en a observé beaucoupd'indi-

vidus à l'état de vie, m'écrit que ce sillon est constant et constitue

un caractère normal chez cet insecte. M. Rouget me fait égale-

ment savoir, sur ma demande, que tous les exemplaires recueil-

lis par lui aux environs de Dijon offrent la même particularité.

Il ne peut donc rester aucun doute sur la constance de cette sin-

gulière structure, qui en donnant plus de surface aux segments

dorsaux de l'abdomen, est de nature à faciliter la distension ex-

traordinaire qu'il présente chez les femelles fécondes. Peut-être

cette cavité a-t-elle aussi pour but de venir en aide au rapprociie-

ment sexuel rendu plus laborieux par suite de la conformation

particulière du mâle aptère. Ce n'est toutefois qu'uni; supposition

gratuite que l'observation directe pourra seule justifier.

cf" Le mâle de cette espèce décrit et figuré par Forel présente

des éperons pectines et bien apparents aux pattes antérieures.

Les exemplaires recueillis en Suéde n'ofl'rent au contraire que

des éperons simples et très rudimentaires, ainsi (jue l'a constate
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M.Acllerz,et que j'ai pu le vérifier moi-même sur un petit nombre

d'individus que je dois à sa générosité. Je n'ai pu d'ailleurs

trouver aucune autre différence entre ces miles et un exem-

plaire du même sexe qui m'a été envoyé de Suisse par M. Forel.

5 GENRE- TOMOGNATHUS, M'-vn. (8pecies, p. 279j

L'unique espèce de ce genre, le Tomorpiatlms subUovis'Myl.,

encore fort peu répandu dans les collections, n'avait donné lieu

à aucune observation suivie, et ses mœurs étaient tout à fait

ignorées. Tout ce qu'on savait de son genre de vie, c'est qu'il

habitait les nids des Lcpioihorax acervorum et muscorum,

mais sans qu'on eût aucune donnée sur les rapports qu'il pouvait

avoir avec ses hôtes. M. Adlerz, à qui l'on doit la découverte du

Formicoxenus mâle, dont j'ai parlé plus haut, a fait à l'égard

du Tomognathus quelques observations qui, pour être encore in-

complètes, n'en sont pas moins du plus grand intérêt, en soule-

vant un coin du voile c|ui entoure sa biologie. Bien que ces étu-

des soient jusqu'à ce jour inédites, M. Adlerz. avec une obligeance

dont je ne saurais trop le remercier, a bien voulu m'envoyer à

ce sujet (|uelques notes en m'autorisant à en publier le contenu,

et je suis heureux de pouvoir olïrir à mes lecteurs ces premiers

renseignements sur le mode d'existence si énigmatique de cette

curieuse fourmi.

C'est dans cette province de la Suède méridionale qu'on appelle

rOstrogothic, (|ue M. Adlerz a découvert trois nids deTomorjna-

llius, installés tou.s trois dans des troncs de pins habités par les

Leptothorax acefior}tm et inuscorum. L'un de ces troncs émer-

geait du centre d'une fourmilière de Formica rufa dont le mon-

ticule l'entourait de tous côtés, ce qui occasionnait une certaine

promiscuité entre les habitants de l'édifice et ceu.x de l'arbre en-

clavé. Il n'en résultait cependant aucune collision, et les petites

fourmis voyageaient au milieu des rufa sans être inquiéli'cs par

ces dernières qui se conduisaient avec elles comme avec leurs

propres hôtes, les Formicoxcmis.

Une leniarque curieuse faite par M. Adlerz c'est que les Toinu-

(jniithus habitant les nids de LeplotJiorax accrvoriun étaient do
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plus grande taille que ceux hébergés par le Leptothorax mus^o-

rum. Dans deux nids de L. accrvorum dont la taille moyenne

des habitants était sensiblement différente, leurs hôtes partici-

paient aussi à cet écart de stature, de sorte qu'il semblerait exis-

ter une certaine relation entre la taille des Tomognathus et celle

des Leptothorax qui leur donnent asile.

Si l'on peut s'en rapporter à une observation isolée faite par le

D' Stolpe qui a rencontré une ouvrière de Tornoqnathus dans un

nid de Leptothorax tuberiim, celte dernière fourmi hébergetait

aussi parfois les Tomognathus, mais le fait peut être accidentel

et demande en tous cas à être confirmé par de nouvelles et plus

décisives constatations.

Dans les trois nids qu'il a explorés et dont il a même conservé

(juelque temps les habitants en captivité, M. Adlerz n"a jamais

rencontré ([uc des ouvrières de Tomognatims avec des larver. et

nymphes du même sexe, tandis que les Leptothorax s'y présen-

taient sous leurs trois formes accompagnées des larves et des

nymphes correspondantes. On pourrait donc, à première vue,

considérer les 7'omogna(/uis comme les esclaves desZ,ej)(o(hora.x

si leurs allures ne venaient de suite détruire cette suppositon.

Les Tomognathus, en elïet, loin de rendre à leurs hôtes les ser-

vices que les fourmis esclavagistes rct^oivent de leurs auxiliaires,

restent en général inactifs, ne prennent part ni aux travaux de

construction ni aux occupations domestiques, mais sont au con-

traire l'objet d'attentions délicates de la part de leurs proprié-

taires qui les transportent et les nourrissent comme leurs

propres enfants. Il n'est pas possible non plus de regarder les

Ij'plolhorax comme les simples serviteurs des Tomognathus,

puisqu'ils ont avec eux leurs femelles et leurs mâles, ce qui ne

se présente jamais chez les fourmis auxiliaires dans les véritables

fourmilières mixtes. Nous avons donc affaire ici à un cas de pa-

rasitisme ou de commcnsalisme analogue mais non identique à

celui des Formicoxenus.

Pour expliquer la présence des seules ouvrières de Tomogna-
thus dans les nids observés par lui, M. Adlerz incline à penser

que les autres sexes (mâles et femelles ordinaires) n'existent pas

et qu'on pourrait se trouver en face d'une parthénogenèse perpé-

tuelle des ouvrières. Je suis bien loin de nier la possibilité de ce
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mode de reproduction dont les exemples ne manquent pas chez

les insectes et en particulier chez les Ilymcnoptcres, mais, dans

le cas présent, j'estime que les observations nont été ni assez

multipliées ni assez longuement suivies pour ([u'on doive déses-

pérer de rencontrer un jour les sexes qui semblent faire défaut.

On sait que les maies de fourmis n'existent dans le nid que pen-

dant un temps ordinairement très limité, et il ne me paraît pas fort

étonnant que M. Adlerz ne les ait pas trouvés au mois de juillet,

époque où a eu lieu la capture des trois seuls nids recueillisfarlui.

L'absence des femelles fécondées paraît plus surprenante, mais

il n'est pas non plus impossible que celte femelle, peut-être uni-

que dans chaque nid, ait échappé à ses recherches. En résumé,

je crois que pour se prononcer sur le mode de reproduction des

Tomoç/nathus, il faut attendre que des observations plus nom-
breuses, suivies pendant tout le cours d'une saison et répétées

plusieurs années nous apportent la solution du problème.

Ucvenons maintenant aux faits précis constatés par M. Adlerz.

Les 7'o//iOf)nat/ncs, comme je l'ai dit, sont intimement liés

a\ec leurs hôtes dont ils reçoivent les soins. Ils savent cepen-

dant manger seuls et parfois même on peut les voir dégorger la

nourriture aux larves, mais cette initiative est très exception-

nelle et, la plupart du temps, ils reçoivent leurpàturede la bou-

che des ouvrières de Leptothora.r. Ce sont aussi ces dernières

qui s'occupent exclusivement de la construction et de l'amélio-

ration du nid ainsi que de tous les travaux d'intérieur. Elles

nourrissent, nettoyent et transportent les larves et les nymphes

des Tomognathus comme les leurs propres, et, si la fourmilière

est inquiétée ou veut changer de domicile, les Tomognathus sont

mis à l'abri du danger ou installés dans la nouvelle demeure

sans jamais être abandonnés par leurs fidèles rotectrices.

Les Tomognathus mènent donc à l'ordinaire une existence as-

sez paresseuse et passent leur vie à se nettoyer et à se livrer à

divers jeux dont je parlerai tout à l'heure. La conformation de

leurs mandibules privées de dentelures les rend impropres à

saisir les objets d'un certain volume et leur interdit notamment

le déplacement et le transport des larves. M. Adlerz leur a vu

faire à ce sujet des tentatives inutiles, la larve glissant toujours

entre leurs pinces sans qu'ils réussissent à la maintenir. Ils sont

(juclquefois plus heureux avec les nymphes, dont les parties sail-
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lantes offrent plus de prise aux mandibules, mais, en général,

ils s'abstiennent de toute occupation de ce genre.

Cette passivité et cette impuissance des Tomognathus exclut

l'idée que leur alliance avec les Lcptothovax puisse avoir pour

origine le pillage des larves et des nymphes de ces derniers, et

cette supposition est encore écartée par la présence dans la four-

milière des trois sexes de LeptothO)'ax tant à l'état larvaire qu'à

l'étal parfait.

Pour expliquer le début des communautés de Leptothorax et

de Toinog)iathuSy M. Adlerz pense (juune femelle féconde de

cette dernière espèce (s'il en existe) ou une ouvrière apte à la

reproduction s'introduit dans un nid de Leptothorax, se fait

adopter par les habitants et y fonde une famille déplus ou moins

longue durée. Cette hypothèse très plausible n'a cependant pu

être vérifiée expérimentalement. La seule fois que M. Adlerz vit

une ouvrière de Tomognathus s'approcher d'un nid étranger de

Leptothorax acervoriD/i, peut-être avec l'intention de s'y intro-

duire, elle fut reçue fort peu amicalement par les habitants.

Cette môme ouvrière, misepar l'observateur dans un verre avec

des travailleuses, des nymphes et des larves extraits du nid des

Leptolhoraœ, fut fort maltraitée par ses compagnes de captivité.

En les menaçant de son aiguillon elle réussit à se débarrasser

doses agresseurs, mais ne se concilia pas leurs bonnes grâces.

Plusieurs fois elle essaya de saisir des larves de Leptothorax,

mais toujours sans succès, ses mandibules glissant sur la peau

lisse de la larve. Elle fut plus heureuse avec une nymphe qu'elle

réussit à transporter à quelques pas, mais non toutefois sans

grande dilliculté.

D'autre individus de romogna/ZiMS, isolés dans un vase avec

des larves et des nymphes de Lep<0</«0/'rf.y, déplacèrent plusieurs

fois ces dernières ,mais, (juand on leur donnait de leurs propres

larves, leurs clTorts étaient toujours infructueux, bien qu'ils es-

sayassent plusieurs fois de les saisir. Cependant ils les nettoyè-

rent et leur donnèrent à manger. C'est ainsi que six ouvrières

séquestrées avec des larves surent les soigner et les nourrir pen-

dant cinq jours. Elles burent elles-mêmes de l'eau, chose qui

n'arrive presque jamais ((uand elles sont entourées d'ouvrières

de Leptotlmrax.
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Un jour, un TornognaUms s'empara d'une ouvrière morte de

Lepiothorax et la jeta par dessus le bord du verre qui leur ser-

vait de demeure. Une autre fois M. Adlerz vit plusieurs To-

7noffnatJn(s transporter de petits fragments de bois, mais ce ma-

nège ne se répéta pas et l'observateur ne put saisir le but que se

proposaient ces insectes.

Dans les communautés da Tomoffnalhus et de Lcplolhorax, la.

proportion numérique desdeux espèces paraitctred'environdeux

individus de la première pour trois de la seconde, sans, d'ailleurs,

([ue le nombre total des habitants soit fort élevé. C'est ainsi que,

dans deux fourmilières de LcpioUiorax acervorum, il existait

dans lune cinquante Tomognathus et dans l'autre trente-six.

Un nid de Leptoihoraa; muscorwn recensé par M. \dlcrz ne

contenait que quatre Tomognathus à l'état parfait.

Voici maintenant quelques mots au sujet des jeux auxquels

se livrent fréquemment entre elles les ouvrières de Tomogna-

thus. Ces sortes de divertissements paraissent moins pacifiques

que ceux qu'on observe chez la Formica rufa, et souvent il en

résulte pour les acteurs des mutilations plus ou moins graves.

L'une des jouteuses débute à l'ordinaire en saisissant sa compa-

gne par les pattes ou par les antennes et en cherchant à l'entrai-

ner. Tantôt la fourmi provoquée se laisse faire en repliant ses

membres à la façon d'une nymphe, tantôt, au contraire, elle ré-

siste vigoureusement, agite ^i\cment son abdomen ou menace

l'adversaire de son aiguillon. II n'est pas rare, à la suite de ces

violents exercices, devoir des lutteuses privées de tout ou partie

de leurs pattes et de leurs antennes.

Là doit s'arrêter, faute de documents plus précis, ce premier

aperçu des habitudes des Tomognathus. Je répète en terminant

que tous les faits consignés ci-dessus m'ont été obligeamment

communiqués par M. Adlerz et que je n'ai eu qu'à les coordon-

ner en respectant scrupuleusement la pensée de l'observateur.

Je ne dois en conséquence, dans tout ce ((ui précède, revendi-

quer que la responsabilité des ([uelques réflexions dont j'ai pu

accompagner l'expose des expériences ou des observations de M.

Adlerz.
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6 GENRE STRONGYLOGNATHUSMayu (Specicsp. 280).

Strongylognathus Huberi Fouel (Spccies p. 282).

Il faut ajouter la Sicile et la Tunisie aux indications de patrie

données pour celle fourmi.

Voici la description de la femelle qui m'était restée inconnue.

2 Tcte (juadrangulaire, à peine cchancrée en arrière, ses an-

gles postérieur» non saillants. Melanotum arme de deux dents

courtes et aiguës. Epistome et aire frontale lisses et luisants, le

reste de la léte avec des stries légères qui s'effacent sur le ver-

tex. Pronotum presque lisse et luisant, le reste du thorax assez

fortement et longitudinalement strié, sauf le devant du mcsono-

tum et le scutelliim qui sont lisses et luisants ; mctanotum trans-

versalement strié entre les dents. Pétiole supcrricicllcmcnt ru-

gueux, abdomen lisse et luisant. Pilosité peu serrée. D'un brun

marron foncé; mandibules, antennes et pattes rougcàtres. Ailes

inconnues. Long. 4'"™ (d'après un exemplaire provenant de Pa-

lerme et communiqué par M. dcStefani).

Facile à distinguer de la Ç du teslacous par les nicmes caractères

qui séparent les deu.x ouvrières, c"cst à dire par la tèle à peu près

sans ccliancnire en arrière et à sculpture faible.

M. Emery a décrit (1) sous le nom de S. afcr une femelle prove-

nant d'Algérie et qui ne me parait différer de Vllitberi que par sa

couleur entièrement d'un noir de poix, avec les mandibules, les an-

tennes et l'extrémité de l'aLdomen ferrugineux.

7' GENRE. - TETRAMORIUM, M^vn. (Spccies p. 28.3)

Tetramorium sericeiventre, Eu. {Aminli del Mus. cic.

(Il storia nat. di Genova IX, i877, p. :nO)

Q Mat, ferrugineux avec l'abdomen brun, le bord do ses seg-

ments jaunâtre et l'anus roussàlrc. Tète réticulée, lincmenl irra-

nulcuse dans les mailles. Mandibules striées. Arélcs frontales

II) Annali del mus. civ. di Storia nat.di Genova, \m, p. 3S0.
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grandes, prolongées en arrière comme une fine carène, atteignant

les trois quarts de la longueur de la tète. Antennes assez grêles,

avec une massue de trois articles moins longue que le reste du

funicule. Thorax avec des rugosités longitudinales sur le prono-

tum et le mesonotum, transversales sur le mctanotum. Ce der-

nier armé, à la place ordinaire, de deux épines presque horizon-

tales, larges à la base, aiguës à l'extrémité, cl en outre de deux

autres épines plus petites vers la base du pétiole. Pétiole finement

rugueux, son premier article surmonté d'un nœud un peu plus

long que large, son second article subglobuleux, un peu élargi

en arrière et légèrement transvcrsc. Abdomen mat, couvert de

stries très fines qui lui donnent un éclat soyeux. Pilosité cparse,

plus longue sur l'abdomen. Long. 2, 7""" (D'après Emery).

Celte espèce esl voisine du T. guineense, mais elle s'en distin-

gue par sa sculplure plus Une, ses antennes plus grêles, et elle

s"écarte d'ailleurs de foules ses congénères par son abdomen soyeu.x

et finement strié.

Décrit primitivement par M. Emery surdcu.\ exemplaires d'Abyssi-

nie, ce Tetramoriiun a depuis été trouvé au Soudan cl enlin en

Tunisie, ce qui le fait rentrer dans la faune méditerranéenne.

8- GENRE. - LEPTOTHORAX Mavr. (Spccics p. 291)

Leptothorax Laurae Em. {Annali dcl Mus. civ. diS(o?-ia

nai. cli Genoca, i88k, p. 380)

5 Entièrement d'un jaune pâle, extrémité des mandibules et

yeux noirs ; ces derniers très grands, occupant prcstiue le tiers

médian des côtés de la tète. Totc longiludinalcment rugueuse.

Antennes de 12 articles
;
premier article du funicule aussi long

que les trois suivants réunis, second article presque de moitié

plus long que le suivant, troisième à huitième articles transver-

saux. Thorax distinctement imprcssionnéentrc le mesonotum et le

metanotum, ce dernier armé de deux épines médiocrement lon-

gues et divergentes. Premier nœud du pétiole anguleux en des-

sus, second nœud un peu plus largo (juo le précédent, subtrapé-

zoidal,vu en dessus, avec les angles antérieurs proéminents.

Long. 2-2 l/2"'".(D'aprèsEmery).
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9 Semblable avec l'insertion des ailes noire. Long. 3 1/2°"».

Patrie ; Tunia.

Cette espèce est facile à distinguer de ses congénères par sa cou-

leur entièrement jaune, par la grandeur de ses yeux, ainsi que par

la structure de ses antennes et du second nœud de son pétiole.

12 GENRE.- CARDIOCONDYLA, Em (Species p. 32C)

Cardiocondyla nuda Mavr (Leptothorax nudus Mayr:
Mijymccnl. BeUracge 1866, p. 50S.— Cardiocondyla nudaForel:

Die Arneisen der Antille St-Thomas 1881 p. 6).

5 Dernier article eu funicule comme chez le C. Emeriji F orel.

Metanotum armé de deux dénis triangulaires, aiguës. Premier

nœud du pétiole plus court que cliez le C. Emeryi; second nœud

en ovale quadrangulaire, à peu près aussi long que large, peu

rétréci en arrière, visiblement plus large que le premier, mais

moins large que chez les autres espèces. Variant du rougeâtre

au brun noir, tête et abdomen ordinairement liruns ou noirs,

mandibules, antennes et pattes d'un rouge jaune ou brunâtre,

massue des antennes noirâtre. Sculpture semblable à celle du C.

Emeriji, mais un peu plus forte ; joues longitudinalement ridées.

Pubescence comme chez cette dernière espèce. Long. 1,8-2,2"""

(d'après Forel).

Cette espèce, d'abord trouvée dans les iles Tonga et Samoa, puis

dans l'Inde, a été capturée en Tunisie par M. le marquis Doria. Elle

s'écarte des espèces connues, indépendai'inicnt des caractères ci-

dessus indiqués, par son thorax sans sutures en dessus et non

étranglé, mais à peine impressionné entre le mcsonolum et le me-

tanotum.

15- GENRE- APH/ENOGASTER. Mayii. (Species p. 34^)

Aphaenogaster pallida Nyl. Var. Leveillei, Em. (Species

p. 3:)8>.

<f Le mâle de cette variété tient le milieu entre ceux des A.

suble/'ranea. et pallida. Comme chez ce dernier, la partie anté-

angulaire de la face basalc du metanotum est beaucoup plus
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courte que sa partie postangulaire, mais cette dernière est ce-

pendant moins longue que chez VA. pallida et se termine en

arrière par deux petites dents mousses. (D'après Emery, Annali

del Mus. civ. di Storia nat. di Genova, 1884 p. 382).

APPENDICE AUX FOURMIS

10 ilûoembrc ISSj.

Le supplément qui précède était à peine imprimé que je rece-

vais de M. Abeille do Perrin une nouvelle espèce de Dorylide

appartenant à la région méditerranéenne et des plus intéressan-

tes pour notre faune. Malgré certaines divergences de caractères,

notamment en ce qui concerne le nombre des articles du funi-

cule, je rattache cet insecte au gcnra A laopone, établi récem-

ment par M. Emery pour deux espèces exotiques, et je suis d'au-

tant plus autorisé à cette réunion que ces deux espèces sont

elles-mêmes assez dissemblables, de sorte qu'en leur adjoignant

une troisième recrue, je ne détruis pas l'homogénéité du genre et

j'évite de créer une nouvelle coupe, ce qui est toujours impru-

dent quand ilsagitde fourmis dont les sexes reproducteurs sont

inconnus.

Voici les caractères de ce genre et la description de 1 espèce

nouvelle que j'y fais rentrer.

GENRE ALAOPONE, Emery.

(Ann. delMuK. civ. diStnria nal. di Genova, vo], xvi, 1831 p. 274.)

Ç Tète quadrangulaire, plus longue que large ; épistome plus

ou moins avancé en triangle entre les mandibules. Mandibules

étroites, à bord parrallclcs, un peu artiuécs et plus ou moins
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acuminces ou bidentées au sommet. Yeux et ocelles nuls. An-

tennes courtes, épaisses, de 10 articles (de 9 chez les espèces

exotiques). Thorax étroit, allongé, son profil dorsal non inter-

rompu. Pétiole d"un seul article, plus ou moins quadrangulaire.

Abdomen allongé, plus étroit en avant et en arrière, non étran-

glé entre son premier et son second segment ; pygldium peu ou

pas impressionné en dessus, non bidenté au sommet. Pattes

courtes et robustes ; éperons pectines.

D'après Emery, l'une des espèces du genre, provenant de Cal-

cutta, est voisine des Typiilopone {Doyylus 5), tandis que l'au-

tre, originaire de l'Afrique équatoriale, se rapprocherait da-

vantage des Anomma. Celle que je vais décrire ressemble tout à

fait par son aspect général, à une Typhlopone, dont elle ne dif-

fère guère que par sa forme encore plus allongée, ses antennes

de 10 articles, son épistomc proéminent, son thorax sans su-

tures en dessus et son pygidium non bidenté.

Alaopone Abeillei nov. sp.

Ç Tête presque deux fois aussi longue que large, ses bords

latéraux parallèles, son bord postérieur largement échancré en

arc avec les angles bien marc[uéa mais ém.oussés. Mandibules peu

distinctement dcnticulées à leur bord interne, acuminécs au

sommet. Epistome triangulairement avancé entre les mandibu-

les. Arêtes frontales courtes, peu saillantes, contournant l'in-

sertion des antJnnes . Une dépression longitudinale assez

profonde s'étend entre les arttes frontales et se termine insensi-

blement peu après ces dernières. Sillon frontal nul. Antennes

de 10 articles; scapc robuste, arqué à la base et fortement épaissi

au sommet; funicule graduellement cpai.ssi de la base à l'extré-

mité, sans former de massue distincte ; son premier article un

peu plus long que large, les suivants transversaux ou à peine

aussi longs que larges, sauf le dernier qui est à peu près aussi

long que les trois précédents réunis. Thorax déprimé et rectiii-

gnc en dessus, sans trace de suture entre ses divers segments.

Pétiole déprimé, trapéziforme, à peu près aussi long que largo,

un peu rétréci en avant avec le bord antérieur échancré.

Entièrement d'un jaune rougeàtro. avec le bord interne des

mandibules un peu plus brunâtre. Lisse, luisant, sans sculpture
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visible, à l'exception des mandibules qui sont finement pointillces

et des joues qui sont marquées en avant do quelques gros points

épars. Pubescence nulle. Mandibules, joues, bords latéraux du

pétiole et de ral)domen ainsi que l'extrémité de ce dernier

avec quelques poils épars. Une pilosité plus abondante et obli-

que hérisse les antennes et les pattes. Long. 8""".

Patrie: Daya, province d'Oran, (Algérie).

En dédiant cetlc espèce à mon cher collègue et

ami, M. Abeille de Perrin, je suis heureux de lui

exprimer ici toute ma gratitude pour la générosité

avec laquelle il m'a abandonné l'unique exemplaire

qu'il possédait de cette curieuse fourmi.

J'ai déjà dit que les mâles et les femelles du genre

A iaopone restent inconnus. Toutefois, je crois pou-

voir avancer, en vertu des lois de l'analogie, que les

femelles doivent être très voisines de la forme Dich-

tliadia et que les mâles présentent celle des DoryUts
de ce sexe. 11 est même possible qjc le mâle de notre

espèce soit l'un des Dorijlus algériens décrits dans

\eSpecies des Formicides et son supplément, puis-

qu'on donnant l'un deux (probablement \cjuveucn-

lus) à la Typhlopone (Dorylus) oraniensis, il en

reste encore deux disponibles, si l'on ne tient pas

compte des ouvrières punctatus et Clausii dont la

première ne doit pas appartenir h la faune méditer-

ranéenne, et dont la seconde est propre jusqu'à ce

jour aux grottes de la Carniole.

SUR LES MŒURS DU tomognatiius sublœvis

Au dernier moment, je reçois de M. Adlerz, communication de

nouveaux faits concernant les mœurs duTo/nopnat/tus sxblœi'is,

et, grâce à l'obligeance inépuisable de ce consciencieux obser-

vateur, il m'est encore permis d'en faire profiler les lecteurs du

Species.

L'impuissance des Towio^nfl^/iMS à saisir et à transporter les

larves de Leptothorax n'est pas aussi absolue que M. Adlerz
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l'avait pensé tout d'abord. Une ouvrière àeTomognathus, placée

dans un verre avec des larves de Leptothorax extraites d'un nid

étranger, essaya de saisir les plus grandes, mais, ne pouvant y
parvenir, elle s'adressa alors à une larve de plus petite taille et,

cette fois, sa tentative fut couronnée de succès. Elle put s'empa-

rer de cette larve et fit plusieurs fois avec elle le tourdesaprison.

Ayant fini par découvrir une bande de papier qui établissait une

communication entre leverre etiafourmilièredes Tomognalhus,

elle s'engagea sur ce pont avec sa capture, arriva à son nid et

déposa son fardeau entre les fragments de bois qui servaient de

demeure aux fourmis. Une seconde et une troisième ouvrières

de Tomognalhus, placées dans les mêmesconditions.s'y prirent

dune façon identique et arrivèrent au môme résultat. Toujours

ellesessayèrentdesaisirlesplusgrosses larves, etce n'est qu'après

bien des efforts infructueux qu'elles se rendirent compte de leur

impuissance et s'adressèrent alors aux larves plus jeunes et d'un

moindre volume, qu'elles réussirent à rapporter à leur nid. Une

autre ouvrière, probablement moins intelligente, ne sutpas trou-

ver le pont volant ou n'eut pas l'idée de s'en servir, et déposa

simplement sa larve sur un morceau de bois qui se trouvait dans

le verre lui-même.

Ces faits sembleraient donc rendre admissible la possibilité du

pillage des larves de Leplothorax parles ouvrières de Tomogna-

lhus, à la condition toutefois de s'adresser aux plus petites. Ce-

pendant M. Adlerz pense que ce n'est pas ainsi qu'elles agissent

à l'ordinaire et que l'instinct du pillage est encore très rudimen-

taire chez cette fourmi. Les observations suivantes semblent in-

diquer que, le plus souvent au moins, le rapt des larves est rem-

place par l'alliance directe de Tomognalhus adultes avec les

Leplolhorax.

Un Tomognalhus, placé dans un verre avec sept ouvrières de

Leplolhorax empruntées à un nid étranger, fut bientôt découvert,

saisi par une patte ou par une antenne, puis entraîné hors du

verre et abandonné en cet endroit. Toutefois, l'expulsé ne se dé-

couragea pas et revint au milieu des Leplolhorax dont il voulait

partager la demeure. De nouveau maltraité et chassé, il rentra

dans le verre, fut encore emporté au dehors, y revint avec persis-

tance, et ce manège se répéîa tout le jour sans lasser la constance
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de l'envahisseur. Le lendemain, mômes tentatives de la part du

To^nognathus toujours maltraité etentrainépar les habitants du

verre. Peu à peu cependant, l'hostilité des Leptoihorax devint

moins accusée et ils en arrivèrent à tolérer l'intrus en ne lui té-

moignant que de l'indifférence. Enfin, au bout de quelques jours,

une des habitantes du nid vint le lécher sans lui faire de mal.

Depuis, la concorde n'a cessé de régner ; et, au moment où m'écrit

M. Adlerz, le Tomoçjnathiis vit toujours paisiblement avec ses

hôtes, après deux semaines de cohabitation.

L'expérience répétée avec un autre Tomognathns, introduit

également dans un verre peuplé d'une fourmilière ctrrngère de

Leptothorax, eut absolument les mômes débuts, c'est-à-dire que

le Tomognaihus fut maltraité et entraîné hors du verre, mais

retourna toujours avec constance au milieu des Leptoihorax.

Déjà il commençait à être mieux toléré quand l'observation fut

interrompue par une chute accidentelle qu'il fit dans l'eau iso-

lant le verre, et où il se noya. M. Adlerz ne doute pas que, sans

cette circonstance, sa patience et son opiniâtreté n'eussent eu

raison de l'hostilité primitive des Leplothorax, et que l'indiffé-

rence d'abord, puis ensuite l'amitié, n'eussent abouti, comme
dans le premier cas, à une allianc3 durable.

Ces faits sont des plus intéressants et on peut, avec M. Adlerz,

y entrevoir peut-être la solution du problème qui entoure l'ori-

gine des communautés de Toriiognalhusct de Leplotliorax.

Pour constater si, comme on l'a reconnu chez beaucoup de

fourmis, les Tomof/nathus de\cna\ont plus courageux en sesen-

tant soutenus par un certain nombre d'individus de leur espèce,

et si, dans ces conditions, ilssauraient piller des larves de Lepto-

ihorax au milieu de leurs protectrices, M. Adlerz introduisit dix

Tomof/nathiis dans un petit nid de Leplotliorax. Aussitôt les

Tomognaihus cherchèrent à se glisser sous les fragments de bois

où se trouvaient les larves, mais il sembla à l'observateur qu'en

agissant ainsi ils n'avaient d'autre but que de se cacher. En tous

cas, si leur intention était de s'emparer des larves, ils n'y réus-

sircntpasavantdétre entraînés par les nourrices qui s'occupaient

activement à écarter les intrus. Ceux-ci ne faisaient pas grande

résistance, mais retournaient toujours à leur poste avec leur per-

sistance ordinaire.
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En thèse générale, les Tomognathus résistent peu à leurs ad-

versaires ; il sudit qu'ils soient saisis par une de leurs pattes an-

térieures pour se laisser conduire presque passivement. Parfois

même ils se laissent porter en repliant leurs antennes et leurs pat-

tes à la façon d'une nymphe. C'est ce que M. Adlerz put constater

dans l'observation plu.s haut rappelée, c'est-à-dire lors de la

cohabitation forcée <[u'il provoc[ua entre un Tomognathus et

des LcploUiorax. Quand le Tomognathus avait alïaire à un seul

ennemi, il ne se défendait jamais ni des mandibules ni de l'ai-

guillon ; ce ne fut que lorsqu'il se trouva aux prises avec plu-

sieurs assaillants qu'il s'échappa en les menaçant parfois de son

aiguillon. Dans tous les cas. il manifestait sa crainte ou son im-

patience en agitant violemment son abdomen. Les scènes qui se

passaient, dans cette circonstance, avec les Lcptolhorax ressem-

blaient visiblement aux jeux auxquels se livrent souvent entre

elles les ouvrières de Tomognathus^ et que j'ai rappelés dans la

première partie de cette relation. A ce propos, M. Adlerz me fait

observer que, dans ces luttes pacifiques, la fourmi entraînée ne

fait presque jamais de démonstrations hostiles, mais que c'est,

au contraire, l'assaillante (jui, en mordant sa compagne, re-

courbe son abdomen pour la menacer de son aiguillon, tandis que

cette dernière se livre à des manifestations dillicilesà interpréter

et qui se traduisent par une violente agitation de son arrière-

corps.

Tout ce qui précède est transcrit presque littéralement d'une

communication écrite qui m'a été faite par M Adlerz, et j'espère

avoir serré d'assez près son propre texte, pour n'avoir pas couru

le risque de trahir sa pensée parrincxaclitudede l'cxprcEsion.

Je termine en adressant ici à l'auteur de ces curieuses études,

mes remerciements les plus vifs pour l'empressement (ju'il a mis

à me faire part de ses belles expériences el de leur intéressant

résultat.

EiiNEST ANDRÉ.

Uray, le 21 décembre 188.").
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II

SUPPLÉMENT AUX GUÊPES

PAR

EDMOND ANDRÉ

1» PARTIE BIOLOGIQUE

Je crois devoir profiter de ce supplément pour y inscrire quel-

ques observations que j'ai été à môme de faire, par suite d'une

heureuse circonstance, depuis l'impression de l'introduction des

Vespides.

Ma tal)le de travail, située devant une fenêtre, est placée dans

une pièce au rez-de-chaussée surmontée immédiatement d'un

petit grenier; la muraille n'est formée que d'un pan de bois avec

du remplissage en briques. En juin et juillet 188i, je m'aperçus

que de nombreuses Vcspa germanica venaient voler autour de

nïoi et se buter contre les vitres de ma fenêtre avec les bestioles

qui s'y donnent généralement rendez-vous tout l'été.

Frappé de la fréquence de ces guêpes, je me suis mis à obser-

ver leurs allées et venues et je m'aperçus qu'elle sortaient d'une

ouverture très petite produite entre une des poutrelles du pan

de bois et la maçonnerie qui le recouvrait, par suite d'un retrait

de celle-ci. Je compris alors qu'une femelle, en quête d'un lo-

gement, avait du apercevoir à cet endroit une fissure propice à

ses desseins et, de ses mandibules, avait du l'clargiren unpoint,

de façon à lui donner peu à peu passage au travers de la couche

de mortier. Arrivée de l'autre côté de la muraille qui a 23 centi-

mètres environ d'épaisseur, elle se trouva dans un véritable

palais, plus vaste qu'elle n'eût jamais osé le désirer, puisqu'il

se composait de tout l'intervalle compris entre le plancher du
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grenier et le plafond de mon cabinet. Elle s'y installa et. à mon
insu, y jeta les fondements d'une colonie qui, dans de pareilles

conditions, ne pouvait que prospérer. Je m'en aperçus bien, plus

tard, lorsque je me trouvai constamment entouré d'un nuage de

guêpes ni'obligeant à une grande modération de mouvements

sous peine d'clre piqué cruellement.

Cet acident m'arriva rarement; cependant, désirant voir cesser

cet état de choses, je tâchai, suivant la méthode habituelle,

d'asphyxier le nid, mais ce fut en vain, l'espace occupé par le

nid n'étant rien moins que clos. Je bouchai un soir avec du plâ-

tre l'ouverture extérieure ; le lendemain matin, une autre était

pratiquée à côté, et cela se répéta plusieurs fois. Je ne pouvais

songer à enlever le nid lui-môme, car il eiit fallu détruire le

plafond. Mes efforts curent pourtant un semblant de succès,

c'est-à-dire que l'ouverture extérieure sembla être enfin aban-

donnée
; mais les guêpes ne s'y résignèrent un moment que

parce qu'elles découvrirent ou pratiquèrent une fissure dans le

grenier même, entrèrent et sortirent par sa fenêtre et en rendi-

rent ainsi l'accès impossible.

Bientôt enfin le plafond, dans mon cabinet, se macula, puis

se détériora rapidement; le plâtre sous l'influence des déjections

de mes guêpes et peul-êlrc aussi sous l'efTort de leurs mandi-

bules, s'effrita si bien que, dans la crainte de le voir céder com-

plètement et de me trouver envahi par la population du guêpier,

je dus y fixer une planchette assez grande, soutenue par des

étais. La surface déplâtre attaquée déliassait un demi-mètre carré.

Mais je n'en avais pas encore terminé avec elles et je me trou-

vai un jour sous un . pluie de petits fragments de plâtre ; celle-

ci était causée par mes hôtes forcés, qui étaient parvenus àprati-

tiquer au-dessus de ma Icte, une ouverture entre ma planchette

et le mur. Peu après, une seconde et une troisième sorties se

produisirent et les guêpes apprirent bientôt à ne plus se laisser

leurrer parle vitrage de ma fenêtre, mais à sortir directement

par la porte qui ouvre sur le jardin.

Je ne pouvais tolérer plus longtemps cet état de choses, et je

dus y mettre ordre immédiatement,en plaçantà chaque ouverture

des tampons de coton fortement imbibés île substance odorante;

je me servis d'essence do mirbane ou nitrobenzine. Les troua
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se refirent à côté, mais je continuai l'usage des tampons et les

guêpes finirent par renoncera cet voie.

Ayant ainsi établi un wiorfus vivendi à peu près supportable,

je me résignai à attendre patiemment l'arrivée de l'hiver. En oc-

tobre, le nombre de mes ennemis diminua sensiblement; je pus,

pendant quelques semaines, prendre à la main et sans être piqué,

de nombreuses ouvrières dont toute l'activité était éteinte, ainsi

que quelques mâles.

Je n'ai pas eu pour but, en écrivant ce qui précède, de raconter

simplement une lutte où je ne pus avoir le dessus, mais j'ai vou-

lu en faire ressortir les diverses conséquences qui me frappèrent.

11 y a d'abord à noter ce fait, déjà bien connu d'ailleurs, que la

Vespa ffermanica se trouve tout heureuse quand elle trouve un

logis qui la dispense d'exécuter en terre ces travaux énormes

que j'ai détailles. Les efforts que je fis pour me débarrasser de

ces hôtes incommodes durent mettre en éveil resi)rit des ingé-

nieurs de la colonie qui cherchèrent et trouvèrent à plusieurs re-

prises le moyen de déjouer mes tentatives, de tourner les dif-

ficultés que je faisais naître sous leurs pas. Mes guêpes essayèrent

successivement trois systèmes de sorties, l'une extérieure ([ueje

ne parvins jias à annuler complètement, une autre dans mon ca-

binet, que j'enrayai avec mes tampons de coton, et une troisième

dans le grenier, (lue je ne cherchai même pas à vaincre, préférant

cette solution à l'inconvénient de les avoir dans mon cabinet même.

Ces trois sortes d'ouvertures existèrent simultanément à un mo-

ment donné, et il semble que la lutte soutenue contre moi avait

si bien surexcité leurs facultés qu'il en résultât une surabon-

dance de moyens de résistance.

Je crois qu'il y a un enseignement sérieux à tirer de ce fait et

qu'on doit y voir l'effet du travail indépendant de plusieurs

groupes distincts d'insectes; cliacun cherchant, de son coté, une

solution aux problèmes que j'accumulais devant eux. Il en ré-

sulterait cette conséquence curieuse, et queje crois parfaitement

exacte, que le travail se fait par les habitants d'un guêpier par

suite de l'inspiration personnelle de chacun d'eux et d'une façon

tout à fait indépendante. Si rien ne vient troubler le cours ordi-

naire des choses, le même instinct ;::uidaHt toutes ces travail-

leuses, rien d'anormal ne se produit et le travail marche régu-

lièrement, comme s'il était conduit par un chef habile. Mais,
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qu'une diiïiculté inattendue surgisse, chaque petit cerveau tra-

vaille de son côté, essaie un mode d'opérer; la première qui, par

suite de ses efforts personnels, arrive à un résultat sérieux, rallie

autour d'elle ses voisines moins heureuses. Il peut donc, comme
cela a eu lieu chez moi, se produire à la fois plusieurs manières

de sortir d'embarras. Si l'une est plus commode que les autres,

elle ne tarde pas à être adoptée par toute la communauté, aucun

sot orgueil ni point d'honneur mal placé ne venant, comme
chez les hommes, mettre obstacle à de semblables concessions.

Il n'y a donc pas de chefs, pas de subalternes, tous les membres
de la communauté sont aussi savants et aussi actifs les uns que

les autres, et on ne trouverait certainement pas chez eux ces

différences d'intelligence qui créent, chez les hommes, des dis-

tinctions si profondes, des catégories si tranchées.

Lorsque l'hiver eût anéanti toute cette population travailleuse),

je voulus posséder le nid, et alors, sans danger, ont put enlever

la planchette posée par moi, couper les lattes et le retirer de son

réduit. Il remplissait tout l'intervalle compris entre le plancher

elle plafond ; il était plat dessus et dessous et avait une forme

trapézoïdale. Sa hauteur était de quinze centimclres, sa lon-

gueur de trente-deux centimètres, égale à l'intervalle de deux

solives ; sa largeur de vingt-cinq centimètres du côté du mur,

de trente-cinq du côté de la solive intérieure coutre laquelle il

était appliqué sans enveloppe, laissant voir ainsi cinq grands

gâteaux superposés. Les deux inférieurs étaient composés en

partie de petites cellules, en partie de grandes. Je ne pus consta-

ter aucun parasite dans ce nid ni avant ni après son extraction.

D'ailleurs la construction intérieure de ce nid ttait en tout sem-

blable à celle ([ui est connue. Sa forme aplatie, résultant de celle

de l'espace vide où il était confiné, était le seul point anormal

qu'on put signaler. Il était suspendu au plancher du grenier par

de très fortes attaches, et le bas atteignait à peu de chose près le

plafond de mon cabinet.

Je dois encore signaler un pointexlrémement intéressant etqui

montre combien l'instinct peut se modilier suivant les circons-

tances. Quand je bouchai à plusieurs reprises, avec du plâtre et

des tampons odorants, les ouvertures extérieures du nid, je vis

un jour avec surprise, les guêpes surmonter une dernière ouvertu-
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rc d'une consiruclion de carton en tout semblable à un nid de guêpe

aérienne et qui, ainsi situéeù l'extérieur, semblait déceler Ihabi-

tation d'une tout autre espèce de çuêpes que celle dont il s'agis-

sait réellement. Cet appendice, formé d'un grand nombre de

feuillets superposés, atteignit une épaisseur de huit centimètres,

avec une longueur de dix-huit centimètres et une largeur de

treize centimètres. C'était un vestibule, une sorte de forteresse

avancée, destinée évidemment à protégerl'entrée étroite pratiquée

dans la muraille, et peut-être à abriter une garnison chargée de

la défendre. Je ne détruisis pas ce travail qui donnait la n^esure

des préoccupations de mes bestioles et qui était assez en dehors

do leurs habitudes ordinaires pour mériter une mention spéciale.

La vérité est que cet ouvrage avancé, occupé militairement,

m'eut présenté des dillicultés particulières pour boucher l'ori-

fice sous-jacent, si javais encore eu l'intention d'en tenter l'aven-

ture. 11 eût fallu nécessairement employer le masque et les gants

et prendre des mesures spéciales pour la sécurité de l'opérateur.

Je dois enfin ajouter, pour terminer, une obscr. ation (jui a son

importance et qui est confirmée, pour d'autres espèces, par notre

grand observateur, M. J.-II. Fabre, dans son dernier travail

(Etude sur la répartition des sexes chez les Hyménoptères).

C'est qu'au printemps suivant (1885), dans le courant de mai,

des guêpes femelles , infiniment plus nombreuses que

celles que je voyais les années précédentes, et par cela même,

très probablement issues du nid en question, sont venues heurter

les fenêtres de mon cabinet; elles revenaient ainsi au lieu de

leur naissance, à l'abri qui les avait si bien gardées l'année pré-

cédente et où elles pensaient pouvoir retrouver les mômes faci-

lités que leur mère y avait rencontrées. Mais j'y avais mis bon

ordre en temps utile, en calfeutrant avec soin toutes les ouvertu-

res extérieures qui auraient pu leur donner passage. J'eus soin

aussi de capturer toutes les femelles que je vis roder autour de

leur ancienne demeure. Cette mémoire des lieux se retrouve

chez un grand nombre d'hyménoptères, et le retour, après un

long sommeil hivernal, sinon au nid maternel, du moins aux pa-

rages où il était installé, n'est pas un des moins curieus phéno-

mènes qui rendent si intéressante l'étude des mœurs des hymé-

noptères.
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i" PARTIE DESGlilPTlVE

A. Spedes incerlœ scdi.s (1)

Odynerus intermedius sausslre.

2 Faciès d'un Eumenes et particulièrement de l'E. Amedei,

nuis le premier segment de l'abdomen ayant moins la forme

d'un pétiole. Mandibules fortement dcntcK;cs, un peu crochues

;iii bout. Epistome pyriformc, allongé, terminé par deux petites

dents. Sinus des yeux étroits et angulaires. Corselet ovale,

ccusson et postécusson plats, nullement saillants ; métalhorax

plat, oblique, portant un sillonlongitudinalau milieu, et formant

de chaque côté un angle droit. Premier segment de l'abdomen

ayant une forme péliolairc, son premier quart linéaire, le reste

en forme de cloche allonsrée avec un sillon dorsal, un petit tu-

bercule de chaque côté et une saillie dorsale en dessus de sa

base. II esta peu près de mémo longueur que le deuxième seg-

ment et n'a que le tiers de sa largeur. Le reste de l'abdomen

ovalo-conique. Télé, corselet et pétiole finement ponctués. In-

secte noir. Mandibules brunâtres; epistome, une tache entre les

antennes et une autre allongée en arrière de chaque œil, jaunes.

.\ntennes jaunes, premier article porlant en dessus une ligne

brune; dessous du flagellum orangé et son dessus noirâtre.

Pronolum, une tache sous l'aile, ocaillettes, une bande inter-

rompue sur l'écusson, et une tache de chaque côté du métatho-

lat, jaunes. Pétiole portant à son bord postérieur une tache

échancréo, marginale et, de chaque côté une grande tache, jau-

nes. Deuxième segment do l'abdomen orné d'une large bande

jaune marginale ; deux taches carrées de la même couleur près

de sa base; troisième et quatrième segments porlant une bordure

biéchancrce. et le quatrième une tache en-dessus, jaunes.

Dessus de l'abdomen entièrement noir, le deuxième segment

seul portant de chaque côté une tache marginale jaune. Pattes

1 l'oiir es esppces, jo copie lextiicllemenl les ilcsei-iptions originale».
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jaunes: hanches et base des cuisses noires. Ailes jaunâtres. On
pourrait aussi bien nommer cette espèce Eamcnes intermc-

dia.

Long. 16"'/'». Env. 32""".

PAiniE : France méridionale ou .\lgcrie.

(de Saussure I&52 (219), p. 15S).

g». Comme la femelle, mais ayant les mandibules tachées do

jaune ; aux antennes un petit crochet f»uve; les ponctuations

du corps fortes ; le premier segment de l'abdomen noir avec

(luelqucs points jaunes épars, etc.

Patrie ; Grèce. (de Saussure. 1851 (-221). p. 224).

Odynerus filipalpis salssuhe.

9. Palpes trcs-grélcs. Télé noire ; épistome roux, pyriforme,

termine en pointe inférieurcment. Mandibules, un trait entre

les antennes, bordure imcomplcte des orbites, roux. Antennes

rousses, avec rextrémilé noire en-dessus. Thorax noir; dessus

dupronotum et écaillettes roux; métathorax présentant deux

angles vifs, rugueux, et strié transversalement. Abdomen roux;

premier et deuxième segments noirs à la base, ce dernier por-

tant deux points noirs près de son bord postérieur. Les suivants

noirs, liserés do roux. Pattes rousses ; hanches noires. Ailes un

peu enfumées, un peu bordées de brun et ferrugineuses le long

de la cote. Long. lO"»/'". Env. IS-"/".

PATniE : Algérie. (do Saussure, 1852 (ilO), p. Iti").

Odynerus sessilis saussuue.

ç. Très voisin de 10. filipalpis. Palpes grêles. Epistome plus

allongé, à peine échancré : mandil)ules longues; postscutellum

saillant; métathorax un peu concave au milieu, oPfrant do cha-

que côté un bord tranchant dirigé latéralement. Abdomen scs-

sile
;
premier segment tronqué presque droit du côté antérieur;

un peu moins largo que le deu.\ième et plus large que long en-

dessus. Deuxième segment un peu plus large que long, canati-

culé transversalement à son bord postérieur, et un peu rebordé
;

ce bord formant une saillie (jui regarde en dehors et en haut.

Tète et thorax rugueux, noirs , êpislomc, mandibules, un point



entre les antennes, liordure des orbites jusqu'au lond du sinus

rentrant, un point en arrière dos yeux, antennes en dessus, et

leur premier article en entier, d'un ferrugineux roussàtrc ;
pro-

notum, écaillettes, un point sous l'aile réuni au pronotum, an-

gles supérieurs du rnétathorax, bord postérieur de Técusson et

postccusson, presque entièrement de la même couleur ferrugi-

neuse. Abdomen ferrugineux; le deuxième segment offrant des

lâches «oiràtres très indistinctes, parmi lesquelles on remarque

do chaque côté un point et au milieu un T renversé. Bout de

l'abdomen, à partir du quatrième segment, d'un noirâtre ferru-

gineux. Pattes ferrugineuses; hanches noires. Ailes fortement

enfumées, transparentes à la base et vers le bord postérieur.

l'ATiiii; : Esp.igne. {'• s.iussurf-. \x'>-2 '!]'>•. p. l'tTi.

Odynerus dimidiatus spinola.

Noir. Les trois premiers articles des antennes, le labre, une

laciie de ci-.aque côté dans l'intérieur de l'échancrure oculaire,

dos du pronotum, écaillettes, une tache sur les flancs au-des-

sous de la naissance des ailes, premier et deuxième anneaux

de l'abdomen, ferrugineux. Pa'.tes ferrugineuses. Hanches

et Irochanters noirs. Ailes noires. Epistome très bombé, strié

longitudinalement, au moins aussi long que large; bord posté-

rieur arrondi, bord antérieur trigone; cotés latéraux obliques,

un peu concaves en dehors, coté médian droit et l'orlemenf

échancré. Espace interantennairc caréné. Tète, thorax, premier

et second segments de l'abdomen, fortement ponctués. Points

enfoncés, gros, ronds, rapprochés, mais distincts, piligères;

poils blanchâtres. Ecaillettes grandes, larges, arrondies en de-

hors. Impression des angles postérieurs du mésothorax peu pro-

fonde; appendice extérieur droit, saillant, dirigé en arrière,

nirtis |(lus court que l'écaillette. Ecusson et postéctisson bitu-

berculés: tubercules de l'écusson larges, arrondis, peu élevés :

ceux du postécusson plus petits, mais plus saillants et plus ai-

gus. Face postérieure du rnétathorax perpendiculaire, profon-

dément Fillonnéc au milieu; cotés convexes; bords latéraux

elTacés. Premier anneau de l'abdomen plus étroit que le sui-

vant, composé d'une seule pièce. Second anneau à ))ord pos-

térieur relevé et presque retroussé, mais beaucoup plus dans
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le mâle que dans la femelle. Antennes des mâles terminées pur

deux articles en crochet.

Long. 8"'r.

l'ATBiE : Egypte, Malte. (Spinola, i83S (266), p. 502.

.

Odynerus Maltae, lepeletier.

1-^. Tète noire; labre, épistome, bout des mandibules orbite des

yeux au-flessous de leur sinus rentrant, une tache sur le front et

une petite ligne derrière les yeux sur la pente du vertex, de

couleur jaune. Bord antérieur de l'épistome un peu échancrc.

Antennes noires, le devant du premier article jaune. Pronotum

noir, son bord antérieur portant une l)ande jaune. Mesonotum

noir, métathorax noir; côtés de la plaque postérieure anguleux

et rugueux; derrière ceux-ci, une petite ligne jaune. Tout le

thorax ayant peu de poils grisâtres. Ecusson noir, portant une

petite ligne noire presque interrompue. Postécusson jaune.

Abdomen noir; en dessus, bord du premier segment portant une

large bande jaune ayant sur le dos une étroite échaùcruro; les

cinq autres segments ayant aussi au boni postérieur une bande

jaune assez large, racourcie sur les cotés. Le dessous de labdo-

men noir; bord postérieur du deuxièinc segment portant une

bande jaune complète. Anus noir avec une tache jaune en dessus.

Pattes jaunes, toutes les hanches et la base des quatre cuisses

postérieures, jusque passé le milieu, de couleur jaune. Ailes

assez transparentes mais enfumées vers la cote ; nervures et point

marginal bruns; écaillettes jaunes avec un point roussatre.

Long. 5""".

Patrie; Oraii. ([.cpolclicr, 1811 ntô). p. (i:i;t).

Odynerus basalis smith.

9 Black : the liead and thorax strongly punctured, the base

of the clypeus, a spot between the antenniv, and an oblong ono bc-

hind the cyes, yellow; the scape in front and a narrow Une at

the inner orbit of the cycs, terminating at Iheir emargination,

ferruginous. The prothorax anterioriy, a spotbeneath the wings,

Ihetegulas, an interrupted Une on the apical margin of the scu-

tellum, and ihe postscutcllum, yellow; the métathorax truncale,

with a ferruginous spot on cach side, in the shape of a comma,
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tlie legs fcrruginous,\vitli the coxiuand troclianters fcrruginous;

Ihc wings hyaline, the anlerior margin of thc supcrior pair yel-

lowish, Ihe nervures fcrruginous at Ihe base and brown towards

thc apex of thc wings. Abdomen closely and (inely punclured;

the basai segment fcrruginous ; thc apical margin of the segment

wilhaycllow band, that on thc second and two following seg-

ments widcned latcrally; a black subtriangular spot in the

middie of the basai segment abovc; bencath, the second seg-

ment with a narrow yellow band on its apical margin, and having

on cach side, as well as the two folloving segments, an angular

yellow spot. Length. ii-5 1/2 Unes = 11 à 12""".

Ilab. l'olish Ukraine. (Smith, 1837, (262), p. 58).

D. Vespidcs nouiiellement décrits.

P. (32 î. Eumenes arbustorum.

Sur le nom de cette espèce ee cache un problème assez ardu

que, aidé des documents originaux de Panzer et de Herricli

Schiclïer, ainsi que des judicieuses remarcfues du docteur

Kriechbaumcr, j'ai cru pouvoir résoudre dans un certain sens à

la page citée plus haut. Mais, l'ayant fait sans avoir sous les

yeux des types authenticjues, je risquais de tomber dans une

erreur et c'est, poursuivi par un doute dont je ne pouvais me
débarrasser, (jue jai fait, même après la publication de celte

partie du Species, tous mesefTorts pour en sortir et arriver enfin

à une certitude absolue. J'y suis heureusement arrivé, et cela,

grâce à la complaisance sans borne d'un savant de Dalmatie,

M. le Docteur Gasperini, qui, sur ma prière, a chasse et récolté

pour moi des hyménoptères dans son pays, jusqu'à ce qu'il ait

rencontré l'objet du litige. Je puis donc aujourd'hui, pièces en

main, reprendre la question et, je le croi.'=, la résoudre définitive-

ment. Maie je ne veux pas le faire avant d'avoir adressé publi-

(luemcnt tous mes remerciements à M. le professeur Gasperini (jui

m'y a aidé si puissamment.

Four bien indiquer toutes les phases de la dificullé pendante,

je dois reprendre l'historique depuis son origine.

Dans son grand ouvrage illustré sur la faune cntomologique
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d'Allemagne, Panzer avait décrit et figuré, en 1799, un Eiime-

nef! 2 sous le nom de Vespa arbuslorum. beaucoup plus lard,

Ilerrich SchœfTcr ayant reçu de Dalmatic un Ku/nenes <f , le rap-

porta un peu inconsidérément à l'espèce de Panzer et le figura

dans la suite (ju'il publia de l'ouvrage de cet auteur.

Celle assimilation était évidemment erronée, car l'examen

seul des deux figures suffit à montrer qu'il s'agit de deux espè-

ces bien distinctes, la forme du pétiole étant toute difTérenlc,

pyriforme dans l'insecte de Panzer, c?mpaniforme, et cela d'une

façon très accusée, dans celle d'Ilcrrich SchitiTer. Il y avait donc

lieu de donner deux noms, cl le docteur Kriechbaunier (Eumeni-

den Sludien) idendiliant le premier avec rE..lmedet Lep., substi-

tua à ce dernier nom celui d'arhustorum Pz. qui avait la prio-

rité. Je me suis rallié tout à fait à cette opinion.

Restait VE. arbustorum d'IIerricli SclucITer qui devait néces-

sairement changer de nom, mais dont la description, faute de

types sufTisanls, ne pouvait être l'aile. Le Docteur Ivricclibaunu-r

avait bien reçu des màlcs de Da'.matic qu'il assimila à l'espèce

d'Ilcrrich Schieffcr, mais sans les décrire complèlcmcnt. Il leur

imposa cependant le nom d'E. laminata. Aujourd'hui je me

trouve, comme je l'ai dit, en possession des deux sexes et

je puis, en toute assurance, confirmer la dissemblance des deux

espèces de Panzer et d'Ilcrrich Schtefl'cr. Je puis aussi donner

une description détaillée de cet insccle auquel je n'ai qi.'à laisser

lu nom indiqué par le docteur Kriechbaumer. Je ferai connaître

aussi des caractères assez visibles pour que cette espèce se trouve

enfin parlaitemenl assise.

Dans nos tableaux, elle prendra place comme suit :

3. Corps entièrement noir. Nigra, Dr.

'— Corps noir, taché de jaune ou de ferrugineux. 4

4. Pétiole pourvu vers sa base d'une carène éle-

vée, transversale. Laminata: Kiuech.

^^ Pétiole Iis.se à sa base. 4 bis.

4 bis. Mesonotum tout noir. 5
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— Mcsonotu.n lâché de jautie ou de ferru^'incux. 8

Voici mainlcnanl les descriptions détaillées des deux sexes :

Eumeaes laminata, KniEcmi — Tète et thorax noirs avec

une courte puioescenco grise; tète irrcgulicreinent chagrinée;

mandibules allongées, carénées, avec trois dents latérales obtu-

ses, la dent apicale forte et longue; rougeâtres sombres avec la

base, l'extrémité et la partie dentée noires. Labre arrondi, brun

clair ; épistome cordilorme, convexe, triangulairemcnt échancré

en avant, olïrant deux dents assez obtuses
;
jaune avec l'extré-

mité rougealre. Espace intraantennaire et front jaune orangé
;

une tache de même couleur au bord inférieur du sinus des yeux et

une ligne allongée semblable derrière le sommet de ccui-':i. Der-

rière les ocelles règne une ligne ou fossette allongée, tomenteuse.

Antennes noires en dessus, dessous du scape jaune; celui du funi-

cule ferrugineux. Thorax irrégulièrement et éparsement ponc-

tué, l'roiiolum coupé droit et rebordé en avant avec ses angles

huméraux obtus, orangé avec les deux angles voisins des ailes

de couleur vineuse ; niesonotuni noir avec une tache vineuse en

son centre en forme de lyre ; une tache carrée de même couleur

sur les mcsoplcures; scuiellum éparsemont ponctué, aplati; avec

une large bande transversale vineuse en son milieu, ses cotés

marqués d'une tache vineuse en avant, orangée en arrière, pro-

longés du côté do l'abdomen par une partie lamellaire très pro-

noncée. Ecaillettes lisses, brillantes, ferrugineuses. Pattes ferru-

gineuses avec les hanches, les trochanlcrs et la base des cuisses

noirs. Ailes jaunes rougeâtres à la base et sur la région costale

jusqu'au stigma, enfumées sur tout le reste avec un reflet violet.

Abdomen lisse, mat, excepté sur le pétiole qui est assez densé-

ment ponctué surtout vers sa base; lu forme do celui-ci est tout

à fait celle d'une cloche avec les bords un peu évasés
; il est

large et massif, même à son origine ; celle-ci oITre, ce qui est un

trait caractéristique, une carène élevée transversale, semblant

former comme une bosse sur le dos du pétiole et analogue à ce

qui se voit chez certains Odynères; assez convexe en dessus, ce

pétiole est très concave en dessous ; vers le milieu de va longueur

et toul-à-fait latéralement on y voit deux petits mamelons sail-



lants; noir sur la plus grande partie de sa suifacc, il offre une

bande transversale vineuse commençant à la carène dont il est

question plus haut et s étendant jusqu'à la moitié de la longueur

restante du pétiole; sur la partie médiane du bord de celui-ci se

voit une petite tache oblongue, jaune, dans laquelle prend nais-

sance une mince slrie longitudinale enfoncée. Le deuxième seg-

ment abdominal porte une large bordure régulière, jaune sàle, se

rétrécissant sur les côlés, et deux taches latérales, ovales, de mê-

me couleur, près de sa liasc. Le troisième segment offre aussi une

large bordure semblable ainsi que le quatrième; mais sur ce

dernier elle n'occupe (luc le milieu du bord. Les deux autres

segments sont entièrement noirs. Le ventre est tout noir, sauf que

le second et le troisième segments oITrent des bordures jaune

sàle ; celle du second seulement interrompue au milieu, celle du

troisième n'occupant que les angles latéraux. î . Long. 17°"".

Env. 32™"'.

Le mâle dilTére no:ablement de la femelle. Les mandibules

sont noires, a\ec une tache triangulaire jaune à leur base; l'é-

pistome est convexe, un peu tuberculeux en son milieu, avec le

bord semicirculaircment échancré et ferrugineux. Les autres

taches de la tète sont jaune soufre. Le crochet des antennes est

ferrugineux. Le pronolum est jaune soufre avec les côtes posti-

ricurs noirs; le mesonotnm est tout noir; le scutcllum ne porte

que deux taches carrées, jaunes. Les pattes sont jaunes avec la

base noire et l'extrémité des tarses leslacée. Les hanches inter-

médiaires sont marquées de jaune en devant. Les ailes sont su-

bhyalincs, un peu jaunâtres, avec le stigma testacé clair et les

nervures brun foncé. Le pétiole de l'abdomen a la même forme

caractéristique que chez la femelle, mais il no porte que deux

petites taches latérales jaunes et un point de môme couleur au

milieu do son bord postérieur. La bordure du troisième segment

est élargie en son milieu, celle du quatrième embrasse le bord en-

tier, et enlin le cinquième porte une petite tache ovale au milieu

de son bord. Les deux suivants sont noirs en entier. Le ventre

est noir aussi et brillant; le second segmentofïre, outre une bor-

dure jaune bisinuée, deux taches jaunes libres, arrondies, on son

milieu. Le troisième a une bordure étroite, interrompue à sa por-

tion médiane, et le quatrième n'a que les angles latéraux colorés
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en jaune. En général loiiics les parties claires de ce niàlo sont

jaune brillant ou jaune soufre. Long. 1 i""™.

P.i.T(ui: : Diilmatic.

l'agc 045, 4- bis GENRE. — SYNACRIS, I-Aiimciis.

T Jvi7,Jij>-, chasseur

Diffère de Micrajris par les palpes maxillaircss de quatre arti-

cles au lieu de cinq.

« Micragri Spinobe affinis quidem et similis, sed statim dig-

nosciturpalpis maxil'aribus quadriarliculatis, clypco rcgulariter

septem-angulalo, margine apicali rectc truncato : prothoraco an-

tice augustato; scutcllo immaculato ; statura majori.

Robustus, niger, niandibulis (apice cxccpto), clypeo, antenna-

rum scapo infra, macula i.iter anlennas, oculorum sinu, pronoti

pars anlica.tegulis,macula subalari.segmcntorumabdominalium

fascia marginali subregulari, llavo-eburncis. Femoribus, basi

excepta, libiis tarsistiuc luleo-fulvis ; alis testaceo-hyalinis; ca-

pite t^oraceque confcrtissinio puticlalo-granosis, abdomine sub-

brevi; melanoto tanlum obtusissime biaiigulato, fore rotundato.

a". Long. 15""°. » Micelii, GniBono, l.v litt.

l'age 7i5. modifier ainsi :

15 Deuxième segment abdominal en partie fer-

rugineux. Hubiginosus, x. sp.

Deuxième segment abdominal noir avec une

bordure blanche. 16

16 Hanches et trochantcrs lâchés de jaune. .An-

tennes fauves, etc. Aurantiacus, Mocsary.

— Hanches et Irochanlers noirs, .Vnlcnnos noi-

res, au moins en dessus. 17

17 Mtlalhorax taché latéralement do rouge.
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Pattes leiTugineuses sauf les hanches, les tro-

chanters et l'extrême base des cuisses.

Hyalinjpennis, n. sp

^— Métalhorax noir. Exlrcmité des cuisses, ti-

bias et tarses jaunes. « Par\ us, gracilis, niger,

antennarum scapo infra, prothoracis fascialata

medio interrupta,sculelli lineapostica, legulis,

femoribus apice, tibiis, tarsisque llavis. Abdo-

minis segmentis primo etsecundo marginepos-

lico fascia regulari eburnea ; segmcnto primo

utrinque prope fasciam rufomaculato. Cor-

pore circitcr sicut 0. modesium constructum,

sed graciliori. Capitc, tV.orace, abdominisque

segmenlo primo sal dense punctalis, interstitiis

nilidis; scgmenlissecundoeltcrliopunctulatis,

posticis sublœvibus. Clypeo magis lato cjuam

alto, apicedentibus duobus acutis adproxinialis

armato. Poslscutello sat elevalo ; nietanoto

utrinque prope peliolum soina aciita producla

armato ; abdominis segmente secundo (fere

quemadmodum tertio in Chrysidibus ) ante

inarginem clevato et in margine pone certicillo

série punctorum ornalo. $ Long. G, 'i'"j"\ »

Medanae Guiuodo, ix. litt.

Patrie : Tunisie.

Page 60-2 :

J'assigne à l'espèce suivante une place dans le groupe de l'O.

Daniici. Cependant, ne l'aviint pas vue et la description donnée

étant insutlisante pour un classement certain, je me borne à la

donner ici telle tiu'cllc m'a été transmise.

Odynerus punicus Griuodo, in i.itt.

« 0. crenato simillimus, digiioscitur metatiioracis lateribus

verticalibus subrectis et subparallclibus (non angulalis ncc spi-

niferis neccrenulalis). a\ Long. G "Z™.

Dilïère du parvulus par le poslccusson et le premier segment

faits comme dans 0. crenalus.



Diflère de 0. dnbnts (auquel il ressemble par le bord du deu-

xième scgnicnl) par la configuration du métatborax et surtout

par la ténuité du crociict des aniennes.

Diffère de 0. innumerabilis par la fine ponctuation do l'épis-

tome et son tchancrure. par la forme du poslécusson et par les

bandes régulières de rabi'omen. »

Page 7(i;i. Apres Ja description de 0. roli(ndi»cniris, ajouter

les variétés suivantes:

Odynerus rotundiventris , \ar. tunetanus, Grihodo,

IN LITT.

« Plus petit; mésopleures, écaillelleset écusson noirs; bordure

du ])remier segment rclrécic sur les bords; élargie au milieu,

prorondcmcntécliancrée en avant; bordures des segments suivants

rétrécies. Ailes violacées. »

Dans l'opuscule intitulé : A List of Huci/nioplcra coHc.ctcd by

J. K. Lord, csq. in Egypt,elc., F. Walkerdonne la description de

\ ingt-buit espèces nouvelles de Vespides, parmi lesquelles plu-

sieurs originaires de Palestine, d'Egypte, etc. auraient dû trou-

ver place dans cette mo.iograpbié. Si je ne les y ai pas fait figu-

rer, ce n'est point par oubli ni par négligence, mais seulement

par suite de l'impossibilité oii j'ai été de rattacber à un groupe

quelconque ces espèces trop brièvement décrites et où quelques

couleurs seules indiquées ne sauraient suffîrc à les faire recon-

naître. Je les considère comme devant tomber complètement

dans l'oulili ot c'est pour celte raison que j'ai cru pouvoir les

laisser de côlé.

Depuis la publication des diverses parties du Spccics des Ves-

pides, a paiu un important mémoire du D'" F. Morawitz (1)

donnant la description de nombreuses espèces nouvelles d'Kumc-

niens et qu'il est indispensable d'analyser ici. Voici l'énumératioa

de.s espèces :

(I) !) V. Morawllz. KumoniUanim Species nova> (Horir Soc. cnlom. ross

me .XI.\;. Ce incmoirc il olo lu en inar.s ISS.'i.



876 SDl'l'LKMENT AUX GL'KPES

Eumenes bispinosus. Mon.— Je copie la diagnose de celte

espèce :

Glypco apice emarginato bidentalo, mctapleuris utrinque spina

sat longa armalis ; niger modice flavo-pictus. Lonj». 14-18""".

Habitat in Dalmatia.

Je ne crois pas utile d'en donner une description

plus étendue, desci-iption qui serait en tout conforme

à celle de Ï'E. pomiformis, dont je ne la vois dif-

férer que par fcpine indiquée dans la diagnose. Ce
seul caractère suffit bien li'aillours pour la distin-

guera première vue.

Odynerus (Ancisirocerus\ Komarowi, -Mon. — Tête noire,

pubescente, grossièrement ponctuée, les intervalles des points

un peu plus larges que ces points mêmes et brillants: bord du

sinus des yeux, une petite tache derrière ceux-ci et une large

bande entre les antennes, jaunes. Epistome échancré. jaune.

Mandibules rouges avec la base jaune. Antennes noires, scape

jaune avec le premier article du funicule et la base du second

))run rouge. Pronotum arrondi aux angles, presque entièrement

jaune. Ecaillettes jaunes, assombries dans leur milieu. Mesono-

tuni pourvu en avant du scutellum d'une longue tache quadran-

gulaire jaune. Scutellum avec une bande jaune; postsculcUum

entièrement de la même couleur, mésoplcures jaunes avec une

tache rouge sombre en avant. Métalhorax d'une couleur de chair

claire avec les côtés largement tachés de jaune. Pattes jaunes
;

hanches et Irochanters rougcàtrcs ainsi que les tibias postérieurs

presque entiers; hanches antoi'ieurcs et intermédiaires tachées de

jaune en avant. Ailes légèrement enfumées, stigmu et nervures

noirs, ces dernières rougeàlres vers la base de l'aile. Abdomen
avec le premier segment de couleur de chair et largement bordé

de jaune, second segment noir, bordé de jaune et orné de deux

grandes taches de mémo couleur sur le disque. Les troisième,

quatrième et cinquième segments bordés de jaune, ces bordures

élargies au milieu. Premier segment ventral aussi couleur de

chair, les autres noirs avec une large bordure jaune sur le second,

une étroite bordure sur le troisième et seulement une tache de

même couleur sur les côtés des deux suivants, g . Long. 7'""',5.
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Cctie espèce provient a'AsschabaiI, Uaus le districl

transcaspicn

.

Elle correspond dans nos tableaux aux O.jucun-
duscl 0. lobatus; mais elle se dislingue facilement

de CCS deux espèces par la lâche du mcsonotuni et

la couleur du inélalhorax et du premier segment
abdominal.

Odynerus [Lionoins) sellatus, Mon. — Tclc jaune avec une

tache noire sur le verlcx; labre et épistomc JAuncs, ce dernier

tronque; mandibules rougeàtrcs. Antennes jaunes ou rouges avec

les quatre derniers articles noirs en dessus. Pronotimi jaune,

épineux sur les côtes. Mcsonotuni noir avec une petite ligne laté-

rale et une grande tache sur le disque jaunes. Parfois ces taches

jaunes s'élargissent de façon à ne plus laisser que deux lignes

latérales noires. Ecailleltes jaunes avec une tache sombre au mi-

lieu. Scutelhim jaune, parta_'c en deux par une forte rainure

médiane
;
postscutcllum élevé, partage aussi par le milieu, jaune ;

mcsopleurcs tachée: de jaune. Métathorax jaune. Pattes jaunes.

Ailes jaunes avec l'extrémilc, à partir du sligma. assombrie et

offrant un reflet violet. Premier segment abdominal jaune avec

une tache noire. Deuxième segment jaune, portant à la brse une

tache sombre qui en enferme uhe autre de couleur rougeàtre.

Les segments suivants sont uniformément jaunes, excepté les

deux derniers (]ui sont noirs. Les quatre premiers segments ven-

traux sonljaunes et les deux derniers noirs 9. Long. IS'"™ à 14""".

Le mâle dilTérc de la femelle par l'épistomo profondément

excavé, le scape des antennes jaune, le funiculc rouge avec Icx-

trémilc noire. Long. 12 '"/"'.

Cette espèce babito le désert des Kirghiscs. Elle se

rapproche de VO. sessilis do Sauss. et doit sans

doute renireravcc oilcdans Icgr.oupc de VO. flori-

cola. Elle semble si voisine de mon 0. straminuus
que je la regarde volontiers comme une simple va-

riété, malgré la couleur noire des deux derniers seg-

ments, .le crois cependant prudent jusqu'à plus am-
ple informé do les maintenir toutes deux avec les

réserves ci-dessus.

Odynerus (Lionolas) cribratus. Mon. — Tétc noire avec

une petite tache claire dans le sinus des yeux et un point sem-

blable derrière ceux-ci. Labre et épistomc noirs ; ce dernier
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échancré à rexlrcmité ; mandibules noires avec les dents brunes.

Antennes noires. Tborax noir avec parfois le sculcllum tacbc de

l)lanc; postscutellum noi:- avec une petite dent de chaque coté.

Ecaillettes noires. Faites noires avec le coté interne des tibias

antérieurs et le dernier article des tarses brun jaune, .\bdomen

noir avec les segments là 5 ornes dune bordure blanc jaunâtre;

celle du cinquième est parfois interrompue au milieu ou môme
fait défaut tout-à-fait; le derniersegmentmontreunctachc claire

en son milieu. Du côte ventral, le second segment porte seule-

ment une bordure pâle deux fois interrompue. 9. Long. 11 '°;°'.

t'ATHri; : DoroIscliiCscliach dans la Transcaiicasie.

CetOdynère appartient au groupe de l'O. parcn-
lus, il vient dans nos l:lbleaux.^ côté de VO.Houte-
b:e, Sss. mais dans l'ordre mclliodique il est surtout

voisin do O. Ballioni. .Mor. dont la couleur bien uif-

fiirente suffit à le distinguer.

Odynerus i Microdynents ) bifidus. Mou. — Tète noire;

épistomc bidenté. Mandibules fortes, angulcusesexlérieurcment.

Antennes cpais.sies à l'oxlrémité, noires. Thorax noir; pronotum

noir avec une large tache jaune de chaque coté; épaules un pou

aiguës. Seutellum souvent avec deux petites taches Jaunes; une

petite tache claire sous Tinserlion des ailes. Eoaillettes brunes

avec la base noire. Pattes noir°s avec les genoux, les tibias et

les tarses rougeàtres. Ailes avec l'extrémité un peu enfumée.

Premier segment abdominal pourvu d'une petite fossette peu

profonde, donnant naissance à une fine strie; noiravec une bor-

dure blanc jaunâtre. Le second porte une bordure semblable,

élargie sur Icscotéset se continue parunomince membranesom-

bre. Le deuxième segment ventral est bordé de blanc. î Long.

à 6,.'j "V".

Le màie ne diffère de la femelle que par le scaperayo de jaune

en dessous, le funiculc jaune sale aussi en dessous, et pourvu à

l'extrémité dune grande dent pâle. Les hanches intermédiaires

sont tachées de jaune en avant.

l'A-rniE: Balakl; wa, dans la Taurie.

Cette petite espèce est bien voisine de O. Jlrlve-

liii.t auquel clic correspo.id dans nos lablcau.x. Mai.s

olle s'en di^linguo parla forme anguleuse des uian-

diliulos.
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Odynerus (Microdipicrus) alastoroïdes, Mon. — Tète

noire; épislome échancré. Antennes noires ;
3- article un peu

plus long que le 2" et le 4». Thorax noir ; épaules du pronotum

un peu saillantes, ccaillettes finement bordées de blanc. Pattes

noires avec les genoux, les tibias et les tarses brun jaune ;
les

tibias sont assombris en dessous. Ailes légèrement enfumées,

nervures noires, stigma brun. Abdomen noir avec les deux pre-

miers segments bordés de blanc jaunâtre; la deuxième bordure

un peu interrompue, ç. Long. 7 '"/"".

l'ATnn; : Borsliom, dans la Transcaucasic.

CeUe espèce se rapproche beaucoup do 0. Abd-cl-

Kader avec lequel elle est confondue dans nos ta-

bleaux. Elle difîére cependant par la ponclualioti

fine et très dense du premier segment abdominal,

tandis que chez Abd-elKader cotte ponctuation

est plus forlo et rugueuse.

Odynerus {ï.nmotns) sulfuripes. Mon. — Tctc noire, pu-

])escente.; une ligne en arrière de cba((ue oeil, le Iront, le borddu

sinus des yeux, une grande tache sur le vertex englobant les

ocelles, jaunes ; épistomc jaune clair, échancré en avant; mandi-

bules jaunes avec les dents rembrunies. Antennes noires, scape

jaune rayé en dessous de rougeàtre ; les deux premiers articles

du funiculc sont brun rouge, les deux derniers brun noir. Tho-

rax noir avec le pronotum entièrement jaune ; celui-ci a les an-

gles huméraux épineux. Mesonotuni noir avec une taciie jaune

quadrangulaire en avant du scutellum ; scutellum et postscutel-

lum jaunes, ce dernier élevé, crénelé. Mésoplcures tachées de

Jaune. Ecaillettes jaunâtre clair, tachées de brun. Métalhorax

noir, taché de jaune sur les cotés. Pattes jaune soufre avec les

Irochanters rembrunis, les hanches tachées de noir en dessous et

la l)ase des cuisses postérieures noire. Ailes hyalines, stigma

l)run clair, nervures claires à la base, noirâtres sur le reste de

leur étendue; extrémité de la celluU radiale enfumée. Premier

segment de l'abdomen jaune avec une lâche noire à la base; le

deuxième est noir avec une étroite bordure jaune clargio au mi-

lieu et surtout sur les cotés où elle atteint la base. Les segments

suivants sont jaunes, à peine assombris à la base. Les segments

ventraux sontjaunesavec labase un peu plus sombre. cr'Long. 7"'/°'.
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Patrie : Asschabad (district transcaspicn).

Celle petite espèce rentre dans le groupe de 10.

Dantici. Elle se rapproche, dans nos tableaux, de

O. humeralia; mais elle est bien plus petite et n'offre

pas de coloration ferrugineuse.

Odynerus (Lionotns) cardinalis, Mor. — Tùie noire avec

une pubesccncc gri.s rougeàtre ; labre et épistome jaunes, ce der-

nier profondéiTient et circulaifemcnt échancrc ; mandibules jau-

nes, armées ie quatre dents aiguës noires ; bord inférieur dusinu3

des yeux, une tache entre les antennes, une ligne derrière le som-

met des jeux, orangés. Antennes noires; scapc orangé ainsi que

la base et le dessous du (unicuic; dent apicale forte, tronquée à

rextrémité. Thorax noir, fortement ponctué. Pronotum, une tache

surlcsmésopIeures,scutellum, une étroite liiïne sur les côtés du

mctalhorax et les écaillultes, orangés. Pattes orangées; quelquefois

les hanches sont noires en dessous. Ailes supérieures enfumées

et irisées; stigma et nervures noirs, ces dernières avec la base

jaune rougeàtre. Premier segment abdominal rouge orange ou

pourpré, orné d'une grande tache noire à la base; le second de

même couleur avec une tache médiatic noire, de forme très varia-

ble, pouvant même se diviser en deux. Le reste de labdomcn est

noir. ^. Long. 10 à 11""".

Cette espèce habite la TransCaucasie.

Elle est confondue dans nos tableaux avec O. -l/o-

rawitzi Nob. dont elle se distingue cspendant à pre-

mière vue en ce que les troisième et quatrième seg-

nienls abdominaux sont bordes de jaune vif chez le

Morawitzi et sont entièrement noirs chez lcca»v/i-

ualis.

Odynerus (Uonolus) tegularis. Mon. — Tclc noire, une

ligne dans le sinus des yeux, une grosse tache triangulaire sur le

front et le bord postérieur des orbUcs, jaunes. Epistome échancré,

jaune. Mandibules jaunes avec l'extrémité rouge et les dents som-

bres. Antennes avec le scape jaune, le funicule noir en-dessus,

orangé en-dessous. Pronotum avec les épaules arrondies, en très-

grande partie jaune. Mesonotum noir avec une tache jaune qua-

drangulaire en a\ant duscutellum. Mosopleures tachées de jaune.

Ecaillcttcs jaunes. Scutelhim jaune; i)oslsculelIum saillant et
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portant quatre dcnls dont les deux externes semblent avoir 11 ne dou-

ble pointe. Molatborax noir avec les cotes jaunes. Pattes jaunes
;

trochanters noirs à la base ainsi que les cuissss postérieures. Ailes

un peu enfumées ; stigma brun rouge avec la plus grande partie

des nervures noire. Abdomen noir orné de jaune; premier seg-

ment jaune avec une tache o'.ale noire cn-dcssus ; le deuxième

est jaune avec une grande tai he noire atteignant la base ; les trois

segments suivants sont jaunes avec la base noire. Deuxième seg-

ment ventral jaune avec la base, la partie antérieure des côtes et

une tache médiane noires. ?. Long. 9°"".

Le mâle diffère en oc que l'extrémité du funiculc est entière-

ment jaune orangé et le mesonotum tout noir. Long. 8'""'.

pATan: : Transcaucasie.

Celle esiioce rcnlre dans le groupe tic 10. Dantici.

Elle est voisine de 0. iiuadrirnaculatiis Nob. dont

elle se dislingue facilement par la coloration des

segments .3, 4 et 5 qui sont enlicremcnt noirs chez

VO. qiiadrimncitlalus tandis ([u'ils sont en grande

partie jaune chez le terjulnris.

Odynerus {Lionotu,<) nigricornis,Mor. — Tôle noire avec

une tache entre les antennes et dc.spoint.s derrière les yeux, blancs.

.\ntennes noires; épislomo échancré. Thorax noir; pronotum

marqué en avant d'une bande interrompue blanche; ses angles à

peine saillants ; mésopleures tachées de blanc ; écaillettes blan-

ches avec le bord interne noirâtre et le centre un peu rouge.

Postsculellum tronque, rugueux en-dessus ; métathorax strié en

arrière. Pattes rougeàtres; hanches, trochanterset basedescuisscs

noirs. Ailes presque hyalines, stigmabrun noir, nervures en gran-

de parties noires. Abdomen noir avec les segments 1 à 4 rayés do

blanc; la bande du quatrième un peu rétrécie sur les côtés, celle du

troisième interrompue au milieu. Deuxième segment ventral

avec deux taches latérales blanches. 9. Long. 10 à 1
1°"".

Le mâle ne diffère de la femelle que par ses mandibules blan-

ches, rayées de noir, l'cpistomo et le labre blancs, les scape des

antennes rayé de blanc en-dessous, la dent terminale du funicu-

lc ferrugineuse, le cinquième segment de l'abdomen avec une

bande blanche rétrécie latéralement. Long. 9""".

P.iTRiE : Balaklawa iTauriei.
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Celte espèce qui rentre dans le groupe <lc 10. /7o-

ricola se distingue facilement de toutes les espèces

par sa coloration particulière.

Odynerus illoplomirus) quadricolor Mor. — Tùic de cou-

leur orangé pâle avec une lâche noire cntourje de ferrugineux

sur le vcrtex; une tache sur le front cl une largo ligne dans l'or-

bilc des yeux, jaunes. Epislome jaune, rugueux, un peu ùchan-

cré en avant. Mandibules ferrugineuses avec les dénis noires et

une tache triangulaire jaune sur leur milieu. Antennes noires

avec les trois premiers articles rouges. Thorax rugueux, noir avec

le pronotum orangé; le mcsonotum, le scutellum, le poslscutel-

lum, une grande tache sous les ailes et les côtés du n étathorax sont

rouges ; les angles du pronotum sont presque droits; écaillctles

testacces. Pattes testacées avec les hanches tachées de noir. Ailes

jaunàlres, obscurcies à l'cvlrémilé. Abdomen avec les deux pre-

miers segments ferrugineux, les autres jaune citron plus ou moins

tachés de noir, sauf le dernier qui est tout noir. 9. Long. 17°'".

Le mâle, qui est inédit, a la tête noire, sauf le labre et lépisto-

me qui sont jaune blanchâtre soyeux, l'espace inlra-antennaire

et une ligne derrière les yeux oran'.;és. Le dessous du funiculo

est (errugineux, sauf sous les cinci derniers articles. Les hanches

intermédiaires sont jaunes en dessous. Les segments ventraux, à

partir du troisième et sauf le dernier, portent une bordure jaune

tri-échancrée, ces échancrures étant carrées Les hanches et les

cuisses sont incrmes. Long. Ki'""".

Cette belle espèce, ori^'iiiairc de Krasnowodsk

(district tran.scaspiCM , appartient au groupe de VO.

spinipes. Elle est très voisine de VO. variegalus.

dont la seule couleur entièrement ferrugineuse des

deux premiers segments abdominau.v suflil U la dis-

tinguer.

Odynerus (Hoplomerus) Persa Mor. — Tète noire avec une

tache sur le \ertcx, renfermant les ocelles, jaune. Epislome noir,

bidenté; mandibules ferrugineuses avec les dents noires. Anten-

nes noires avec lescapc, le premier article du funicule et la par-

tie inférieuredc celui-ci ferrugineuse.Thorax fortement rugueux,

noir avec le scutellum, les mésopleuresct les mctapleures tachés

de jaune; écaillctles ferrugineuses. Pattes d'un ferrugineux pà-
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le avec les liaiichcset les tiochanters noirs Ailes jaunàlres, en-

fumées à rcxirémilé. Les deux premiers segments abdominaux

sont ferrugineux, ornés d'une bande longitudinale noire allant

do la base j squ'au milieu de la surface ; le second porte en outre

une bordure trisinuée jaune citron; les trois segments suivants

sont jaune citron, le troisième portant à sa base une tache trian-

gulaire noire. Le dernier fegment est entièrement noir. Lcsdeux

premiers segments ventraux sont rouges, le second orné de des-

sins noirs et jaunes; les segments 3 à ."> sont noirs tachés de jau-

ne sur les côtés; le dernier est noir comme en dessus, ç. Long.

l'viniF. ; t'erse boréale.

Cette espèce, très voisine de la prcccdeiilo. cl ap-

partenant au même groupe, s'en distinguo de suite

par les liandos noires d j premier et du second seg-

ment.

Odynerus (//op/omerus) mamillatus Mor. — Tète jaune

orangée, un peu puhcscente ; l'inicrvalic dos antennes, unetachc

quadrangulairc sur le vcrtex enfermant les ocelles, et se réui:is-

sant à une jjctitc bande située derrière le sommet des yeux, sont

noirs. Epistomc jaune, trontiué droit. Antennes orangées, noires

en dessus à partir du sixième article. Thorax noir; pronotum

orangé, avec lesangles fortement mamelonnés ; les bonis latéraux

du mesonotum et une grosse taclic en avant du scutellum sont

rougeàtres, ainsi qu'une ligne parlant des angles latéraux de ce

dernier et allant Ee réunir à la partie claire des bords du mesono-

tum. Scutellum etpostscutellum orangés ainsi que le mélathorax

dont la partie postérieure offre une tache noire s'élargissant en

forme de bande souslepostscutellum. Ecailletlcs orangées. Pattes

orangées, avec les tarses plus clairs et les hanches tachées de

noir en dehors. Ailes jaunâtres à la base, enfumées sur la moitié

postérieure; sligma noir brun, nervures jaunes à la base, noires

sur le reste de leur étendue. Abdomen avec les deux premiers

segments rouges, tachés de noir à leur base ainsi qu'au milieu

de leur bord ; les segments suivants sont noirs avec une large

bordure jaune sur le troisième, les côtés et la base tachés de jau-

ne sur le quatrième. Les trois premiers segments ventraux sont

jaunes ferrugineux, les suivant noirs, le (luatrièmc cependant

quelquefois taché de rouge. Ç. Long, lia 15""».
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inii; : Perse boréale.

Celle espèce, qui est encore du groupe de VO. spi-

itipes, se rapproche des deux préccdenles dont la

coloration de l'abdomen et surtout la conformation

des angles du pronotum la séparent nettement

Odynerus(^fop/omerus)CaroliMor. — Téle noire, pourvue

d'une épaisse pubescence rougeâcre; en arriére de chaque œil est

une petite ligne allongée jaune, une ligne transversale de même
couleur occupe le front. Mandibules noires avec la base jaune.

Epistome j-iunc, trés-finemcnt ponctué, échancré et olTrant des

dents latérales saillantes; celles-ci sont noiresainsiquc les bords

latéraux de lépistome. Antennes noires; dessous du scapc et

premier article du funicule jaunes ; les trois suivants ferrugineux

en dessous. Thorax noir, velu comme la tête; pronotum olTrant

de chaque côté une tache triangulaire jaune; ses angles humé-
raux aigus. Fcaillcttes brun sombre avec les bords internes noirs.

Pattes jaunes; dernier article des tarses rougcâtre ; hanches,

trochantcrs et cuisses, sauf les genoux, noirs. Cuissesantérieurcs

pourvues à leur base d'une longue dent assez aiguë, dirigée en

de&sous et en dehors. Ailes fortement enfumées, stigma brun

sombre, nervures en grande p;\rtie noires Abdomen noir avec

le premier, le troisième, le quatrième et le cinquième segments

garnis d'une bordure jaune rétrccic de chai[ue côté; le second

segment olTrc une liorJure jaune, entière, élargie sur les côtes et

au milieu. Le sixième segment ne montre qu'une petite tache

claire au milieu de son bord postérieur; le dernier est tout noir.

Les segments ventraux sont noirs et ne présentent qu'une strie

jaune de chaque coté des bords du second, g». Long. il""".

Patrie : Algérie.

Cette espèce, voisine de O. spinipcg, s'en distinguo

de suite par la présence d'une dent à la base des

cuisses antérieures.

Odynerus {Hoplomerus] calcaratus Mor. Tête noire; labre

taché de jaune ; cpistomo jaune bordé de noir, presque tronqué

à l'extrémité; mandibules noires tachées dejauneàlabase ; bord

du sinus des yeux, une tache entre les antennes et deux points

derrière le sommet desyeux, jaunes. Antennes noires ; scape jau-

ne rayé de noir en dessus : base du funicule ferrugineuse en
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dessous. Thora^ noir, une large bande sur le pronolum, une ta-

che sur les mésopleures et les côlés du métathorax jaunes ; scu-

tellum et postscutcllum rayés de jaune. Ecaillcttes jaunes avec

une tache brune au milieu. Pattes jaunes avec les hanches, les

trochanters et la base des cuisses noirs ; hanches ornées d'une

tache pâle de chaque côté. Ailes enfumées, un peu irisées; stig-

ma brun, nervures noires, jaunâtres à leur base. Abdomen noir,

segments un à cinq portant une large bordure jaune; le dernier

offre une grande tache cordiforme de même couleur. 9. Long.

9 à 11-""".

Le mâle ne diffère de la femelle que par les avant-derniers ar-

ticles des antennes jaune orangé en-dessous, l'épistome échan-

cré. Hanches intermédiaires armées d'une longue dent. Long.

9 à 10""".

Patrie : Erivan iTranscaucasiei.

Celle espèce, du groupe de 10. spinipes, .se rap-

proche de O. spiricortiis dont le séparent sa petite

taille, la coloration de l'cpistoini; et des mandibules

et la présence d'une dent aux hanches intermé.Iiai-

res des mâles.

Odynerus (Iloplomcrus) congener. Mor. — Tète noire
;

épistomc presque troncjué ; une tache entre les antennes, deu.\

points derrière le sommet des yeux, jaunes; Antennes noires,

(luehjuefois la base du funicule ferrugineuse en-dessous. Thora.x

noir avec une bande sur le pronotum jaune ; sculellum avec deux

taches jaunes ; parfois les mésopleures taciiées de jaune. Ecail-

lettes jaunes ou testacces, plus sombres au milieu. Pattes testa-

cées; hanches, trochanters et base des cuisses noirs. Ailes enfu-

mées. Abdomen noir avec les segments 1 à ,') bordés de jaune,

celte bordure sinuée sur les segments intermédiaires; deu.\ièmc

et troisième segments ventraux tachés latéralement de jaune
;

quelquefois le ventre est tout noir. ?. Long. 11 à 12""".

Le mâle a les articles 10 à 13 des antennes entièrement ferru-

gineux, le scape jaune en-dessous, les articles 3 à jaune pâle

en-dessous; les mandibules, le labre et l'épistome Jaunes, celui-

ci cchancrc en demi-cercle. Cuisses intermédiaires tridentées.

Long. 11""".

Patrie : Grèce.
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Celle cspéccappartient au groupe de 10. gpiiiipes.

Klle est voisine de celle espèce même dont la dislin-

guent Cicilonient les lâches jaunes du sculelluni.

Odynerus (Iloplomerus) armeniacus Moi-. ^ Tète noire,

avec une pubescencc pale ; bord du sinus des yeux, une ligne en-

tre les antennes cl un point derrière le soinmet de chaque œil

jaunes; épistonie tronque, noir avec une large bande jaune à sa

base. Antennes noires avec le dessous du scipcoi-angc paie. Tho-

rax noir; une large fascic sur le pronoluni, une grande tache

sous l'insertion des ailes, deu.v autres sur le scutellum, jaunes:

écailetles jaunes avec le bord externe brun rouge. Pattes jaunes,

avec les hanches, les trochantcrs et la base des cuisses noirs:

tibias et tarses rougeàtrcs. Abdomen noir avec les segments 1 à

5 bordés do jaune, ces bordures, excepté lu première, dilat es

sur les côtés; deuxième segment ventral avec une étroite bordu-

re jaune interrompue au milieu ; segments 3 à 5 ornés {l'une tache

triangulaire sur les côlés. Ç. Long. 9 à 10°"",

Le mâle a l'i-pislomc triangulaircment celiancré
,
jaune; les

mandibules et le labre aussi jaunes. Antennes brunes avec le sca-

pc jaune en-dessous; les articles suivants du funiculc sont oran-

gés et les cinq derniers sont ferrugineux pâle, à peine assombris

en-dessus. Les cuisses intermédiaires sont Iriilentces. Long. 9 à

lO""'.

Patrii;; Rrivan iTranscaucasic).

Celle espèce, voisine de 10. mclanocoplintus idu

gioupc de O. xpinipesl en diffcre cependant par la

couleur jaune des parties claires, par les (aciies du
scutellum, elc. La femelle se dislingue de (). conso-

brinits par la lâche des mcsopleures, les lâches

jaunes des segments ventraux.

Odynerus {Uoplomcrufi) mandibularis Mor. — Tole noire;

une laclic entre les antennes, une ligne dans le sinus des yeux et

d'aulres derrière le sommet djs yeux, jaunes: mandibules noires;

labre et épislomejaunes, ce dernier échancrésemicircu lai rcmen t.

Antennes noires; scape jaune en-dessous, avec la base noire, fer-

rugineux en dessus avec une ligne noire. Thorax noir ; pronolum

mar(|uc de chaque colé d'une laihe tiiangulaire pâle ; ccailkllcs

brunes, tachées de jaune en arrière. Pâlies noires avec les cuisses
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ferrugineuses, les tibias et les tarses jaunes; les hanches inter-

médiaires sont tacliûes de jaune. Ailes un peu enfumées ; sligma

ferrugineux. Segments abdominaux 1 à Gbordés de jaune en des-

sus. Du côté ventral, le secondsegment porte une bordure jaune

bisinucc, interrompue au milieu ; le troisième et le quatrième

ont de chaque côté une petite tache jaune, cr". Long. l't""".

Patrie ; Nucha (Transcaucasic).

Cet odynère appartient au groupe de VO. spinipes.

Il est est voisin de 10. consobrinus dont il se dis-

tingue par sa taille plus forte, son ccusson noir, ses

cuisses ferrugineuses, etc.

Odynerus C//op/omp)-!«.s) grandis. Mon. — Tète noire avec

une tache ovale derrière le sommet de chaque œil, une tache

entre les antennes et le bord inférieur du sinus des yeux, jaunes.

Mandibules jaunes, noirâtres sur les bords. Labre et épistome

jaunes; ce dernier échancré en avant. Antennes noires avec le

scapc jaune en dessous. Thorax noir aveclepronotum, une grosse

tache S0U5 l'insertion des ailes et deux autres sur le scutcUum

ja nés. Les côtés du pronotum sont un peu aigus. Ecailletles

jaunes avec une tache brune au nvilieu. Pattes avec les hanches

et les trochanters noirs; les hanches intermédiaires et postérieu-

res tachées de jaune : les cuisses, surtout les postérieures,

noires presque jusqu'aux genoux ; ceux-ci rouges en dessus,

jaunes en dessous; tibias variés de jaune et de rouge; tarses fer-

rugineux. Ailes un peu enfumées, jaunâtres à la base, stigma et

nervures ferrugineux. Tous les segmentsabdominaux sont bordés

de jaune, sauf le dernier; la bordure du second est fortement

élargie sur les cotés et, de même que celle du premier, un peu

interrompue au milieu. Les segments ventrauxsontplusou moins

légèrement bordés de jaune, d" Long. 20 ""/'".

P.\TiuE : Scliarud, dans la l'crse boréale.

Celle CppOce esl aussi du groupe de VO. spinipes.

La grande taille de cet insecte sullirait à le séparer

de toutes les autres espèces de ce groupe si son

système de coloration ne venait aussi apporter dau-

Ircs facilites pour sa détermination.

Pterochilus hellenicusMon. — Tétc noire, avec une tache

triangulaire jaune dans le sinusdcs yeux et une autre ovale der-

rière leur sommet. Epistome tronqué à rcxlrémilé avec les an-
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gles latéraux presque droits, noir avec une large bande jaune à

la base. Mandibules ferrugineuses à l'cxtrcmilc, ornées d'une

tache triangulaire jaune à la base: labre ferrugineux. Antennes

noires , scapc ([uclquefois rayé de jaune en avant. Thorax

noir; pronotuni , incsonotum, inétapleures et côtés du scu'

lelluni tachés de jaune; postscutelium rayé de jaune, quelquefois

d'une manière interrompue ; écailleltes jaunes. Pattes jaunes,

hanches, trochanters et la plus grande parlie des cuisses noirs.

Segments abdominaux 1 à 5 noirs bordés de jaune, le dernier

entièrement jaune; segments ventraux 3 à 4 tachés latéralement

de jaune. 2 Long. 12 à 13 "7™.

Patrie ; Grèce, Syra, Rhodes.

Cetia espèce se dislingucra do Pi. inlerruptus

parla couleur du dernier segment, et de Pt. phale-

ratus par sa taille plus grande, sa languellc plus

courte, la forme différentedc la cellule cubitale mé-

diane dont, cfiez le PI. phaleratus, la nervu'-e e.\lcr-

ne est presque droite et à peu près iiilersiiiialc avec

la deuxième nervure récurrente, ce qui n'a pas lieu

cliczP;. !!ellenicns,clc.

Pterochilus atrohirtus Mon. —Tète noire, velue de longs

poils noirs; Tinlervalle des antennes etunc petite tache derrière

les yeux sont jaunes. Mandibules noires avec l'extrémité brune;

épistome un peu cchanerc; ses angles latéraux aigus. Antennes

noirep. Thorax noir; pronotum avec des taches latérales trian-

gulaires. Ecai II elles brun noir. Pattes noires, extrémité des cuisses,

tibias et tarses fauves. Segments abdominaux 1 à 4 bordés de

couleur pâle, toutes ces bordures écourtées sur les côtés, la troi-

sième et la quatrième largement intcrrom[)ues ; ventre noir, velu

vers la base. ? Long. 10 "'/"'.

Le màlc a le scape rayé de jaune en avant; lépislomc jaune,

les segments ventraux 2 à (> densément ciliés. Long. 'J
" ".

Patiui; : Grèce, Sjra.

Voisin de Pt. phnleratus dont le séparent l'ab-

sence de taches sur les mcsopleures et les côtés du
niétathorax, la couleur des ccaillcllos, les poils noirs

(le la létc cl du thorax, etc.

Pterochilus punctiventrlsMon. — Toiejauneou orangée:

épistome uri peu échancré. jiunc; dents des mamlibules noires;
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antennes orangées avec les six derniers articles noirs, le qua-

trième taché de noir en dessus, le cinquième seulement rougeà-

tre à la base. Thorax jaune ou orangé ; mefonotiim ferrugineux

clair avec une tache transversale noire en avant du scutellum et

une autre à sa base. Mésopleures bordées de noir en avant ; mé-

tathorax divisé en arrière par une ligne noire ; angles dupronotum

arrondis. Ecaillettes testacées. Pattes fauves. Ailes enfumées à

l'extrémité. Abdomen avec les deux premiers segments orangés,

le premier légèrement bordé de jaune, le second avec une très

large bordure semblable, orné d'une tache noire au milieu ; les

troisième, quatrième et cinquième sont noirs, largement bordés

de jaune; le dernier est noir. Les deux premiers segments ven-

traux sont orangés, les suivants presque entièrement jaunes ; les

segments 2 à 5 sont marqués de chafiuc côté d'une lâche noire.

2 Long. 15 '"/'".

r'.vrniK : Perse boréale.

I.a coloration de cette belle cppôce siinit à la dis-

linf,'iier facilement de toutes celles du mône genre.

Pterochilus aberrans Mgr. — Tète noire; base des man-

dibules tachée dejaune;épislome unpeu échancré avec ses angles

latéraux aigus, noir avec une bande basilaire trilobée, jaune.

Bord inférieur du sinus des yeux, une tache carrée enlrj les an-

tennes, et de grandes taches ovales derrière le sommet des yeux
,

jaunes ou orangées, .\ntennes noires avec le scapc jaune en avant.

Thorax noir; pronotum presque entièrement jaune, ses angles

antérieuî'S non saillants; mésopleures, scutellum et côtes du mé-

lalhorax tachés de jaune ou d'orangé; écaileiles jaunes. l'attes

jaunes avec les hanches antérieure» noirâtres. Ailes un peu en-

fumées. Segments abdominaux largemeni, bordés de jaune; les

deux premiers ornés de chaque côlé d'une tache irrégulière

orangée se réunissant à la bordure ; le dernierest jaune en dessus.

Du côté ventral, les segments 2 à 5 sont bordes de jaune ; le se-

cond a une bordure très large avec une teinte orangée en avant,

î Long. 13 "/".

P.\TniK : Adshikcnt iTranscaucasici.

Voisin de Bptnheciformis à cote duquel il .se pla-

cerait dans nos tableaux, mais dont le sépare sulli-

sammcnt la couleur du scape, celles du pronotum

cl de l'abdomen.
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Dans le même mémoire, l'auteur décrit encore un autre Ptero-

chîlus de Chine (Pt. Echlotii) et deux Odynorcs du môme pays

(0. {Lionotus) Przewalshyi et airo/asciatus).

Il nous indique aussi que c'est à tort que VOdyncrus ierricolai

Mocsary a été placé dans ce genre par cet auteur, vu que c'est un

véritable Pterochilus, à cause de ses palpes labiaux Je 3 articles

dont le dernier forme une pointe très longue, en forme d'aiguille.

Nous sommes heureux de pouvoir encore ici rectifier cette grosse

erreur. Le PI. terricola prendrait place dans nos tableaux au

n° 15 à côte de l'O. iniemipliis Kl. 11 se distinguerait facilement

de celui-ci par son mctalhorax tout noir et la bordure très régu-

lière de son premier segment abdominal.

Dans le même genre Plerocti ilas, y ai à réparer ici une omis-

sion que jai commise en passant sous silence une espèce décrite

par le D' Kriechbaumer, en 1869 (Ilymenopterologischc Bcitrasge.

Verhandl. d. k. Ji zool. bot. Gesellsch. in. Wien. p. 599) C'est le

Pt. albopictlis qui s'encadrera dans nos tableaux de la manière

suivante :

12 Ornements blancs ou blanchâtres 12 bis

•^^ Ornements jaune vif 13

12 bis Antennes enroulées Chevrieranus Sss. o"

^— Antennes droites. Tète et thorax noirs avec

une pubcscence grise; base des mandibules,

une tache derrière le sommet des yeux, blan-

châtres. Pronotum marqué latéralement de

blanc ; une tache de mômecouleursous l'inser-

tion des ailes antérieures , deux autres sur le

scutellum, deux plus petites sur le postscutellum

manquant quelquefois, côtés du métalhorax,

blancs jaunâtres. Ecaillettes blanches avec une

tache rougeâtre vers la base. Pattes ferrugineux

clair, hanches, trochantcrs et base des cuisses

noirs. Segments 1 à h de l'abdomen bordés de

blanc; la bordure du promiersegmentéchancrée
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en avant dans le milieu et élargie sur les côtés
;

les bordures des segments 2 à 4 affectent la

forme d'une accolade, enfin celle du cinquième

est ami.cic de chaque côte. Segments ventraux

noirs; quelquefois le second porte unef petite

ligne blanche latéralement et sur le bord.

2 Long. 4 à 5 1/2 '"/''. Albopictus Khiechi

P.^TRiE : Syra (Grèce).

Les deux descriptions suivantes; omises dans le lexle, devront

tre rclablics comme suit :

l'age (Wn :

3 Troisième scg.nent abdominal jaune avec

deux points bruns. Stigma, Saussure.

Troisième segment ferrugineux ou noir. 3 bis.

3bis. Troisième segment ferrugineux borde de

jaune. Saussurei, Anurè.

Troisième segment abdominal entièrement

noir. Tête noireavec les mandibules jaune rou-

geâtre, sauf à la pointe et au bord travaillant,

répistome jaune sale ou rouge, un point entre

l'insertion des antennes et la bordure anté-

rieure de l'orbite de même couleur. Derrière les

yeux se voit une courte ligne rougeàtre; an-

tennes noires avec le scape, la base et le dessous

du funicule ferrugineux. Thorax noir avec le

pronotum,lesécaillcttep, une tache en hautdes

mésoplcures, le scutellum, le postscutellum et

une tache sur les côtés du métathorax fcrrugi-
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neux. Ailes un peu enfumées avec un reflet lé-

gèrement violet. Pattes ferrugineuses avec les

hanches noires et les tarses postérieurs quel-

quefois un peu assombris en dessus. Abdomen
noir avec les deux premiers segments ferrugi-

neux, le second orné de trois taches arrondies

noires, l'une au milieu de la base, les deux au-

tres en avant du bord postérieur. Long. 1-2""".

Env. Ib'"™. Le màlc a l'épislome très échancré.

Tripunctatus. FAniuciLi

Patrie: Algérie.

Page 808 :

J avais considéré d'abord le Pterocheilus formosus Fri\vald?ky

comme une variété locale du Pler. pJialeratus Pz. Mais un exa-

men plus attentif des descriptions m'a amené à reconnaitrecetlc

espèce comme valable, et il faut la supprimer des synonymes de

pitalcraius. Elle s'en distingue par la couleur rouge bordée de

jaune des deux premiers segments abdominaux, par lo scapc

rouge rayé de noir en dessous; les épaules, le fculellum, le posl-

scutellum sont jaunes bordés de rouge; les hanches antérieures

sont rouges, les pattes mélangées de rouge et de jaune. Cette es-

pèce, longue (le 9 à 10""", se rencontre en Hongrie.



ERRATA

ADDENDA ET CORRIGEXDA

I. Fourmis

N-B. — Je ne donne ici que les corrcclions les plus importantes cl je ne parle

pas des fautes typographiques insignifiantes que chacun peut facilement rectifier.

Page 9, ligne 27. — Effacer Ut phrase suivante : les 2 et les J de Stenamma ont

chacune onze articles, le rf* en a 13.

Page 14, ligne 19. — .Au lieu de : l'ouverture anale, tire : l'ouverture du cloaque.

Page 18, ligne 26. — Après : en émettant, ajouti'z : souvent.

Page 30, ligne I. — L.orsque j'écrivais que la durée de la vie de» 2 et des 2 «le

fourmis pouvait être évaluée à une année, j'ignorais les intéressantes expériences

de sir John Lubbock qui a prouvé que ces insectes peuvent vivre bien plus long-

temps. Dans l'édition française de .son remarquable livre sur les Fournils, les

Abeilles et les Guêpes il), il constate qu'il possède encore (mars 1883) dans ses

fourmilière.^ arlilicielles, deux femelles vivantes, capturées en 1874, et qui peut-

être étaient nées plusieurs années auparavant. Sans tenir compte de cette dernière

circonstance qui ne peut être vérifiée, ces femelles sont donc âgées d'au moins

8 ans, paraissent encore, dit Lubbock, en parfait état de santé et continuent tou-

jours a pondre des œufs qui produisent des ouvrières.

Le même observateur a conservé aussi, depuis 1875. quelques neutres qui ne

sont morte» qu'en février 1883.

Ces expériences, sans nous édifier sur la limite extrême de la longévité des

fourmis, nous donnent déjà un minimum respectable et modifient complètement
les idées reçues jusqu'à ce jour, en ouvrant de nouveaux horizons sur la question

encore obscure de l'origine des fourmilières.

Page 3i, ligne îi. — Au lieu de : Aphjnogastor, lisiz : Apbxnogasier.

Pag« 62, ligne dernière. — Au lieu de (I), lisez : (2).
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Page 8j, ligne Î7. — Ajoutez : M. Rouget (Ictlro particulière du .10 avril 1882) me
(lit qu'il a observe plusieurs Toisées deux espèces associées dans des conditions

telles que cet:e association constitue bien, à ses yeux, une rourmilièrc mixte.

Page lOj, ligne 21. — Supprhnc: le mol : après.

Page 120, ligne 2fi. — .'\ii lieu de : IS78, lisez : 1877.

Page 120, ligne 27. — Au (icii de : tome VIII, lise: : lonie Vil.

(Il Lubbock : /M>i(/vni.s, .v;>eii(««c(Gur/)CS. Paris, 1883,2 vol. in-8», avec 13 plan-

ches et figures dans le texte.

Page 139, ligne 14. — Ajoutez : J'ai trouvé celte espèce à Toulon, au bord de la

mer, où elle fait son nid en terre .sans le surmonter d'auenn monticule, ce qui le

rend assez diflicile à découvrir.

Page 192, ligne 7. — Au lisu de : 5, lite: : 4

Page 193, ligne 9. — Au lieu de : I,:.tr., lisez : 01.

Page 19."), ligne 2. — Au lieu de : l';ib , lisez : deGeer.

Page 197, ligne 25. — Au lieu de : l.ar.. Usez : 01.

Page 19?, ligne 22. — .\i( lieu île : l'aL)., lisez : de Geer.

Page 201, ligne 3. - id. id.

Page 201, ligne 22. — Au lieu de : Latr., lisez : 01.

Page 252, ligne 13. — Ajoutez à droite le chiffre de yciiooi : 8. toniOe au tirage.

Page2J5, ligne 18. — Ajoutez : sauf le genre Mijrniccia dont les nymphes s'entou-

rent d'un cocon.

Celte raison et d'autres caractères anatomiques pourraient faire ranger les Mijr-

mceiidœ dans la famille des l'aneridie, mais c'est une question que je ne veux pus

traiter ici, puisque les iusectos dont il s'agit sont tous exotiques.

Page 324, ligne 18. — Ajoutez à gauche le chiffre : 5, tombé au tirage.

Page 324, ligne 27. — Ajoute: à gauehe le trait :
.
qui irinnyiic la sceuiiile

partie du Diclxotome.

Page 3:4, ligne 28. — Au Lieu de : cursor, iése; : siructor.

Eii.NKST ANDRÉ.



II. Guêpes

Pate608. — Ah ii° 7, supprimer : antennes -f terminées par un crochet (lig. 1). —
lu H' 8, supprimer : Antennes d* enroulées a leur extrémité (lig. î).

Page 624, ligne 6. — Au lieu de : Arbusiorum H. Sch., lire : Arbustoruin Panzer.

Page SJ7, ligne 0. — .Au lieu de : n" 8. lire : n- !i.

Page 808, ligne 4 — .\u lieu de : cxtrcmitc noire, lire : e-tlrémilé roiigoatro.

Page 828, dernière ligne. — Ajouter aux patriet -. France.

Légende de la planche XLIV. — Ajouter au n' 9 -. (d'après de Saiissiire).

Légende de la planche XLV I.— Ajoufer ad-x/igures > à II. : (d'après de Saussure)





TABLE GÉNÉRALE

par ordre aliihabétique

FAMILLES, TIMBL'S, GENRES, ESPÈCES, VARIÉTÉS

)E I.ELRS SYNONYMES

Les noms adojilés sont en caracli;res ordinaires. Chacun d'eux est suivi

de deux numéros; le premierse rapporte !\ la page du volume où se Irouvc

la description de lespcce ou de lu variélc ; le dernier renvoie au catalogue

synonymiquc.

Bien que la description de chaque sexe, cm ce qui conci'nie les fourmis, soit

séparée et ligure souvent à une page dilTorcnlo de Touvrage, la lallc ne

renvoie qu a la pren)ière descripiion (ordinairement celle de l'ouvrière) ; les

autres se trouveront facilement à lasuile.

Les synonymes sont en caractères italiques. Ils s<jnt suivis du nom réel

placé entre parenthèses, et c'est à co dernier qu'il faudra recourir, en le cher-

chant à sou rang alphabétique, si l'on veut se reporter â la description de

l'espèce ou à sa citation dans le calaloguc. Quand les synonyi'ics en ilalique>

ne sont suivis que d'un seul mot enlre parenthèses, celui-ci est le nom
adopte pour l'espèce, le genre restant le même; s'ils sont suivis de deux

mois (générique et spécifique , c'est que le genre lui-même est changé.

Le signe S, indique (juc la jiagc qui suit est dans le suppténrcnt.

Acantholepis

>tui/ri (Cremastogatter «ordidiila .

/(ii/ire/)j(Creiiiastogaslcr sculellarisi.

HelimitUU (Creinastogaslcr scutella-

Alaopone «Sâi

S 8Jù

7fll 46

. 793 46

Amblyopoue -.i- ic

fJenticulata. ^33 10

Impressifrons. 2.14 in

Ancistroccrus

Antilope (Odynorus antilope).

Catlotus (' Klyncnis callosus).

Ctaripcnnh (Odyncnis jjarietuiii'.

Hxcinus iUd)neru$ excisus).

OazelU lOdynerus gazollai.

Komarovfi (Od>neru Koniaro»i .

UviceiUris iQdynerus parietiini)

Parietinus (Odyncrus iinrietuiii).

Carielum (Odynerus parielum)
Pictipes lOdynerus parletuin).

Pic'.iie (Û<)ynerus pictus).

Rcnî'macuia 'Odynerusrenimacula'



898 TABLE GÉNÉRALE

Trifatciatua (Odynerus pariatum).
Trimarginatua (Odynerus trimargina-

lus).

Viduus (Odynerus viduus).

Anergates 12

-30 10

331 10

Ant

Common yelloïc, Gould iLasius

mu. Gould (Formica rufa).

Jet. Gould (Lasius fuliginosus .

Red, Gould (Myrmica démembrée*
la rubrai.

Small blaek, Gould (Lasius nisen

Aphsenogaster.
.Egypliaca. Son '

Arcnaria. 353 !

Barbara. .154
'

Blanc . 350 '

Campana. 361

Crocea. 357

Z>en<i</ïra(Holcomyrmexdentigeri.
GemPlla. :162

'

Oracilinodis (rufo-lcstacea).

Hispanica. 365 '

358 :

S 853

3Ô0 !

355 I

Leveillei.

Leveillei.

Meridionalis.
Minor.
Nigr».
Obsidlana.
Pallida.

Raphidiiceps.
Ru(o-iestace«.

Rugosa.
Sardoa.
Schaufussi.
SemipolUa.
Semirufa.
tienilis (tcstacco-pilosa.)

Spinosa.
Spicndida.
Striaticeps.

Striola.

Slructor.

Subterranea.
Sublerraneo-splendida.
Sulilerranoides.

Tostacoo-pilosa.

Apis

Apis lineolù, cte., n'ASO (Vospa ger-
manica).

Apiantgra. ele, II' 990 (Odynerus pa-
rietuml.

.\pU thoracc >

crabro).

.ipU tliorace nigro, etc., n« 998 iVespa
rufa).

Asemorhoptrum
Lippulum (Stenamma Weslwr.odil.

Alla

.irenaria (Aphaenogaster arenariai.
Barbara (Aphaenogaster barbarai.
Capilara (Aphœnogaslcr barbara'.
Denligera «Holcomyrmex denliger).
(iemella i.\phœnogastcrvar. Geniella'.
Obsidiana lAphœnogaster obsidianai
Pallida lAphoenogasler pallida .

Sealplurata '.Apha;nogasler arenaria'.
.>emipolita (Aphainogaster var. semi-

politai.

Splendida i.Vphaenogastcr splendida).
.Striola (Aphac-nogaster slriola).

Slructor i.\plia;nogaster slructor).

Trstaceo-pilosa (Aplixnogasier testa-

eeo-pilosa;.

Thoraeiea i.\pha»nogaster rufo-testa-

cea).

Bothriomyrmex 217 ;i

Brachymyrmex

CAMPONOTlOiC i:u< I

Camponotus I3T

.Vr.p.i
I

.Ethiops. 146 :!

Cognatus I4fi 2

Conipressus 144 3

Cruenlatus. 147 2

Dalmatiens. 151 3

Dichrous. 145 2

Ebeninus ivar. fovêolalus).

Fedtschcnkoi. 146 3

Flavomarginafus (micanst.

Foreli. " 1.30 3

Fovêolalus. 151 3

Geslroi. 148 3

Ilcrculanco-ligniperdus. 143 1

Herculaneo-pennsylvanicus. 143 2

Ilerculaneus. 142 I

Inlcrjectus. 150 3

Kiesenwetteri. 150 4

Lateralis. 150 3

Libanicus. 148 4

I.igniperdus. 142 I

Maculato-cognatus. 145 2

Maculalus. 145 2

.Marginalus Latr. 140 3

Marginatuê. Mayr (svlvati«o-9thiopk<

Micans. 147 2

Pennoylvanicus. 141 2

Pilicornl». 146 3

Pubencen». I4Î .S
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Robustua
Seriteus.
Sicheli.

Sylvatico-a>tliiops.

Sylvatlco-maeulatus.
Sylvaticus.

Turkestanus.
Variegatus.
Vitionus (marglnalus).

Cardiocondyla

Elegans.
Emeryi.
Nuda.

Calaglypliis

Albicans (Myrmccocystus albicans).
Argentata (Myrinecocyslus bombyci-
nus).

Bombycinus (Myrmococyslus botnbv-
clnus).

Cursor (Myrmecocystus cursor).
Fairmairei (Myrmccocystus var. me-
galocola).

Pallida (Myrmecocyslus pallidus;.
Viaticut IMyrmccocystusviatieusi.

Celonites HH,

Abbreviatus. S,'? W
.\fer (Fisclierii.

Apiformis labbrevîMliisi.

Cyprius 859 48
hispar (Jugurthia oraniensis).
Kischeri. ti;>S 4X
Oraniensis Jut'urlliia oraniensis .

Ceramius x\[ H
Cacasicus. 820 47

Doursii. 818 47
Konscolombei. 817 47
Fouvcolombei (Doursii.i.

h'onscotonibei ijugurthia oraniensis).
Lusitanieus. 813 47
(.Iraniensis iDoursiii.

Oraniensis (Fonscolombeii.
Spiricornis. 815 47

C/iriysis

Uiibia (Celonites abbreviatusi,

Cimbex

Vespiformis (Celonites abbreviatus'.

Inermis.
Lœstrygon.
Sculellaris.

Sordidula.
Subdentata.
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Campani/ormit (e«uriens).

Coain/uiylats lunguiculus).

roarciaïus.

Costala (cuarclatus).

Curjor jnguicu us).

Diiniù aiipeoQîs.

Dimic/ialtw (a-buslorum).
Dimiaiatus ifiaeii'.

Dubia (ijomirorm S).

Dumelo um 'iingruiuulus.i.

i'.'cgans (esurieiiS'.

ErMiipium. Oïlyneriis ephi|

Formosa fLepelet'eril.
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Gibboia i Aphsenogaster s

Gigas .Camponoine h»r<-i

Glabr:-ll3 !• "• ••!

Glefcaria

Vnhîonnira'iler barnarai.
, 1 . nr.7,ieie,. strudori

' s lateralisi.

Miijo

' iisligniperdus).

.(.is iongicornis,.

iiponolus.v. maculatUM.

.\/i//(.. .i,'i. Latf.2 Camponoliis mar.

Ma: j:i,n';i. Lalr. J 'Camponotus.var.
-...'.:: . ,,-:rlhiO,,«:.

Mfiiui..:iiu, Mayi- Camponolu» svlva-

Mnyacephala. Kal) .Pbeidole mcga-
ccphaln .

Meg<u-,/,r,la, Leach (Apha-nogastcr

.W(.'f;.i; , Myrmecocyslus. var. mr-

,W.;.< . i-/.r- iL'ainponotus laleraliS'.
Mf I.,.- u.iiponolus mi('an« .

.Wi. ....
.

'i.if.i iLinmetopum mirnicc-

Mi.xia il.asiua mixtiisi.

Nasuia. I7; 7
Mica^eitsia o'uniiai-bisi.

Sigerrima iTapinoina.v. nineiTiiiiuin)
Sigra iLasius nigeri.

Sigrala iL'amponotU!!, var. xlliiopsi.
i\'oilii.t '.Mvrmccocystus vinlicusi,
.\i,i-!rlioricvnais .Caniponotus liorcu-
leanu>)

(ibtolcta Lalv .ruiibarbis..

(llis'jlela, L. Iiuiicicola',

oljaoU-ln.Zell.iiutat.

<)litii',-> iCauiponotus sericeus).
Ofiucu ;Caiiipc>nolii8 crucnlatugi.
l'iillfin 'Camponotus sylvalious).

/'.i/(i-«co/M iLasius nigcr).

I iill.iliiiei-cis tCamponotus ialeralis'.V.

;'c(iii»(//i-o;iic<j .Caiiiponotu» pennsyl-
\anicus!.

Perminula Prcnolepis vividula).
Ptinraoni.H iMunumoriuin Pharaonisi.
l'w.ra Uuckley iPreiiolepisvIvidulai.
/•ic.'j Lea<:h Campoaotus lateralisi.

Picea, NtI. igagates).

Pili.cùr/iîj iCamponolu», var. pilit-or-

nis .

Piniphila irufa*.

Poluctena (rufa.

Praiensiâ, de Cieer. 184 j

pralensis, 01. (rullbarbis).

Pressilabris. 179 r>

Puliosce lia. Brullé (Camponotus mi-

Pubesceiis, Fab. (Camponotu.s pube.«-

i:ea^).

PUgmœa (Plagiolepis pygmxa).
Quatlrimaculata (Oolichoderus qua-

dripunvtutufti.

Quadrinolala .Ponera quadrinotata).
^ua'f)°i/)i/MC(.i(a(Dolichod«rit8quadri-

punulatus).

Riibens. 179

Hubeacens (Polyergus riifesccnsi.

Rubida i.Myrmica rubida;.

liubra, L. (Myrmica sp.\').

Rubra.CurÛa (Myrmica scabrinodis).

Rufa, L.CfJ-. 184 i

Rufa. I,. 2 I Camponotus herculcanusi
Jiu/u, Losana irulibarbis).

Rufa, Wood. iCamponoius lignipei-

dusi.

/rt//e»c<*ii« (Polycrgu.s rufcsccns).

Hulibarbis. 182 U

Riiftcornis iLasius flavusi.

HuJII.ir.'is (Apha;nogasler stnictor).

Ruio-piaten-sis 184 :>

.safoiiionis iMonomoriuni Salnmonis).
Sanguinea. I8U li

Saciyii'ii iMyrmecopyslus vialicusr.

Scuteltaris (Creinaslogaster scutella-
risi.

Semipunctata (Camponotus pennsyl-

Serieea (Camponotus scriceu'..

Strnoplern irullbarbisi.

stnictor (Apha-nogasier structori.

Subrufa. 181 7

Hubterianea. Jur. iTetramoiium coes-
piliuni.

>iibreri-aiiea. Lalr. lAphîenogasler

Sijleudca . umpouolus sylvalicus)

Trrriculn iprcnolcpis vividula).

Tealacea iPolyergu.s rufcsccns).

Thoracica tCamponoius var. macula-
lusi.

Timida .l.asius brunnous).
Truncai;i (Colobopsis Iruncata'.

Truncicolo, Foerst. (rofai.

Truncicola, NyL 183 :

Truncicolo-pratensis. 184 ')

Truncorifm itruncicolai.

Tuberosa (Leptolhorax tuberum).
Tuberum il.eptoihoraxtuberumi.
Umb ala iLaslus uinbratusi.

Uuifaiciala Leplolhorax var. unifa*-
cialusi.

Vaga iCamponotUfi pubescens..
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Vagant (M.vrmica ruginodis?i.

Variegata (Camponoius var. rariega-

Viatiea (Myrmecocystus viaticus).'

VUidata (Prenolepis vividula;.

FORMICID^ 126 1

Formicoxenas270S84t It

Fourmi

.\mnzoiie . Huber (Pnlyerpiis rutcs-

censi.

Brune, Huber (L'asius nigeri.

Brune à corceUtfauve, Oeott. (Formi-
ca rulibarbis).

Bi-une à pattet fauve; Geolt. (Lasius
nigcr?)

Des gazons, Huber (Tetramorium
cœspitum).

Éthiopienne, Huber iCamponolua pu-
bescensl.

Fauve rtoi noir, Huber (Formica pra-

dos rouge, Huber .Formica ru-

ral.

Fuligineuse, Huber iLasius fuligino-

susi.

Grandefourmi à ailes à motliébrunes.

GeofT. (Caraponotus pubescensi.

lirosse léte, Kbraril (Aph;cnogasler

barbara).

Hercule, Huber 'Compnnotus ligni-

perdusi.

Jaune, Huber (Lasius flavusi.

Légionnaiie, Hub. iPolyergus rufes-

cens).

Maçonne commune, Swammerdam
oiyrmicarubra;.

Microscopique, Huber iSoIenopsis fu-

gaxi.

Mineuse, Huber iFormica rulibarbisi.

A/i;icu!re, Kbrard iFormicarufibarbiS).

il/incusejaHne.Ebrard (Lasius llavusi.

Noir-cendrée, Huber (Formica fuscal.

Soir-cendrée, Ebrard (Formica fus-

Soir à antennes et pattes Jaunes,
Geofl. (Formica fuscai.

Itouge, Huber (Myrmica dém;.mbrées
de la rubrai.

Roussùtrc. Huber iPolyergus rufcs-

Sanguine, Hubor (Formica sangul-
neai.

Toute brune, GeofT. (Formica fusca).

ToK^e noire, GeofT. (Lasius nlgen.

Frelon

Le frelon (Vespa crabroi.

Le frelon de Ih grande espèce iVosjia

crabro).

Le frelon mogen (Vespa mediai.

Ouêpe

La guêpe ù anneaux bordés de jaune
(Polistes galticus).

La guêpe à cinq bandes jaunes sur te

ventre (Odynerus parietum).
La guêpe à nid souterrain iVeapa ger-

La guêpe .1 premier anneau du ventre
en poire (Kumenes pomirormis).

La guêpe commune (Vespa vulgaris).
La guêpe frelon (Vespa crabro).
La guêpe solitaire Odynerus spini-

pt-s

Holcomyrmex

Iloplomerus

Armeniacus lOdynerus i

Calcaralu» (Odynerus calcaratusi.
Caro(î (Odynerus Carolil.
Conyener (Odynerus congenen.
Grandis (Odynerus grandis).
llelienicus (Pterocheilus hellenicusi.

Lœvipes (Odynerus lœvipes).
Mamillatut (Odynerus mamillatus;.
Mandibutaris (Odynerus mandibula-

Melanocephalus (Odynerus melanoce-
phalusi.

l'ersa (Odynerus persa..
Quadricolor lOdynerus quadricolur..
Iteniformis (Odvnerus reniformisi.
Spinipes (Odynerus spinipesi.

Hoplopus

Alexamtrin-us (Odynerus Alexandri-
nus).

Ecersmanni (Odynerus Kversmannii.
Lmvipes (Odynerus lœvipesi.
Melanocephalus (Odynerus melanoce-
phalus).

lieniformis (Odynerus renifàrmisl.

Ruficornis lOdynerus renirormis).

Ruguloius (Odynerus spiricornis).

Hpinipes (Odynerus spinipesi.

Ilypoclinea

Fraucnfeldi (.\cantholepis Frauen-
rcldii.

Kiesenvetteri lioyer J nec tf (Carapo-
notus Kiesenwetteri).

Ti-iesenvetteri. Roger (f nec 2 (Liomr-
topum microcephalum).

Quadripuiictata lOolichodorus qua-
dripunctaluS'.

Ischnomyrmex

Itaphidiiçept (Aphxoogasler rapbidii-

cepsi
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Masaris

Apiformis Celofiiteë abbrcviatusi.

HylœiformU .ve-|'ifi)rinis .

Vespiformis. 831 48

Micragris

tH6 30

Microdijnerus

Mastoroïdes (Odyiierus alasloroiJesi

Bifidus i0(ly:iei'us bilidusi.

Micronujrma

Oufourii (Tapinoiiia erraticum .

Pfjgmira iTapinoma orralicum .

Monocombus

Viaticu.s Myrmccocyslus viatious .

Monomorium
Abeillei.

llarbatuUim.
liicoloi'.

riaviconie.
Gracillimunn.
Meiiterraneum siibopacum..

Minulum.
Niloticuiii.

l'haraonis.

Salomimis.
Siibopacuni.
Thoreme iSalomoiii-

XIO ir,

Mn 17

332 n
3*1 17

33Î 17

333 17

:W3 17

334 17

333 l«

I,alr.illci

Myrmecina

Myrmccocystus
Mbit-ans.

Mlisiiuainis.

Bombycimis.
Cursor.
Krigidus.
Lividiis.

Megalocola.
NasuiHf (Formica iiasul» .

Niger.
Paîlidns.

Vialicoidc*
Viaticus. IB7 4

313 i:.Myrmica
r(L«plothôrax acervonmii.

AffinU 'Leptothorax. var. adini.s'.

/Uatrica (CremanlogaRler sculcllarisi.

.Amaiirocl/Wia lAphiBiiogaslcr arenn-

riai

.\nguiitula il.cploUiorax aiigu.«liilu>'.

Atraluta (Anergales atralulus .

niearinata iTelramorium guiiieensei.

Bident iMyrmecina Latreilleii.

Cœspilwn L.'Tctramorium caespilumi.

Cmapilum, Zett. (scabrinodlSi

Caldaria iTelramonum similliinuini.

Capitata 'Aphaenogaster barbara .

Cariiiicepa iTelramorium guineen<e .

Cingidola iLcpiolhorax, var. N.<laii-

dcri'.

Clanileslina irugulosa).

Clupeala (Leptoihorax clypealus'.

CorlicaUs iLcptothorax ••orticalis'.

DebiUi Stenaiiima Westwoodi».
DeiUicornia ilobicornisi.

Dilula ruginodisi

Oomettica iMonomorium Pli&raonis'.

Flavidul.i iSolcnopsis fugax'.

Fiigax •Solenopsis fugaxi.

FiMcula Tetramorium cscspilum .

Galbula 'Aphœnogastcr barbarai.

GracilUma Monuiiiorium gracilli-

mun
.Myriiiecina La-Cramiiiicoli, Nyl.

treillei'.

f;raini/iicu(a Smitb.(Slcnaniina Wesl-
woodi'.

Granulinodis. 3K !«

Ciuincenaia iTctraiiiorium piiiiicensoi.

IlirliUa iTom.igiiaUius bubloevisf.

Irr.pura (Tetramoriam cœspilum'.

Inlerrup'a iLeplolborax, var. iii'.cr-

ruptusi.

Kotlari iTelramorium guineen>e

/..iclçipt'/tiiis 'I.oplDlhurax acervuriiiu.

LiKvigata iPheidole megaccphala)

La-vinodis. ^'6 '»

/,xiéu«c«la, Foersl. J î i Koriiiicoxe-

ntis nitidulu?'.

Lxiiutculu. Foer.*l. o* (SIenamma
Wcatwoodii.

Lalrcillei ..Myrmecina Lalreilleii.

/.eoii(\ia mibida:.

Lippul3 SIenamma Weslwoorti .

Lobiconiis. •['"* "•

Lobulicornis. "" "•

Liiiiijiacapus ila-viiiodir-

.

.Wiii/jii iSleiiamma \Ve*»oodi'.

Miaula (Monomorium minulum'.

Modeala. (Telramorium cœspilum».

.Woicala (Monomorium Pharaoni?'.

Montana irubida).

yUtscnram il.eptothorax musforum .

MuHca lAph.-cnogasterslruclor).

SiurU-e.ps 1 1.6ptoUiorax var.nigricep^i

.

SitUlulu itormicoxcnus niliduliis .

.\;/(anderi (LeploUiorax, var. N'vlan-

deri».

l'aiUdu iAph«-neiga.stcr pallida).

l'aUidula ,Plicidole pallidula>

l'armila .Leplolhorax var. parviiliiM.

Pareli'nans i.-sulcinodisl.

l'iiaru'inia i Monomorium Plmraonis..

l'uniea iTelramorium var. pnnieiimi.

Beccdenu iTemnolhorax rf>.'i-dens|.

Hcdianu iCrema.-togasier .-icutcllariîii.

Heticuiata iTelramorium puiuoensot.

Kliyneophora irubidaV

Rubida. •"» IB

Rubra L- espèce subdivisée». 3!!>.i:-.
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(jSW 3ti

Egregiuj.. ,.j7 3,
Klegans. ,^, 43
Kmortuulis. .^g ^^
Ephippiuni. ^^3 jj
Eversmanni. ^..^ 34
Eicisus. 73, 4„
Exilis. ,j7 43
Kairmairei f ,.

4,
Fastiiliosissiinus.

/.•as(Wiosi.« (DanlicO.
^^ ^^^

Kemoratus 'j'
7^, ^^

Kcmoratus 2 ogg 45
Filipalpis.
Klami»(variegalus|. .^^ ^j
Floricola. -og ^q
Kuncbris. ^^g 3,
Fuscipes. 7,|j 3^
Gallicus. ,-g 34
GazcUa.
Gcoffrouanus (panetuml.

^^^
Germanicus.
Cracilis lelegansi.

^,,

Grandis. .^^ ^j
Graphicus. „ „,

Hannibal. '^^ '-^

Heiueticuslhelvcliusi. . _^ ^^^

Ilelvetius. '•:-
;,.,

Herricliianus. ' ' .

-

Herrichii. ^^^ '^^

Ilospes. ,,, ,,.

llunfraricus, Ig''^,

Ilyalinipennis. '^^^ ^

li-liiirunioiiideus (Rossii).

insularis. (^ ]

Inlerniedius.
=>™*'

Interruplusc* 'JL

Inteiruplus 'x
'**

/iilcrrupd's iSaussiirci).

lonius. '

Juciindus.
"'

.Iiirinei. ,

Komarowi.
^Jjî

;'a(ii.'al/'î» (Pleroclieilus Pallasin.

£«li,<M.(ns (fastidiosissimus). _^
Liinbifcrus. '

—
Aim/onii (Rossui.

I.imlcnii isimplcx).

Lobalus.
Loevipcsc**
L.rvipes !^

Lcrcàciilrw (sueciciis).

/,„/iUi»j>ino«ii8 ipaiiPlum).

Lulèolus (f

Maclaî.
JtfacidalHS (slmplcx).

MaRnilicus.
Mainillalu».
Maiulibtilaris.

Maiiritanioiis.

M<.,lui.nr-.
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-tH 44

7-«44
726 411

719 39

667 33

756 4:1

78b 43

m\ 37

l«:i 43

741 42

738 41

69i 37

Bi5 30

tô6 3l

760 43

733 4C
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908 TABLE GÉNEHALE

Protodiiiioriis[Oilijneni>')

Pseudodichthadia s s38

incerla. « ^^

Pseudovcspa

Mistriaca iVespa austriacai.

Psiliglossa 013 2«

0.1yncr,.i.les.
«'^ -î"

pterccheilus 7'.>3 46

S8ÏI 46

Albopictus.
. ^^ -^

Ueinbec-irormis. f^ ^
Chevrieranus. «^ '^

Coccineus.
, .

C.>j;a(i^- (Odynerusreiiifoi-misi.

Crabronitormis. ,,.,,.,',

Denli/îcs (Odynerus melanoccphal«.-0^

P,""^/. 805 46
Fausli. ^, 4-
Formosus. » - ,„

(iiandis.
»"'' ™

Hellenicus. ^ ;^
Interruptus. ""-^

/««rrupitus (Odyncru!< nilcrruptiisi.

KUirjii (phalcraluBk
;.a(ij)aipi«(Pallasii).

Maurilaniem (Odynerus maunlaiii-

Cnfida.
\iimidicus(Nuniidal.

'£',=: »!;

Pimicus. .^ .80'
"

/.Vrti/ormis (Odynerus icniformis).

W,ombi/-.T.<s (unipunclatus).

.s>rrij)e5 (Odynerus uiclanocephalus).

Sibiricus. . . ,

"*'- *"

Spinipct (Odynerus spinipcs). _

Terricola. '^* *'

Tinniens (Odvncrus linnicns).

Unipunclatus.
"'« «

Quartinia 8--' W
Dilecla.

«•'' ^«

Raphiglossa Cn-i œ

Kiliforniis. ^ ''.'-
-'

UduneroUlo (Psiliglossa odyneroidcs)

Symmorplia. • - -^

Zelhoidcs. «" -''

l!'.G 30

iH'J 31)

Kugax.
Oi-bula

Rhygchiï

Cyanoplcrum.
Kuror-'i'ii.ii loiiilalunv.

Lefeherci loculatuni)

Oculaliim. '»' ™

Solenopsis

Sp/i'".v

liiimlaris (Eumencs pomiformisl.

Coarctata (Eumenes unpieulus).

Cursor (Eumenes
""g""="'"f, •^,

Lapicida (Eumenes ung"'P"'""^,

/•apillaria (Eumenes
pomiformis).

Tinclor (Eumenes lineU.n.

rrip.."el.-.(n(Kumeneslr,punaalus),

Vialica (Eumenes pomiformis).

Stenamma ^i» ''

.ildipexni» (Leptolhorax var. Nylau-

,V."woodia«ci.nec.AVoslw.(Vormi-

eoxenusnitiduUisi.

Westwoodi, NVeslw. •>"

S/enogiossa

Orf.,neroK/e»
(Psiliglossa odyneroi-

des).

Sligmalomma

Denticulalum (Amblyopone denticu-

jmpr^e^si/-.-o««
lAmblyopono impressi-

frons).

Hubcri.
Huberi.
Teslaceus

Strongylognathus
':s-: li

Strumigenys 3-J8 20

., w« îo
Mcmbranitera.

Sijinmorphug

Vl(oi.roa«s (Odynerus
allobroBUS)

BYasci«.«<. (Odynerus bilascialusi.

nif(Mcia<H» (Odynerus sinualusi.

r/Zicovus (Odynerus crassieornis).

DemuL (Odynerus debili.alus).

Fleann» (Odynerus elepansU

l'iisciDCS (Odynerus tuscipes .

,:mcMam.«.Odynerusherr>chianu^

Af,,ra.-...s (Odynerus murarius)

pârielMm (Od nerus crassu-orn.s).

stmalus (Odynerus sinualusi.

Synagris «î» M
873 30

ypi,îola'(micraprisSpinol.TK

Tapinoma '?-' ^

7;.ic«ce-.« Myrmecocyalus
rursor»

Colliiinterraticumi. ^.,

J:::S;;Preno,epis.ongio.;;ù>



TADLE (ÎÉNÊRALE 909

223 10

Ma/jnum (var. nigerrimuml.
Méridionale (Buthriomyrmcx 1

na4isi.

Nigcrrimiim.
Miens (Prcnolepis nitens).

PoUla (Pronolepis nilensi.

l'iiamœa ll'lagiolepis pypm.Ta).

Qiiadripunctata (Dolicliodcrus qua-
(Iripunctatiisi.

l'iti'/ii(a 'l'ienoleiiis vividiila.

Temnothorax 30li

Tetramorium »
Atrnlulnm :Ancrgal8s aliaUilus).

Ospiluni. 28:

Ouineense. 28'

I nerme. 2*^

Kollari iguineensei.

Lippulum (Stenamma Weslwoodii

Siiiiillimum. '

Sfriceivenlre. S f

Slriativentrc. '

Tetrogmus
I <il<l;irius (Tetramorium similliii

Tomognathus 27ii S SKi, ^

Mrnluliis lAncrgates alralulusi.

iihia

Trichoscapa

Tijphlopone

Ctausii lUorylus Clausii).

lùiropœa iDoryliis puDctatus).

Oranitnais (Diirylus oraniensisi.

l'aiiciala lUorylus punclaUis).

Vespa '>''.) 21

Ahhreriata (Colonilcs alilirevialus).

.lùiypliaca loricntalisi.

.V.nelpenniH lOdynorus parieUim).

Albufasciala lOdynerus nielaiioi:i-|i|ia-

lus).

Antilope (Odyncrus aniilopcl.

Arhorea (auslriacai.

At bustorutn (Polistes gallicus-.

Arinialurum (sylvi'Slris).

Aiicla (Odynenis reniformU).
Aucta lUdynerus parietuiii)-

Austriaca. j!l7 25

lUfanciata lOilyncrus birasriatus).

llifaaclnta lOdviicrusniinnlii-i.

Hiqiinnii il>„li-lc's -alli.M-^

Iliit,w„l.,l;t il'..lMus;.-.lli.u<i.

linla m (.-5

liorealis (Auslriaca).
lioreatis (Saxonicai.
l.oangustata lEumenes unguiculus).
CuarcCala lEumencs coarclatus).
Co'^if.lala (Eumenes pomiformis).
Coru.-.ala (Eumenes coarclatus).
Crabro. 585 21

Crabro meitiua (média).
Cransicornis (Odyncrus erassicornisi.
Danlici (Odyncrus Dantici).
Iiîatlema (Folisles gallicusi.

Duminula (Polistes gallicus).
i»(tme(oi'»in (Eumenes pomiformi.s).
Dybowskii. 582 22
L'marginata (Odyncrus parietum).
Ksuriem (Eumenes esurlens).
l'ronlalis (sylvcslris).

l'usca (orientalis).

Gailica (Polisteigallicus).

Gazella (Odyncrus gazellai.

(Jceri (média).

Germanica. 5B5 24
Globulosa (Eumenes pomiformisl.
Hislrio (Eumenes pomiformis).
llotsatica (sylvcstri.s).

Ichnemnonidca (Odynerus Rossii).

Jnftindibuliformis (Eumenes pomifor-
mis).
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Muraria (Odyncrus crassicorni-i.

Muraria (Odyncrus murariusi.
Muraria (Odyncrus spinipcsi.

Silotica lOricnlalis).

Snrwegiea (Saxonica).

Sotala (Odyncrus noiatus).

ticulala (Rbygcbium oculalum).
Orienlalis. 583 21

l'arietina (Odyncrus parietum).
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Un fil (Auslriac.ll.
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2' genre — Psiliglossa lil^!

3= genre — Discrrlius <il">

i" genre — Eumenes 'il '

.V genre — Micragris '''''

(;. genre - Rliygcliium fii<!

7° genre — Odynerus li'"'-'

8° genre — Alastor ''•'!

1)° genre — Pterocliilus "t'o

i%' Fiiiiiillc— <àii<'-|i<'s solilairc<i nirilifi'rps on Ma-
Miiridip. Tableau des genres Nil

1"' genre — Cenunius SI I

'2° genre — Jugurtliia N'20

3» genre — Quartinia, N-ii

i" genre — Celonites N"2'i

5" genre — Masaris 8:2!)

Supplément aux fourmis N33

Appendice aux fourmis Nol

Supplément aux guêpes 8(i0

I. Partie biologi(jue 8(i()

II. Partie descriptive 8(m

Errata, addenda et corrigcnda 8!)3

Taljle alphabétique des familles, tribus, genres, espèces,

variétés et de leurs synonymes 8'.I7

Table métliodir|uo des matières '.•! I

Dates de publication des différentes parties de ce volume !MII

Catalogue métliodique et synonymique de toutes les es-

pèces décrites 1" à IX'

Fourmis 1"

Guêpes "21"

Explication des planches sans pagination





DATES DE PUBLICATION

DES DH'TKUENTES l'AUTIES DE CE VOLUME

La publicalion de ce volume ayant eu lieu par fascicules tri-

mestriels, je crois utile du donner ici la date de distribution de

ses dilTércntes parties.

Pages 1 à '18 octobre 1<S81

49 à 80 janvier 1882

81 à 15-2 avril 1882

153 à 232 juillet 1882

233 à 280 octobre 1882

281 à 344 janvier 1883

345 à 404 avril 1883

405 à 548 octobre 1883

549 à 628 janvier 1884

629 à 831 octobre 1884

832 à la fin, et Catalogue syno-

nymiquc juin 188(j(i)

(I) Le supplémcnl aux Fourmis, pages 8.X) a 8ô'i, a élé imprimé en octobre 188.i, el

le tirage à part a été dislribuc ilans les picniicrs jours de novemlire suivant. L'ap-

pendice aux '.''ourmis, pagtsSOi a 8J'.S a l'Kaloinenl été lin- a pari cl dislrilnu' m
janvier ISSU.





CATALOGUE MÉTHODIQUE ET SYNONYMIQUE

lii:snV.MKN()I'Ti;UKSI)-KlR(ll>K(l)

ï . — l< e s Fourmis

l'-FA.\I.— FuRMiniU.K

1' Tribu. — CamponotidsB

G. I. - CAMPONOTUS.Mvii IK.l (\'iS)

Herculeanus, Li.n.m:.



CATALOGUE DES HYME.NOPTKRES D EUROPE

3 Pennsylvanicus, De Gkeh.

— iM.niiica l'.iin-vlvani.-a.</er;(-cr. l^-f
1778 ( IS).

— _ - 0/. 1791 (171).

— - r.MTupinca, /-.il). 1793 ( 50).

— - IVnnsylvaiiira, /.pp. l«3f. (105).

— — semiptini-tala, Kirbi/. '1837 ( i)2).

— — Carya» Asa Filsch. -1855 ( ôli).

—Caiiiponotus Pennsylvanicus, Mnjir. ^2'f
\mi (fi-i).

— Koiinii-a IVnnsvlvanira, liur.liley. ?9
1860 ( 8).

—Cainponiilus licrruloaniis r, Pcnnsvlvani-
riis, /-ore/, ?ÎT» 187!) ( M).

Var. Hercnleano-Pennsylvanicus ,Fu ii i: i.

4 Pubescenp, Fabricils.

— 1.:\ L'i-.imlc- Inurini a ailes à mollir brunes.

...off.
-1762 ( 71).

-i-„, ,Mi,a pnl.esccns, Fnb. J 1775 ( «).
- - vaga, Sr.hranclt. 1781 C2(H).

- — pnijcseens, /•'al). 1781 ( 47).

- _ _ J-Vil). 1787 ( 48).

- - liiseoplei-a, Ol. 1791 (171).

- - pnhcsccns, Fab. 179:1 ( 49).

_ _ _ l.alr. SScf ITi» ( 97).

_ _ _ utr. 5$^ 1802 ( !I9).

- _ _ Fab. mi (51).

- l'nimni élliiopienne, Ilubcr. 1810 ( 8()).

- K.iiiiiiea pnbpseens. l.ep. 1830 (|0.j,)

_ _ _ Syi. J 1840 (lOj).

_ _ _ Mayr. ^Sd* '855 (l:i9).

- - - Syl-ncT -18)0(170).

—Canip.nvilns piilieseons. Mai/r. J2V
mil (14,3).

_ _ _ Fnrel. OJ^187i ( OD).

rel.

5 Micans, Nv[..\N'iii:i

1879 ( 04).

-K.M-n.ieapnl.cseons./{,'Ni;é. 18:ji) ( 7).

— - n.ieans. Nyl. ? 1850 (170;.

_ _ _ itunei: 1«5!> (182;.

—(:iii.p..ii<.lusniirans,.W.iy)-. ÎÇ; 1801 (14;»).

— _ _ Mai/r.^ 18(J2(144;.

— — navo-niarpinaliis, .U.i!/i'. 2
1802 (\4\).

6 Cruentatus, LATni-ii.i.K.

-l-.inniea enienlala. /.«/)•. J 1802 ( 9!1).

— - opaea. .Vj/I. J 18)0 (170 .

— - enienlala, Huncr. 2 1859 (182).

—CamponotiiseiuentalMs, «avr5l8lil (I t:i).

— - - /lo»?.'. 2r:»l«(i2(l8(i).

7 Sylvaticus. Olivier.

— K.iiiiiira sylvaliea 01. J
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Var. SBthlops, Latrf.ii.i.k.

— l-..nnira.vlhiops. I.ntr. 52tC -l'^ (
^~)-

— - - latr. OOw* 1802 ( '.19).

— - - Lep. 1836 cm).
— - niurata...Vy<.55H' 1818(167).
— — ciUiiops. iVayi-. 2 1855 (139).

_ _ _ A'yi.JScT 1856(170).

—I i.Mii.'iiiolu* .Plhiops. ilayr. 22^1861 (li3).

— — sylvalit-usi-.a'tliiops,/-Vjre(.JiT"
1874 ( 60).

_ _ _ var.g.Mayr.'1877(1.5()).
— — — 1- .-rlhiops, Korei. ?2

1879 ( Oi).

Var. sylvatlco-sethiops, Korei..

—Formica marginaUi./.a(r. 2 noc2'l802 ( 99/.

— Caniponotus inarginalus. Mayr. 220*
1861 (U3).

— — sylvatiriis r. svlvalicn-,Tlliio|is.

l-wel. 220* 'S'-» (
'''^)-

— C.-aiiponolus s\lvalicns \:iv. f.
M.-ii/r.

1K77 (156).

Var. pillcornis, Rouen.

— l'nnniia mai-frinata var. pilifnrni>i. Huiiov.

!«:)'.) (18-2).

Var Fedtschenkoi, Mwii.

— r;iiiiiMiiioliis Ki-ilts.limkoi, Maijt: 22^
1877 (150).

— - >vlvali.Misr. FrilIsch.MikMi.rorp/.?

1879 ( 04).
— - - v:ir - .\„dré.5

IHHI ( 4 .

8 Compressus, Fa i-.lfS.

,
I-ab. 1787 ( 18).

— - - (II. 1791 (171).

_ _ _ rab. 17i« ( 49;.— - - I.atr. 2 1802 ( 99).— - - /--a/;. 1801 ( 51).— - in.lercssa, Syhns. 2 1831 f228).— - romprcssa, Lep. 183(! (10.5).— — — Jerrion. 1851
iMadrax journal.)

— l'ormiia i-alliila, Smilh. 2 .' 1858 (217;.— — compressa, .Sm. 2 1801(220;.
— ( .linpoiioliis comprcssii.x. /fOj?«-f'l8(i:} (1«l).

9 Marginatus, Latreii.c.f..

— K(.niii.aniarpinala.La<r.2nor21798 ( 97).

— - - /,a(r. Once 2 18't2 ( îiO).

— - - .Wayr.2 18.55 (l.'«»).

— - fall.-ix. .Vi/r ^ 1K".0(I70).

_ _ _ ;;,„^,.,.. .. f-^î) (|«2^.

—(ampoiiolus fallax, Mayr. 220* 1801 (U^i).— — inarBinalus, Uot/er 18G2 (187),— - - rorel 22cr 1874 ( 00).— — viliosus.Sm. 1874
(Trans. ent. soc. Loml.)

—Camponotiis marginatus, Mai/r 1877 (150).— - - Furcl. 22 1879 ( 01).

10 Foreli, E.merv.

—Cainj-onotus Foreli, Km. J 1881 ( 41).

11 Gestroi, Emerv.

—Camponolus Gestroi, Em. 2 1878 ( 37).— - .Sielielii,forc!nec.Vayr.'1879 ( 04;.— - Ocslroi, Em. 2 1881 ( 41).

12 SicheU, Mavr.

—Camponotus .Siclieli, .Uayr. 2 '1866 (149).— - - Em. 2 1881 ( 41).

13 Interjectns, Mayb.

— (.'ainpoiioUis interjccliis, ilaiir. 22
1877 (150).

14 Lateralis, Olivier.

—Foiniioa laleralis, 01. 2 1791 (191).— - - /.a(r. 2 1798 ( 97\— - l)icolor, Lalr. 2 1798 ( 97).— - melanogastcr, Z,a(r. 2 "1802 ( iK)).— - laleralis, Lalr. 2 1802 ( 99).— - axiUaris, .Spin, 2 1808 (225;.— - picea, Leach. 22^ l^aO (103).

— - fcaKatcs, Los. 2 1831 (115).

— - laleralis, Lcp. 18130 (105;.

— — pallidinervis. Brui. ri"? 1830 ( 6).

— - atricnlor, Syl. ^ 1848 (107).

— - laleralis, .Wayr. 22^* 18.53(13.5).

_ _ _ Maxjr. 220* 1855 (139).

_ _ _ .Vyj. 22W 1850 (170).

—Campnnntus _ Mayr. 22^" 1801 ^143).

_ _ _ Ford 22d' -1874 ( 60).

Var. foveolatus, Mayr.

—Formica fovcolata, Mayr. JJd* 1853 (13C).

— Camponolus ebeninus, Em. 2(^1869 ( 29).

— — lateralis var. Tovcolatus, Forel
1874 ( CO).

— - - .\n(lré.i
1881 ( 4).

Var. dalmaticas, Nvi.aniikr.

— Forinira ilalmatiea. Syl. 2 1848 (107;,

—Caniponotus laleralis var. ilalmaticus, ForcJ
1874 ( GO).

15 Robnstus, Ror.ER.

«oyer. 2 18<33 (188).
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16 Libanious. Andri':.

— lMii.|">ii"ln- lil.anirus. .\i„l,r 2 iX^H 4)_

17 Kiesenwctteri, Ruc.kr.

i-a Ki: i-vi. Ilogi-r. Ç lier -''

— Caiiilion,,!,,, - M:i,j,:^\m\{\\:\,.
— - - ;-.„w. 7IX7K en.

18 Sericeus, Faiumcus.

— l-.Mi.ii.a s.-n,-,a. ;a/-. ? I7i«{ 5J);.

— - - I.Hlr. 2 l«"2( 'M)-

— - aiMuloma, /.«/-. '; l«)2; !li);.

— I. avilis s.-ii.Ttis. /•«(,. 2 IKI)li M,.
— |-..n.iiia soiiica. /.<;).

"
Wiji 10.-),.

— - nUiisa. Soi. O l«-.8'217.

—1 aii;|..,n<,lns sn-irPii.., M;,;,,: '2 lS(!-2 I ii .

— - - A/,-ii/,-, 2 IXliialTiO..

G. 2. COLOBOPSIS. Mvvu l^till l'^ti.

1 Truncata, Si'i.no:..v.

— yoihu.alr.m.ala. Spiu. lf.0 IKORiMjl

— - iiisripcs. .M.i(,.-. o
*

w,:) I.•^(i•

— - - .1/«.//r. ? 1«55(|;K» .

— - lniii.ala,.W;ij,r. iÇ l8.-)5rl39i.

— - ni.sri|ic-s, .V<//. 5 IKjO 171)1.

— - lninrala.A-!/l.T/:? IK.VinO,
— tn|Ml,..ps:< - .W.ijr.ZÇ ISlilli:)).

_ _ rus.i|„-<. a;,,,,.-. V ixc.Ml:!^.

— — liim.-a;a, /•;/«. $'J:9cy" IXIi'.l. 2'.!,.

_ _ - /"!'. Ç^?cr" i«'l III'.

G- 5. POLYEBGUS, l,.vmi:ii.i.L-.

isoi imi.

t Rufescens, I.vT.iF.iM.K.

— K,, nui. a ni:.--.-.-»-,. /.«(). j; l7iW i)7i.

— - - l.iilr. J2 W*^ !)il

.

—l'.ilveiKUS — iMlr.
"

ISOt llHli.

— K(.i-iiiicalpslacpa, /••a(j. i IKI'k .Mi.

— iMUirmiania/.on.", ;/H/«-r. ISlII, Wli.

— - U'^rioiuiairo. Iliibor. IHU), «C,.,

— - ii.HssàliP, //iiter. IKK), «i;..

—Koniiira ruIicsi-iMis. Leacli. 00^|H'2<i llCti.

— I>ol>oiniis niiVsions, Lep. IKfli IO."ii.

— - - .Scïifiic.'i. $JfylK.V2.HI!)i.

- Mayr. 0£cr" l«V. |:«I,

- A'!/' ? !«."''' I7(li.

- Wave. JOd* IWiMWi.
i..,r/. 2 2^* l«74i (JOi.

1 Viaticus, l'.\n ;ii;

-Fon.riiavialica. (J/. 17'.»l 171 .

- - l.iroloi-, /•«(,. r^ 17!(îi V.I.

- - vialUa, /••«/>. I7i0i i'.l

.

— lii.-ol<.r,/-.i(/-.c' IHll-2(!l!l.

— vi.iliia,/,.i(r. 2 IHItti if.l .

- — lii.ol.ir. Fab.
'

ISilt' .M .

- viali.a. Aafc. IWIi, .M .

- lus, UrulU: d" l^f'' ''

-Moiin(.'oniliu.s viaticus, .Uai/r. J l8.V>.|;t!t'.

-Fonuira viatiia, .V>;<. J2<f ' I8ri(j(l70 .

-Calaplypliih vialiciis, .Uni/r. JJr^WiilWi,
-K.iiiiiiiaSavifrnyi, Di(/. l8-2(ii '27.

-.M.vini.'r-.,>v.«liis viali.iis. i:,„. <•/ /•o;-!.

IH7!»i-2).

- - Km. 2l»<<i. :«ii.

Var. megalocola, KcmsiKii.

—Formica iiU5.'al.jtola. /-œi-ai. 2 K*l .".i;,.

—Calaîilypliis Faiiinaiici. lœysl. rf[X:*\' .Vi

.

—Mvrinei-dcv.^tus vialirus var. iiiP|.'alucola.

Ilm. et l'orel- iH/'d W.
—M.\ iiiu'cMj slHsvialiciisvai-. mcsral.>c..|a./;m

Var. niger. .\\ii:i

2 Altisqttamis, .\mii

iL'cp. ,l<u/r«2

18811 i,.

3 Albicans, Konicn.

—Koiinica all.icaiis. Iloriei: J 18-.!li182i.

— JalaulM.l.is - llufjev." 18<kt l«!l'.

— - - Mii!/i: iXiHi:*):
— .MviÉiicci.i yslus vialii-iis r. alhiran.s. Km.el

i;,n-l. Win 42).

— - all.lcans.Eni. J 1«80( ÎRli.

_ _ _ .ï,„/,r.jrrl»tli 4i.

— - vialiciis. r. albicans/;»!. O
1881 1 tlit

Var. vlatlcoldes. .\MinJ:.

— Calafilypliis albicans var. .V.iar2I870lIM).
— MvriiKc.icvsliis viatiins var. ICmlSSOi 39'.

Var. llvldus. .V.M.Bi;.
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4 Pallidus, ^fAVR.
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—Formica exsecta, Mayr. Jo^ IStjIOiS).

— - Furel. SJrf 1«74( 60).

— - Saimdcra. J2o'I8'^0(li)4).

Var. rnbens, Konei,.

—Formica cxscila var. rubuns, /'.«(. ?
is7^i( ai)-

6 Pressilabris, Nylandeii.

-Formica pressilabris, iVyf. ^2(f I81C(1G5).

— - May/-. JSc-lSSSClS'J).

— - Meinert. SÇcr-ISCOdeOl.
— - .Vai/>-.55o'180l(l'i3).

— — e.xseclar. prcssilabri.s.Forel.îîd*
•i874( m.

Var. exsecto-pressllabrls, Forf.i..

—Formica cxsecla r. cxseclo-prcssilabris,

Furcl. ^0^ 187i( GO).

7 Sanguinea, L.kTRi:iLi.E.

—Formica .sanguinea, Lalr. J 170S( 97).

— - i.a(r. J lSn2( 99).

—Fourmi sanguine, J/iit-cr. tSKX 86).

—Formica sanguinea, Lcp. l83'j(IG.ï).

— - (lominula, JN'i/f. J^c/* •184(X105).— — sanguinea, Fœrsl.J 1850(5.')).

— _ _ ScAencft. P2d'lS52(l99).
— - - Smj(/i.22cf 185ICMS).
— - - .A/ayr. JSd' 1855(139).

— - - A'y(.$o<^ 1856(170).

— _ _ Jl/ciiicrt. J5cfl860(I60).
— - - Moyr.JScT 1861(143).

— - - /••or«i.52d' 187M GO).

— - - .Sonii<yei-s. 22<:C1880(19jI.

8 Fusca, LiN.Nic.

—Formica fusca, L.

—La fourini toute brune, Ocoff.

— — noire à antennes et

Geoff. ?

—Formica libéra, Scop. ?

— — fusca,'Sc/ia'//cr,

— - — SchmncU.
— — - Fat.
— - — Fab.
— — barbara Itazoumovilm
— — navipes, 01.

fus
,
Fab.

- - — Lalr.^Orf
- - - /.a(r. ÎJrC
- - — Fab.
-Fourmi noir-cendrée, Ilnber.

-Formica fusca, Lcp.

— glebaria, Ayl. 22

1722(112).

17fi2( 71).

pattcsjauncs,
17()2( 71).

1763(20:.).

1769(198).

1781(201).

17.SI( 17).

]7«7( 18).

2 i- 1789,1791.

1791(171).

1793( 49).

17'.KSi 97).

l«l^2( 99).

mu r.i).

18101 86).

i8;W)(!a-i).

184G(l(i5).

-Fourini

-Formic:

fusca, Xi/l. o-«

- A'yJ.2

glebaria, Fwrsl. 22^*
fusca, Hchenck. ^id"
- Smitli. 22^*
- .Waj/r. 22<f
- Ni/t. OSrf-

- Meinert. 22t^
- -Wayr. 22^*

noir-cendrée, Ebrard.

1 fusca, For«(. 220*
- Saunders, 220*

l84tMG5).

18i8llti7).

18:>0l 55).

18.J2(199).

185412131.

1855(139).

18JOil70).

ISGOdOO).

18«1(143).

I8(il( 27).

187ii fiO).

18«0il95).

9 Gagates, Latbeii.le

—Formica gagales, Lair. 22 l'SSI 97).

_ _ _ Latr.2i 1802(99).
_ _ _ up. 1,S36(105).

— - picea, .\i/(. 2 1840(165).

— _ _ ya-rsl. 2 18JUi 55;.

— - gagales, .Unyr. 220* 1810(139).

_ _ _ .Yy«. 2Î0' 1850170).

_ _ _ .Meinert. S^d" 1800(1(50).

_ _ _ .Uayr. 220*. 1861(1431.

— — fusca r. gagales, Foivl. 22^*
1874( 00(.

— - gagales, Saumtera, 2 1880(195).

Var. fusco-gagates, Forel.

10 Cinerea, Mayr.

ca, .Uayr, 22 18.kW3C).

Mayy. 220* 1855,139).

.vy(. 22cr l8J6vi70).

.\/cii.ci-/. 220* 1860(100).

Var. fusco-clnerea. Fouel.

—Formica fusca r. fusco-cinerca

18741

Foret, 2
1874( 60).

11 Ruflbarbis, Faiiricius.

—La fourmi Druiio à oorcelcl fauve, Geoff.

17t}2( 71).

—Fourmi nii

iiratensis, 01. ncc de Oàor
1791(171).

rulibarl.is, Fab. J 179y( W).

obsolela, Lalr. ^i<f I798( 97|.

cunicul.iria./.a(r.2îc' 1'''8< t»7i.

- Lalr. 22d' '8"2i '-f-l'-

ruilbarbis, Fab. Wll( 51)-

obsoleta. f'-al». 18tll( 51;.

Iluber. 1810( 8G).



CATALOGUE DES HTMENOPTEHES D EUROPE

c-ascnsii Lcad

— - nifa,;..js. IKi'Kin).

— - cunicularia, Z-cp. 1&W(I0:)>.

— - - ft-jy(.50t^i»W(i.;.-)).

— — — Foersl . 2 ? "*

i8:j_0( i.-.;.

— — slcnoplera,/''ocrsl.72''8jO( •>>)

— — cunicularia, Scfieiicif. 5?-'
isjacisrj).

— - - SmiUi . SSi*
•l«r,i(5iii).

— - - M.iyr . Ç 2 '^'

18:i5(13<.l).

— - - Xylanil. 22^
•i8JGrî:o).

— - - Mciuert. 22c('
ISGOdfiO).

— - - Ma;r . 2 2^'
1801(1.:)).

—Fourmi mineuse, Ehrnnl. 18G1( '27).

— iM.rmica fus.a r. luliliarljis, Fnrrl. JO.-^

1874( (M).

— — cuuiculariu, .Saundcrs. ^ S: cf

1880(195).

Var. fusco-rullbarbis, Forel.

Var. clnereo-rnfibarbis, Funi:;..

-Formica fuscar.

12 Subrufa, Roger.

—F.jrmica subrufa, Ilorjer. J 18.-,!),|X-2).

_ _ _ Mnyr.J lS(;i{lj;{)

— — cinerca var, .U>i^r. J 1877(1 ">'i).

13 Nasuta, NYL.\XDEn.

— F.irinica nasula, Nyl. 5 l«."i(;(l70 .

— - :crca, Ko'/c)-, ? 1Hr)<.)(l8'2î.

_ _ _ uoger. 2 18G1MH.I).

— Mvnnccocystus nasutus. Km. et l'orrl.

mOi 42).

— - - Em,';1880( 30).

G. 6, — LASIUS, F.Minjaus 1S01( :,!)

1 Fuliginosus, Latiieillf..

—Tiic ji'i .\ni., couiii. \i\i( :i;>.

—Formica fulit,'inosa,/,ali-. 22^* '7'.W It'l.

— - - Lalr Zîd" 1WJ'2( '*!'>•

—Fourmi fuligineuse, Hu6cr. 18I0( 8(5).

—Formica tuliginosa, Lep. 18.'«'>(lor)).

— - capsincola, Sc/iiHiiiB ? 1838C203).

—Formica ruliginosa, \yl, 52c' 184C(1C5).

— - - Foe)-6(.22o' 1850( 55).

— - - .Sc/ie«c/f2Vo"185-2ll9!)).

— - - Smit/i.JJrf* 1854(213).

— - - iUayr. 22d' 1855(139).

— - - \:/t.^i'l' 18JC(170).

— - - MeJn<!K.2?c^l8liO(lCO).

—Lasius r.iliKiMosus,.'\/ayr.J2d' 1801(143;.

— - - Foicl. 220* !«/''»( 00).

— - - riaund. 22c/' l«SU(iy5).

3 Niger, Li.nné.

—Formica nigra, L. ili^di-I).

—The small black .\nt.GouW. I7i7( 76).

—I.a fourmi toute noire, UeotT. 1762( 71).
— — brune à pattes fauves ? Oeoff.

VGi( 71).

—Formica nigra, ieop. 1703(205).
— - - Schn-ffer 1769(198).
— - _ i.-ab. 1775( 45).

— - - SchraucU. 1781(204).

— - - I-ab. 178 1( 47).

_ _ _ ].-ab. l;87( 48).— _ _ i!,,ssi. 1790(190)-

— - -
. m. 1791(1-1).

_ _ _ i-ab. 1793( 49).

— - - l.alr. 22n» 1798( 97),

— - - Lalr. JJo- 180;'( 99).

—Lasius niger, Fab. 18l)4( 51).

—Fourmi brune, i/ubcr. 1810( 86).

— l''ormica nigra, Lep. 1836(105).

— - fusca, iSchilWuj. lï38(2U3).

— - nigra, .Vjl. JJd* 1846(165).

— — fuSca, Foer'st. 18ôU( 55).

— — nigra, Sc;iciic/i.22d' 1852(199).

— — pallcscens, .'5c/iC(ic/i.20*1852(199/.

— — nigra, SmiJ/i. Jîo* 18:^4(213).

_ _ _ Ma.jr.Sïd' 1855(159).

_ _ _ Ay'-îïcC 18'i6(170).

_ _ _ Mcinert.22d' 1860(160).

-Lasius ni^'cr, Uayr. 22^- 1861(143).

— _ - ForoLl^d- 1874( 60).

_ _ _ .sau,iJe,-s,J2d" 1880(195).

Var. alleno-niger, Fobel.

— I.asius nigcr r. alicno-nigcr, Foi-cl. 22
lK7i( 60).

3 Àlienus, FoEitsTF.ii.

—Formica aliéna, Focrel.'^îd' •850( 55).

— _ _ Sc/ienc/i.SJcf 1852(199).

— _ - .^i..y,.22c• lsr,rHl39).

— - - Ay;.22o' 18n(M70).

—I.asius alionus,;.Jayr. 220* 180lil43).

— - nigcrr.alienus,/-orc>i22c^'"^''K 60)-

— - alienus,.SauH(/«r«. 220* I880a05).
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4 Brunneus, I,ATiirn.i.i:.

_FnnMi.a:M-..nnca.;.a/r. 22 1798(07).

_ _ - Lal,:2î 1802(90).

— — tiniida, /-'oers*, 2 '**""( ^^)-

_ _ _ Scdffic/i, JOd* -1«'>2('199;.

_ - _ .M.ij.-.SSC 1855(139).

_ - Uvunm:i,yyl.ni' 1856(170).

_ _ - Smii;..22cf 1858(215).

-/.asins luiu.nous. .V«iyr 2Ço' 1861(143).

— — ni-ei- r. bninneus, Forel ^îrf
187i(C0).

Var alleno-brunneus, I-'orel.

— — iii"er 1- alieiiu-brunneu-i. l'orM.

_ _ _ ,-. fiui.auis. Em. .-1 J'orW.

1S7'J( i-2).

5 Emarginalus, UuiviiiR.

_l.„n„i.Mniir-iii-Ua Ol 2 17'J1(1'1).

._ _' - '/.a^r.SSd- 175)8(97;.

_ _ - ;.a/,-. îîd* I802( ÎK);.

-Lasius cn.arginatus, Fab. ^^j.^.\-
—Formica emarginala, Lep. '^r, ").,

_ _ _ .Ma!,--.22:C.183r,rl39).

— - brunnca, Wo«i'. 22^ 1855(l.';:l).

— _ .-marcinata, -Vyl-SSC ^«^(KI'O).

-I.Msius (.uiai-siiiatus. -Woi/.-. ^So-l^'-IC i'-'')-

iiii'cr r nitri'o-t'niî'rLriiui.lus. roi'rt.

go^ "
"

1S74( (H.).

Var. nlgro-emarglnatus, FonKi.

iiai-v:inatiis, h'urvl.

1874( 00).

6 Flavus, i)F, GuEii.

—Tlir luinmoii vi-Uow Aiil.(;oiiW. I247( 7t)).

i.'iinnii-a nava,((e 'iecr. 1778( 1.5).

_ _ _ l--ah. I781( 17).

_ _ _ lah. 1787(' iX).

_ _ _ n(. 1791(1-1).

_ _ _ /•••./,. I7i«( '.9 .

_ _ _ ;.a(r ?Ç^ 179«( 97).

_ _ _ IcU- -ov. IS02( 99..

_ _ _ ;•.,(,.
" IWK .-;i).

—Formica i-ulk-ornis, /•.•!(.. 2 l«<»K >0-

—Fourmi jauiic, llubcr. lHl(j( «(>).

—Formica Rava, Lep. ls:«)(l(t.)).

_ _ _ y,,l. ^Orf. WIGCICÔ).

_ _ _ l.'„erst. 22-^ '**'''X
•'')•

— _ _ .sc/i.'Hc/i. 2?-^ 1852(li)9).

_ _ _ smii/i.22c' 1851^213).

_ _ _ .Uayr.JJti' 1855(139).

_ _ _ Aj,r. 22cC 1850,170).

_ _ _ Mcinvn.Hd' 180X100).

—Lasius navus. .Vai/r.JOd" 1801,113).

—Fourmi mineuse jaune,K6rarJ. 1801( 27j.

-Lasius navus,/'orci.22a' !'"''( ^')-

— - - .Saimtfcrs. 220* 1880(195).

7 Umbratus, Nvl.\.ndeb.

—Formica umbrala, A'yf-SJd" 1846(103;.

_ _ _ /.-oe™!. 2d> 18,50(55).

_ _ _ iJc/teiicft.JJo" l-*52(l<)9).

— - - femi«A.2io' )8jA2I3,.

_ _ _ .Uayr.22^ ISi^iaH).

_ _ _ S.jl.'Sid' 18i0,i;0).

_ _ _ Mci«ert.$2d'180iX10j).

—Lasius umbralus,Ma!/r.22c/ 1801(113).

— _ _ Fovei. Z'id' 1 ''4( t'J)-

_ _ _ oau»<'c.-a.22c'l*lKl'JJ)-

Var. mixto-umbratns, Fokel.

iiiibralus r. mix(u-umbraliis.i'ore(.
187i( 00).

8 Mixtus, Nvi.A.NUEiî.

— Fori.iica imxla. .Y-/i. Jio» 1810,160).

_ _ _ achenck.^^d' H52(,l!)9).

- - - .Vai/r. ?2c^ 1855(l;«)).

_ _ _ SyL^Zd" 1856(170).

_ _ _ ,Uci„erJ. 22^* 1801X100).

—Lasius niixtus,.Vai/i-.22rf' 1801(143).

— — umbralus r. niixlus, Fo.il. 22'i*
1874( OU).

9. Blcornis. lMii:iisri;ii.

—Formica bicoruis, Fm-rsl. 2

—l^asius umbratus r. bicorni;

l.SâOi 55).

Forul. 22
1874( 60).

Var. afflnls, Scuenxk.

—Formica anini.s, Schenek. SJd" 1852.1tl'.t'.

— - incisa, i>c/ic.u:fc.2 1852(19'.l).

— - amnis,.Waj/r.22rf' 1855(139).

-Lasius incisus, Ma.jr. J 1801(14:1).

— - aninis, iWayi-.f;2c' 18lil(143).

— - umbratus r. afllnis, Fo.d. 22r^

— - incis.is, Sc/ieiich. !8;7(202).

10 Carniolicus, Mayh.

—Lasiu- carniolicus. Mmjr. 2 I8«l(ll3).

G. 7. - PRENOLEPIS.M.uu. 1861(113).

1 Nitens, M.wn.

—Taiiinoma nitcns. Uayr. J I85-'(130.
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—Tapinoina polita,Snu»i.5 ISS^lSlS).
— - nUens,.Uayr. J J8r)r>(l33).

—Formica crepulascens. Ilorjer. $ ISSOCISi).

—Frenolcpis niions. Mayr. o 18G1(M3).
— - - Roger, d" 1862(18<>).

—Tapinoma nilciis, !>aun(lers. J 1880rl95).

2 Vjvldula, Nylasdeii.

— roniiica vividula, .Vyl.J Jcf—
'l'^ipinouia — Smith.

— — vividiiluni. Hoger.

—Formica pcrminiila,Bi/c/c/c</

— — picca, nuchleij.

— — tcrncn\n. BucMcij,

—Prcnolepis vividula, Mnyr. J

3 Longicornis, Lataeille,

—Forj

18ifi(l(i.V.

1858(217,).

ISEJUSt)).

]8<36( 8).

18G6( 8).

186iJ( 8i.

1870(!5J).

,'icorni.s, tatr.2 I802f 09'.

— — gracilescens, AV- ? 185Gii(i'J).

— - - Ay(.2 1856,'170!.

—T.-ipinoma gracilescens, Smith. 18j8i217).

—Prcnolepis — Ma'jr. 1863;ii5).

— — longicorni-;, /îoffcr. ISeS'Wni.
— - - Mayr.o l8C:)rl.|8i.

— - - A/a!/r.JOl8G/(1.5l).

— - - .\ndred' 18811 ))•

— - - rorel. ISSK GO).

G. 8. PLAGIOLEPIS, Mayr.
IX;M 13;.

1 Pygmœa, Latheille.

—F..nnica p>;,'m;.a, Lalr. 22 l'^^C 97).

— - - Latr. 52. 18(^( 90).

— - — Lep. 1836(10.1).

—Tapinoma pygma'a,Sc/ic;ic/( J2^18j;(lï)f)).— - pygnu-pum, .Vayr.O 2,^1855(139).
—Foiniica pygma-a, .\yl. Jîrf- 1850(170;.

—Plagiolcpis pygniaa, Wayr. g2'^l**<''(l'l3)-

— - - Forcl.22rl' i^i( OU).

2 Flavidnla, Rouer.

—Pla;,'iolepis navi(lula,fto!7cj-,5 1863(188).

3 Mediterranea, Mavr.

—Plagiolcpis in.(iilciraiica,A;a(/i-.0 18(50(1 W).

G. 9. ACANTHOLEPIS, Mayu.

\ Frauenfeldi, .Mayr.

—Hypoclinca l-raucnfcldi, .\(ayr.2 I8.">:

-.\c
lioac. î 1859(182).

lis Frauenfeldi
, Mayr. 79

1861 143.- - - ICm.^ 1878(37).

Var. blpartUa. .Smitu.

—Formica hiparlita, .Smil/i. J 1801(220)-—Acantholepis bipartiia, Em. J 1878( 37).~
. ,

~ Frauenfeldi var. bipartita
André. ^ 1881( 4|.

Var. syriaca, .\.ndré.

—-Vcanlliolepis Frauenfeldi vai-. .syriaca An-
dré^l-f 1881(' 4i.

G. 10. BRACHYMYRMEX, Mayb
l.^<i8(153;.

1 Heeri, Fuhel.

—Urachyniyniicx Ileeri. Forel, 2 1874( 60).— - - Forci. OrT 1875( 61 1.— - - Fore;. 18811 66).

2" Tribu— Dolichoderidae

G. Il - BOTHRIOMYRMEX.Emeuy.
1H69( 311.

1 Meridionalis, l'.ouEn.

—Tapinoma méridionale, lioger.

—Bolluiomynncx Costa?. Em.^rf 1869( 31).— - - Fm. 0^ 1S70( 32i.

— imridionalis, ForcJ. SSc^
18741 (50).

G. 12. - LIOMETOPUM, Mayh.

1><6I li:ii.

1 Microcephalum, Pa.nzer.

—Formica microcephala. Panz. <f 1798(17-2).

— - austriaca, .Uayr. 2 1&52(134).

— - - Mayr. 2 1&55(139).

—Hypoclinea Kiescnwetteri, rtoocr rf ncc 2
1859(18^^

— Lioinelo|uim niicroccplialuni. Mayr. SOw"
1861 1 113).

G 13 TAPINOMA,
185(1 .5.5'.

Erraticum. L.\

—Formica err.ilica, Lalr. ^'i/f Vi^^ 97).

— — alomiis, ialr. 1798(07).
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—Formica crratica, Latr. ^îd" 1802( !l9).

— — cœrulescfiis, Lo«. 183H1I5).
— - glabrclla, Nj/l. 184«(1G7).

—Tapinoma collina, Focrst. $2 ^850( 55).

— _ _ ij«/.ench.2îcfl8û2'l9!)).

— - crratica, Smith. 2 Jci" 185i(2l3).

— - crraticum,.Vayr.52c^ IRS-Ml."?.)).

—Formica orratica, .Vyl. oÇri* 1850(i:0;.

—Micromyrma j.vBmœa, Duf. $ 1Si7( ih).

— _ _ Roger.^ 1H50(IH2).

—Tapinoma crralicum, ilayr. J JcTl'^'U'i»)-

—Micromyrma pygmaBa, lioger. 2 lW2(I8(i;.

—Tapinoma crralicum, Forel,^^(f iii'i' 60).

—Micromyrma iiycmaîa, Peiris. 187(X1"3).
— — Uufourii,Pcrrw. 1877(174).

—Tapinoma crratica. baund. JJrf* 1880(195).

Var. nlgerrliniim, Nïl.vnder

-Formica nircrrima, .Yyf. 2 1856(170).

—Tapinoma magnum, Maijr. ^rf 1861(143).

— — nigcrrimum,£m.22<:?1869( 29).

— — crralicum r. nigcrrimum. Em.ct
Forel. 1879( 12).

C. 14. - DOLICHODERUS. I-und.

183H12K;.

1. Quadripunctatas, Linné.

—Formica 4-1. iinctala,/,. 22'f (Mant. plant.

ail. non. et hp. — I,i>il).

_ _ _ Fab. 1875( 4.-J).

_ _ _ Fab. 1781( 47).

- _ - rafc. 1787) 48).

- - - ul. 1791(171).

- _ - l-ab. 1793( 49).

- - - Latr. 22 !'»*( 97).

- - - talr. 22 !««( 99).

_ _ _ Fab. 180K 51).

—Tapinoma 4-punclala,Se/ienc*i. 2 -1852(199).

—Hypoclinca - Uayr. 2d' 1855(139;.

-Formica - Syl. ^d" 1850(170).

—Hvpoclinea - ftoffer. 2 1859(182).

- _ - .\/ayr. 2 Sd- 1801 113).

—Formica 4-maculala, Courtiller.2l863( 11).

—Hypoclinca 4-punctala, Forel . 2 2 cf •

1874(00).

—Dolichodcru.'* 4-punctalus, £m, et Forel.

1879( 42).

2» FAM.

—

1" Tribu. — Odontomachida

G \ - ANOCHETUS. M.ur. 1861(143;.

1 Ghillanii, Siinola.

—Odontomachus Ghilianii, S/)in.2 1853(226).

— _ - /Î«ser2l819(182).
—.\nochctus Ghilianii, Mwjr. 2 1801(14.}).

2* Tribu. — Poneridae ver»

G 2 - AMBLYOPONE, Enicnsos.

l.H42( 4i;.

1 Oenticnlata, UuiiKn.

—Sllfe'ui.ilumma denliculatiini, Ungi-r. 2
1H59(182).

— _ - .\/.-i.,>-. 2
18f.l(,l.«).

"" ~
"

ISr.V 33)'

—A,ml<lvopunc il. nliOMlaUi, Km. ci iFurrl.

1879i 42).

3 Impressifrons, E.«i:nY-

^-Sligmalumma impressifrons. Eni; 2 2

PONERIDiE

—«Slicmalomma iniprcs.sifrons. Emenj 2
1875( 33).

—.-Vrablyopone — Etn. et Forel
1879( 42).

G 5. - PARASYSCIA. Emery. 1882

1 Piochardl, E.mekv.

G 4. - PONERA. I..MREii,LE. I8(H(109;-

1 Contracta, Latreii.le.

—Formica contracta, 7,a»r 52 ^^^ ^)-
- — coarctala,Lalr. 180î( 98).

—Ponera contracta, ta(r. 18OK100).

-Formica - Fab. i»^ M)-

-Ponera - Lep. 18.30(105).

- _ - Foerst. Jit*- 1850( 55).

- - - Schcnck. 22d' 1852(199).

_ _ _ Smilh.^îd" 1854(213).

- - - .Mayr. 2jd' 1855(1 39>.

_ _ _ iVyl.ÇJcr 1850(170).

_ _ _ Rofler. 2 1800(183).

- _ - .Wayr.22d' 1>«I(1«).

_ _ _ Forel, 22</ 1874MiO).

_ _ _ Saunc(er«,22d' ISSlXllC).
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a. iPunctatissima, Rooer.

-Pouera piiiKlatissima, /Vnjer.

|K,-,0.1S-2).

.imclatissima, lin.ji-r, 7 lsf)<XI>^3i.

— Forci. 2 2^ d'il
1874( GO)

nrda, Charaley, 1877( 9).

iUiK'tatissiina,Sau/i((crsJ 1880(195).

3 Ochracea, Mayr.

inera ochracea, A/ayr 185r.(139)-

I EUUOPË

- A/ajr. 2

4 Abeillel, Andiié.

—Ponera.Vbciilci^AiidrcJ

5 Quadrinotata ? Losana

— ï'oiniica inotala, Los. J
—Poiicra — Mai/r. J

18»-.1(U3).

18«9( 29).

1881( 3).

18:31(115).

18til(lt3).

DORYLID.E

G- I
— DORYLUS, l'.>URicui.s i793( 49).

1 Javencalns, Siiuckard.

-Dorylus juveiiciilus, Shuch. d" 1810(207).

a Oranlensis, Lucas.

-T,v;>hlo|)onc

-Typhlopona

is, /../cas, 7 l«'i9(122).

Syl. 2 1850(170).

3 Clausii, Joseph.

—Tyi.lildiiciiL- Clausii, Jo.5cpA. 2 1882( 90).

4 Pnnctatas, Smith.

—Tjplilopoiic piinctata, Smith. 2 1808(217).

— - cuiopa-a,fiogcr, J 1859(182).

- - - M:njr.2 1861(113).

6 .Sg^yptlacns, JIayk.

—Duiylus ajfyptiacus, Maijr. rf 1865(1'18).

4" FAM.

1" Tribu. — Myrmicidae yerae

G I. - LEPTANILLA, Emu

1870( 32).

MYRMICID.E

-Myrmica iiili.lula, A'yl. J2 nccrf 1850(170).

-Stcnamnia Wcstwoodi, Smith. 22 nec <f

Revelierii, Kmeiu

1870( 32).

G. 2. - FORMICOXENUS, Mayr.

18-)5(I39).

1 Nitidalus, Nvi.ani)ER.

-Mviinica nitidula, Nyl. 2 18)6(l(!fi).

- - _ Nvl.22 1848(167).

- - lirvi.i.«cula, roersf.^ 18511(55).

- - nitidula, /••ocra». 2 ^^'''X 5J).

- — liBViusinila, Hchcitck. 2i "f'= ^
1852(199).

-Fnnnicoxcnus nitidulus, Mai/r. J2 ner. ,f
18551139).

-Myrmica nilidula, Meinert. 2Î "oc d"

1860,160).

-Skiiamnia Wcstwoodi, ilaijr. 22 nnc <f

1861(113).

- - forci. 22 ncr d»

1874( 60).

— — Saund. 21 noc </

1880(195).

G 3 - MYRMECINA, Clrtis

1.S2II( 12).

1 LatreiUei, Cuinis.

—Mynii.ciiia I,.-itrcillfl, Curti; r? 18291 \l).—My.ini.a sirialiila. A'yl 1848(167).

— - bidcns,focr«/. 22 1850(55).
— — Kraminicola, Foer«». d- 1850^ 55).

— - bid.iis,Sc/iciicfc. 22^ 1852(199).

—Myrincciiia Latrcilki, Ciir/i«,2:Cl85K 13).
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—Mvrmoiina Lalroilloi. Smith. Jr* \X'ti 213).

_ _ - .V,-i./r2;c'l*^">'i I3j).

—Myrmiia - .\'/'?:-^' IX."i»X170>.

-Mvnue.ina - .^/.•.J.•^î-• IW.I(1I3).

_ _ _ i--or<-(g2^1S74( GO).

_ _ - Saun.O'-,rj-l)iliO'Vj3).

Var. sicula. .VNonÉ
.

G- 4 - ANERGATES, FonEL. T8T4( 00.

1 Atratulus, Siihenck.

—Tomognalhus alralulus, ««yr. 1863(145).

— - subla-vis?no5er. 21863(189).

_ _ atratulus, M-iyr. 1805(148).

-.\ncr?ales - /••urcfC^'lWil Wl

G. 5 - TOMOGNATHUS. Mayb.

18Gl(li3).

1 Sublaevis, Xvi.Axnun.

-Mviniica sublaovis. Ayi. J 1818 1G7).

— - hirlula,.Yi/I. 5 18i8ilG7).

— - subtevis, ,Y«!. 2 185GII70).

_ _ - Mcinerl.^ ISGOilGO).

—Tomognallius .siiblcevis, Mayr. $ 18Gt(143).

G. 6 - STRONGYLOGNATHUS, Mayi».

1853(137,.

1 Testaceus, ticiiENCK.

—i:cilon leslMeuin.Schenck.^2d' 1852il09).

—Myrnius eniarijinaUis, ScUciir.h. 1853 200).

—Strongylopnathus lc.<=taceiis, JWai/iv SSc*

_ _ — Md'ir l^rT
18Vil30,.

l.Stil 113).

187 1( OU).

2 Huberi, I

uslIiil..n,r.,iT(':i87l( 00).

G. 7.- TETRAMORIUM, Mayb. 185:. |;ri .

1 Ceespltum, Lin.né.

—Foiiniia c MspiluiM, /.. 2
1720i| lî.

- - binoilis.L. 17ti3ill3).

— ra-.-pilulll, .^Lv,;). 17ti3c20j).

- _ _ l-nh. 17751 45).

- _ _ .Sr).r.i.ic/i. 1781(201).

- - - lah. 17811 47).

- _ - l-ab. l;87( 48i.

- _ _ /(o^j. ITyOïlHOi.

- _ _ l-ab. l?.»3l 401.

- - - Loir. C|2cfI7î«' '->-

- - _ Ualr. 22'f '«" '

-Myrmica cxs|iituni, L-ilr. l><''i

-Formica — l'ab. iN'i

-Maiiica — Jtir. 1X"7

-Koi-mii-a sublorranca, Jhi*. I^"

-Kounni dos gazons, //iiber. 1^1'

-Mvniiica fuscula, Xijl. Je* '*^ '' '

- - - Nul-2 ^'^''

— iiii|iura, Focrst. J
18''

'

— niodesia, h'ocrst. J 18r<

— fuscula, /'oers-J. Sic" 1^'
- _ _ .s-c)u.,icfc. 520* '8'

— ali-alula,.'>'c)ic/icfctîncc2 1^ '-

— i',xs|iitum, bniith. ^^d" 18

-Tetramorluiu ca;.s|illuni , .Wayr

alraluluii .Wayr.

-Mvimica cœ-spltum, A'i/(. JSri* 18J0>I7I>).

- _ _ .UciHcrt.?2c^l86(Klli<t).

cœyiiilum,

Var. méridionale, Kmkrt.

—Tctrauioiium lueiidioualc, Emrrij. ? i
18;0( ;f2>.

— — ca'spiluni var. i, MnWrt./r. V2
1870(l:.4).

Var. striatlventra, Matr.

—Telrauiorii

.Wni/r. $2
—Tctraïuoriuni la-spiluni var, sIri.Uivciilrp,

.V«./.r, 188l( 4).

Var.

—Tel

.V.NUIIÉ.

Mo.j

Var. punloam, Sniitli.

Mvruiicapunica,.<mi(A. » 18(11(220).

—Tclrauioriuiii c.Tspituin v

1870(154).



Var. inerme, "SIwr.

—Ti'lraiiiuriiim fa-spituni '

2 Simillimum, t^Mirii.

—Mynnica simillima, Smi<h. 2 lX'^i(il'i).

- - — .Vy(. 1K-.';(I7U).

•JVlrogmus cakiarius, lloijer^d" \>^'<r[lXi).

—.M.vriiiifacal.lai-i:i,.Uf;/i<T/. 7^-» IXIi'H llin).

-Tetrotrmus cal.lariiis. ;,'..f;i'i-.
-• lS(i|, IHV).

-Tclrani.>niim>iniillimuin..W,i./|- l>«il 11:!).

-TcInifTiiius >imilliiiuis, ;.'»„cr. IXtii IHl))-

lYME.NOPTKHES U EUROPE

— — ai ervoluiii r.muiicuruin. /'(>/•(•(,

22^ 1871( 00).

Var. Credlerl, M.vya.

— I.f|ilotlioiax Giecllc-ri, Mai/r. 22 1833(l.i9).

— - - Ma,jr.22 l«<;i(li3).

— - iini.SLoiaimvar. Oiedkii, /•»/-ei

ii IS7I( m).

S Guineense, rAimir.ius.



CATALOaUB DES HYMÉNOlTKIlES DEUnOPE

— Lcplulliorax liiher

18. /•-i».

, Kr,i .-I Fort-l

IK7'.K «).
I88II il).

Var. afttnls, Mayb.

—Loplothorax aHlnis, M.Tjr 2 lK.V)il3<J).

—Myrii.i.a - >niil/i. lH5Si-217).

-Le, „„ax - Mayr.^ 1861(143).

— — inbiTUiii r. afllnis, f'orcl. 2 $
18741 (W;.

Var. nnifasclatus. I.atreii.le.

— Koiinita uiiifasriata, Utt: 2£<^ ITtWi 'M).

_ _ _ Uil,:29rr lKt)-'( VC.)).

—Manira
—Myiiniia

—Manica

—Myriiiica

—Leptothoi'ax

—Myrinica uni

—Le|ilollioiax

22-^"

— Lciitolliorax

mil( !H).

IKJillS).

- .V'/'-22 l!<iO(l(i7).

- .Scftc/i. 22':^'*^"'-*'''''*-'-

unifascialus, .Uayr . 2.^c^
1iC.5(l39).

fasciala..Vy«.22 1«."><KI7«>;-

unifaseiatus. Ma<ji: Î2'f
1«(!1(143).

lulierum r. unirascialu-i. V'oiel.

1S741 W).

unifaseiatus. Saumlers. 2 2c"

Var. Interruptus, scuenck.

—Myrniica inli'iruiita,i>c;ie/ic(i.22 1«i2il09i.

—/-eptolhorax inlerruplus, i^'"'-'''....^..?^^^

—Myrmica slmpliciuscula. .Vyl. 2 185Gi170).

—Li-|>t()lliorax intcrru|)tus, Slayr. 2 2 ci''

IHôlCIW).

— — tuberuni

22o"

Var. tubero-lnterruptus, Fohei..

—I.cplollior.ix luben
Forul.

Var. unlfasclato-lnterruptus. Kobei..

— I,c|itullioi"ix inlierum v. unifascialo-inlci-

rui'tus,i.'oKe/. 1«74( «»),

Var. luteus. I'uiiki..

— I,ipti)llioi-ax luljpr 1 r. Iiilous. rwl. 2
I8;4( Wj.

Var. anoplogynus, Kmkhy

—l..-plollii.iaxan..plofrïiius./;m.î2l8<"''' *>'

IlSi'iaUi

i:„>. cl /•y^''-

Var Nylanderl, Kokbsikh.

—Mvrniira Nylandori, Foerit. rf 18501 .Vu.

— ,,n(.'ulala,>ch''nr;iÇ2^1K52iHI"Ji,

— iinifa.sciala. .-i»'"' '^^ - ''*''"-''"

—•Stonaminaall>ipcnuiis.fi<r(i«,2d' 1854( 13).

— l.,cplolhoraxNylandi;ri,.Wa<,/-22ci'18ôJ(13!)).

—Myrinica cingulala,.Vi/J. 22 l«><V17(»)-

— I.i-plollioiaxXylanaeri,Ai.T(/i 22':^18'>l'H-<

— — lubcruin r. Nylandcri, \'urtl

22^* I874( 00).

—Leplotliorax Nylamlcri. Sauniinn %1rf
:8«0iÏ'J5a

Var. corticalo-Nylanderl, l''unEL.

—Lcplothorax lubciu

ri. Vorel

Ilu-Xvlanilc-

1874( (W).

Var. unlfasclato-Nylanderi, l'unEi..

—Li-iitolliyrax tuberuni r. unifasciati-Nylan-

,lcii, /••».•«/. 18;t< IX)I.

Var. parvulns Scue.nck.

—Myrmica parvula, Haheiicle. 2 WbtKl'.CJ).

—Lciilolliorax parvulus, Mayr. 22 18ââ'13.l).

— — Nylanilcri var. parvulus. ;;m.

•ot/-or«( 1»VJ( 1-J)

6 Tirolensis, GnEULER.

-I.ep.otliorax lirulensis, (;rcdlcr2 l«J8( "S'.

_ _ _ .U.-iyr. 2 t«Olill-f-

— — tuberuni r.
'.' lirwleiisis /-.m. et

7 Clypeatus, Mayu.

—.Myrmica clypeala, )>la>jr. 2 1853(130).

—Lcplolhorax clypeatus, .Uay/-. 2 18ÔJii^).

— _ — \laijr.l 1801(liï).

8 Angastulus, Nylanulii.

—Myrmica snguslula, .\y(. 2 "^ ;•' '^"^ •

— Leplotliorax anguslulus, Slaijr.'i 18(iMW),

_ _ - Km. 2 1S7H( '^•

9 Nigrita, Emeby.

—Leplotliorax niiirila. Km

Var. flavlsplnus. .\m)u<;.

— Lcplothorax nit-'iila var.

iWé. "i

10 Rottenbergi, i:mi:r

— Maiioii.i.silia UolleiilM

—Lcplulliorax —

Var. semlruber, .\ndiik

IH78( 37).

iinosus,.l,i.

I8S1. .|).

Uott

i-fe'ii, tmei'i/. 22
187(l( 32).

/•:m.18;8( 37).

;omiruber
18Sl( 4).
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G 9. - TEMNOTHORAX. Mayu.

iNil ll:i).

1 Recedens, Nvi.A.Numi.

—Myn.iica ivoedens, Nj/(. 5 ÏSXmO).
—•rcmnolhoraxrccc(lcns,Km.5£ 1869( 29).

— _ - Fo.-.2îd'187K00).

2 Rogeri, IOmehy.

—Lcplothoiax rctpilcns,Hogci-,2 1850(18-2).

-IVinnolliorax - Maur.22 1861(143).

— - Rogeri, fm. I860( Î9).

G. 10- STENAMMA.WKsnvoou
HOC alciuhlm 18l0r>3i!.

1 'Westwoodi iSlephctis iii lilt.l Wiis-

woon.

—Sloiiamma Westwoodi, Vles(w.o"1840i23'tl.

—Myrmica lii.pula.iVi/i. j 1848(1157).

— — (lebilis, foerst. rf" 1850(55).

— - Miiikii, foersl. 5 1850(55).

— — Ineviusciila, Schcnch rf nec 22
1852cl99).

—Sleiiamiiia Westwoodi, Curlis, d'1851( 13).

— - - Smith. d'183^i|213..

—.Myrmica graminifola,Smil/i22rf'18^'*'2'3).

— - .Minkii..Uayr. 22 18j5'139l.

—l'onuicoxeniis nitidulus, Muiir. ./ in?c 22
1855113!!).

—.Myiiiiica lippula, \yt.^ l85ti,17U).

— - nilidula. Nul. .^ncL- JJ 18.")Cil70).

— - lippula, Smil/i. 22 1858(215).

—Slcnainiua Westwoodi, Hmitli. -? ncc 22
1858(215)

—TilraiiKirium lippuluiii.ifoaci-. 1859(18-2)

—.Mvrmica nitidula. Meincrt. o" nec 2i
1860(160).

—.Stcnamnia Westwoodi, Mayr. rf ncc 22
18t>l(l«).

—.Vsomorlioptniin lîppiiluni. .Vai/i-. J 2
I861(tî3|.

—Myrinica lippiila, ^mdh. .- 186ii222).

—.Vsoinorlioptruin lippuluni, l'on-l . 2 2
tl871( 00).

—Slcnaiiiiiia WcslHuodi, l-orcl. r* ncc 22
Wi( 60).

— — — i.auiidersW' nec22
1880(195).

—.VscniorlioplrMiu lippuluni, ô'aiiiK/crs. 9Zd'
1880(195)

G. II.- MYRMICA. Latiieille.

1805(100;.

1 Leevinodis, Nyi.anuer D

—Myrmica hcvinodis, Syl. 22:^ 1846(165).

— - — l-oerst. JOd" 1850( 55).

— - - i)c;ic«o;i.22rf'l**â2(199).

—.Myrmica lonBiscapu.s,Cur(is22'^'85i( 13).

— - lxvinodi,s, SmifA. 22c^l854(2131.
— — longiscapa,ft'niit/i. 2 1854(213).

— - l;cvinodis,.Ua!/i-. 22<:^ 1855(139).

— - - .Vy(.22d' 1856(170).

— - - .Vci»ei( 22'3'1800(160).
_ _ _ .Vayr. 22cC 1861(143).

— — rubra r. lœvinodis. i-'orcl. J2c?
1874( 60).

— - Kxvinodi.s, Saund. ^^rl" 1880(195).

Var. rugino-lœTlnodls, Fonei,.

—Myrmica rubra r. rui,'(nodo-l!ovinodis,rorei

187 i( 60).

2 Ruginodis, Nvla.miër.

—Formica vagans?Fai<i'. 179:!( 49).

—Mvrmica ruginodis, Mji. 22d' 1846(165).

— - dilula, Nyl. 2 1848(167).

— — ruginodis, Foerst. 22^* ^**^' ^^)'

— _ _ .Sc/iench 22cCl«ô2ll99).
_ _ _ .Smi<;i.22c' 1854(213).

— — vagans, Cuiiis. 1854( 13).

— - ruginodis, Afai/r.Sîd- 1855(139).

— - - Syl-iZd- 1856(170).

— - - .Wciiicrt. 020*18601160).
_ _ _ May,: 22o" 1861(143).

— — rubra r. ruginodis. Fore/. 22^*
1874( 60).

— - ruginodis, Sat(m(.2Jc<'l880(195;.

Var. salcinodo-rnglnodls, Fohei..

—.Myrmica rubra r.sulcinodo-rugin<iilis,Fr)rct

. (0 Celle espèce et les six suivantes ont été démembr
Linné l'iiliH'Ji, dont le nom a di'i <

tudc à l'une ou il l'autre de ses subdivisions. Costa celte espère collective que so rattailicnl
la Fuiirmi maçonne c'jmmiine do Swainmci-dam, 1737(-'i7), t/ie rec/ant de (Jould, 17471 7GI et la
Fourmi roiujc de Iluber, llili)( 8U).



Il Kl U'ji'i-:

3 SuIciQodis, Nv

—Mvimica sul.iiioau, Sj/t. J J lKi«(|iM).

— — porelegans, Curti».J2^'*'^K l»*/-

— - siilcinodis, .Sm. Ï2^ 185M2I3).
— - - Mai/r.O^-f l«V.(l3i)).

— - - .V./'"2W I«M-.(I70).

-- - - .w.i-,1. 71-' \m),u;t).

— - - .V;iyi-. 5$r.' IWfJKIW)-

- ruina r. si'.kiiio.lis, /•.,/-.•(. JO^
I874( >;>).

4. Rugulosa, Xvlanuëii.

—.Mvniiica rugulosa, -V^l.JO lKIK(lli7).

— — clandcslina, y''ocr«J. 5 ]85(l( .m)

— - - ftc/ieii.Sîd-l.sr.iClïO;.

— - niKiilo.sa,.V.-i!/r.52rr IHVk |:J9).

— _ _ Nul-S^d" l^^-fiinil).

_ _ _ Mehi. JJd* Wm^W).
_ _ _ M{i;,r.^O(f ISiinS).
— — ruina r. nigulosa, Foivl. ^2^"

187H 60).

S Lobicornis. Nylandeii.

-.Mvn.ika l..lji,ornis, .Yjy' 72 I8l(i(l(;5).

— - - .Vyf.r» 1818(107).

— _ _ i-oersl. 52 '«^^K 55).

— - - .SchcHC.22d'I8>2(l9'->).

— - .Uiuioornis, Curti*. 2c- I«"'K 13).

_ _ _ .Smit/..22o"l«'ilC.2l,{).

— - lMl,i..'oniis,.W.i!/.'. 220* 18V<l.i;)).

— - - AV-Sîd* i^"''i i:i'.).

— - - .\lein.22d' l'^»''IKll!J).

— — sabulcli, .A/«iiier(. 2c^ ISiil.KiO).

— — lobicornis. .Vay)'.22c^ 18:il(.lW).

— — rubra r. lobicornis, l-'un-l. "ï-i"

!871( (iU).

— — l<>bicornis,Sau<i</. 22c^l880;H).i).

Var. lobnilcornis. Nylandeu.

—Myniiica lol)icornis var. lobiilicoinis..\./(.2

18,->6rl(!'.l).

Var. scabrlnodo-loblcornis, Forki.

—Myrniica n

6 Scabrinodis, Nyi.ander.

—Jlyrnii.a .-.•rspiUim, ZcU. l8itXÎ37).

— — scabrinodis, .\!/(.22cC ISiOcKi".).

— - - /a;(-sl.?2<^l«>"( 5".).

— - - ScheH. J2crl8VJ(l'.l.l).

— - nibra.Cui-tis. 18r.l( l.'!).

— - scabrinodis, .smii/i. 18.-.'iC>l:l).

— - — .Wai/r.22'^ I8.V>(i:!!().

— - - .Vy/. îî-^ lK-.(HI7lt).

— - — .Uci.i. Oie* 18li0(i00).

— - - M«!ir.2 i'fi>iOHii3,.— — rubra r. scaliriuodis', /"orel, Zlcf
187K 60;.

— - .scabrino<I.s..-a,i;i.£0^18'»'J(l'J5).

Var. ragoioso-ôcabrinodls, Kunct.

7 Granulinodis, Nyla.nueu.

-•Jlvriiiica gramilinu.lis,.Vui. 2tf ISi(i(I«J).

— - - y-jl-'id' l8.iXl7U)-

8 Rnbida, Latkuim.l.

—formica rubida, Lalr. 2 \^M. !>3).

—.Manica - J.ii. 18(I7( Ul),

—.Mjrmica Iconina, Lus. lKJt(Mj).
— - nionlana./mdoflT. \>m( 8'J).

— - - .Wai/rOïc* 18.)a(l35).

— - rli>nclioi.liora,/-oer»(.c'18.-)lK .ifi).

— - rubida, .W.i;/.-. 2 î(^ 18i0(13y).

— - - .^'/'^^i• 18i(i(l70).

— - - Miur.Zld" 1801(143).

_ _ _ i.-oivl. 22:r iti-4 60).

C 12. - CARDIOCONOYLA,
18:A -2)).

1 Elegans, Emëkv.

.Un-/i-.:1877(!."i<i'.

J'o/f/ 1881' 60'.

8 Emeryi, Fouel.

i.ljla Kni.ryi. l'urel. 2 188l( U6i.

-"
.lN.(ricrl881( t).

G 13- MONOMORIUM.Mavii.
18;..-. I3U.

1 Pharaonis, Li.n.ni;.

—Korinica l'haraonis. L. 2 l'i'.i'<{i 1 ')•

— — antipHonsis. /••.!(.. IT8J1 i9i.

— - Pliaraonis, /..•i(r.2 I8iy( !l9i.

—.Myrinica molesta, Suj. 2 I8:i(i |y7i.

— - donicslica,.s;mc/i. 18:t8iJ0Gi.

— - - Smi(/.. 22d*18:>ii2l3'.

— _ _ Syl 22tf 1856(170).

—Korniica fuRax, Ltiais. 18j8 12(!).

— Pbcid..lc nioUsla. /.'oî/cr. I85!»(I82).

—.Mjrmica - Meinert. 25ci" I860il(i0i.
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—Formica megaccphala, Leac.JJcrl826(ia3).
— — Hubciiana,Z.eac/i52,j'1826,'103).

—Mynilica capilata, Z.o«. 1834( 1 1 5).

— - Kalbula.Los. IK34(II5).

—Alla capilata, Lep. IK«i(1tt>)-

—Formica caiiuca. ilotuch. lK3!)(l(i3).

—Myriiiica rufltarsis, Foerst. J IHôO,' 50;.

-Alla capitala, Mayr. 2£t" ia">Dil3'J^

—Myrmica capitala, Xyl. JSd* 18JG(I7()).

-Alla barbara, .Uoj/r. JSd* -1861(143).

—Fourmi gro.s.se iHe, Ebrard. 18(H( 27).

—Aphainopasler barbara, Roger. 1863(l8îf).

— - - Km.OOc^l878)37i.
— - - Km 22^1880( 39).

Var. nigra André.

—AplianioK^istor harbara var ii, lUnenj. SJo*
1K78( 37;.

Var. semirufa, .Vndiié.

—.Vpliœnofîuslor barl);ua v.ir.iii et iv. /viii.SC

1«78( 37).

Var. meridionalis, Anddê.

—Apliaînogaslor l>arbara var. vi, fCmeuj. 22
1878( 37).

— — — var. c et <(, Km. 5
1880(39).

Var. minor, Andhé.

Var. œgryptiaca, Eiikrv.

—.Vphœnogastcr barbara var.aïffyptiaca, Em-
22 I878( 37).

—Myrmita struilor, .Yj/f.JO'-' 18.">Cil70i.

I

— Vlla - .Mayr. 22-^ 1801(143).

I —Aph.Tnot;asler structor. Roj/tT. 18C3lI89|.

— - - .V.i!/r22-'18G7il51i.

- - - I-or. £Î^1874( 00).

1
— - - Ma;r 1877(1."*;.

im^'a

Var. strlaticeps,.\NDii£.

—.\pbœnogas(cr barbara var. f. Emery. J
l«8(l( ;î9).

Var. rugosa, .X.nubé.

—.VphTiiopastcr liarbara var.riigosa,.-\ ii</n-. ^
l«8ll 4f.

6 Structor, 1,.\treii.le.

—Formira .stniclor, I.atr. J-?* 17;i8, 'J'J.

— - - Latr. 20» 1«IJ'.'( 9fl).

— - rulllarsis. Enb. 2 1801' 51).

— - lapldum, Fab. 2 l«"l( "'1).

—Manica .xtructor, Jur. lK07i "Jl).

—.Vtia - Lep. I«3C<10.5).

—Formica a'ililitator,.Vc/ii/lini; 18;{8(2<I3>.

—Myrmica mutica, Syl. ^^d" 18181107).

—Alla structor, Schench. 22c'' 1852(1!)!>).

_ Mayr. lîd" 1855(13<Ji.

6 Rufo-testacea, I UKIISTKB.

—Mynilica rufo-te.stacea, Foer«/.2 ISTjOl 5Ci.

—Alla tlioracica, .Mayr. 18(52(144i.

—.\r>ha;noga.slrrriiro-tc.siacea,/foy. 1803(1891.

— — pracilino(li.s.Em. 218781 37).

— — rufo-tr.-itacca, A miré, "^

1881( il

7 Obsidiana, Mayr.

—Alla ol).sidiana, Mayr 2 18CI 113..—.Vpha'nogastcr ob^iillialla. Itoyer 18<j9 |X">

8 Striola, Roger.

—Formica pibliosa'i.a(i-. 2^ l'98( !*7 .

—Alla striola, Itoyer 2 nec'r' 1850(182j.
— - - .Uayrjneco" 1861(143).—.4ph:enogaslor striola, Itoger. 18(i3il89).

— - - i;m.2 18781 37,.

— — subterraiica r. striola. Em-
et Forei. 187S»( Î2).

9 Subterranea, L.\treille.

—Formica subterranea. Latr.22d' l'9«( 97).

— - - ia(r.2?o' 18021 99'.

—5laniea - Jur. 1807( 91i.

—Myrmica - L<-p- 183(5(105).

— - - .Sc/if.v2'V 1852(19!»,.

—Alla - .Wayrjo^ 1855(13!»).—Myimi.a - .\yl. 22d' 1856(170).

—Alla - .Wa.,r 22^-1861 (143».

—.Vpliaiioi.'aster subterranea, liog. 1863|18!I)-

— - striola, Em.o 1809( 29i.

— — subterranea, Forel. 22d'
187i( fiOK

10 PalUda, NvLANDER.

—Myrmica iiallida, .\yt. 1848(167».

-Alla - Uoger,2d' 1849(182).

_ Mayr,j2rf 1861(14;}).

—Aplia'nogastcrpallùla, lloger. 1863(189).

— - - .\,i.(rc2 1881( 4).

Var subterranoldes. Kmeiiv.

—Apbancipaslcr

Var. LeveUlei, Emerv.
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. Lcveillei, Em. J2
1881( il!.

[>lia'not,'astoi' pallidc

11 Splendida, Rooer.

-Alla spli-ndida, Hoger. 2 1859(182).

_ Mayr.S 1801Hi3).

-.\ptia-nogastcr .-iplendida, Roger. 18G3il8îl|.

_ _ _ Km.2 1SG9( 2'.l).

Var. sabterraneo-splendida, Emery et

FOBF.1,.

—Apha-miL-asIci- subtenanca r. .-subtiMianeo-

.^plendida. Km. cl iorcf. 18791 12).

—Aplia>nogasler splendida var. sulitcrraneo-

plendida, André.'^ 1881( 4).

12 Testaceo-pilosa, Lucks.

—Myrmica tc.-itacoo-pilosa.LucasJ 1840(122,.

—Apha-nogasler senilis, -Wayr.'Ji 18o3il3.")).

_ _ _ Mayr. J2 •1855(139'.

—.Myrmica te.slacco-pilo.sa.A'yl- ï 1850(170!.

—Alla Icstaceo-pilosa. Roger ^rf 1859'182).

_ .\fa!,r.22d' "^GMlSi.

—Apha>nogasler testaceo-pilosa, Roger.
18G->(loy)'

_ _ _ Mayr. 2
1805(148).

— _ _ Kmerij 2
1878( 37).

Var campana, EMKnv.

—Aplia-nogastcr le.slaceo-pilosa var. rampa-

na, Km. 22-^ 1878( 3/i.

Var. semlpoUta, NvLA.N-DER.

—Mvinuca semipolila, ^y^. ? 18.50(170).

-Alla - KogcrJ 18r.|K182).

—Aplianofraslersemipolita./iogei'. 18(>!(18'.li.

_ — testaceo-pilosa var. soniii.n-

lita, K»..2cr 1S78( i-)_

Var. splnosa. E.merv.

—Aphxnogaslcr testaceo-pilosa var si.iiiosa

I,- ., rî 'lo/ot ot).

Var. gemeUa, Roger.

—Aita gemella, Rojei-.2 18G2(18Gi.

—A|.ha-noga»tcr gemells, Roger. I863il89).

_ — testaceo-pilosa r.l'gemella,

Km. et /-«rel. '«"'.K 12)-

13 Sardoa, M.\yr.

-Apha<noga8ler sardoiis, Magr. J |8Wf';^'-

_ _ - .Wayr.? l8oo(139).

_ _ .sardoa, .AJaj/r. 2 1805(148).

14 Crocea, André.

—Aiiha>noj.'astcrcrocca, Aii</ré2 lî^K •'^

15 Raphldiiceps, M.\yh.

— lM-lmoi„vnuc\ rlKLi.l.i.liiceps, Wa./r.

1877(156)

16 Schaufassi? Forei-.

—Apha?noBaster? Scliaufussi.Fûi-.2l879( 65).

G. 16. - OXYOPOMYRMEX, Anurk.

188l( 1,.

1 Oculatus, Amirë.

—Oxyopomynnex ooiilatus,.'ln(/r(-2l**'( *;.

G 17 PHEIDOLE, Westwood.

18'rlr235).

1 Megacephala, F.\iiniaus.

—F.,rmica megacephala. Fab. ¥ ' 793( -iOi

.

_ _ _ /.ntr. 22 1802(it9).

—.Mvrmica li-inodis, Los. 1834(115).

-oÉcopthora pusilla, Ueer. 2 % \^^^^
—Mvriiiica lœvigata, Smilh. 2 ia")4<213).

-Vlu-idole pusilla, m-jr. ^%2 1861(1431.

— - ixvigata, .Wai/r.¥ 1802(144).

— — incgacepliala, Hoger. 1863(189).

— - pusilla, A/ai/r. 1877d56).

2 Pallidula, Nylander.

—Myrmica megacephala. Lus. 2 1834(11._)).

- _ pallidula, .%!,(. 2 184«('«7).

-OKcophthora subdentat»,
•""^^2(1^34^

_ _ pallidula, .\/a!/r.2'¥2<^ IS'-XI»»)-

-Myrmica - Ngl-Z^l 1850(170).

-Pheidole - S«,itft.2¥2cfl838(2l5).

— - -et-ephala, ^^«U^
.^^^^^^

— - pair.dula.Km. 2^2-^ 18«0<29l.

_ _ _ /••or.O'Vîo" 1874(00).

— _ mccacophala r. pallidula. Km. et

VoreX.
'^'^' *^5-

Var. megacephalo-palUdula, Emery et

FOBEL

—Pheidole pusilla var. .Uayr. 1877(1561.

_ _ megacephala r n>ogacei.halo-pal-

lidula, K.n. et Forei. 18^»' *2'.

3 Sinaitica, Mavii.

-Pheidole Mnaitica,.U«!/.-. 2¥ W^l").
_ _ Jordanie»? dcha..;ey.2'¥18™ll94).

— _ >inaitica,Am/ré'Jf 188l< *!•
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2 iEgyptiaca, Mayr.G 18 - SOLENOPSIS, Westwooh

. Fugax, Lmrëille.

-F.iimkH f.i-ax, Utr. ^^d" 1798( 97).

_ _ _ Latr ÎJcT 18û2| 99).

-/• ouiiiii mici-osc..|.i(|iic, lluber. 1810{ 80).

-.Mjin.iia fugax, Lep. 1836(iœ).

- - navidula, Ni//. 5 d8M(l<J7).

- - fugax, .Sche/ic/i.JÇo' ^852(19!»).

_ _ _ sjmiWi. ; I8Ji(ïl3).

-Diiilorlioplriim fugax, .U«!/r.52crl83D(l39;..

-M.vimica - .Vyl. Ji-?- i&Vi(170).

-Uiplorhoplruni - .Sni«. JO.^ 18.">S(2I5).

_ _ .U.-.!/r.J5c<'1861(H3).

-Sol.>nopsis — Uoyer. 18G3(I8S<J.

_ - l-orol.^i^mH{liO,.
- s,ii„i. 9ov.lKS0(l'J5).

2 Orbula. Embuy.

— S<)lennp.sisorl)ula. /-.'i l«75( 33).

I880( 39).

CREMASTOGASTER, I.

1 Scutellaris, Oi.ivii^n.

— runniL-a sculcllans, Ul-l 179H7I>.
_ _ _ uxir.^ 1798(97).

— _ - /,.i«.-.c -ISOSC 99).

— — lia'maloccplial:i. I.vaih. ?; -'

—.Ylynnica Rciliana, (;</! '- -

— — rulirioops, .\i;'' ,

'

' -'' i-

— — algirica, Lmc.k i^i ' IJJj.

—.Ycrocœlia ruWcops, Muyi-

1

18 J2, 13i).

— - SfliiilidIii.jUayrSï 1852(131).

—Cicma'îtogastor srutcllaris, Mayr. 2?
18j5(139).

—.Myrmica scutellaris, \>jl. 2î<^ 185<>(170).

—Crpinaslogaster scutellaris, Ma(ir. 22<^
18el(l43).

— — — io.v/. ':-•

IKTIi^ Cm.

Var. lœstrygon. Kmi iiv.

—Crcmastogaslir la(-str.ïgoii,/-;m.2 18ii9( 30).

— — scutellaris r. la'sliygun,

Km. et Forel. 1879( 42).

Var. Auberti, Emehy.

-( icmaslogaslerAuliorli,;;m.2 l«(i!l( 29).

3 Subcieutata. .M v

•.ul).li-nlala, .Vajwaj/r. i -

1877(1.' U;.

—Cicmaslof.'astcr iiicrniis..W.i2^/-.2 1802(1 U)
— - - 4»'/. 2 1881( i;.

5 Sordidnla, Nylanuër.

—Jlyrniioa sordidula. .Yy(. 2 -1848(167).

—.\crocœlia Mavrt, .Sc/imid« (in. lill.).

- - - Mmjr.; 1853(i:C-.,i.

—Cremaslogastcriiordidula,Ma.îi18j5(l3'.ii.

—Myrinica - Nyl. 2 1856(17ii).

—frciiiastogasler — J/avr22''*Mt143).
_ _ _ /orcJ.rC 1870( 59

.

G 20 - PHACOTA. Hoorr. 1802(18;).

1 Sicheli, n.xiKi..

—l'hacota Sicheli. fioger. 2 18(52ll8(î).

2" Tribu. — Cryptoceridaa

G 21 - STRUMIGENYS. ^mhu.

lst;o,;Jiy).

j;. G. TRICHOSCAPA, KmeRV.

I8C9^ 29).

1 Membranifera, Emehy.

G. 22 - EPITRITUS. Kmery.

1 ArgiOlUS. K.MKRY.

—Epitrilusargiolus, t'm.2 "^>i^' >*^)-

_ _ _ ,.;,„.22 187.-V r>

2 Baudueri, Kmkry.

—Kpilnln^ llauilucri,;:»..; I87.\
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8.— EiCS Ciuèpcis

l'TAM. — VESPID.E

G. I. - VESPA. Linné

1704 (fauiia Sure. 2' éclil.)

I Crabro, Lr.NSÉ.

—Crabro, Mou/flet. 1C34

(Théalr.)

—Crabro vulgaris, Raj. 1710

—Crabro, Frisch. 1730( 84).

—Le frelon, flcaumiip. 1742(123).

—Apis thorace nigro, etc., n°'J8S, i.

1746(150).

—Le frelon de la grande espace, tic

Geer. 17.V2( 89).

—Vespa crabro, ii/iné. 1754

{f. suce.).

—Le frelon, Swammerd. l758(-279).

—Vespa crabro, /'oda. 1761(196).

—La guêpe frelon, CeolT. 1762( 90).

—Vesiia crabro, Scopoii. 17(3(2S4).

— - Mueller. 1764(182).

— - Schii-ffcr. 1763(229).

— - Linné. 1767(1.57).

— - Fabr. 177D( 74).

— - ilarris. 1770(109).

— - Fab,: 1781( 75).

— — .ichranck: 1781(240).

—Vcspa crabro maj r, fle/. 1783

(Gen. »p. yiis.)

—Vespa crabro, Fourcr. 178.î( 63).

—Vcspa crabro. Pctagna. 1787

(.Sp. Ins. Calab.]

—Vcspa crabro, Fabr. 1787( 76).

— - C.mHin. 1788( 98).

— _ de ViUiers. 1789(286).

— - Itossi. 17iW[20S).

— - chrUt. il'.>K 37).

— _ iilicier. 1791(189).

— _ Donovan. 17'J2( 57).

— - Fabr. 17it.3( 77).

_ - Walkrn. 1802(288).

_ _ F.br. 18i)i( 78)

_ _ Jur. 1807(123).

_ _ I.„tr. 1808(142).

— _ .;;,i;,Mow»/a.l.%'8(lG9).

— _ Leur. 1817(143).

— La guipe frelon, Cio'ïuel.l822( .38).

-Vcspa cr.ibro, Lep. 1 836(145; .

- Imltoff. 1836(119).

- /.^tl. 1838(301).

- Rat;. 1844(201).

- — ileSaiDs. 1853(221).

- .Smith. 1807(260).

- Leuchard. 18.58(149).

- Ormprod. 1859(187).

- Srtienck. 1861(2341.

- C'jsl.1. 18G3( 42).

- Uadosli. 1863(198).

- Ta.,clH'nb. 1800(280).

- Schenlt. 1867(235).

-Vespa crabro,/fircAner. 1867027).
- Ormerod. 1868(188).

- van .Vii;iuml870( 2|.

- Puton. 1873
{Pet. nouv.)

-Vespa crabro, Ciard. 1873( 91).

- Rouget. 187320 9.

- Duars. IS'ii eat).

- Thms. 1874t282.

- Friwald. 1876(87).

- Rudow. 1876(210).

- £i.iHa2orrclS77| 50).

- - 18781 49|.

- Frisch. 1878( 85).

- Sicbhe. 1880(251). .

- Schmiedechnecht.

188^237^
-Vespa crabro, MagreUi. 1881 (168i

.

- liudoK. 188112121.

- Saundem. 1882(228).

- Detlefani. 1S82( 53i.

- Peragallo. 1882(192).

- Custa. 1883
(fïpfj/'. Sarda).

Vespa turcica, Drury.^ 1773( 58).

- orienlalis, /-'afcr, 1775(71).
_ _ _ 17SI( 75'.

_ _ _ 1787( 76).

- - r;me/i,.. i:8S( 98i.

- - Olùter. 179M89I.
- - rhri,t. 1791 1208,.

- fusca, C/in«. 1791i208i.
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— \es|)a orientalis, Fabi: 1793i 77),— - :csy|>:iaca,Va/(o( 1802 284).— - nilotica, VaCloC. 18021281),
— — orientalis, Fa6r. 18041 78).— - - Jur. 1807(123).
— lig. I, pi. vil. Saviony. ]8l3l2î7l.
— A'esj.a orientalis, Lep. 183611 iôL— - — Spin. I838(26Gi.
— - - Mén. 1849(172).
— — — </c Sans». 1853(221).
— — .Iiirinei, de Sa«ss. 1853(2-21).

— - orientaIis,i-m(<A.18'j7(2G0;.

— - — A-i;-c/i. 1867il27i.

— - - n-a(;ieî-IS7I(280..

— - - Moraw. 18721181).
~ - — Coula. 1S75( 43).— - - i?a(/osA:.lS70(200).

— - — nestef. l.SS2( 53).

3 Dybowskii, Hadosko\v.<ki.

—Vespa Dybowsliii , Nado^koKsl:!

,

{in lui.).

4 Media, de Geek.

—Le frelon nioyen,fie;Geec.l752( S'J).

—Vesjja média, — 1752(89.
— — crabro médius, «ci 1783

{Gen. etsp.insecl.)

—Vesjia crabro médius, de Viltiers

1789(286).

—Vcspamedia,OI. 1791(189,.— - Lab: 1800(112,.
— - - 1817(143).

—Ves|>u Geeri,;,cp 1830(1401.

—Vcsjia média, de Saiiss. 1853(221).
— — Smith. 1857(260).
— — fec/iertc.'i. 1861(231).— - rtadosh. ]8G3il98).
— — .Sc/ieiic;!. 1837(235).
— - Kirc'mer. 1867(127).
— - ia„ Anhum.lSVni 2).

— - ClnrU. 1873( 91).

— — Rougpt. 1873(209).
— — Ptiton. 1873

(P,:t. i:ouv.).,

—Vcspa média, Dours. lS71(Mr).
— - Tlmxi. 1874(282).
— — D^lla Turre et liolit.

1877( 50).

—Vosjpa me.lia, Dal. Tor/-el878( 19).— - Frisch. 1878| 85).— - Hicblie. 1880,251).

— . — Sbhmicdecknecht.
1881(227).

—Vcspa média, Magretli. 1881(168).

5 Sylvestris, ï

-\ espa sylvestris, Scop. 4763(24ii

.

- - -de rai. 4789.286).
- - -01. 1791(189).
- - — Chritt. I791( 37).
- - holsatiia, /•aftr. 179.3(77).
- - fronlalis Lui. 1892(141).
- - holsatica, /,a<, 1802(Uli.
- — — Fabr. 1801( 78).
- - - I.at. 1806il42i.
— - - Lat. 1817(143).
— - - .'-cAum. 1830(241).
— - - - 183)2421.— - — Smith. 1843 25:.i.

— — aibustorum, Blanc/iard.

1845(17).

—Vespa sylvestris, de Saussure.
1853(221).

—Vespa sylvestris, Snii(A.1857(269|

.

— - pilosella, CosJa. 1858i 41).— — holsatica, Sc/ienc/il86li231).

— - sylveslris.fiiraud. 1863( 93).— — pilosella, Cost.t. 1863( 42>.

— — holsatica, Rados. 1883)198).
— — sylvestris, — 1803(198).
— — pilosella, A'trc.'i. 1867127).— — sylvestris, — 18r)7'127i.

— — holsalica,ScAe/ic/i.l867(235).

— — sylvestris, Ormcr.l8iiS(188i.
— — — uon.4)i;iuml870( 2i.

Giard. 1873r 91).

— - — Ilouuet. 1873(203).
— — — Puton 1873

{Pet. iioiii.)

—Vespa sylvestris, /Jours. 1874 (co(.)

— — holsatica, Th. 1S74(282 .

— - — Iliid. 1876i2IOi.

-DaH.iro)Tel878( 19i.

— - - subite. 1880i2.jl,.

— — — Sehmiedecknechi.
1881(237).

—Vespa holsatica, {iud. 1N81I212I

.

— - pilosa, Owca. 1881141».
— — sylvestris, Satt;id.18.S2i2l8|.

— - -Dalla TorreMSi
{Thierwclt in Tirol).

6 Saxonica, K\UHiciuf

—Vcspa nor\-egioa, Fab. (variété).

1781(75).

—Vespa noi-vegioa, rnfc. 17.'»7( 7i'>'.

— — — limeliii. I7«^Y "X
.

— — - l-i((icr.s-. r-- • '-I
.— - - (II. i::i| ;•'
.

— — - Fab. \::K-., 771.

— — sa.\onieo;'a6(iypc)17'J.!i 77).
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1 sa\nni.-,i. /•;.

scxcincta, /';.

norvegica, Pz.

saxoiiica, Fab.

saxonica, Jur.

sexeir.c'ta. —
noi'VTsica,—

179S(| !);)).

17991190).

1801(1901.

180'i( 78).

ISOK 78).

1807(123).

1807(123).

a,- 1807(l23i.
biilaiinica, i,eacA.18Ii(Ui).

— fitric/cland.183U277)

.

— anonyme 183ô{ 9).

vulgai-is vai-. Lep. 1836(1 i5).

norvégien. Zect. 1838i301).

borealis, — 1838(301).
biitannica, Xeu)m.lS4li\8ô'.

— Smitk. I8i3(2:)5).

ni)i-vcgica. — 1852(2.j9i.

— (leSausn. 1853(2211.

saxonica, _ |8.J3(321i.

borealis, — 18J3(,'2h.

norveyica,Sc/ienc/cl86l (231).

saxonica, — 1851(23 i).

tri|)unctata, — 1861(231).
borealis, ^îarfos. 1863(198).
norvegica, iîados. 1853(108).
borealis, /ûrc/i. I867( 1 27).

norTegica, — 1867 127).

saxonica, - 1867(127).

— Sch. 1867(2301

.

norvegica, Sch. 1867(235;.

britannica,Ormcr.l868(188|.

saxonica, oan^«A;1870( 2).

noi-vegica, Giard. I87o( !)!).

saxonica, — 1873( 91).
— l'ulon. 1873

spa saxonica, Thms. lS7ii282)

.

— Dours. 187i(oa(.)
— Ruti. 1876(210).

• norvegica, — 1876(210).

— Dafia ro)TelS78( W).
• saxonica, — )S7S( 19).

norvegica, — 1878( 51).
• saxonica. - 1878( 50).

— .1/ocs. lS78tl71).

— .VcAoyc/ilH'^DÏl'.li.

— ifiebite. l^lSOÎ-r)!'.

— Sc;imi<,v/.188U237).

norvegica, /iu(/. I«8li212).

— Saund. 1832i21S).

britannica. Date.

7 Vulgaris, Li.wi:.

—Vespa, .Uou^eJ. 1031
[Theatr.).

—Vespa sjlvestris, rioiû I71Ù
Uiist. ins.)

—Vespa. Frisch. l-30( Ri).—La guêpe, liéaumitr. 171-2(123).
—Vespa sylvestris. L. 17."8

(>';/«< na(.)

—La guêpe eomnuino, GcoflVoi/.

170^ 98).
'

—Vespa vulgaris, Smp. 1703(2 II).— - — Mueller. 170 1(182).— - - .Sc;..-p/7-«-.17lli;(228).

— - - Linné. 1767(1,57).— - - >el,.-,./jr,.,..17;0(,'-'9).

— - _ ,.„„. l-7,-,( 74).— - - Jl.trris. 177()d()9).— - - SvMr. 1781(240).— - - Fah. 1781( 75).— - - FMz 1783
(Gen. et .p. in,.).

-Vespa vulgaris, Fonrc. 1785( 83).— — - Fab. 178r( 76).— - - Gmc/i;i. ]788( 98).~ — — Villl<T.-<. 17S'.I(2«6).

— - - no.,si. 1790 208).— - - a.n..L i:!»i(;t7).— - - (II. 1791(189).— - - Fah. 17931 77).

/'-. 1798(190).
— - - Cedcrj. 1798( 31).— - - La„i. 180l(lï9).— - - Valk. 1802(288;.— - - Loir. 1802(1 il).— - - F:il,. 1H01( 78).— - - sc!,<,K. isoi;i2r,).

— - - -l'n: 18)7(1 ï.'i).— — - Lat. 1808(112).— — — fionoL-an. 1^^ll)^ 57).

Lat. 1817(113).
—Guêpe commune, Cloq. l.VJi'( :;X).

—Vespa vuljaris, Sù/ium. 18J0;2.|2).— - - Davis. 1S.32( 51).— - - .Vewpo; i.l83G(18(i).— - - Lcp. 1S3(;( KiS).— - - 7.,!l. 18.i8(301).

Smith. 1813(255).— - - /,'(.;. 18M(3(I|;.— - - Illanch. 1S)Î5( 17).

//.,;/:/. IX;!)ilI(;).— — — s. ,,!/,. lS-,l:,,-,-<),

"^^^,.,.18-3(221)*
— - — .s„i;.')i. 18."(2li()).
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ulf,-aris,Vai(es. ISfiO.'îST).

— Scheneli. if<r,\C2:U).

- Costa. ifm{ .'.;).

— Itaitos. 1803 198,.

- Tasch. 1866(280).

- iûrc/mcr 1807(129),

- .Se/.enc/e. 1867(225).

— Ormerorf.l8G8(t88).

-i;i/i.4i(A:«m.l870( 2).

- GiarU.

— lluugcl.

— l'uton.

1873( 91).

1873;200).

1873

- Thms.
— lUul.

iSlifcat.)

1874(882)

1876(210).

-Ualta T,.rrei87S{ 49).

1878( 50;.

- /risc.'i. 18781 85).

- Schoijcn. 1880(239).

- Sk'bke. 1880(251).

- .'.•«/imied.l88l(2.i7).

- /;.„;. 1881;2I2).

- Destef. 1882( 53).

- Saund. 18.s2(218).

- I.ubij. 1883(150).

8 Germanica, Fa

— I., i friiépo à nid soutenain, [iéaum.
171.2 203).

— Alii.s Ihnrauc linoolis.etc, n«080. L-

174(5(250).

—La gucpc, Sccamm. 1758(279).

—Vcspa germanica, /•'ab. 179.)( 77;.

/';. 1798(190).
— - - Fabr. ISni; 78).

— - - Juv. 18 17( 2;j).

— - - L,'p. isandu.).
— - vulgaris, Smi(/i. 184;!(25".).

— — — Blanch. 1S4.")( 17).

— — scrmanica, Lacaze Dulli.

18i9( 71;.

—Vospa gciinanica, Sini(/i.l851i2,")8).

- 1X5?(2:,9).

— - - <lc.Sausa.K'>"(lOl).

— - - Smitii. 18->7f2G(l).

/.Ciic7iar<il8-,8rli9).

— - - Sc).eHc-/v. 1801(;'31).

— - - - 1807(235).

— — - Kirch. 1867(127).

— — - 0(»icro(l.l80S(188).

_ .Worai<<.-. 1808(180,.
-: _„a„ ,ii</cuml870( 2).

- rUard. 1873( 91;.

— - - /.oNgcJ. 1873(209).

— — — l'iitu», 1873
{Pet.

pa germanica. TU]

- Dours. 1874 (ca«.)

- Kuv.ert. 1875(134).

- Pcrris, 1870(195).

- Friv.: 1S76( 87).

- /;.,-;. 187C(210)-

-Dalla TorreiS18( 49).

- - 1878( 50).

- .Uo«. 1878(174).

- FrUch. 1878( 85).

- Sicb/ce. 1S80(2.51).

- Uwl. 1881(2121.

- .<c/.m,ed.l881(237».

- .Va»,-e«i.l8-il(168).

- Sauml. 1882(218).

- Destef. 1882(153)

- Leuck. I8S3(159).

- Costa. If83
Oeof. sarla, II).

9 Rufa, Li.NNÉ.

—.\p:s Ihoraee nigro. eU
17i6(I56).

—Vespa rufa, /..

(Si/st. liai.)

— — Mueller.
— - L.

— - Fab.

— - Fnb.

— — (le ViUiers.

— - Olivier.

— — CiriJt.

— — Fab.

— — SicOalil.

— — Ciirtis.

— — ^mitlt.

— — IHanch.
— — AIcmtricr.

—Ye.spa Tubra, LabuuWènc.

—Vespa ni."a, de Sauss.

— — Smith.

— — Schviielc.

— - n:tdo.tl>.

— — Tiisclieiib.

— iia'iencli.

— — KircUncr.
— — Urmerod.
— — ca/i An/eu

i;5&

1764:182).

1767(1.57).

1775( 7.i).

1781(240).

I78|( 75).

I787( 76).

1789(286).

1791(189).

1791( 37).

17y3( 77).

18041 73).

1800(112).

1807(123).

18301 45).

1838'301).

18J9<252).

18i0( 46).

I813rîrw).

18151 17).

18481172).

18 18)135).

!8".3'221).

18561261).

1857.260).

1861(231).

1863^198,.

18(i0.280).

1867(235).

18071127).

18081 188).

1870( 2/.
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—Vcspa rufa, Giarcl. 1873( 91).

— - liougel. 1873(209).

— - Puton. 1873

IPet. nouv.).

—Vesparufa, Thms. 1871(-282).

— - Dours. 1874 (ca(.)

— - Huit. 1876(210).

— - Dai(arorrcl878( 49).

— _ _ 18781 501.

— - ^focs. 1 878(1 7i).

— - Frisck. 1878( 85).

_ _ sicbhe. 1880i251).

— - Schoxjen. 1880(239).

— - Majretli. 1881(168).

— - Schmied. 18811237).

— - Rud. 1881(212).

— - Saund. 1882(218).

— — Dalla Torrel882
{Thierw. in Tirol).

10 Sibirica, xov. si-.

11 Schrencki, Radoskowski.

—Vcspa Schrenckj, Rud. 1862il97).

12 Austriaca, Panzeb.

—Vespa austriaca, Panz. 1799' 190).

_ jur. 1807rl23).

— - borpalis, .'^m(«i. 1843(2551.

— - arborea, - 1851(258).

— - - </eSauss. 1853(22]).

— - - Smith. 1857(2601.

— - iiieaia. var. 6-mi(A.1857(260).

— — rufa, var. ScAe/icft.l861(23i).

— — austriaca, f;i>aud.l863( 93).

_ .Uoraw.'1864(178).

— — arborea, Ormcrod.l868(188).
— — — ea/i ^n/n(mI870( 2).

— - austriaca, «iarrf. 1873(91).

_ Thms. 1874(282).

_ UtLd. 1876(210).

_ Col(aTorrel878( 49).

_ _ _ Siebhe. 1880(251).

—Pscmiovespa austriaca, Schmied.
1881(237).

—Vcspa arborea. Saund. 1882(2181

.

G. 2. - P0LISTE5, Faiiricils

1804< 78).

1 Gallicns, LiNNi:.

—Gucpc, Réaumur. 1742(203).

— — Sviammerdam. 1758279).

—Vcspa gallica, L. 1758
{Syst. \at.).

-Vespa parietum, Porfa. 1761(196).

-La guêpe à anneaux bordés de jau-
ne et deux taches jaii

1702( 90).

-Vespa parietum, Hcop.

- — gallica, Schscffei

- — ' — L.

- - biflumis, L.

- — rupestrls, L.

biglumis, Fab.

s, Geo/r.

1763(244).

1766(228)

.

1767(157).

1767(157).

1767(157).

1775( 74).

- gallica, i;chrancft.l781(240).

— Fab.

biglumis, Fab.

bimaculala.f'o

gallica, Fab.

biglumis, Fab.

gallica. Gmelin. 17»8( y»)

- de ViJiicr«.17S9(286)

1781 ( 75).

1781| J5).

1785( 83).

1787( 76).

1787( 7G).

Rossi.

Christ

1790(208).

1791 ( 37).

17!>1( 37).

179t( 37).

1791 ( 37).

1791(189).

— — biglumis, Clirist

— — doiuinula, —
— — nympha, —
— — gallica, Oliv
— — biglumis.—
— — gallica, Fali.

— - bigluniis,-

gallica, -
_ _ _ Wallce.

_ _ _ Lan-.

— — diadema,—

—Poliste» Eallica, Fab.
— - biglumis,-

—Vespa gallica, Jur.

— — diadema, —
biglumis.-

_ Illig.

—Polistes gallicus, Latr.

— — diadema, —
— — gallica. Spin.

— — diadema. —
—Vespa gallica, Disderi.

—Polistes gallicus, Latr.

— _ diadema, —
—Vespa arbustorum, Cio(i.l822l 38)

—Polistes pectoralis, Herr. Sck.

1830(113).

-Polistes iialica.//err..Sc/.18:»rl 13)

— _ gallica, Guérin. 1835(104)

_ _ Lefebvrei,- 1835(101)

_ _ gallica, tcp. 1836(145),

_ _ GeofTroji,- 183<!(I43),

— _ diadema, —
— — gallica, .Spin

— _ diadema, tccps. 1841(71)

— - gallica, \Vc<slw. I845(o00)

1793( 77).

I793( 77).

1798(190).

1798(190).

180-2(288).

1802,141).

1802'141).

1804( 78).

180i( 78).

1807(123).

1807(123).

1807.123).

1807(118).

1808(142).

1808(142).

1809(265).

1809(265).

18131 56).

1818(143).

1818(143).

1836115).

1838(266).
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—Polistes gallica, BUnch. 18i5( 17).

— — Bucharensis, Ménétrier.

18'.9(172).

—Polisles diadema, Men. 1849(172;.

— - bigluniis, Sauss.l853i2îll.
— - gallica. — 1853^221).

— - diadema. - 1853(2M).
— - Ballicus,.S7c/ie(. 1851(218).

— - biglumis.Smi»!. 1857(200).

— — diadema, — 1857(Î60).

— - gallicus, - 18571200).

— - bucharensis,- 1857(200).

— - B.Ulica.Sc/icncA:. 1801 (2341.

— - diadema, — 1861i231l.

— - eallicus.Sic/iei. 1803(250).

— - gallica, Taseh. 18C6(280i.

— - — Sc/icne/e. 1867(235).

— — diadema. — 1867(235).

— — — Kiich. 1867(1271.

— - gallica, — 18(;7'127i.

— - - iiieboM. 1871(2511.

- - — Yallt. I87U289).
— — diadema, Giarf(.1873( 91).

— - gallica, - 1873( 91).

— - gallicus, Rouffe(,1873(209).
— - diadema, —; 1873(209).

— — — vai-. Geoffroy!

,

H<ju>jet. 1873(209;-

—Pûlistcs diadema, P«(on.l873
iPet. nouv.}.

—Polisles gallica, Puton. 1873
iPet. nouv.).

-Polisles bigliimia, rAm».1874(282).
- - gallicus, Dours. 1874(ca(.)

- — gallica, Sauiid. 1875(216).

- - diadema, /ïud. 1876(220).

- - gallica, - 1876(210).

- - gallicus frtw. 1876(87).
- - gallica, Dal 7o»-1878{ 49).

- - diadema, - 1878( 49).

- - - _ 1878(50).
- - gallica, - 1878( 50).

- — - Frisch. 1878( 85).

- _ _ Mocs. 1878(174;.

- - gallicus, - 1879(175).

- — biglumis,Sie6Ae.l880(251).

- — fallica,AfagreJ<i.l

- — — Oibodo.
- — — lîud.

- - - Dai.Tor.1882
(T/»ei«-. iiiTirol).

-Polisles gallica, Costa. tl82( 55).

- — — Dettej: 18821 53».

- - biglumis, - 1883( 53).

- — gallica, Cos^n. 1883

(Gcof. Sarda).

-Polisles gallica, Lubb. 1883(159).

- — gallicus, var. tunetanus,
Oribodo (in lilt.).

EUMEMD."E

G. I.— RAPHIGLOSSA. Sal.nuers

18:)1(-213).

1 Eumenoïdes, S.ilnders.

—Uapbiglossa, eumenoides, i-auiid.

1851(213).

—Rapliiglossa eumenoides, Sans.';.

— Uaplugldssa eumenoides, Smith.

1857(262).

—Rapliiglossa eumenoides, Kircli

1807(127).

—Raphiglossa eumenoides, Satmd.

1873(215).

2 Zethoîdes, Saussihe.

— liapliiglossa zellioidcs , Saussure.

1852(219).

—RaphiglDssa zethoides, Smith.

1857(202).

3 Flliformis, Salsslre.

—Raphiglossa filiformis, Saussure.

1852(219).

—Raphiglossa filiformis , Smith.

1857(262).

4 Symmprpha, Saussuiie.

—Raphiglossa svmmorpha , Sauss.

1851(221).

— Raphiglossa symmorpha, Smith.

185-(262).

G- 2. — PSILIGLOSSA. Sau.nucrs

1 Odynerok'des.

—Raphiglossa odvneroides, Sound.
1851(213).

—Stcno.^lllssa odyneroldes,Sau«»ur«.

18:)2.219).

— Stenoglossa odyiicroides, ^mtlh.

1857(262).
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—SIenoglossa odvneroïdes, Kirch:ier
1867(127).

—PsiliglossaoJvneroidcs.Saunders.
1873(215).

G. 3. - DISCŒLIUS. Latheille
1«l»S(| 1-2)

1 Zonalis, Pa.nze.i.

—Vespazonalis, Pa/ij. 1800(190).

—Eumenes zonalis, Spin. 1806(235).
—Oiscœlius zonalis, Latr. 1808(112).
— - - .lu(iouin.lS40( 12).

— - -te/). 1841(115).
— - - Sauss. 185-3(219).

— - - Smilh. 1857(232).
— - - .Sc/,e«cft. 1861(23 i).

— - - - 1867(235).
— - - Kirch. 1867(127).
— — - Tlims. 1871(282).— - zonatus,Do(jr».1874(cat.)
— - zonalis, «urf. 1876(210).
— - - Dal.Tor. 1878( 49).
— - - Frisch. 1S78( 85;

.

— - -Siebke. 1S80.'251).

2 Dufourii, Lepeletier.

—Discœlius Dufourii, t(.p.ia'il(li5).

— — - Sauss. 1852(219).
— - - Smith. 1857(262).
— - - A'i;-c;i. 1867(127).

G 4. - EUMENES. Fabri ils

1801( 78>

1 Esariens, Fabricils.

—Vcspa csuriens. Fat. 1787i 76i.

— - - Oliv. 1791(IS9).

— — pcdiculata, — 1791(189).
— - esuriens, Fab. iHM( 78).

—Eumenes esurien<i,rab. 18i)4( 78).

—lig. 6. pi. VIII, Satigiiy.j 1813(227).

—Eumenes csuriens,Sau«s18r)2(? l'.i).

— — gracilis, Sau»«. Is52i:.'l'.ii.

— — elegans, — 18V2!2l!i;-

— - Urvillei, — ia52(2rj).

— — campaniformis— 1852(^19;.
— — elegans, Smi<A.1857(2 )2).

— - gracilis, Cosfa. 1875( 13).

— - Wagaî, «arfos;(.1870(2:)0).

2 Nigra, liiiL'i,t.É.

—lig. .•!. pi. VIIi;, Saviywj. 1813(227).

—Eumenes nigra, B)'u(fc. 1836( 29).— - - Sauâs. 1852(219).

—Eumenes nigra, fimith. ]8ô7i262l

.

— - - Walh. 1871(289).
— - - liados. 187G'200).

3 Tabidus, Eversman.v.

-Eumenes tabid.i, i.-o. 1851
tfauii. V. iir.).

-Eum«nes tabida, liados. 186')(199).

- - - Airc/i. 18G7(127j.

îicheli, ."^AUsscnE.

—Eumenes Siclieli, Sauss.l852(219).
— - - Smilh. l.S.57(262;.

— - - fiar/os. 1865il90).
— - - Kirch. 1867(127).

5 Arbustorum. Pan/er.

—Eumenesarbuslorum.Pr. 1799(190).
— — dimidiatus,BruJié.l832( 28).— — Amedœi, icp. 181I(]i5).— - Friwaldskyi,ff.ScAlS42lll3).
— — Amedœi, Lucas. 1849(161).— — — Sauss. 1852|219).— - dimidialus,- 1851(224).
— — tauricus, — 1854(224)

.

— — dimidiata.Smi^/i. 1857i262).

— -laurica, - 1857(202).
— — dimidialus.ScAcH. 18611234).
— — — Giraud 1863( 93).— — Amedœi, Costa. 1863( 42).
— — dimidiatu», A-(rcA.1867'l27).
— — taurica, - 1867(127).

— — dimidiata, .Uoraw.l867(180).— - Amedœi, /Jours. ifi7i(cat).

— — dimidialus, «u(i. 1876(210).
— - - iJa/.7-orrel878( 49).

— - - .Moca. 1879(175).
— — arl)Ustorum,A'riec.l879il30l.
— - dimidialus, .Magr. 1881(168).
— — Amedœi, Ucttcf. 1882( 53).— — dimidialus, Ucti. 1883(155).
— - Amedœi, Lucas. 1883(101).
— — arbustorum, Co«(al88i

{.Crof. Sard. III).

6 Laminata, Kriechbau.mer.

—Kumenes arbustorum, Hcrr Sch.
1830(1131.

—Eumenes laminata, Kricchbaiimci:

1879ri30).

7 Fulvus, Evers.ma.nn.

—Eumenes fulva.i'i'crs. 1854
IFaun. volg. ural.)

—Eumenes filva, Tîarfos. 1865(219).
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8 Bipunctis, Savssvke.

—Eurnenes bipunctis,.S/iH»!852)219).

_ _ _ .Sm,(A. 1857(262).

— — bipunïtatus, Dal. Torre
1878{ 49).

—Eumenes bipunctis , Kirchner.

1867(127).

9 Baeri, R\doskowski.

—Eumenes Baeri, Itados. 1865(19".)).

— - ilimidiaius,.'\/omMi.l872(181).

— - Baeri, Radus. 1876(200).

lOPicteti, Saussure.

—Eumenes Picleti..Sauss. 1852(219).

— _ _ Smith. 1857(202).

— _ _ Kireti. -1867(127).

11 Tinctor, Christ.

—Sphex tinclor, Christ. 1791( 37)

—lig. 4, 1.1. VIII, Savigny. 1813(227).

— Eumenes Savlgnvi,Guér.l835(104).
— - - Spin. 1839(266;
— — tinclor, Sauss. 1852(219)
— - - Smii/i. 1857(262).

— — — Gerst. 1857
{Hijm. Mo::.).

—Eumenes tinctor, Smith. 1870
(//ym. iles Sonde).

—Eumenes tinctor, Costa. 1875( 43).

— - — /;a(/os. 1876(200).

— — — G riborfo 1880
{Ui/m. Scioa).

—Eumenes tinctor, Tiados. 1881
[Hi/m. Angola).

—Eumenes tinctor, Girard. l^l
{ll.jm. AnyoLv.

12 Dimidiatipennis, Saussube.

—lig. 5, pi. VIII, Savigny. 1813(227).

—Eumenes dimidiatipennis, Sauss.
1852(219).

—Eumenes dimidiatipennis, Smith.
1857(262).

—Eumenes dimidiatipennis, Rados.
1870(200).

13 l.epeletieri,[SAi:ssuRE.

—Eumenes Lcpeleticri , .Saussure.
I«.i2(219).

—Eumenes formosa,Sau5».1853(2l9i.

— - Lepelotieri,.SiiiirAl8.57(262).

— - - fia</os 1876(210),— _ _ - 1881
{'Il/m. .\nsota).

14 ITngnicuIus.ViLLiERS.

—Vespa unguicula.ViH. 1789(286),

— — coangustata, nossi.l790(208).

— — infundibHliformis,0(.179/(l89|.

—Sphex cursor. Christ. 1791( 37).

lapicida, - 1791f 37).

coarctata. - 1791( 37).

—Eumenes coangustata, Spinola.

1806(265).
— Eumenes coangustalaI,a(181 7(143).

— _ - Spin.l838(266).

— — Olivier!, Lep. 1841(145).

— — infundibuliformis, Perrts.

1819(193).

—Eumenes infundibuliformis,/'crri».

1851(19i).

—Eumenes coangustata, Saussure.

—Eumenes Huberti,'Sauss.lR52(219).

— - unquiculus, - 1851(224).

— - Huberti, 6-m<(;i. 1857(262).

— - unguicula, - 1857(262).

— - cursor, - 1857(262).

— — d'imetorum , Imhoff.

1863(121).

—Eumenes infundibuliformis, Costa.

18G3( 42).

—Eumenes coangustata , Kados.

1865(199).

—Eumenes unguicula, A'ir.l867(127).

— - Huberti, -1867(127).

— - unguiculus, Mor.l868il80).

— —coangustatus,Z)oup»1874<ca(.)

— - Huberti, - 1874(co«.)

— _coanEUslalus,/'>iw.l87(K 87).

— - cursor,.War7uc(.1876(170).

— — coanguslatus, Marquet.

1876(170).

—Eumenes unguiculatus, Dal. Torre

1878( 49).

—Eumenes unguicula , Magreiti.

1881(168).

—Eumenes unguicuius, Destef.

1882( 53).

15 Tripnnctatus, Christ.

—Sphex tripunclata,r/irtsr.l791( 37)i

—Vespa Irimaculala, U ffc.1805

[(tbs-ent.).

—Eumenes venusta, Fi»eh.l843( 82).

— — tripunctatus, Sauësurc.

181^(221).

—Eumenes tripunclala , Smith.

1857(262).

—Eumenes tripunctatd , Radoslc
186:)(199).



—Eumf ne< tripunctala , Kirchncr-
I8(!7(127).

16 Obsourus, N. SI'.

17 Sareptanus, n. sp.

18 Mediterraneus. Kkiechiiacmer

—Eunicnes medilerraneus, Kriechb.

I8;!)(I3;)).

19 Pomiformls.
—Yespa coarctata?Fn«c/i.l730( 84).

— - - - PtKta. 1761(196).

— — - - scop. 1763^244).

—La guêpe à premier anneau duven-
tre en poirp et le deuxième en

• i:\xche, Gcoff-roij. 17C4( 90).

—La gufpc il premier anneau du ven-
tre en poire et cinq bandes jau-
nes, Geo/rro(/. 1764(90).

—La gucpeàprcmier anneau du ven-
tre en poire et trois bandes jau-
nes, Geoffroy. •1764t 90).

—Vespa viatica • Fa6. •177,'( 74).

— - coarctata, ScAr. 178112401.

— - pomiforinis, Fa6. 1781(75).
— - ooarctata, Fourc. HSIX S3).

— — infundibulirormis,— 1785( 83).

— - elr'L>ulosa, -1785(83).
— - paniirormis, Fab. 178r( 70).

_ _ _ Cmel. 178S( 9,S).

— - liistrio, ViUiers. 1789(2>I6).

— - Uiiiulata, - lr8'.)('.!8r,).

pomiformis-, - 178;!(-280).

_ Hossi. -1791 1(21 IS),

_ _ _ Olivier. 179:1(1X1,)).

— — liistrio — 179)1191.

—Sphcx annularts, Christ. 1791( :17).

— — viatica, — 179l( .37).

papillaria, - 179 1( 37).

—Vcspa pomiformis, Fa6 179;i( 77).

- Pz. 1799(190).

pedunculata, - 1799(190).

dum«torum, - 179:)(I90).

— - coarctala. Wulh. 1803(2S8).

—Eumenesponiiformis,/''a6l80'i( 78).

— — atricornis, — 1804( 78).

lunulala, - 18a4( 78).

— — pomiformis, S/)jn. 1806205).

_ jur. 1807(I2.3J.

lunulata, - 1807(1 23|.

— — pedunculata,- 1807(123).

p«raiformis, La(. 180S(li'J).

— lig. 7, pi. Vlir, Saciany. I813i227).

—Eunjcncs poniiformis,Sp.1838(266).

-Lep. 184l(li5).

— _ _ lllaiich. ISi'A 17).

_ j,„c.-,s. 1819i 6li.

_ .s,,„s,. 1852(219). '

—Eumenes dubia, .s'.nim-. 18.521219)

.

— - pomiformis, Smti;i.l857;262).

,I„bia, - 1857(26-2))

— - poiniformis,Sc/ienc.l8Gl(234).

— - - /(of/os. 186.5(199).

— - - r«sc;i. 1806(280),

_ Kirc/i. 1867.217).

,U,i,i.-,, _ lS07iîl7i.

— — i,omiforniis,.Sc/icncfc.l8G7lî33).

— - - Walh. 1871(289).

— — atricornis, T/ims 187H282I.
— — pomiformis, /)oi(r«.1874(ca(.)

— - - imdos. 1870(203).
— _ _ nn.loK. 1870,210).

— - - Mues. 1877(173).

— - - Val. Tur. 18781 49).

— - - FrUch. 1878( 85).

— - - lUtzema. 1879(204).

— _ _ Girard. 1879(enJ.)

_ SiebUe. 1880i2ôl).

_ _ _ Gribndo. 1881(103).

— _ _ MayrrUi. 1881(168).

— _ _ 1lestef I8S2( 53).

20 Coarctatus, Li.nnj:.

—Vespa coarctata, Unné. 1754

(/•«un. suec.).

—Vespa coarctata, Linné. 1701

[Syst. nat.)

—Vi'spa coarctata. F.id. 1775( 74).

_ - 1781( 7.5i.

_ - 1787.( 76)..

_ omelin. 1788( 98).

_ _ _ V.Hicrs. 1789(286).

Oiirier. 1791(189).

_ Fab. 17U3( 77).

_ Pan-er. 1799(190;.

— — coronata. — 1799190).

—Eumenes coarctala, Fa().1804( 78)

_ _ _ Spin. 18()6(2(i5).

—Vcspa coarctata, Jur. 1807(123).

—Eumenes coarctata, La/. 1817(143).

_ _ - nruUC: !832( 28).

_ _ _ .Spi». 1838(206).

_ _ _ f;oureau.l839(100).

_ _ _ Vc»<w. 1810(299).

— — pomiformis e.\ parte, Lrp.

1841(145).

—Vcspa coarctata, liais. 1844i20H.

—Eumenes costataLucittiu"1845(165).

— — coarctala, \'aHo<. 1851(285).

— — coarctatus. .Sauss. 18.52(219).

— — coarctata, Kawatl. 1850

(//ym. Couri.).

—Eumenes coarctata.Smi«/il857'260).

_ _ _ _ 185;(26-2).



30'

—K

CATALOGUE DES HYMÉNOPTÈnES d'EUROPE

relata, .Sc/iJSGl(231|.

_ cos/a. 1853( 42).

_ Jiados. 1865(199).

_ ScAcnc/i 1867(235).

— _ _ Kireh. 1862(117).

— - coaictatus, .Voraw. 1868(180).

- 1872(181).

— — coai-ctala, Tlims. 1874(282).

— — cuarclalu!?, Do!(r«. 1874(ca(.)

— - marginellus, - l87Kca/.)
— — coarctata, Costa. 1875( 43).

— - coari.-lalus,.Ma;-f/Keil876(170).

— _ _ fi-iw. 1876( 87).

— — coaretata. A/ocsaci/. 1878(174).

— — coatctalus, Dal. To)-1878( 49).

— - coarclatj, Fri^ch. 1878( 85).

— - coarctatus,K((;emal879(20'l).

— - coaictata, .Sie(;;te. 1S80(?.51).

— _ _ Costa. 1832( 45).

— — cimvcUlas, Deslef. 1882( 53)

— — coarclata, Costa. 1883
iCaof.Sanl.ll}.

21 Bimaculatus, x. sr.

22 Bispinosus.Moii.wviTz.

—Ilygc'.iiunicuropacum, .>;). I MO"! 2G5).

— - - La»r.l809(14>i.
— lig. 10, pi. IX. Sacignij. 1813 227|.

— Rygehium oculatuin, Germar,
1831 (/aaii. eur.)

—Ryschiumoculaliim, Lep. 1811(145i.
— - Lcrebviei,Z.e/j.l81Mi5|.
— — oculalum,Saii8.1S52 219).

—Rhynchiumoculalum.Ss. 18.541224).

_ _ _ .sm. 1857(202).

—Rygehium - A-iVc;<n.l867il27t.

— - —Walleer. l871i2S9|.

— - - Dours. 18741 Sî).

_ _ _ ûcstp/-. 1882( 53).

— _ _ Coita. 1S83
(Gcof. Sard. Ih

2 Cyanopterum, SAissune.

—Rygeliium Cyanoplcrum, Sausmre.
1852(219).

— Rvgeliium cvanopteruni, Smith.

1851C2-2'I)."

—Rv(;chiuni cyanoptcnim. W'alhcr.
'

Its71i289)."

—Kumciies liispinosus, ^
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— O'IynPi'115 mui-aniis , / nsr/i.

•1878C 85).

—Odvnerus imirarius , Sich/ce.

1880 251).

2 Nidulator, Saussure.'

—OJynenisnidulalor,Satts.l854i224,.

_ _ -Smith. 1857,262).

_ _ — Kirch. 18671271.

— - — Dours. ISTKi-Ol.)

3 Elegans, Wesmael.

—Odvnerus gracilis ,
Drullé ?

"18:«( 28i.

—Symmorphus elegans, Wantacl.

-Odynerusclogans, Spin. 1839(267)

.

- _ - Lcp. 18il(li5).

- — gracilis, Sauss.l8.")2i219l.

— elegans, — 185îi2l9,.

- _ _ _ 18M(224i.

- - gracilis, Smi(/i.l8ô7îir.2).

i?l»gan3. 1857(2021.

— Sc;ie»c;;l8lil2:i4).

_ _ _ _ 18(57,23,-)).

— _ - Kirch. 18571 27).

— - gracilis. - 18e7( 27,.

— - elegans, 2Vims.l87ii2S2,.

_ _ _ Dours. 1874(ca(.)

—Svmmoriihiis- lUul. 1s:G(2I0).

_ " _ _ Dal.Tor.\S1>H W).
— _ gracilis, - 18r8( VJ,.

—Odvnerus elcgans,iiie(j/.vl88J(251)

.

4 Sinuatus, Faiiricils.

—Yespa sinuata, /'"ad. 17'J3( 77).

_ _ _ _ iStMi 781.

—Odynerus bifascialus , Spinula.

1800(265).

—Symmorphus bifascialus, \V'camat-l.

1833(292;.

—Odynerus bifascialus, LepeUtier.

1811(145).

—Odvnerus bifascialus , Saussure.

"1852(219).

—Odynerus sinuatus, Sau«I85li22i).

— "_ — .Smi(/i. 1857r2(;2).

_ _ _ i;c).<-Hc/cl8r)l,'2:il).

_ _ _ _ 16117(2 io).

_ _ _ Kirch. 1867)217).

_ _ _ Dours. l874(caJ.)

—Symmorphus sinuatus , Itudow.

187(KîlO).

—Svmmorplius siniiatu". Dut. Tui-re
'

18781 49).

5 Bifasciatus, Linm:.

—Vespa bifasciata, lAnnc. 17yi-

(j'. suec.)

—Vespa bifasciata, Linni. 1758(s. n.)

_ chri,t. 1700( 37).

_ _ _ Rossj. 17901208).

_ _ _ Odirie,-. 1791(189).

Fab. 1793( 77).

minuta. - 1793( 77).

bifasciata, - lSOi( 78).

minuta, - 1801( 78).

—Udviiorus bifasciatus, Spinola.

'18JG)265)

.

—Odvnerus bifasciatus , VVcsmaeJ.

'18.13292).

—Odvnerus bifasciatus, '/.cUerUedl.

183813011.

—Odynerus angustatus, /.attcrslcilt.

18381301).

—Odvr.erus angustatus. Lcpclcliei:

"l8llili)i.

—OdvniTus angustatus, Suussuiv.

'lW52'219).

—Oïlvnonis bifasciatus , SiiMli.

'lSr>7-2()-2,.

—Odvnerus bifasciatus, i-cheiich.

180112341.

—Odvnerus bifasciatus , Costa.

1863( 421.

—Odvnerus bifasciatus, Moraviitz.

1837-179).

—Odvnerus bifasciatus , ScUcnck.
"1857 1235).

— Odynerus bilasciatus, Kirchiicr.

'1837(127).

—Odynerus bifasciatus , Dours.

ISl^ical.)

—Odvnerus angustatus , Thumsim.

1874(282).

—Symmorphus bifascialus, Hudow.
1876(210).

—Symmorphus bifascialus. Dut. Tor.

1878( 49).

—Odynerus angustatus , SiebUe.

1880(2511.

—Odvnerus bifasciatus , Sicbla:

"I880i251).

6 Debilitatus, SAUssunE.

—(Iilvnerus debilitatus, Saussure.

'l8H(221).

—Odynerus debilitatus , Smilli.

1S57(26Î).

—Odynerus debilitatus , Schenck.

1801(234).

—Odynerus debilitatus , .Sc/iencfc.

1867(235).
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—Oïlvnerus dcbilitaUis , Kirchner.

18671 1Î7(.

— Synim(ir|iliiis debilitatus, I!i«I<jv.

1878(210).

—.Svmmorphus debilitatus, Dal. Tor.
'

1878( 49).

7 Suecicus, Saussure.

—Orlyneiiissuccicus,Sauss.i8ôl(224).

— _ _ Smilh. 18")7(262i.

_ _ _ Kirch. 1867127).

— — lœviV8ntris,rAm«1874(282).

8 Herrichianus, Saussure.

—Odvnenis hfrricliianus. Snunsurc.

18Ji(224).

—Odvnenis licrrichianiis , Smilli.

1857(263».

—Odynerus hei-richianus, Schcnch.

18Gl(23il.

—Odynonis lierrichianus , Kirchner.

18671127).

—.Synimorphus lipi-richianus, /(m/ow.

18761210).

9 Allobrogus, S.aussuhe.

— Odynerus allobrogus , Saussure.

1 854(22 i).

— Odyuoriis allobrogus , Smilli.

1857)262).

—Odynerus allobrogus , Sehcnck.

180l(23i).

—Odynerus allobmgus , Giraiid.

1N(;3( <»3r.

— Odynerus allobrogus, Moruwit:.
1807(179).

—Odynerus allobrogus , Kirclmer.
1867(127).

—Odynerus allobrogus , Doiirs.

— Odynerus bifasiialus, Thumson.
1874(282;.

—SyMimorphus allobrogus, Dal. Tor.

1878( »).

10 Fuscipes, HEnnicii Scilki-feii.

—Odynerus fus.5ipes//.SeA.18IOill3).

— - -Sauss. 18,i4(224>.

— - _ Smith. 18.J7(2fi2).

— _ - .sc/.<-,ic/i. 1861 1231).

— - - KircA. 18G7.127).
— - - Thms. 1874(282).

—SjnimorplMi» fuscipes , Itudow.
1876(210).

—Syinmorphus fuseipcs, Dalla Torre.

1878( 19).

KNOPTÈHES D ELIlOl'i:

11 Crassicornis, Panzer.

—Guope solitaire, Réaum. 1752(202).

—Vespa muraria.Sco/). I763(24i).

— - crassicornis, /'anr,1798i 190).

— — parielum. fa6. 1801(78).

—Odynerus — Spin. 1806(265).

—Syniniorjihus crassicornis, H'e»m.

-Odynerus alternans, Zellerstedl.

—Odynerus crassicornisLepISU (143)

— _ _ Sauss. 18521219).

— - - - 1854(224).

— — arlicus, ijouss. 185i.224|.

— - crassicornis,Smi(A.1857(262).

— - arclicus, - 1857 262).

— —crassicornisSehcnc/el86l(234).
_ _ _ GiVaurf. 1863( 93).

_ _ _ Co«(a. 1863( 12).

—.Svmmorphus crassicornis. Tasch.

1866(2S0).

— Odvnerus crassicornis, .Sc-.'ieiic/c.

1867(235).

—Odvnerus crassicornis, Kirchner.

1867(127).

—Odvnerus crassicornis, Morawitz.

1867(179).

—Odynerus arclicus, A'irc'il867il27i.

—Odvnerus crassicornis, Thomsun.

"l 871(282).

—Odynerus crassicornis , Doiir».

I87i(ca4.)

—Odvnerus crassicornis , Licht.

"187.X151).

—Sviuinnrplius crassicornis, Rad.
I876i210i.

—Synimorphus parietum, DallaTorre

1878( 49).

—Odynerus crassicornis , l'risch.

1878( 85).

-Odvnerus crassicornis , Detlef.

i«fl2( 53).

II GROUPE DE LO. PARIETUM

Anclstrocerus. Sauss. ISMiMd)

Is;4i2i4)

12 Rhodensis, Saussure.

—Odvnerus rhoilensis ,
.'•

185i(221).

—Odvnerus rhoden.is ,

lK,-)7(262).
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13 JEgyptiactts, Saussurb.

—OilvniTus (rgvptiacus, Saussure.

18(;3(222).

14 Àtropos, Lepeletier.

-.•Odyncrus atropos, Lep. 184I(1'15).

- - - Lucas. 1819(101).

- _ _ Sauss. 1852(219).

_ _ _ _ 18ÔS(224).

_ _ _ Smith. 18c.7(26'2).

_ _ _ Dours. 1874(Ml.)

15 Turca, Saussufie.

-Odynerus tuica, Sauss. 180.3(222).

16 Pharao, Saussure.

—O.lyncrus pharao. Sauss. 1803(222).

17 Jucundus, MocsAnv.

—Odynerus jucundus, .Uoc.1883

{Hyvi. nov.)

18 Lobatns, André.

—Odynerus lobatus,.lnrfrc.l883( li.

19 Komarowi, Mohawitz-

20 Transitorlus, Morawitz.

—Odvncrus Iransilorius. Morawitz.

1807(179;.

21 Antilope, PANZtR.

—Vcspa antilope, /'a».-. 1798(190).

—Odynerus bigluniis.Spiii. 18)6(265).

— - antilope. VVe»m.l833i29'ii.

_ _ _ Wesv. 183.V297).

_ _ _ Lcp. 181I(li5).

_ _ _ Sauss. 1852(219).

_ _ _ Smith. 1857(262).

_ _ _ S(:/ieiicfcl8Cl(23i).

_ _ _ Costa. 1863( 42l.

_ _ _ Tatch. 1866(280).

_ _ _ Voraw. 1867(179)-

_ _ _ Kirch. 1867(127).

— _ _ Dours. 1874(c.if.)

—Aneistrocrrus antilope, Thomson.

1874(282).
—.\ncistrocerus antilope , lludov,:

1876(210).

—Odyneru» antilope, A'Vijie/i1878( 85),

.—Ancistroeeriis antilope. r>al. Torri.

1878( 49).

—Anuistrocerus antilope , Siebke.

1880f251).

22 Ebnsianus, Lirhiensteln.

inlitt.

23 Vidnns, IIerrich Scu^eFFER.

—Odvnerus viduus, H. Sch .\8',0(US).

_ "_ _ saus>. 1854(224).

_ _ _ Smith. 1857(262).

_ _ _ Kirçh. 186t(127).

—.\ncistroc»rus viduus, Dal. Torre.

1878(49).

24 Trimarginatup, Zeiterstedt.

—Odvnerus triniarginalus, Zetters

l838(.30l).

— Odynerus Irimarginalus , .Smith.

—Odvnerus Irimarginalus, Schenek.

1857C235).

—Odvncrus Irimarginalus. ScAencfc.

1861(234).

—Odvnerus trimarginatus, Kirehner
18671127).

—Odvnerus trimarginatus, Morav.
"1867(1791.

—Odvncrus trimargin.-itu» , Walh.

1871(289).

—.\ncislroceru8 trimarginatus,T)im«.

1874l282i

.

—Ancistrocenis trimarginatus, Hud.
1876(210).

—Ancistroeerustrimarginatus.D/roi.

1878( 49).

—AncislrocerustriMiarginatus,Sic(j/ie

188(X251).

25 Impunctatus, Spinoi.a.

—Odvnerus impunctatus , Spiiio(a.

-Odvnerus impunctatus, Sausturc.

"lf64(224).

-Odynerus inipunclalus , Smith.

1857(262).

26 Biphaleratns, Saussure.

—Odvnerus biplialeratus, Saussure.

"18521219).

—Odynerus biplialeratui. Sausture.

"1851221).

-Odynerus biphalcralus , .Smi(/i,

18.57(262).

—Oilvnerus biplialeratus, Uatlosk.

lK76(>()0),
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27 Excjsus, Thomson.

—AMci«troi'criis cxvisu»^, . Tliomiidn.

1874(iS2). •

28 Sulcatus, Am»»,:.

—O lynciiis uLa/us, Aw'. i8«3( I).

29 Callosus. Thomson.

—Ancistroccruii callnsus , Thomsuit.

l8rH2R:.').

—Aiicislror-eiiis callosus . Swhhc.
1880(251).

30 Gazella, P.vn/kii.

•--Vespagazclla,/';. . 17'J8 l'.jO).

—OdyiHTu.s yazclla, Sau.s.l8HiJ2ii.
— - — Smilh. 18j7(-202)

_ _ _ Kireh. 18071 127).

— - -^ Doun. iS7l(cut.)

— Ancistrocerus gazella, Thumiuii.

1875(282).

—Odyncrus trifasciatus , Hmluvi.

1»76(M0).

81 Piotus, Ci;mtis.

-^Odynei-us constans, Hrrr. .Sc-.'i./^/"/".

1810(113).

—Ancistrocerus pic. us, Smi(/i.l8.M

i.Cai. Br. Ins.).

—Odvuerus i)ictus. Sauss. lS,")i(-221).

— - - Smith. ia57<2'i2i.

— - — Schen: 1861(231;.
- - /i:ircA.18r,7(l27).

— — — Dour«. 187i(ca(.)
—Aiicistioenis |. ictus , llu,l;w.

1876(2111).

32 Parietum, I.ix.sé.

-^Apis r.igra, etc. n"JllO, /,. 17 il )(!.)()).

—Vcspa parietum, t. l7iS
IS;sl. .Vol.)

-Vos

la ;j;ui?pe a cinq bandes jaunes sui-
te ventre, la promii^re éloi^rnée
des autres, CeqiT- 1762l 90).

cspa pri ma, .Sckwlfer. 1 7G'Ji22!))

.

- socunda, - I766i£29).

- tri fatciata, /••«<<. 17«7( 76i.
- parietum, Vittiers. 1789,2S6/-
- - Christ. 1?J0( 37).
- 6-puiiclata, — I790( 37).

- yuncca, - 1790( ;i7i.

- a-uelpennis, — 1790i 37).

—Vcspa parietum, «o4*i. 179)2)8).
— — i 6-faseiata, — 17»)i2i)8).

,
— — 3-fasciata, Ofteicr. 1701 '180).

— - G-ra,sciala, — nOll^Oi.
— - parietum, - 1791189.
— - agcla./'ab. 17i)3 77..

— -r emarKinala, f.iù I703i 77i.

— — G-fasfiata, — 1793' 77i.

— - 3-fas(iata, — 17'.)3( 77i.

— - 4-cincla, — 1793t 77).

parietir.a. - 17931 77i.

— - parieli.ia, /'a>i.-er. 1798(100).

— — parietum, - 1798190,.
— - quadrata, — 17091190,.

— — sexcincla,S"c.'iranc^lâW)

(Jauua buica).

—Vespa sc^isciala, ^Sc/ir.lTOD

—Vespa parielina, ScUr. 1800
('.auiia boicai.

—Vesi^a aucla, Pz. 18:>l(19n).

— - parietum, Wallten. 1802(288).
— - emafglDala, - 1802(188).
— — .^-fa.sciala, I-abi: I80'K 78).

— - 4-cincta, - 18()i( 78).
— - aucta. - 18 !4( 78).
— — euiarginata, — l8iJJ( 78).

— - G-fasciala, - I804( 78;.

— - paiietina, - 180t( 78).

—Od.ynerus GeolTroyanus , Spinolu.

180(^265).

—Odynerus parietum,Spi/i. I8f)6(265).

— - 3-rasciatus, - 18(.XJ(265).

—Desc. de l'Egypte, pi. l.\, Saviijwj.

I8I3(227>.

—Odynerus parietuni\VesmI833(2'J2i.

— — irilasciatus, — 183j(292).

— - aucl'us, ff. Scte/)'. I.S35(M3).

— — 4-cinclus, — 1835(113).

— - aninis, - 1835(113).

— - ovivcnlris, H-c.m. 18.Ui(2:)3).

— — parietum, Zc«ers( .1838(301).
— — quadrifasciatus, — 18J8^3J1).

— - larietum, .Spi,io/a.l.N38 >60i.

— - GeolTroyanus, - 18:19,207).

— - oviv.'i.iris, - 1S.I9 2I)7I.

— - i.ar.elum, - 18,1!) 207).

— — trifasciatus, — 18:i9l'(>7).

— — tricincius, //. >cli. 18i0im).
— — renimaeula, Le/). l.'^tMI.'n.

— — parietum, — 18IM15j.
—Vespa - Rat:. I841i201i.

—Odynerus reniniaeula , Lucas.

1819(161).

—Odynerus reniniaeula , Sausturi:

1852(219).

—Odyuerii* i.arieluni,.-(iiM.ia">2 219'.
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—Odvncrus Irifasciatus, Situssure.

•185.il2.l9). . .

- Odjnerus ocliIerus,Sa«s.l8ô2(2l9).

— - ovivenlris. - 185?(219).

— — triphalcratus, — 18.)4(224).

— - ochlenis, -> 185i(22i).

ovivenliis, - 1854(224).

— — li-ifasciatus, — I854(22i).

- — longispinosuso*— 1854<22'0.

i-enimacula. - 1851(224).

— — lriphalcralus,Smi<hl85~(26î).

paricl.im, - 1857(262).

ovivcntris, - 1857(262).

lrirai=cia(us, - 1857(262).

— — renimacula, — 18."('^C?).

— - longUpinotus, - 18:,7(-^;2).

ochicrus, - 1857(262).

— — renimacula,Sc/iciidi1SGl'2.'51i.

parietun,, - 18;il(23i)

Irifascialus, - ,1861(234).

ovivenlii.s - 1861(231).

parictum, Cosla. 1863( 42).

Ta>ch. 1S66(2'S0).

_ Kirchner. 1867(1271.

— — ochicrus, — 1867(127).

— — trifasclalus, — 1>'(J7CI27).

— — triphalcratus, — 18j7(127).

— — parictum, -Scheiic/t. 18 J7(2!.)).

renimacula, - .1S67(':35).

trifascialus, - ]8C7(-.'3.5).

— — ovivcntris, — 1837 ('23-),.

_ _ _ Voraw. 18G7il79).

paricliim. - 1867(171)).

_ _ l8ii8(lS0i.

_ _ _ walhei: 1871(2S'Jl.

Dours. I874(ca(.)

— - renimacula, — 1871(ca/.)

— - oviv«ntris, — 1874(ca(,)

— — trifasciatus, — 1874(ca«.)

— — longispinosus. — 1874(ca(.)

—.\nci«tri>ccrus ovivenlri.», Thitis.

1874(2821.

—Anci^lroi-nrus trifasciatus, Tlim.-i.

1874(2S2).

—Aucistro.icrus parietinus, Tlims.

1874>282),

—Antistrocerus parictum , Tlinix.

1874(282).

—Ancii-trororus claripennis, T/imt.

1 «74 282).
—.\ncislriiccrus pictipes , 7"/iin».

1871(2321.

—Ancistrocerus reaimacula ,
/.'«''.

1876210).
—.\ncislroccrus parielum , IltuI,

1876(210).

—Ancislrnccni.^ ovivcntris , liud.

187G210;.
—.\ncistr.jcerus renimacula, l). Torre

18781 49).

—Ancistrocerus parielum. O. Torre.
18781 10).

—.Vucistrocerusoviventris, li. Torre.

1878( 49).

—Ancislrocerus trifasciatus, U. Torre
1878( 49/.

-Ancis;roct-rus oviventrio, SU:l/L-e,

l«80t251).

-Ancistrocerus. trifa.sciatus, Siehicc.

18>8i251).

—.\ncistrocorus |iarietum ,
.' iuOhc.

1880251).

—-Vncistrocerus claripcnnis, !-ii:blte.

18îiOl25l)..

—Otlyncri«s parielum , Pe^iefaiii.

18S2( 53n
—OJj'ncnis parictum, var. trifascia-

lus, Des«e/V»..i. 18821 53).

—Odyncrus irilasiiatus , Costa.
I8sa IGeof. tiarU. II).

—Oïlynerus parielum,CoslalS83
[Geof. HarJ. 11).

III GROUPE DE LO. SIMI LEX
Lionotus. Sauss. 18o'ii21U)

Odynerus. pr. dict. Sauss. ISjli'W)

33 Stigma, b;.\L'sÂUii£«

—Kxpcd. d'K(;vple, pl.IX.lig. l.'.Sau.

1813(227).

—Odyncrus stigma, tiauss. 1863 222).

34 Saussure!, Am)Rk.

—Odyncrus interruplus, t-'aii.isure.

1863.2221.;

—Faune d'Kgyple, pi. l.\, lig. 17, Hav
1813.227).

35 Notatus, JuitiNii:.

-Vcspa notala, .;../•. 1807(123).

—Odvnerus nolatus, .<i>m. 1SOy(205).

- "_ _ _ 1838(206).

_ _ _ sauss. 1854(221).

_ _ _ Smith. 1857(262).

_ _ _ Kireh. 1807(127;.
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Disconotatus, L.chtenste.n. 41 Crenatus, LEPrxET.EB

in lit».

37 Pubescens, TiioMsoN.

—Lionotus pubescens ,

1874(292).

—Lionotus pubescens

1880(251).

àÔ Tomentostis,TnoMsos.

—Lionotus tomenlosus ,

1871(282).

—I^ionotus tomentosus

1880I2J1I.

39 Clypealis, Thomson.

—Lionotus clypealis .

187i(2S2).

40 Simples. FAnnir.iiîS.

—Vespa simplex, Fab.

—Vespa 4-iasciatâ, Fab.

—Odvncrus trifasfciatus

Thomson-

Siebki:

Thomsot

Siebke.

1793( 77).

1804( 78).

1801( 78).

J, Spinola.

—Odyncrusquadrifascialus $,/: Sch.

iS-WllSi.

—Odynerus nigripes , H. Scho'jrer.

-Odyncrusmaculatu».Lep.l8'(l(145).

_ _ Lindenii. - 1841(115).

nigripes, Sowss
J^^S;

sitn^ei - 1851 '224).

I I "igrip" Smith. 1857,262,.

«iLlex - 1857(262)._ _ s.mplex.
^^^^^^^^_ ^gg^^2^,^^

nigripes, - 186H23i).

^_ Giraud. 1883(93).

Kirchncr. 1867(127).

- l -ï- .,„^.. SS:
_ _ _ _ 1868(180).

Dours. 1871(ent)

. nieripcs, - 1874(ca(.)

_Leionotusnigripes,R„-t. 1876,210,.

_ siinnlex. — 187fi(~'10;.

nigripes, - 1878(.i9).

—Odynerus simplex,Krwelil878( 85;.

_ _ quadrifascialus ,
Frtsch.

lBr78( 8)).

-Ôdyperps simplex ,
Schench.

1880235).

—Odynerus simplex .
O-sletam

1882< 53i.

—Odynerus crenatus, LcpeleUcr.

1811(1151.

—Odynerus crenatus , Ltiea».

1849(161).

—Odynerus rhyncliiformis W, Sauts.

1852(219).

-Odynerus crenatus S""'}^^.!*"

Z I - Smith. 1857.262).

_ _ - Kirch. 1867(127).

_ _ _ u-,-,iher 1871(289,.

_ _ _ Cours. 1874(':ol.)

_ _ - l)e>U-(. i8S2( 53 .

_ _ _ Costa. 1883

[Gcof. Sard. II).

42 Tripunctatus, FAnnicius.

-vespa tripuncta.a^.V..1787,m.

Fab. 17931 77).

_ 1804( 78r.

_Kauncd-Egypte,pl.lX,fig.l1,Sa«.

1813(227;. .

-Odynerus tripunctatus, tepelclier.

1841(145).

-Odvncrus tripunctatus. Saussure.

1852(219).

—Odynerus tripunctatus, Saui:.nïre.

1854(224;.

-Odvncrus tripunctatus ,
>'»«''

"1857(202).

43 Chloroticns, SpiSou.

-Faune d-Egypte. pi. X, lig- 1,
Sa.v.

1813r:27). . ,

-Odvnerus chloroticus ,
-spmola.

1838(2(36).

-Odynerus testaccus ,
Sa«.«ure.

1852(219).

-O.lvnerus chloroticus, Saussure.

18.-.U224).

-Odynerus chloroticus. SmUU.

1857(262).

44 Egreglus. HEnR.c. Si.h.kfker.

-Odynerus egrogius, //. .«ch.rffer.

1835(113).

-Odyne.uB egregius ,
Saussure

1SM(224).

. -Odynerus egregius ,
SmUl:

1^57(262).
.

-Odvnerus egregius. h.r.-».....

1867(127).



45 Bohemani, Salsslre.

—Oïlynerus Bohemani , .Saiissuru.

l85H22i)

—Oïlynenis Bohemani , Smith.

1857'2G2).

—OdyQcriis Bohemani , Uiicttncr.

1807(1-27'.

45 Innumerabilis, Salsslbe.

— U.l\ ncnis innumerabilis, Sausstiri;

|8.V2219).

—Odvneius innumerabilis, Saussure.

"l85iC224).

—Odvnerus innumerabilis , Smith.

1857(262).

—OJvnerus innumeraliilis , Doiir^i.

'mHca{.)

—Leionotns innumerabilis. D. Toi-rc.

1878(191.

iYMii.NorTi;ni;s u elrui'E -w

54 Herrichii, SxussiiiE.

—Oïlynerus llerriehii , Sanssuiv.

183iC224).

—OJyneruis Herric-hii , Sclicnch .

18(;i(23i).

—Odynerus Herrichii, Murav.it:.

18;7(170).

—Odynerus IlcrrichiiS, Kiiehiii'i:

1867(127).

—Lcionolus Herricliii , lliiilow.

1876(ÎI0).

—LcionolMS Herrichii, Dfilln Torre.

1S78( 40).

55 Caspicus, Mokawiï/..

—Lcionotus caspicus , MoraKit:.

18:2(181).

IV GROUPE DE I O DANTICI

47 Blanchardianus, Salssube.

—Odynerus Blanchardianus, Suiis--!.

185J(224).

—Odvnerns Blanchardianus, Smitli.

1 857(202).

48 Regulua, Saussure.

—Qilvncrus rcgulus , S-iiissiir».

1851(224).

—Odvnerus regulus , Smith.

l8.-,7(202).

49 AugUStUS, MORAWITZ.

— Odynerus aupuslus , .Voi-awif;.

lKti7il7'Ji.

50 Magniflcus, Morawit/.

51 Morawitzi,

52 Cardinalis, Mohawi

-l.ionolua cardinalis , M'iraiolt:.

I88j [Eum. sp. nor.)

53 Superbus, .Moiiawitz

56 Regularis, J[ora%vitz.

57

58

59 Sulfuripes. M

Quadrimaculatus, .n. sp.

Humeralis, n. si>.

60 Dantici, Uossi.

—Vesi>a Danlici, iîosst. 1790(208).

—Odynerus Danlici, .S/ji/i. 1809(265).

_ H.Sch. 1840(11*.

— —nostscutellalus, ie/j. 1841(145).

Lucas. 1849,1611.

— — faslidiosus, .Sans». 1852,219).

Danlici, - 1852,2191.

_ _ _ - 18Jl(22il.

.sm.tA. 18571-262).

— — faslidiosus. — 1857(262).

Dantici, .sc/ic/.c/f. 1861 '234).

Cirauil. 1863( 931.

_ _ _ t„sta. 18631 42).

u..rau-.l 1807(1 79>.

_ Kirchner. 1867(1271.

iu„aw. 1868,180).

Dour>. \%r<A(cal.)

— - faslidiosus, - 187Kca'-)

Dantici, «ado». 1876(200).

—I.ch.notus Danlici, /<».(. 1876<210).

_ _ - Dal.ror.l878( 49».

—Odvnerus Danti'-i, Co«<a.l881( 14).

_ _ - Uealef. 1882( .".3).

_ _ _ Cu.'.t.-,. 1883

,<;.•../. Saril. //,.
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61 Bideatatus, LEi'iiLiiTir.ii.

—Oilviiciiisl.iilentalus,L<pl8i1ii45).

_ _ _ Lucas. 18'i9(lCl).

- - - Sau^. 185i219).
- _ _ - lS5iia24).

_ _ _ s».«/i. 185712G2).

— Liiiiiintiis hiili-nt.ilus. Dalla Tone
1S7K( i'.l).

62 Punicus, GinoDO.

V. «iKOUPS DE L'O. PARVULUS

63 Doursii, Saussuiii:.

—Oïlvncnis Doursii, Saii.s«.18rvl(224l.

_ _ _ ^•m,•^A.l857(2G2).

64 Pontebae, S\ussurk.

— 0,l' iioiiis Ponteb:i' , S:w.ssure.

1854(224).

—Oclvneius Ponlcb.-c , Smtlh.

'l857(2(«).

65 Opacus, MonwviTz.

—O.lvncnis oi)acii.^,.Wc,raw 1SG7i 179).

_ •_ _ _ 1868(18)).

66 Proximus, Mobawitz.

— (M.v}!fni-i proximus, Mniawil:.

'|Si;7(17;>).

67 Rubripes. n. si'.

68 lonius, Saussukk.

—O.lvncru.s ionius, iiau<,s. 185ii22i).

- ; _ _ Smith. 1857(262).

69 BallioEi, Mouawitz.

-O.hnonis liallioni . MorjtwH:.

18(ir(l79).

—Oïlviifriis Ballioni , Muvawil:.

'lHGS(lSO).

70 Cribratus, Mohawitz,

-I.i.iiK.liisrribralus, .U(.r.s.lS8-.

(/.'iim. «p. HOC.)

71 AndreJ, >iui:svi<Y.

-Odvi.nru-; Amlrd,A/..c.->. 18S;{

72 Dubius, Saisslui:.

—Odvncnis cliil)ius,.vai.*s. !H52i219 .

— - - - 18:iii224).

— _ _ smilh. 18â7i262i.

_ _ _ (;n-au,l. 18C!( Q'S).

— - - Kinh. 4807(127).
— _ _ Dunrs. ^87i(ca^)

73 Parvnlus. Li;pki.i;tieii-

—Odyneriis parvulii». Up. 18H(Ui).
— - - Lucas. IS4yil61'.

— _ _ .S1H.S. 48:>2i219>.

— - - - I851i22i).

— _ _ .s-,„i(;,. I8j7(26îi.

— - orbitalis, - I8')7i2'>2i.

— - parvuliis, ic;i.-nc/:.4sCI(;S4.

— _ _ var. Sn».«-. I8j3i222i.

— — — var. rullieniciis..Vo/Yi\v.

4867(179.

—OJ.vnerus orl)ilalis,K'irc.'il8'î7il27i.

— — parvulu.s, .Voraw. 4^0^(180'.

— - - WalUer. 1871 2«9).

— - - /Jours. 4871(cflJ.)

—Leiimoiiis parviilu»,/;«</.l87(;,î4()).

— - — »al.ro/-.48;8i Wi.
—OO.vncnis — Deslcf. LS-^i 53l.

— — —Costa. 48ï>3

{Cc.f. S:ir<l. 11).

75 Bispinosus, Lui

—l)dy

i;ii.

siiin..fus,/.cp48U(14,V>.

- Z,.r,a«. 1819(164).

- .sa.(ss, lS.i2(2ini.

_ - 4.S.Vi224i.

- Si»;j;. 18ri7i2G2i.

- /),..(/•. I.S>Qi -i%.

VI. GROUPE DE LO MINUTUS

76 Chevrieranus. S\i-ssrnE.

— OïlyiuMus Ciievrieranus, Saussure.
|sr,lc22l).

—Oïlvniriis Ilufoiirianus , Snusauvc.
48:, 1(221).

—Oïlvncrus CliovripramiR, Smith.
4857(^202).

—Odynenis Diifouriamis , Smilli.

1857(262).

—Oïlynonis Dufiiurianus, Schoncl,:

4861(2;) i).

—(Idynonis Uufourianiis, Scliritch.

1867 "2,15).
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—Odyneriis Diifi.ui'iniuis. A'icc'i/.cr.

18G7il-.'7).

• —Odynonis llufoniiamis , Dhiim.
W4(cal.)

—LeionolusClievi-ieraniis, Dal fur.

187«( i9>.

—LpionolllsI)^l'o^l^iallll^i, T)al. Tune
1878( 49).

77 Lab^rans, Costa.

—OJjneiuslahoraiis/'ysM.l.SS?' i".,.

— - _ _ 1883
iGruf S:u<l. I:

78 Jurinei.SAissiR!-.

—Oïlyneiiis miiiiilu-;. var. LcpcUliur.

ISiI(li.i).

—OilyiiiMus Jurinei, Sauss. 185 1(224)'

— - - .Smi//i. 1857(262).

—
.
- - Kinh. 1807(127).

— - - l)i,m:i. 187i(caf.)

79 Insularis. .l.NDiii;.

—;).lyn.Mi.sins',ilari-. .1»./ !««( 1).

80 Minutus. FAiiiiicii-s.

-Vcspa bifa-ii.-iata, /;<

- — rtiimila, /"aO.

-0<l

17!)3( 77).

_ _ 1801' 78,1.

rus miniUiis, Lep. ISJIili.'ii.

— — — Sauas. 1852219'.

— - - _ 1851(221).
— - - Smith. 1857(202).

_ _ _ Sc/.e>.c/cISfil(23J).

_ - _ A/oraw. 18ù7(l79).

_ _ _ Sc'icficfrl8;7235i.

_ _ _ Kirch. iSljldil).

_ _ _ Doiirs. lS74(caJ.)

— LoiiMViIns (Iciilisqiiama, TJirjmaon.

WiC2-ii\.

-Leionolu5 picti.irus, r/>m\Hl't(c.it.)

— - minulus, /(u<M87l)'210!.

—Odvnoriis — Frincli .IS'Si 85 .

— Lo'ionf.lus -Dal. Toy. I8r8( 40).

—Od /iienis — Deatcf. I832( 53)

.

81 Orenburgénsis, n. sp.

82 Gxllicus, Sai isTiiK.

-O.lyii.MMis gilli.-us, Sa.K.l.v.l i2|i.

— _ _ Smij;i. ix'i' 21)2 .

_ _ _ Girawl. mVX '.V-l).

_ _ _ Kire!,. 18(17 127..

— _ - /x.urs. J87<('-«'.)

_ _ _ nKitrf. IS.>2( 53).

83 Sicnlus, Oestkia.m.

—Odyneius siculus, DeaUjlSS'îi r>Z).

84 Tarsatus, SAi.ssuRn.

—Od.vneiu^ (aisatus, .';aus.i8.")ii224)

.

— — - r.irawl.lSCiM 93).

— - - Aiic/i. I8(;7il27).

— — — nwr.1. I^7^((•nt.)

-Lfion.l^is _ nnlTw.mSi 49).

—Od.vntTus — nc.ttrf. 1882( 53).

85 Hannibal, PAt.sscii::.

—Odynerus Ilannilial , Saussun.
•ia-|l(22i)-

—Odynpi-us Haiiriil.al , li,:U-f:t,ii.

1S32( .5:1).

86 Limbiferns, Morwvit/..

—Odynerus limbifenis, Morawitz.
18i;8;180).

87 Trinacriae, .\m)ri:.

—Odyiicriis l^ll,lcl•ia^.\Hl^^^S3l 11.

88 Mauritaniens, Lepcletiicii.

— l'tei-oiliilus iiiauiilanicus , Lepel.

iSilai.-)).

—Pteroi'liilus mauritaniens, Luf.ns.

ISi'JlOl..

— I.eptorliiius iiLiurilanicus, Snuss,

1S52.219I.

—Odyneius iiiaurilanicus, Saussure-

1851i22l).

—Lepiodiilus niaurilanicus, Smith.
i«57'2(i2i

.

89 Oraniensis, I.ki'Ki.ktikiî.

— Oïlynoiiis iraniciisis, l.fpelclier.

ISMll.-)..

/.H.«».

-I.eplocliilus nranicnss, S.asLUre.

1852(219).

-Odvneru» oraniensis, Saussure.

1854(221).

-Lcplniliili:s oraiiionyi> , Smith.

1857(2(12). .

90 Alpestris, Smshlki:.

—Odvncius alppstris ,

lS5r22|..

—Odyneius alpostri-s ,

l857i2G2^

Saussure.

Siiiiih.
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—OJyiii-ri!-; :iliics!iis , Kirihner.

18671 127).

—Loiotlotus alpestris . Jlnilovt.

.•876(210).

—Lcionolus alpcstris, D.itla Torri:

I87rt( iO).

— Ollynerus alpestiis . Ijpftefuni.

l.S8-2( r.3).

ITZ.91 Membranaceus, Moh

— n.l.vnoiiis niciiil.ian.iceiis, Mornw.
m)7(l79).

92 Badoschowskii, n. sn.

93 Parisiensis, Saussure.

—Odynerus parisiensis, Saussure.

1854(224).

—Odynerus parisiensi.<! , Smillt.

1857(262).

—Odynerus parisiensis, Kirchnrr.

1867ri27).

—Odynerus parisiensis , Doio-j.

lS7i(cat.)

94 Xanthomelas, H. Schj^ffkr.

—Odvnerus xanthonudas . //. Sch.

1844(11 H).

—Odynerus xanlliomelas, Saussure.
185i(22'l).

—Odvnerus xanlhomcl;
•1857(262).

—Odvnerus xanthoniela

1861(234).

—Odynerus \nnthoniela:

lK67(i35).

—Odynerus xanlhonielas , Kirchin

186,(127).

—I.eionotus xanlliomelas, Dal. Tor
I878( 49).

95 Funebris, n. sp.

96 Germanicus, Saussire.

Smith.

Schench.

Schr-nr/c.

—Odynerus (.-ernianious.
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102 Abd-el-Kader, Saussure.

—Odynerus biviittatus , Lucas.

1849(101).

—Odyneius Abd-cl-Kader, Sausture.

1854(224).

—Odynerus Abd-el-Kader, Dcstefani.

I882( 53).

—Odynerus Coslx, André linéd.)

— - — Co»ta.\ 1884

(faun. Geof. Sard. lll).

103 Alastoroldes, Morawitz.

104 Graphicus, Saussure.

Siussure

Sausfiure.

-Odynerus graphicus

1852(219).

-Odynerus graphicus

1854(224).

-Odynerus graphicus Smith.

—Odynerus graphicu

1867(127;.

—Odynerus fc'raphic

mi(cat.)

—Lcionolus graphicus

18781 491.

—Odynerus graphie

1882( 53).

Dalla Torre.

i, Destefani.

105 Ploricola, Saussure.

—Odvnerus noricola,Sat(«»l 852(219)

.

— "_ _ _ ia54(221).

_ _ _ Smith. 18571262).

_ _ _ Ciraud. 1863( 93).

_ _ _ Kirchnerl867(127).

_ _ -Sauss. 1867(2261.

_ _ _ Moraw. 1868(188).

_ _ _ Dours. 1874(cal.)

—Leionolus — Dal. 7-or.l8(8( 49).

—Odynerus - Dettef. 18821' 53).

106 Beckeri, Morawitz.

—Odvnerus Beckeri , ^forav,it;.

1867(179).

107 Modestus, Saussure.

—Leptochilus modestus, Sauisure.

1852(219).

-Odynerus niodesius,

1855(224).

-Leptochilus modestus, Smith.

—Leptochilus modestus, Dalla Torre.

1878( 49).

108 Medanœ, Gribodo.

—Leptochilus medancc , Gribodo.

1884 (Vesp. nuou.)

109 Ephippiam, Germaii.

—Eumenes ephippium , Gcrmar.
1SI7 (Faim. ins. europ.)

—Odynerus diflicilis , .Worawif;.

1807(17;»).

110 Fastidiosissimus, Saussure.

—Odynerus fastidiosissimus, Saiias.

1851(224;.

—Odynerus lativcntris, Sau.sx. 2
1854t224).

—Odynerus fastidiosissimus, Smith.

1857(262).

—Odynerus lativenlris , Smith.

1857(262).

—Odynerus fastidiosissimus, Sauss.

1863(222).

—Odynerus fastidiosissimus, Kirch.

1807(127).

—Odynerus laliventris , Kirchncr.

1867(127).

—Odvnerus lativcntris, Dours.

|874(ca(.)

—Odvnerus fastidiosissimus, Destef.

'1882( 5:»i.

111 Rossii, Lei'Eletiek.

—Odynerus Rossii, Lep. 1841(145),

—Vespa Raticb.hneumonida
1845(201).

—Odvnerus Uossii, Sauss. 1852(219).

1 Lindenii, - 1852^219).

Rossii. - 1854(224).

_ _ _ Smith 1857i262l.

— —iclineumonideus,Kir.l867(127).

— — Rossii, Kirc/incr. 1807(127).

_ _ _ Dours. 1874(caf.)

—Leionotus Rossii, Dalla Torre.

1878( 49).

—Epipona ichneumonidea, Dal. Tor.

1878( -59).

112 Delphinalis, Giraud.

—Odynerus delphinalis , Giraud.

1860( 94).
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113 Mocsaryii, N- sp.

1 14 Ibericus, Saussure.

-0<l.vncrusibericus,Sau88l867(226)

115 RubrosignatttS, n. i=r-

116 Hospes, DiiFOL-n et Pebris

-Odvnerus hospos, Dufour et Pénis.

18i0i 67).

117 Tristis, Thomsos.

_Lionotustristis,rhms. 1874(Î82).

118 SellatttS, Morawitz.

-Lionotus senatus,Mora>«1885

(Ktim. sp. nov.)

119 Stramineus, n. si>.

120 Hyalinipennis, n. sp.

121 Nigricornis, Morawitz.

. -Lienotus nigricornis, .Morawil;. ,

Uib (E>i»i. sp- "O"-"-!
1

122 Rubiginosus. n sp.

123 Aurantiacus, Mocsary.

-Oïlynerus .luranliacus ,
.Voosar,/.

1877' 17S-.

IX. GKOUPE DE LO. SPINIPES

124 Luteolus, Lepei.etier.

_oav.>crusluteolu»,Lep. 1841(145).
_oa>.iciu ^ ^^^^^ 1849(161)." "

_ Saii.s. 1852>219).— "
_ _ •185'li224)."

Z - '^r.ùth. 1857(262|.

Z _ - Oours. 1874;(ca(.)

125 Rufidulus, Lepeletier.

-o.lvren.s ruliduliis, 7,cp.l8il(145)

.

"''•^ _ ,„cns. 1849(161).~
_ Sauss. 1S52C219).

;i I _ Smith. 1857>262).

126 Consobrinus, Dufolr.

—Odyiicnis L-onsobrinus, niif"'"'-

18391 60).

—OJynerus consobrinus, Spmola.

18391267).

— OïlyneniR variolosus, LepeleHer.

ISlKllâ).

-Odjnerus notula $ Lepelet.er.

1849(145).

—Odynerus variolosus ,
Lucas.

18i9(161).

—Odynerus notula 2 Luca».

1849(161).

—Odynerus varioloBus ,
Saussure.

1852(219).

—Odynerus consobrinus, Sau««ure.

1854(224),

—Odynerus variolosus , Smith.

1857(262).

—Odynerus consobrinus , Dours.

1874(cae.)
.

—Odvnerus consobrinus, De»(efaiJi.

"l882( 53).

127 Mandibnlaris, Morawhz.

-Iloplomerus mandibularls, Moraw.

188Ô (Eum. sp. nov.)

128 Calabricus.N- sp.

129 Sibiricus, Mocsary.

—Odvnerus silnricus,.Vocs.l883

\ll,j,n. nov.\

1

130 Grandis, Morawit/..

-Il„plomerus grandis, Aforaw.C.

18Sd if-.'iim. sp. iioi'.).

131 Interruptns, Bruleé.

-Polistes intcrruplus ,
BruHé.

1832( 28)

-pierocheilus inlerruptus, H. Seh.

1840(113).

-Odvnerus inlerruptus, Sautsurc

"I854i224;.

132 Eversmanni, Radoskowski .

-Oplopus Eversmanni, Rudokofiski.

187GC'0f)).

133 Destefanii, .\M)r(:.

-Odvnerus Destefanii. .Amfré,

lâ83( 1).

-Odynerus Destefanii .
Costn.

1884 (Geo/. Sord. i/i'

134 Persa, Moranvitz.

-Uoplomerus Pcrsa ,
.Worawilî.

lS8â ifum- »P- "<»' '

135 Varlegatus, Fabricils.

-Ves.nvariegata.rab. 1793(77).
_Xesi.a\.-ine^ _ 1804(78).
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—Faune d'Egypte, pl.VIII, ligS.Sau.
IS 13 1227).

—Odynerus flavus, Lep. 18U(U5i.
— — — Lucas. 1849(1611.
— — variegalus, Sau«.1852'219).
— - - - 18û4i224i.
— - - ><mUlt. 1857(262..

— - - KircAnerl867(127).
— - — Dours. 1874(c.i<.)

— - - Destef. 18821 53)

.

36 Quadricolor, Mokawitz.

137 Mamillatus, Morawitz.

—Hoplomerus mamillatus, Morav,-.

1885 (Eiim. sp. nov.)

138 Bulgaricus, Mocsarv.

—Odynerus bulgaricus , Mocsar(/.
188;) [llym. iidr.l

139 Lœvipes, ScHLXKAno.

—Odyneiu5lœvipes,Sc/»ucftl837(246).

— - rubicola, Dti/-our.]839( 60).

— — cognatus, - 1839( 60i.

— — rubicola, S;)in. 1839i267i.

— — cognatus,— ]839i2G7i.

— -rubicola, Du/-.c(Pe;-.l810( 67).

— — reniforniis 5 /.ep.l8il(I45).

— - lœvipes, Saii«s. I852(219>.

— - - - ia-)4(224).

— _ _ smilh. 1857(26-2).

— - - Schenck. 186112311.

— - - Oiraud. 1863( 93,.

— - - - 186(X 9i;.

— - - Kirchner. 1867(127)

.

— — — Dours. 1874(ca(.)

—Hoplomerus- Thms. 1874(282)

.

—Hoplopus — Rud. 1876(210i

.

—Epipona - Da(. Tor. 1878( 49).

—Hoplomerus— i^iebke. 18X0(251i.

—Odynerus - ichenefc. 1880(235i.

— — — Saimders.

140 Fairmairi, Saussure.

—Odynerus rairmairi,Sau4l8.52(2l9i.

— - - Smith. 1857(262).

— - - Kirch. 18671 127^
— - - Douis. 1871(cn<.)

141 Nobilis, Saussure.

—Odynerus nobilis J Sau«.18.>i(22il

.

— - - Kirch. 1867(127).

— - - Dours. I874{cal.)

142 ScandJnavus, Saussure.

—Odynerus scandinavus d" Saussure.
185ii224i,

143 Tinniens, Scopoli.

—Vespa tinniens. Scop. 1763(244).
—Ptenicheilus- H.Heh. 1840(113).

—Odynerus — Sauss. 1854(224).
— - — SeAcnc/fc.l86|(234).

— - - Kirch. 1867(127)

.

—Kl.ipuua - Dal. Tor.l878(. 49).

144 Calcaratus, Morawitz.

—Hoplomerus calcaratus, Moravitz.
188Ô lEum. sp. nov.}

145 Spirlcornis, Spixola.

—Odynerus spiricornis, .Sp. 1809(265).

— - - Il.Sch. 1813(113).

— - - Sauss. 1854(224),
— — discoidalis, — 1854(224).

— —sj)iricornis 5 Gipau<(.1863( 93).

— — discoidalis, Kireh. 1867(127).
— — spiricornis, — 1867(127).

—Hoplopus rugulosus,J(udI876(210).

—Epipona spiricornis, Dalla Torre.

1878( 49).

146 Notula, Lepeletier.

—Odynerus notula, Lep. d" ncc 2
1841(145'.

—Odynerus notula, Lucas. 1849(161).

— - - Sauss. 1852(219).

— - - - 1854(224).

— — — Smith. 1857(2621.

— — — Dours. 1871(cat.)

— - - Cos(a. 1883
[C.eof. Sard. II).

147 Emortualis, S.\ussure.

—Od/nerus emortualis , i^aussure.

1852 219).

—Odynerus emortualis . Smith.
18)7(262).

148 Cruralitt, Saussure.

—Odynerus cruralis, Saiis.l854(22i).

— - - Dcslef. I882( 53;.

149 Congener, Morawitz
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160 Caroli, Morawitz.

—Ilojilomerus Caroli , Moravit:.
18.S5iEuî(i.6p. nov.)

150 Spinipes, Linné.

— Guc'iic solitaire, Uéaum. 1852(203|.

—Ve-spa spinipes./.cnné. 1758(/.«uec)

_ _ _ _ 1758(».n.)

Yilliers. 1789(286).

_ uossi. 1790(208).

— - muraria, C/iri«(. 1791( 37).

spinipes, Fab. 1793( 77).

— — quiiiquefaaciata,Fabl793( 77).

spinipes. Pî. 1794(190).

_ Fab. 180i( 78).

— — quinquerasciata,FaM804( 78).

—Odynerus spinipes, Spin.1809(260).

murarius, iat. 1809(142).

spinipes, iaf. 1809(142).

_ _ _ lVes/naci.l833(292).

Spinola. 1839(267).

Lep. 1841(145).

ILSch. 1841(113).

- Lucas. 1849(161).

_ _ _ sauss. 1852(219).

_ 1854(224).

Smilh. 1807(262).

Sohenck. 1861(234).

-l'tcrocheilus- Tasch. 1866(280).

—Odvnerus - Hchencli. 1867(235).

1 -Kirch. 1867(127).

-Sieele. 1868(272).

— _ - Dours. 1874(034.)

—Uoplomcrus - Thms. 18741282).

-lloplopus - lîud. 1876(210).

—Oïlynerus — Friacli. 1878( 85).

—Epipona - BaJ. Tor.l878l 491.

—Odynerus —CAapmnnl879( 36).

—lioplomcnis - Siebke 188012511.

—Odyn«rus - Saund. 1882(218).

152 Rotundiventris, Saussure.

—Odynerus rolundigastcr, Saussure.

"lS5::219).

—Odvnerus rotundiventris, Sauss.

1854(224).

— Odvnerus rotundigaster, Smith.

1857(262).

—Odynerus rotundiventris, var. tune-

tanus, Qribodo. \9^i (Veap. noD).

153 Serripes, .Morawitz.

—Odvnoru» serripes , Muraviitz.

1807(179).

154 Albicinctns, Mocsary.

—Odynerus albicinctus , Mocsary,
1S83 iHi/m. nov.)

155 Armeniacus, Morawitz.

—Hoplonierus armeniacus, .Woraw.
18S5it"(im. sp. nov.i

155 Melanocephalns, Gmki.in.

—Vespa nielanocephala , Gmelin.
1788( 981.

—Vcspa albofasciata , Rosai.

1790(208).

—Vcspa spinipes. Odo. 1791(189).

—Odynerus melanocephalus, lV'e»m.

—Ptcrocheilus dentipes , H. Sch.

1810(113).

—Odynerus melanocephalus, Lepel.

1841(145).

—Odynerus melanocephalus, Saus.s-.

1852(219).

—Odynerus melanocephalus, Sauss.

1854(224).

—Odynerus melanocephalus, Smith.

1857(262).

—Odynerus melanocephalus.ScAencft

1861(231)

—Odvnerus melanocephalus , Costa.

1863( 42).

—Plerocheilus serripes, Tasclienb.

—Odynerus melanocephalus, Kircli.

1867(127).

—Odyneru > molanocephalu9,.ScAeiic)i

1867(225).

—Odvnerus melanocephalus, .Mo'aw.

1867(179).

—Odynerus melanocephalus, Moraic.

1868(180).

—Uoplomcrus melanocepbalus,T/ini.

1871(282).

—Odynerus melanocephalus, Dours.

I87i(ca<.)

—Hoplopus melanocephalus, /{udow.

1870(2101.

—Epipona melanocephala, Dal. Tôt.

1878( 49).

—Plerocheilus serripes , Frisch.

1878( 85).

—Odynerus melanocephalus, DesleJ.

I882( .53).

—Odynerus nielanocephalu.4, Saund-

—Odynoru<> melanocephalus. Costa.

lim^Geof.Sanl.Jh.
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157 Poecilus, Saisslre.

— Oïlyn^ pœcilus.Sa«ss.185i(224).
— - - Kirch. ISfircl'T).

— _ _ iiours. 187-l(car)

158 Sareptanus, n. si'.

159 Femoratus, Saussure.

—OlIvnc)•usrcmoraH^s,S.-^l(»^85i(22i)

- - - Kirch. 1867(127).
— _ _ i),jurs. i»,\(eat.)

— - - /),-s(f/-. ]882( 53).

160 Hungaricus, x. sp.

161 Reniformis, G: 1.1 X.

-Vc-.spa reniformis OGmc(.1788i 98i.

- - mclanochrao' - 1788198).
- — i-eniformis, Olic. 17981189).

- - aucia, Panzer. 1800(190).

-Oïlvneru» aiictus, Spin.î 18C«i2G5).

- - reniformis, U'csm. 1833(292 .

- _ _ -ipin. 18.'i8i-26G.

.

-l'Iciochilus coxalis, //. Sc'nfg'er.

— Ociynerus Rcaumiirii , Dnfunr.
18391 63).

—Olynerus coxalis, Spin. 1839 ïiT'

.

— — Rcaiimurii, — 183n(?0V).

— — reniformis :^ /,cp. ISlliliài.

— - Dufourll, Lcp. 18 111451.

— — reniformis. i'ouss. l8V3(2I9i.

— - Ueniimurii, - lS.i2 2l9).

velox - isr.2'210).

— - reniformis, — l8Jl(;2i).

— - Reaumurii, - 18jii22li.

— _ _ Smith. 18')7iî6:i.

— — rcni.ormis — 1857'20.').

— _ _ Sehenck: 2861 (23i).

—l'tcrocheilus— Ta«c)i. 186'. 280i

.

—Odynerus — Schenck. 1867(23:)).

— - —Kiixh. Igfi7il27i.

— - Rcaiimurii,— 1867(127).

—Plcroctiiluscosali8.Kicc.l867ll27).

— Ilopjomeriis reniformis. Thom-vm.
I87il282|.

—Odviierus renirorniis , [lottrs.

1874(ca«.)

—Oïlvnerus Reaumurii , Doiirs.

187i(ca(.)

—noi>lopiis reniforini-i , riiiilow.

1876210..

— Moplopus riiiicornis , HmI.k ?

1876 210..

liNOPTÈllES D'EinOPE 4.")*

— OJyncrus reniformis, Saunders.

1882.218).

—O.lviierus (lepressus , Anilré.

1883( 1).

—OOjnurus reniformis , Costa.

1883 iGco/'. Sard. II).

—OJyncrus Reaumurii , Costa.

mUr.eof.^ard.U).

162 Alexandrinus, Saussure.

—F;iune<lEprypte. pl.VlIl, lig.lO.Sio.

1813(227).

—Odyncrus ale.\andrinus, Sauesiirc.

'«.52(219).

—Odvnerus alexandrinus , Smitli,

'I8j7r2(i2).

—Oplopus alexandrinus , Ittidow.

1876^210).

163 Slmillimus, Moiiwviiz.

—Odvr.frus siiiiillinuis. .MuritwH:.

18671179).

164 Albopictus, Saussure.

— O.lvnerus albopinus , .Sau.«.M(iv.

18.j1(22I).

165 Basalis, Smith.

-Odynerus basalis, .S..h(/i .1857(262).

— _ _ _ 1863

{Elit, annual).

—Odynerus basalis,SauH</.l.s8-2i2l8).

ODYNERI INCERTiE SEDIS

166 Intermedius, ;-Ais.-unE.

—Odvnerus inlcrmcdius 2 6'aiissure.

1&54(224).

167 Sessilis, Saussure.

-Odynerus sessilis 2.s«iis 1852.219).

168 Mact», Lepeletier.

—Odynerus niacla- ^ f.cp. 1811145).

— _ - ;.»cas. 1819(161).

— — - Hauss. 18.')2.219i.

_ _ _ _ 1854,224).

169 Filipalpis, Saussure.

-Odynerus lilipalpis i .Saussure.

1&-.2(210).

—Odvnerus lilipalpis 2 Saiiasure.

|851.-224i.
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170 Dimidiatus, Sim.nulv.

—Oiivncrus diiiiiniatus , Spinola.

IS:i8(2rj6h

— n'IvrifTii-; diitiiilititiis , Saussure.
'l85J2,Hi.

G. 9- - ALASTOR, I.i:p!:i.ktieii

1 Atropos, I,i;i'i;i.iiin;ii

—Alasloialn.po», Lep. IStKliJ).

— - - Saiw». 1852(219)

— _ - - 1854 224).

_ _ ._ smiih. •1857(21)2.

_ _ _ Kirc-t. 1867(127).

_ _ _ Moraw. 1868^180).

_ _ _ nours. 1874(caf.)

_ _ _ .Wag.-cHi.l8S1(168).

_ _ _ Destcf. iSmCaS).
— _ _ cuta. 188.'?

{IJci,f. SayiLlIi.

G. 10 - PTEROCHEILUS, Ki.;(i.

1805(128)

1 Ornatus, Lepei.etier.

—l'leroclnilusornatus.L(-pl8-il(I-l.')).

_ _ -Lucas. iai9(l61).

-Srtuss. 1852(219).

_ _ -Smith. 1857(262).

2 Coccincus, x. sp.

3 Chevrieranus, Salssi iœ.

— Ptoniclicilsis chevrieranus, Sauss.

1851(224).

—Pterocheilus chevrieranus, Smit'i.

18,57(262).

—PierochPilus chevrieranus, Kircli.

1867(127).

— l'ierorheilus chevrisranus. Duuis.

l874/..a(.)

4 Albopictus, Kriëuiihalmer.

— Plorni-hilus alhnpirlMS , Kriechli

1869 (tfym. Beitr.).

6 Sibiricus, .MonwviTz.

—Olviienis sil>iricus,«or. 1867(179).

6 Unlpunctatus, Lephletieh.

—Ploriichfilus uni|iunctaliis, LcpM.

1841(115).

— Plernchollu!» unipunrtalus. /,iic.i.<.

1819(101).

— PhiiDilieiliis u:ii|iunijla!us, >aiiet.

185.'(-'I!»;.

—Pterocheilus rhonihlf.ru , fJufjur.

18j:î( «5)-

— Pterocheilus unipunclalus, .-miiU.

• 1857(>62).

7 Pallasii, Ki.ig.

— Pterocheilus Pallasii.K/. 18{Bi128l.

— — latipalpis, ;.cp, 1811(145).

— — Pallasii, Saus». 18521219).

— - latipalpis, - 18r2(21i)j.

— _ _ Smilli. lS57(2i;2).

— - Pallasii, - 18.57(262).

—Oïlyneru» latipalpis,.Uor.l 867(1 71)).

—Plcrocheilus latipalpis, Kirchner.

1867(127).

—Pterncheilus Pallasii , h'irc'iiicr.

1867(127;.

8 Crabroniforinis, .Moitwvirz.

—Oilvnenis cr.-.hroniforniis. .Worfiw.

1867(179).

9 Bembecifor.iils. Mop.awitz.

10 Aberrans, Mon.wviTz.

—Ptcrochilus aberrans, Mur.iwil:.

MSJ lEum. sp. iioi'.i

11 Grandis, Lcpici.ETiF.R.

—Plerochilus grandis, Le/,. 1811(1 15i.

_ _ _ Lucas. 1819(161).

_ _ _ .s.i,,.s.s. 1852,219,.

— - - b-»i.r..l-<57,iG2,.

12 Punctiventris, Mon.vwirz.

eroihilns punotiventr
l8,S5(Ku.n.,«p. ni.P.)

Mor

13 Fausti, MoR.\wir/..

—Pterochilus l'ausli, Mor. 1872il81(.

14 Dives, Ii.\i)osKQ\vsKi.

—Plerochilus divcs, na,tos.\S:C.{i\)th.

15 .'fumida, I.kpei.etieii.

—Plerochilus nuMiida, Lnp 1811(14,5).

— - nuniiditu», l[..ic.-i.«18t'.l(|(i|l.

— — nuniida,Snti««. I>*i2 2l9j.

— - - Smit!,. 1857i2r.;).
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16 Terricola, Mocsmiy.

—OïlyniTus lerrico!a. A/oi-.

{Ilym. noc,

17 Interruptus, K'

—Pteroclieilus iutc-nu]iiu:

1805(128).

—l'ierouheilus interruptus,

1852H9I.
—Pteroclieilus interruptus , Smith.

1«5:(262).

—l'Ierochfilus interruptus, Ktrcltncr.

1867(127)-

18 Hellenicus, Mohawitz.

—Iloploincrus liellenicus, .Morawil:.

ISXô (t'uin. np.uoc.)

19 Phaleratus, I'anzbr.

—Vespa plialeraia, Pz. 1796 lUOi

.

—lUerocheilus phaleratus , K/ui/.

1803,'128).

— Pleroclicilus phaleratus, Latrcitle.

— Plerocheilus Klugii,Pj. 181S 19:)i.

— — phaleratus,//.ic/i.l8i0il3|.

— - - Lep. 18ilili.i).

— - — Sauss. 1852 219).

— - - Smith. 18JT{-'G2).

— - - ftc/ie/icftlSGlCS^).

— - — GiraMd.l8G3i 9.îi.

_ _ _ Kirch. 1867(127).

—Odynerus — .Moraw. 186S(180).
• —Pterochilu.s - Thm.i. ]8r'i(-'8.2).

— — — Dours. 1874(ca£.)

— — formosus, Friw. 1876( 87).

— - - Itudoto. 187&210).
— - — Dal. Torre.l878( 49).

20 Atrohirtus, MoitAwrr/.

ttti/j.

21 Punicus, GiiiBono.

—Plernehcilus punicus , (

I8S.1 iVeup. iirjp.]

22 Formosus, Fiiiwaldski

— Ptor.iijiiliis formosus, Fri

FAM. — MASAUID.E

G. I - CERAMIUS, Latiikii-li:.

tSlO iConMer.}

1 Lusitaniens, Ki.id.

—Ceraniius lusitaniens. /Ci.l8M(120).

—Ccramius (Paraeeramiusi lusilani-

eus, Saussure. 185i('32i).

—Ceraniius lusilauicus , .Smith.

1857(262)

—Ceramius lusitanicus , Giraud.

1863( 93).

—Ceraniius lusitanicus , Kirchner.

1867 1271.

—(cramins lusitaniens , Muraicil:.

1S6S,180|.

—Ceramius lusitaniens , Oinuil.

1871(961.

—Ceramius lusitanicus , Dours.

1874(cai.)

2 Spiricornis, tj.vussuiiE.

—Ceraniius ( Paraceramius) spiri-

covms d- Saussure. lS5i(22i).

—Ceramius spiricornis , Smith.

18J7'262).

—(Vramius spiricornis , Ktrchncr,

1867rl27).

3 Fonscolombei, Lat»i;ii.i.i:.

—Ceramius Fonscolombei, Lalnitle.

1810 \Consitlér.)

Klufj.—Ceramius P'onscolpnibei

1824(129).

—Ceramius ronscolombei , Fonscol.

1835( 21).

—Ccramius I'"onscolombei, Lepel
18il(145).

—Ceramius oianiensis,Lc//184M45)%
— — — /,ucnj(.18i9 IW)

.

— — Fonscolombei, SaHsl854'221».
— - — Sm((/«.1857(202)

.

— — oranicnsis, S/nii.'i. 1857(2(32).

— — Fonscolombei,K'irc.l8ii7 127).

— — — Dours. 1874(cat.)

— - - Dal. Tut. 187S( 49,

.

4 Donrsii, Am>i:i:.

—Ceramius oraniensis , Saussure.

1854(224).

—Ccramius Konscolombei,.s'ai(s<i. 2 '.'

1854(^21).

5 Caucasiens.

G 2.-JUGUI
18:

1 Oraniensis.
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—Celonites oraniciisU , Lucat.

I8I9I6I1.

-Cclonitcs dispar, /J<i/-.jur.l8r)l( 6.3).

—Ceramiiis Fonscoloinbei, Sehaum.f

18521230.

—Jug.ir;li;a oranien.TJs, ifaussure.

—Jiif.'mlliia oraniensis , .Sinit/i.

ISST.ÏGÎ)

2 Numlda, Sausslue

—Jugurthia nuinida, Sauas.1854l22i).

_ _ _ .S,)ii(/i.l857iî62i.

G. 3 — OUARTINIA. Giuiiodo

iii litt.

— Dileola, <w':6o/o. i" Ml.

G. 4. — CELONITES. l.vn<r.ii.ix.

•ISfllîdli,

1 Abbreviatus, Vii.i.iiciis.

—Vespa alibreviala, ViU. ITSQtaSô'.

• —Clnvsis dubia, /.'os.,;. 1790i20Hi.

—Cimbcxvespiformis,Oliu.l7W(189).

—MasHiisapiforiiMs Vz. 180I(I9J;.

^ _ _ Jurine. 18''>7ilî3).

— Ccloiiilps ar-iformis, Spml809(26i).

— _ — Lalr. 1809(142.

_ _ _ r;ufri/i. 1835(101).

— - - Lcp. «il(145).

— — abbrpviatiis..sai(s.l8r)4(2-21).

_ _ _ .S)ni(/i. 1857(262».

_ _ _ SKhOlcl!. ISSliSSlt.

_ _ _ Giramt. •1863( 93i.

—Masaiisapirormi.s,r.iscA.1866(i80).

—Ciliiiilos abbrovialiis, Kirdiuer.

1867>127).

— l pbinitcs obbrcvialiis , Daui-s.

— ;>lniiili< abbreviatus , /.'«rfow.

1876/210).
— Ci'liiiiKfs ab))revialus. var. himîîa-

i-i.nis, .1/ocsn.y. 1877073).

2 Flscheri, Spi.nola.

— (>l,.nilc<< Fi.^cheri»'-'- 1838(2T),.

_ _ afer.ie/,. )84l(li5).

_ _ - Lucas. 1RV.KIG1).

- - Fischcri. Sau««. ia-,ir224).

_ _ _ SmttI: 18)7(202.

3 Cyprins, Salsslre.

-Cplonitcs r..f,r:us .Sa>,.^s.l8.'.K-^2i).

_ _ - Smith. 1807(262).

G 5 — MASARIS, Faiip.iciis

1793( 77)

1 Vesplformls, l'Aiirticics.

— Jlasaiis vcspiformiR,Fatl793( 77).

_ _ _ _ 18041 78).

— — — Coqucb. 18.rt

{Jllmtr. iconoijr.)

—Masarisvespif.,rn.is.L.ie.l809(l42).

—Faune d'F.g\ple,pl I.K, 11g. IS, bar.

1813(227).

—Masaris vcspiforn:is.La(.IS17ili3).

— - h.vlœiforn),s,;il. 1S21(I29).

— _ vcspiformis,Spi/i.l838(268;.

_ _ - Lep. lSil(l45).

_ - - fec/ioum.l852(2;tO).

—Erynnis Roi.nandi, iiauss.1852

(bùC. ent. fr.).

—Masaris vespifoiniis, Blnneharil.

1853( 18).

—Masaris vespifomiis , Saussure.

185H224).

—Masaris vesplformls , Smith.

1857(202).

—Masari.< ve.spiformi.' ,
Co.ita.

l.S63( 52).

Le Masaris crabruniroriiiis, /'ai):er

(IHiJi) esl la Sapyga t-lavicornis.



EXPLICATION

DES PLANCHES



Formicides

fANATOMIE externe)

Fig 1. Tctc de, Camponotus lignipcrdus, Lalr. 2
o Epistome. h Front.
b Fossette clypéalc. i Vertcx-
c Fossette antennaire. j Œil.
d Aire frontale. /c Ocelles.
e Arête frontale. l Mandibules.
/ Sillon frontal. m Scape de l'antenne.

y Joue. n Funicule de l'antenne.

Fig. 2. Mandibule de Formica ru/a, L. 5
a Bord externe. c Bord terminal.
b Bord interne.

Fig. 3. Mandibule de Polyergus rufescens, Lalr. 5
Fig. 4. Thora.x et abdomen de Camponotus ligniperdiis, Latr. $

a Pronotum. e Face déclive du raetanotum.
Mesonotum. / Ecaille.

Fig. .ï. Fragmentd'une patlc anlcriciiro de Myrmica. 5
a Tibia. c Tarse.
b Eperon.

Fig. 6. Aile antcrieure de Formica. J
a Nervure marginale. h Rameau cubital externe.
b — humérale. i — — interne,

c Stigma. J Nervure transverse.
d Nervure médiane. k — récurrente.
e — basale. l Cellule radiale.

/ — interne. m — cubitale.

g — cubitale. n — discoîdale.

Fig. 7. -Vile antérieure d'Aphxnogaster. J

a Première cellule cubitale. fc Deuxième cellule cubitale.

Fig. 8. Aile antérieure de A/i/rmica. 2
a Cellule cubitale ù demi divisée.

Fig. 9. Aile inférieure de Camponotus. Ç
c Nervure interne.

Fig. 10. Poliole cl abdomen de Poneru cnntrucla, Lalr. 5
Fig. 11. Pollolc et abdomen de Miimxica Ixvinodis, Nyl. Ç
Fig. 12. Appareil génital externe de Formica, o*

a Pinceau. ({ Valvule génitale intermédiaire.

Fig. 13. Tète de Typhlopone oraniensis, I.uc. 5
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Formicides

(anatomie intebne)

Fig. I. Appareil digcstiCdu Campono/iis lignipirdus, Lalr. J (d'après le

D' Forel).

a Jabot. / Boule du gésier.
b Calice flu gésier. a Partie moyenne du gésier,
e Sépales du calice. li Bouton du gésier débouchant dans
il Muscles circulaires et constricteurs l'estomac.
e 'Valvules de fermeture du gésier. i Estomac.

Fig. 2. Figure Ihcoriquc montrant la disposition des valvules de fermeture
à la partie supérieure delà boule du gésier.

Fig. 3. Gosier de Prenolcpisvividnla, Nyl.Ç (d'ap. Forel). \ Les lettres

Fig. 4. - âaVAcantholepisFrauenfctdi,yiayr.^(i(\.) /
désignent les

T^ t , r, ., .. .. r^ _,., J mêmes parties
Fig. 5. — daBothriomiirmex mendtonahs,Rog.Ç{lliMq^^Q ,1^,13 j^

Fig. G. — iluDoUchoderusquadripunctatus.L.Ç (id.)) ligure 1

.

Fig. 7. Appareil vcnénifiqiie de la Foroiica >'u/76ari)i.s,Fal). 5 (d'après

le D"- Forel).

a ftlande vénénifi.|ue. c Vessie à venin.
b Coussinet nue l'orme la glande sur d Glande acccxsoire.

le dos de la vessie. e Canal dél'érent.

Fig. 8. Appareil vénénifiquc du Boi/irio.')i!/ri)ie.t Hierirfiona/is, Rog. 5
(d'après le D' Forel).

a Glande vénénifiquc. d Glande accessoire.
b Bourrelet situé dans la vessie et e Canal déférent.

muni d'un orifice central par ^'Pièces de l'aiguillon ijui est rudi-

mentaire.

9. .Appareil vcnénifiquc de la Mijrmica Uevinodis, Nyl. Ç (d'après

le D' Forel).

: Glande vini'nin.|iiiv c Vessie à venin.
'Paiii- 1 1 lui,- libre dans <( (îlando accessoire,

l'ini I I. ssie. e Canal défèrent.
Boni. I I ,, un d'une ou- / Pièces de l'aiguillon.

Vl-rl n r h: .il ilijur l'èCOUlC-
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PLANCHE III.

Formicides

Fig. 1. Partie supérieure d'un nid de So/eiiopsis/'uga.v, Lalr., (Je grandeur

naturelle.

Fig. 1. Fragment delà partie .supérieure d'un nid de Tetramorium cxs-

pitum, h. , de grandeur naturelle.

Ces nids, qui étaient étaljlis sous des pierres, ont été dessinés

d'après nature et tels qu'ils s'ofTraient ;i la vue après l'cnlèvenient

de la pierre qui les recouvrait. Les parties claires représentent les

cloisons et les piliers de terre, en contact direct avec la surface

inférieure de la pierre ; les parties ombrées figurent les cases et les

galeries à l'cxlrémité desquelles on voit l'entrée des cliambrcs et

passages souterrains invisibles à l'extérieur. La disposition de la

parlie profonde do ces nids aurait pu être mise en évidence par une
coupe perpendiculaire, mais il a été impossible de re.\ccutcr sans
détruire la construction, par suite de la friabilité de la terre dans
laquelle étaient creusées ces habitations.

Dans la figure 2 on voit quelques racines de graminées dont plu-

sieurs ont été utilisées par les fourmis pour limiter ou soutenir cer-

taines parties de leur cdilice.
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PLANCHE IV.

Formicides

(nids)

Fig. 1. Fragment d'un nid de Lasius niger, L. , creuse dans un tronc

d'arbre mort. (Coupe parallèle b, l'axe).

Fig. 2. Le même nid. (Coupe perpendiculaire à l'axe).

Fig. 3. Nid de Leptothorax luberun, F. dans une tige scchc de ronce.

Fig. -1. Ouvcrturc,enformedecratcro,d"un nid d'Aphxnogaster barbara,L-

Fig. 5. Fragment d'un chemin couvert établi par la Formica exsectoides,

Forel. ("d'après Mac Cook).

Ce chcjnin est représenté inachevé, pour montrer son mode de

construction et faire voir comment les fourmis rapprochent, par des

adjonctions successives de boulettes de terre, les deux bords supé-

rieurs de la voûte, qu'elles réunissent d'abord partiellement, en

laissant des ouvertures arrondies qu'elles bouchent ensuite, à l'ex-

ception de celles qui peuvent é!ro nécessaires comme portes d'entrée

et de sortie.



Species des Hymen d'Eurepe

.111r^m

Ed. André jW

FORMICIDES







Formicides

(MÉTAMORPHOSES. — MœuRS^

N.-B. — Toutes les ligures de cette planche sont plus ou moins agrandies.

Œufs de Tapinoma emlicum, Latr.

Larve —
Extrémité d'un dos poils longsde cette larve Ares fortement grossi)

E-Klrémitc d'un des poils courts de la même larve (très fortement

grossi)

Larve àeTetramorium cssspiturn L.

Nymphe —
Cocon de Lasius aliemis, Fœrst.

Formica rufa, L. transportant une de ses compagnes.

Po3onom;/ivn(?x 6aWja<usSra.suspendu par ses pattes postérieures

et nettoyant l'extrémité de son abdomen Cd'après le Rev. Mac

Cook.)

Fig. 10. Le même, dressé sur ses quatre pattes postérieures et procédant à la

môme opération (d'après Mac Cook)

Fig. 11. La même fourmi se peignant et se brossant la tête avec .ses pattes

antérieures, j'i peu près comme le fait un chat quand il vaque

à sa toilette (d'après Mac Cook)

Fig. 12. Formica fusca, L. occupée à traire un puceron.

Fig.



jpeci-sdjes Hymen. dEuroj^e Fl.V.

FORMICIDES







Formicides

(Cabactèbes GÉNÉniQUES DES Formicidx)

Fig. 1. Tête de Camponotus ligniperdus I-atr. 5
Fig. 2. Tête de Formica rt(/"aL. 5
Fig. 3. Tète de Tapinoma erralicum Latr. 5

Fig. 4. Mandibule de Polyergus rufescens Latr. 5
Ecaille d'Acanlholepis Franenfeldi Mayr. 5

Thorax et ccaill.e à'Acanlholepis Frauenfeldi Mayr Ç (vus do

côté)

F.xticmité de l'abdomen des Camponolidx

.

— Dolichoderidx

.

Tête de CoJo6opsis tnincala Spin. ç (vue de profil;

? -
Palpe maxillaire de Mijrniecocystus Ç

— Formica. 5
.Vnlcnne de Brachymyrmex Heeri For.

i^

— Aranlholepis Frauenfeldi Mayr. o"
— Plagiolepis pygmxa Latr. çf

Fig. IG. Thorax et écaille de Prenolepis vividula Ç (vus de coté;

Fig, 17. — Lasius nigcr L. $ (vus de côlc)

Fig. 18. Antenne de Formica )n/^a L. 5
Fig. 19. — Lasius niger L. ç
Fig. 20. — Camponotu-f ligniperdus Latr. çf

Fig. 21. — Colobopsi.'i triincntn Spin. o*

Fig. 22. Thorax et écailla de Dolichoderus i-punclatusL. Ç (>-usdeprol\l)

Fig. 23. Antenne de Myrmecocystus viaticus Fab. o*

Fig. 24. — Formica rufa L. o*

Fig. 25. — Lasius niger F., o"

Fig. 26. Pétiole et abdomen de Tapinoma erralicum Latr. 5(vusde profil)

Fig. 27. Valvule génitale externe de Myrmecocystus cursor Foinc. o"

l.c corps de la valvule II est vu un pcuilccotC pour laisser

apercevoir l'appendice o <lc face.

Fig.
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PLANCHE VII

Formicides

(Camponotus)

N.-B.— Les deux traits verticaux qui accompagnent

chaque insecte, sur cette planche et les suivantes, sont

Us mesures de sa grandeur naturelle maxima et mi-

nima.

Fig. 1. CamponohfS /ignipcrdiis Latr. o"

Fig.2.-2
Fig.3.-5
Fig. i. Thorax du C. /igniperdu* Latr. 5 (vu décote)

Fig. 5. Valvule génitale externe du C. ligniperdus Latr. o* (d'après le D'

Mayr)

Fig. 6. Thorax du Camponotus lateralis 01 (vu de profil)

a, It-lc.

Fig. 7. Coupe perpendiculaire du metanolum du C. ligniperdus Latr $

Fig. B. Coupe perpendiculaire du mctanotum du C. lateralis 01.

5

Fig. 9. EpistomeduC. .syZua<ici(s 01. ?
Fig 10. — C. lig nipcrdus Latr. Ç
Fig, 11. Antenne du — O"

Fig. 12. - - 5
Fig. 13. Profil dorsal du thorax du C- Foreli Em. Ç (d'après le D' Emory)

Fig. IJ. — C.Sic/ich Mayr. 5 (daprcs le D'Emcry)

Fig. 1.=). Tôle du C. ligniperdus Latr. (f

Fig. 16. — C. »yh\ilicus 01. o*

Pig. 17. Thorax du C. libanicus André 5 (vu en dessus)

Fig. 18. — C.Gettroi Em. 5 , vu de profil (d'après Enicry;

a pronoluin, b nie^onotun
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Formicides

(CoLOnopsrs. — Polysrqu?)

Fig. 1. Polijergus rufescens Latr. Q
Fis. 2. - 2
Fig. 3. -

o'

Fig. 4. Tùlo de Polijergus rufescens Latr. 5 ("vue de face)

Fig. 5. -
d" -

Fig. 6. Colobopsis truncala Spin. $
Fig. 7. - 2

Fig. 8. - d"

Fig. 9. Tùlc da Coloboptis truncata Spin. 5 (vue de profil)

Fig. 10. - V —
Fig. 11. .\ntcnno de — o*
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PLANCHE IX

Formicides

(MYRMECOCYSTUS— FOHSIICa)

Pig. 1. Myrmecocustus viaticus Fab. Ç

Fig. 2. - _ _ 9

Fig. 3. - - - o"

Pig. 4. Tcta de Mynnecocystus bombycinus Rog. '^ (d'après Roger).

Fig. 5. NicudJu pét\o\c. (la Myrinecocystus albicnns Rog.Qivade cote).

Fig. 6. — — — uia/icus Fab. 5 (vu de côté).

Fig. 7. Écaille du Myrtnecocyntusaltisquamis André 2 (vue decôtt^).

Fig. S. Pronotum du Myrinecocystus curfor Fonsc. Ç (vu de dessus).

Fig. 9. — _ _ var. frigidus André Ç
(vu de dessus).

Fig. 10. II.vi)opygiu;n du Myrmecocystiis cursor Fonsc. o"

Fig. 11. — — albicans Rog.o'

Fig. 12. — — viatieus Fab. o"

F"'!?. 13. — — pnlliiliis Mayr o" (d'après un
croquis communiqué par V. le docleur Mayr).

Fig. li. Formica rufa L. Ç

Fig. 15. - - 2

Fig. 16. - - ^
Fig. 17. Tête de la Formica rufa h. Ç

Fig. 18. Epistomc delà h'ormica ynuQuincu i.alr. i
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For mi ci des

(iT. \c;iiir.i;i'is— .\c;ANTiiin.i;MJi)

l'io;. 1 Pl:i(itoi'jn.<! piifimn^n, 1-alr. Ç

Fig. i - î

1-^ig. .-i
-

a'

TifT. i .\utcimc (le Pl:i'jiolepi>ipj(/tn:L':t, \,a.lr. {

l'ijr. r> .A 0,1 1! //il-// -pis Finuenfeldi, Mayr, var. bipnrlil;). Sm. Ç

Fig. (i - - 5

Fi^' ; _ - o-

Fig. M riioiax iXcVA. Frauenfeldi, Mayv ? (vu en dessiii.)

Fig. 9 — vai. si/)'iaca, .-Viidré 5 ^iicii dessus)

Fig. Il) .\nlenne de T.A. rrnu-nM li, Mayr ç
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l'LANCHK XII

Formicldes

(OnACllVMYRMi;X—ItOTURlOMYBMEX)

Fig.
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l'LANCIIE XIII

Formicides

(l.lOMKroriM—TAPINOMA—DOI.ICIIODEHL'S)

l'ig. 1 Lioinelopum microceph.ilum, Va.n/.. Ç

Vi!,'. -i
- 9

I''ig. 3 Aiitcutie do L. microMphiluin, l'an/,. Ç

Kig. 3i'i« Tctcdc — Ç

Fig. 'i T.ipJfiODia ('/•ca/i'ecoi. Lalr. ç

Fig. 5 _ 5 .

Fig, 6 _ (^

Fig. 7 Aatciitio de Taphtontaerraticum, Lalr. ç

Fig. 7'''' Pétiole et abjoiiicn du même (vus de profil)

Fig. 7w Poliolc de roiivricrc (vu en dessus)

Fig. 71"""' — (vu de prolil)

Fig. S DoUchoderus (iiiadripiuvlattis, I.. Ç

Fig. '.) Antenne de D. (7((a(<n"p«nc<a/i(s I-, Ç

Fig. 10 Thorax cl érallle du mriiio (vus de prulil)
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Fig.
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DORYLIDES







(cARAcrKitics (iKNiciiiQUKS i)i:s ^fi/rmicidai)

Pétiole et al)il(jnicii du Cfcmasloijnsler nculellari", Ol. J (vus de

prolil)

Pétiole et alulomeii do \'Apl>:L'noii;i'^trr hnrbara, L. ? (vus rie

prolil;.

Dcuxiciiic article du pétiole Ju Fonnicoxoms nitiduliat, Nyl. 5

(vu de prolil).

Péliolc (le LcptuuUla Itooelicrii, lOm. S (vu en dessus).

— M;ir,nociiia l.alrailln, Curl. 7 (vu de i)ro iH.

— Miirntwa lœciiiO'Un, Nyl. 5 —
— CardiocoiidijlueleQani', Km. ? (vu en dessus).

Antenne de Solinopsis fitga.x, Lalr. 5

— Apkmnogastcr burbara, I,.

— .1/()/io/;iori(t)n Salomonis, ].. 5

Mandd)ulo de .S7ro»i!;;/Zog)ia</iiJS tesiaceus, Sclicnck Ç;

— Tutramorium c.-vspitum, l,. $

Abdomen d7/o/';o)nj/)-;iie.xde?r<j(7era, Roger, 5

— Aphxnor}nster barbnra, L. 5

Pronotum de TetvamoriiDu cxspituin,L. 2 (vu en dessus)

— Leptotlwrnx lubcrum, l'ab. ? —
Poil du eor|)s do — ? (forlement grossi)

Pétiole de i'Ancroalus nlralitlus, Sclicnck $ (vu en dessus)

- - d" (vu de profil)

Antenne de Tflrnmorittm ca:spitum, L. o"

— Plii'idulc patlidula, Nyl. o*

— ApIvunogasU'f barbarn, I,.
-•

Mandibule ilEpitritus argiolus. Km. o*

Premier article du péliolc Vie Silcnamina Wcstwoodi, Stopli. o"

(vu de prolil)

l'ifç. 25 Premier article ilu pétiole de Lcpinlhorax luberum; F. o* (vu de

prolih

Fig.
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l'I.ANCIII-: XVI

l'iM. 1 I.i'pt:it:niiill'iv.'U<;vli, Ivii. (lapro^ ICn-r.v)

V\)i. i XwWnnadc L. R('Kdlcrii,V.m.'î

l"ig. :\ Fnrmicnxonus niliditlris, Nyl. J

l'ig. -1 - 5

Vifi. :> Arilcnncdo F. niliditltis, Nyl. J

Fif,'. (1 l'éliolc (le — rvii .le pi-ulil)

Fi;;. 7 Miinm-rinn Lalroitloi, Curlis î

l'iu. 8 — 2

Fig. y _ 0"

Fig. 10 Antenne de M. Lnlreitlei. Curlis Ç

Fig. Il Pcliolc (le — $ (vu de prolil)

Fig. 12 AnIoaiiedn — a*
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PLANCHE XVIII

Myrmicides

(\NEnC,ATES—TOMOfiNATlUS— STri().N(iVI,OG.\ATIirs)

l'ig. 1 AnerijaU's atrnlului^, Schcmk, 2

l'ig. i' — n' (.1 apii-.s lorel)

Fig. 3 Silliouoltçdo la fejncllc fOcori.le lic.VA. .tlratidus.

Fig. 4 Anleniic de l'A. atratulus, Sohenck, Ç

Fig. 5 Pétiole de — (vu de prolil)

Fig. 6 Mandibule de — o* (d'après Forci)

Fig. 7 Antenne de Tomognalhun subln'uis, Nyl. J (Japrcs Nylaiido

l'ig. S Mandibule do — —
Fig. !» Slrongijlognalhus testacou». ScliencU. 2

Fig. 10 — ?

Fig. 11

I"ig. 12 .Sillonne de .S. testaceun, Schcnck, î

l'ig. M -
o*

Fig. 1 i Mandilmli- de - J
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PLANCHE XIX

Myrmicides

(TETRAMORIU.M—LEPTOTHORAX)

Fig. I Tetramoriuni caispitum, hinnè. ç

ris- 2 - - î

Fig. :s - - o*

Fig i Antenne du T. cxi^pitinn, L. Ç

Fig. .-, - _ o-

Fig. Lcptothorax iuberum var. unifasciatus, Latr. $

Fig. 7 — — î

Fig. 8 - - O"

Fig. 9 .\ntcnne du L. unifascialus, Latr. $

Fig. 10 - - d"

Fig. II L'un des poils du corps du L. nnifasciatus. Latr. $

Fig. 12 Véliolcda L. Ronenbi.'rgi, Em. Ç

Fig. 13 — L. angustulus, Nyl. 2

Fig. 14 — L. nigrita, Em. 5

Fig. 15 Antenne du L. aceruoruin, Kab. q*



Species des Hynion.d tutope. PI, xrx







PLANCHi: XX

MyrmicidGS

(TFMXOTHOUW—STKNAMM \)

Fig. 1 Temnotlwrax recèdent, Nyl. Ç

Fig. 2 - - 9

Fig. 3 - - 0*

Fig. i Antenne du T. recedcn-'', Nyl- Ç

Fig. .-. - - d-

Fig. (J Slenamma W'rxlwnodi, Wcstw. Ç

Fig. 7 - - o'

Fig. 8 Antenne de S/. UV.v-(u'oof/i, Westw. Ç

Fig. 9 Tête et antenne de —
c?"

Fig. 10 Pétiole de —
a" (vu de c<>lc).
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PLANCHE XXI

Myrmicides

(myrmica—cardiocondyla)

Fig. 1 Myrmica la^rnnodis, Nyl. 5

Fig. 2 - - 2

Fig. 3 - - O"

Fig. 4 Antenne de Myrmica ruhida, Latr. 5

Fjo-. 5 — Myrmica Uvvinodis, Nyl. 5

Fig. r> — Mi/rinica sulcinodis, Nyl. 5

Fig. 7 — Mijrmica lobicornis Nyl. 5

Pig. 8 — .l/yrmica/.-cuiiiodis, Nyl. o*

Fig. 9 Cardiocondyli Emeryi, Forel. 5

Fig. 10 — —
cf"

Fig. 11 Antenne dcCard. Emeri/i, Forel. 5

Fig. 12 - - d"

Fig. 13 Pétiole et abcloinen de Gard, elegans, Em. 5

Fig. 14 — — Emeri/i, Forel. ?

Fig. ITi .Vile supérieure de — o*
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PLANCHE XXIII

Myrmicides

(aph.exogasteb)

Fig. 1 Aphœnogaster harbara, L. Ç

Fig. 2 - - ?

Fig. 3 — — o*

Fig. 4 Tête de 1"A. Barbara, L. Ç

Fig. •') — l'A, sitbterranea, hd^lr. Ç

Fig. 6 — l'A. Blanci, André. Ç (vue de côté).

Fig. 7 Antenne de l'A. )-u/'o-<ej/acca, Fœrst. 5

Fig. S — VA. arenaria, Fab. 5

Fig. 1) — l'A. barbara, L. Ç

Fig. 10 Thorax de l'A. splendida, Roger. 5 (vu décote)

Fig. 11 Antenne de l'A. hispanicn, André. 5

Fig. 12 Thorax de l'A. barbara. L. cT (vu de cotél.

Fig. 13 Tétc de l'A. hispanica, André, o"

Fig. li — l'A. barbara. L. o"

Fig. 15 — V\. splendida, liogcT.cf

Fig. 16 Thorax de l'A. splendida, Hogcr. o* (vu de coté).

Fig. I? — VA. testaceo-pilosa, Lucasc^ —
Fig. 1« — l'A . Klriola, Roger, o* —
Fig. l'J — VA. pallida.'SyVd' —
Fig. 2" — l'A. subfcrranea, Latr. o* —
pig. 21 — l'A. hispanica, André. 0* —
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PLANCHE X\IV

Myrinicides

(:>iii;iiii m:—SOLKNOPS s)

Fig. 1 Pheidole p.illKh'li,^}}. r.

Vis- -i
- -

'i

I-ig. 3 " - o'

Fig. 4 yàledo Ph.palliduli.yy]. Ç

Fig. 5 Antenne de — Ç

Fis. (i - _ Q-

Fig. 7 l'Oliolo ùe — '^ (vu eu ticsius).

Fig. 8 SccDud luMicle du pcliole de Pli. laejaceplttih, l'ab. 9 (vu de

prolil).

Fig. .So/i.'uop.sis fiifjax, Lalr. ^

Fig. 10 - - î

Fig. 11 - -
cr*

Fig. 12 .\nlcnnc de .^'. fiujax, I.atr. 5

Fig. 13 - - a"
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PLANCHE XXV

Myrmicides

(CREMASTOUASTER—PHACÛTA—STBUMIGE.NYS—BPiTKITUS)

Vig. 1 Cremnstorjasler scutcllai-is,0\. Ç

Vig. 2 - - î

Fig. 3 - — a"

Fig. 4 Antenne lie Ci: scutelluris, 01. Ç

Fig. 5 - — O"

Fig. G Pétiole et abdomen de Ci: scutelUris, 01. 5 (vus de profil;.

Fig. 7 Pétiole de Cr. scutellaris, 01. $ (vu en dessus).

Fig. 8 — de Cr. sordidula, Nyl. Ç —
Fig. 9 Tête de Phacoia Sicheli, Roger. 5 {d'après Roger).

Fig. 10 Strumigenys mcmbranifera, Em. $ (d'après Emery).

Fig. H Tète de Str. membranifera, Em. Ç —

Fig. I'2 Antenne de — — —

Fig. 13 Epitrilits .irgiulus,Em. Ç

Fig. l'i — — ? (d'après Emery).

Fig. 13 - -
d"

Fig. 10 Tète (l'Ep. argiolus; Km. Q (d'ajjrès Emery).

Fig. 17 Antenne de — 5

Fig. 18 Téted'iJp. Baudueri, Em. 5 (d'après Emery).

Fig. 19 Antenne de — 2

Fig. 20 Této d'Ep. argiolus, Em. o"

Fig. 21 Antenne de — cJ*
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l'LANCIlI-J XXVI

Vespides sociaux

(axatomie)

Fig. 1. Télcdc Piilisles rjallicus, vue de face.

Fig. 2. Tête du même, vue de prolil.

Fig. 3. Mandibules de Vespa crabro.

Fig. i. Labre de Vespa crabro.

Fig. 5. Maclioircs et lèvre de Vespa vulgaris.

,1. l'ulpe maxillaire. ('. l'araglosses.
(i. Palpe labial. <. Lobe maxillaire.
c. Languette bifiirquéc. f. Tige de la mâchoire.

Fig. 6. Antenne de Vespa ? .

Fig. 7. — de Vespa a*-

Fig. 8. Portion 1res grossie de fantenne de V. crabro, pour montrer une
cellule olfactive (d'après Hauser).

a. Enveloppe chilineu.se de l'antenne. no>aux.
6. Ouverture en fente. r. Bâtonnet
c. Elévation squamiforme. f. Cellule échancrée.
d. Cellule nerveuse olfactive avec ses y. Cellules hypodermiques.

Fig. 9. Tlioraxde Veupa germanica, vu de profil.

a. Prothorax. ('. Poslscutellum.
b. Mesothorax. c. Mé athorax.
c. Scutellum.

Fig. 10. Thorax de Vespa ^ennanica.vude face. (.Mêmes lettres que la lig. 0).

Fig. 1-1. Ecaillette de Vespa germanica.

Fig. 12. Aile supérieure de Vespa, avec la ligne du pli suivant a a.

h. Nervure costale. C Cellule médiane.
c. — sous-costale. /). — anale.
(I. — médiane. 7.'. — radiale.
e. — anale. ;•. - I" cubitale.

f.
— inférieure. (' — 2" —

</. — cubitale. //. — > —
II. — radiale. /. — 4* —
f. — postérieure. I\. — 1" postérieure.
I(. — médio-discoidalc. /,. — > —
I. — marçino-di.scoidale .V. Stigma.
jii. — 1" récurrente. .V. Première cellule discoïdalc.
II. — 2» récurrente. o. Deuxième — —
A. Cellule brachiale. /'. Troisième — —

— costale.

Fig. 13. Ailo inférieure de Vrxpa.

.1. Cellule brachiale.
/(. — costale.
r. — médiane.
I). — anale.
/.'. — radiale.
/\. — po.siérieure.
Ai'. Première cellule discoldale
() Deuxième cellule discoidalc

Fig. 11. Eperon de Polistes galUcus.

Fig. ir>. Patte antérieure de Vespa germanica.

Fig. If). Patte postérieure de la même.
Fig. 17. Extrémité du tarse postérieur, grossie.

Fig. ts. Crochets très grossis.

Fig. l'J Abdinnen de Vespa $.

Fig. 20. — de Potinle.t Ç

.
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PLANCHE XXVII

Vespides sociaux

(anatomie)

Fig. 1. Aiguillon de Guêpe ouvrière.

c. Gaine de l'aiguillon renfermanl les
stylets. . _

' 6. Oviducte. (raii

(18. Epipygium on huitième arceau /(.Support des stvlcts.
dorsal transformé en une double /«.Support de la gaine.
Ocaille. o.' Rectum.

eS. Ilypopygium ou huitième arceau m. Fourreau en.serranl la gaine, qui,
vontral transformé aussi en une dou- dans cette figure est abaissée hors
blc écaille. de sa position normale.

Fig. 2. Stylet grossi.

Fig. 3. Armure génitale externe mâle de Vespa média.

Fig. 4. — — — germanica.

Fig. 5. — — — vulgaris.

Fig. G. _ _ _ crabro.

Fig. 7. — — — saxonica.

Fig. 8. — — — auslriaca.

Fig. 9. — — Polisles gallicus.

c. (îaine du pénis.
(/.Pénis.

Fig. 10. AppareilJigestif de Vespa crabro (d'après L. Dufourj.

a. Tète. f. Rectum.
bb.Olandes salivaires. m. Vaisseaux hépatiques.
c. Jabot. h. A|>parcil vénéniflque.
d. Gésier. i. Aiguillon.
e. Ventricule ehylifiquc.

Fig. 11. Gésier ouvert et étalé pour montrer les quatre colonnes de sa paroi
interne (d'après L. Dufour).

Fig. il. Partie supérieure du gésier montrant la fente crurale qui forme
quatre valvules.

Fig. 13. Système nerveux de larve de Vespa (d'après Brandi).

Fig. 14. — do Vespa Ç —
Fig. 15. - _ 9 _
Fig. IG. - _

Cf.
_

Fig. 17. Deuxième ganglion Ihoracique grossi de Vespa Ç

.
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PLANCHE XXVIIl

Vespides sociaux

(PnEMIEltS KTAT>. — l-LK.ME.NTS DES MDS)

Fig. i. Œuf (le Polistcs gallicus.

Fig. 2. Coupe d'une cellule pour monlrcr la iiositioii de IVpuf.

Fig. 3. Larve de Vespa média, grossie,

a. Sa grandeur iialiu-pllo.

Fig. 4. Télé de celle larve, vue de face.

<i. Epistoine. f/. Mâchoire».
6. Labre. c Menton,
c. ManililnUes. f. Lcvrc.

Fig. 5. Mandibules de celle larve.

Fig. 6. E.xlrémitô du segmenl anal de la mùino larve.

Fig. 7. Nymphe de Vespa germanica, vue de face.

Fig. 8. — — vue de profil.

Fig. 9. Te.xture de l'enveloppe du nid do l'espa holsalica.

Fig. 10. — — Vespa média.

Fig. 11 — — Vespa vulgaris.

Fig. 12. Coupe lliéoriqued'un nid pliragniocyltare.

— stélocyllarc calyplodonie rectinide.

— — gymnodome reclinide.

— — — latérinide.

— — — reclinide pétiole,

à un rayon.

— — — reclinide pcliolo,

à plusieurs rayons.

— — — lalcrinidesessilo.

— — — gibhinide.

Fig.
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PLANCHE XXIX

Vespides sociaux

(NII)S)

Fig. 1. Nidde KespaGermanica.

(I/cnveloppe de la moitié de droite est enlevée pour laisser voir l'inlér









PLANCHE XXX

Vespides sociaux

(.NID8)

Fig. 1. Nid de Vespa rufa.

Fig. 2. Fragment de nid de Vespa vulgaris.
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PLANCHE XXXI

Vespides sociaux

(nids)

Fig. 1. Nid (le Vespa crabro.



i 'Europe PI XXXI

Ed.Ândré, del. Lilh Chafiue. Bcaimt.

VESPIDES SOCIAUX







PLANCHE XXXIl

Vespides sociaux

(NIDS)

Fig. I. Nid de Vespa média.

Fig. 2. Lo même nid dont lenvcloppc est enlevée en piirlie.

Fig. 3. Nid de Vespa stjlvestris.
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PLANCHE XXXIII

Vespldes sociaux

(NIDS)

Fig. 1. liayon de Vcspa germanica, vu de cote.

Fig. 2. Pilier réunissant deux rayons.

Fig. 3. Portion du même rayon, vu de face.

Fig. 4. .Vlvéole operculée.

Fig. S. Nid de Poliste.vu décote.

Fig. 6. Le même, vu de face.

Fig. 7. Cage Erné pour l'observalion des Guêpes et loblcnlion des parasites.
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l'LANCUK XXXIV

Vespides sociaux

(Parasites)

1 Quedius dilatatus, Fabr.

2 Sa lanc

.

3 Rhipiphorus paradoxus, L.

4 Sa larve jeune.

5 Sa larve adulte.

6 Trypiion vesparum, Ratz

7 Sa coque.

8 Sa larve.

9 MelissoblaplesanncUus cf II.

10 Volucella zonaria, L.

11 Sa larve.
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HLANGUE XXXV

Vespides sociaux

(Parasites)

1 Acanthiptera !na)us,Pallas.

2 Sa larve.

3 Ses CGufs.

4 Œufs indéterminés.

5 Crypturus argiolus.

6 Sa coque.

7 Xenos Vesparum &, Rossi.

8 Abdomen de Poliste stylopisc.

9 Torrubia sphecocepliala (Elat ascophorc; (d'après Tulasue).

10 La même (Etat conidial) (d'après Payer).
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l'LANrilE XXWI

Vespides solitaires

1 Tête d'Eiimei\es cj", vue de face.

? Mandibules d'iSi/meiies.

3 Epistome d"/?ir;?iene.< i()i<7i((>i(i)'.<! o*. Villiers.

4 - _ _ ç.

5 Labre — — —

( Maclioire —
.
— —

7 lèvre — — —
SI Antenne tVEumeneu o".

'.) - - î

10 à'Epipona.cf.

11 Vronolum '\'i)(l>iitorusparicUi)n 5,K.

12 - _ _
o".

13 Postsculelluni d'Odynerus Dantici, Rossi.

14 — d'OUynerus parvulus, Lep.

15 Hanche et cuisse intermédiaire d"0. m/'lanocophahix çf, G

1() Aile antérieure d'Orfi/nerus.

17 Aile postérieure —

18 Ahiomen (VOilijnerus parielum, h.

i;i — — Da)ilici, Rossi.

20 — — iniiiutus, Kabr.

21 — d'Eumenes iinguiculus, Villiers.

22 Deuxième segment abdominal d'O. nlpflKlria, Saussure.

2:i \ciitre iV(iiliitu>r>i-o rxrixtix, Th.



3pec-s i.. ri, PI XXXVI

VESPIDES SOLITAIRES







PUANCHIC XXXVII

Vespides solitaires

1 Appareil gcnilalo' d'Oclyuerus l'eiiiformis, L. l'd'aprcs L. Dufour)

2 Larve d'Eumcnes iinguiculus, Vil. (d'après Perris .

2a Sa tôle.

3 Larve de Rapliiglossa (d'après Saundcrsi.

4 Larve de Pliliglossa — —
5 Nid d'£i»ne)iescoa)-c/a/a, Fab., lerminc.

5a Nid d'Eumenes pomiformis, Rossi, on cours d'approvisionne-
ment.

G Nid d'jEumenes unguiculus, Vill., entier.

7 Le même nid ouvert,

8 Nid d'Odynerusspùiipes, L., avec la cheminée (extérieur).

U Le même nid vu en coupe.

10 Nid d'Odynems spiricortuK, Spin., sur le sol, avec une cheminée

verticale.

i 1 Nid d'une Odynére riibicole, dans une lige de ronce.

12 Orifice du même nid dans une branche verticale

13 Cellule d'Eumenes arbuslorum. H. S. garnie, avec son œuf suspendu.

(coupe gro.ssie, d'après un croquis de M. J. II. Fabrc).

U Cellule dOdynerus reniformis, L.. garnie, avec son œuf suspendu.

(Coupe grossie, d'après un croquis de M. J. II. Fabre).
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PLANCiir; XXXVIII

Vespides solitaires

1 Tète de Celonitef.

2 Mâchoire de Masaris (d'après de Saussure).

3 — CelonUes( — — ).

4 Lèvre de Masaris ( — — ).

5 — Celonites ( — — ).

ti Antenne de Masaris.

7 — Ceramixis.

8 — Celonites.

y Abdomen de Masaris (d'après de Saussure).

10 — Celonites.

M Nidification du Celonites abbreviatiis (d'après Lichtenstcin).
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PLANCHE XXXIX

Vespides sociaux

1 Ocelles de Vespacvabvo, h.

2 — Vespa vulgaris, I,.

3 Vespa orientalis, Fabricius.

4 Tête de V. crabro, L., vue de face.

5 — V. vulgaris, L. —
6 — K, jcî-manica, Fab.—

7 Angle de 1 epistome de Vespa rufa., L.

8 — de K. austriaca, Fabr.

9 Vespa rufa, Linné.

10 Polistes (jalUcits, Linné.



>ceciês de? Pivrrier.. d'Eurjue. PL XXXIX,

VESPIOES SOCIAUX







M
'i.ANnUK XL

Vespides solitaires

1 Antenne de Plerockeilus cf-

2 — Micragris cf.

3 Palpe labial de P/eroc/ieiius.

4 l'alpc maxillaire de Rhygchium.

5 — d'Odi/nerus.

6 l'alpe labial (.VOdijnerus.

7 Raphiglossaeumenoïdes, Saunders.

8 Psiliglossa odyneroïdes, Saunders.

9 Discœlius zonalis, Panzer.

10 Mandibules de nnphiglosfia.
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l'LANOllIi XI. 1

Vespides solitaires

1 Mandibules d'Eumenes unguiculus, Villicrs.

2 Epistome d'Eumenes Sicheli, Saussure.

a — — urbustorum, II. Sch.

i — — nigra, BruUé.

.T Pétiole d'Eumenes esuriens, Fabr.

6 — — arhustorum, H. Scli.

7 — — nigra, Brullé.

8 — — Sicheli, Saussure.

9 — — Picteti, Saussure.

10 Abdomen d'E. Lepeletieri, Saussure.

11 Eumenes unguiculus, Villiers.

12 Eumenes pomiformis, Rossi.

13 Eumenes Baeri, Radoskowski.

14 Epistome d'fiumejies pomiformis, Rossi.
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l'I.ANClll!; XLIl

Vespides solitaires

1 Micrayris Spinoln', Sauss. (d'après de Saussure).

2 Extrémilc de son antenne c(" (d'après de Saussure.

3 Palpelabial de Rhygchinm octdatum, Fab.

i Palpe maxillaire du même.

5 Epistome du même.

•G Rhygchiuyn oculatum, Fab.

7 Odynerus nidulator Ç, Saussure.

8 Premier segment abdominal 9 d'O. nic(u(a<or, Saussure.

9 Antenne d'Odynerus]murarius o", Linné.
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PLANCirE XLIII

Vespides solitaires

1 Odunerus parielvm, \..

2 — lielcetius, 8auss.

3 — mauritanicus, Lep.

4 — utramineu», André.

5 Sculellum d'O. keloetiw!, Sauss.

6 — (l 'h minuluf, l'abr.

7 Antenne d'O. simplux, Fabr. ?

.

8 — d'O. simplex, Fabr. cT-

9 — dO. spinipes, L. ?

.

10 — d(J. spiiiîpes, L. o'-

11 Hanche et cuisse d"0. reniformix, G. cf

12 Premier segment abdominal d'O. rliodensis, Sss.

13 Fissure ciilro le postscutellum et le mélalhorax de 10. fimplex. Fal).



Species ds; K^/n-er- i'E'-îr':^p
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VESPIDES SOLITAIRES







PLANCHE XLIV

Vespides solitaires

1 Alastor atropos, Lep.

i Aile du même.

3 Antenne du mémo, a".

-I Pterocheilus coccineus, André.

.T
— phaleralus, Klug.

fi Palpe labial de Pterocheilus.

7 .\ntenne de P/. chevrieranus, Sauss-o*

S - _ 5

y Mâchoire et palpe maxillaire ôcPterocheih
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VESPIDES SOLITAIRES







'i,.\N('HK xr.v

Masariens

1 Ccramius spiricornis, Sauss. Ç .

2 Jiigurlia oraniensis, Lep.

3 Quarlinia dilecta, Gribodo.

4 Antenne de Ccramius spiricornis, Sss. cj"-

5 — — lusitaniens, Kl. cf-

<; — lie Jugurlia oraniensis, Lep.

7 — de Quartinia dilecta, Gribodo.

8 Aile de Ceramius litsilanicus, Klug.

9 Crochet du niéino.

lit Lèvre du n'Orne.
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PLANCHE XLVI

1 Celonites abbrei-ialus, Vill.

2 Masaris vespiforml". Fabr. <f

3 - - 2

4 Mâchoire du même.

5 Antenne du même, Ç

.

6 _ - cT.

7 Mandibule du même.

8 Lèvre de Celonites.

9 Mâchoire de Celonites.

10 Antenne de Ce/on i (es. a"-

11 - - î-
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MASARIENS
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